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RÉéotiilroNS des états-gétœr/vux 



Samuel Pallache a présenté ses lettres de créance. — 17 demande l'ajourne- 
ment de son audience. — Nomination d'une commission pour écouter les 
propositions de Samuel Pallache et en faire rapport à l'Assemblée. 



La Haye, 17 et 18 janvier 161 2. 

En tête : Mardi, le xvn janvier 1612. 
En marge : Maroc . 

À. comparu dans l'Assemblée Samuel Pallache 1 , agent du roi 
du Maroc, arrivé de Barbarie, lequel a présenté deux lettres de créance 
de Sa Majesté 2 . Le sieur agent, se sentant quelque peu indisposé, a 
prié Leurs Hautes Puissances de bien vouloir remettre à un ou 
deux jours son audience, ou de désigner une commission de dépu- 
tés à laquelle il pourra exposer l'objet de sa mission. 

Il a été répondu qu'on lui ferait savoir l'avis de Leurs Hautes 
Puissances. 



Boven: MarLis, den xvu e " January 161 2. 
In margine: Marocos. 

Is ter Vevgaderinge gecompareert Samuel Pallache, agent des coninex 
van Marocos, com m en de vuyt Barbarien. Heeft gepresenlcert twee brieven 

t. Par délibéra Lion en claie du 16 jan- roi du Maroc. 
vicr, les États avaient résolu de donner 2. Ces lettres sont celles du 10 août cl 
audience le lendemain malin, à onze heures du s 8 septembre 161 1. V. i re Série, Pays- 
précises, au sieur Samuel Pallache, agent du lBas, l. I, p. C68 cl p. 672. 

De Castkiks. IV. — t 
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2 17 ET 1 8 JANVIER I 6 I 2 

van Zyne Majesteyt, inhoudende credenlie op zynen persoon, versoeckende, 
alsoo Zyner Edele niet ten besten en is gedisponeert, dat Hare Hoog Mo- 
gende binnen een clach ofle twee zyne audientie souden gelieven te appoin- 
terai, ofte eenige vuythare Yergaderinge te committeeren, voor de welcke 
hy zynen last sal mogen openen. 

Is geantwoordt dat men hem de meeninge van Hare Hoog Mogende sal 
adverteren. 



En tête : Mercredi, le xvm janvier 161 2. 
En marge : Pallache. 

Sont désignés pour écouter les propositions que Samuel Palla- 
che, agent du roi du Maroc, a charge de faire de la part de Sa 
Majesté, en vertu de ses lettres de créance 1 , un député de Gueldre, 
un de Hollande, et un de Zélande 2 , afin que, sur leur rapport, il 
soit pris la Résolution qui conviendra le mieux aux intérêts du pays. 

. Boven: Mercury, denxvm en January 161 2, 
ïn margine : Pallache. 

Worclden gecommitleert orame t'aenhooren 't gène dat Samuel Pallache, 
agent des conincx van Marocos, in lastheeft teproponeren van AvegenZyne 
Majesteyt, vuyt crachte van desselffs credentz. brieffven, een vuyt Gelder- 
lant, Holiandt ende Zeelant, omme dcrselver rapport gehoort, voorts daer- 
op gedisponeert te worden, gelyck voor clen meesten dienst van 't lant 
bevonden sal worden te behooren. 

Rijksarchief. — • SLalen-Gcneraal. — Résolution, register 559, ff. 59 v° 
et 61. 

1. V. p. 1, note 2. pûtes Brîencn, Âspcrcn el Magnus. V. infra 

2. Ces trois commissaires étaient les dé- Doc. XX.Î, p, 3g. 
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MÉMORANDUM DE SAMUEL PALLAGHE 

Les desseins des Espagnols sur le port de El-Mamora étaient trop manifestes 1 
pour ne pas préoccuper à la fois Moulay Zidân et les Pays-Bas. C'est pourquoi 
des pourparlers s'engagèrent en vue d'une action commune pour soustraire 
celte place aux entreprises de Philippe III ; cette action comportait une double 
opération: il fallait déloger d'abord les pirates de cet abri 2 , et mettre ensuite 
la place en état de résister à une attaque des Espagnols, en y élevant des forti- 
fications. 

[La Haye, avant le 20 janvier 161 2.] 

Mémoire de ce [que] Sa Magesté désire avoir de Messieurs les 
Estads-Gencraux. 

Primeremant : 

r. D'engniours pour fortificer les havres, à sçavoir Mamora et 
Magador, pour l'utilité qui se suit à deux cotés, ensy à Sa Magesté 
comme à Messieurs les Estads-Generaux. 

2. Lesdictes fortificaeions dict le Roy qu'il veut qui soient à 
sa despance 3 . 

3. Demande avoir quatre ou sine navires bien armés, sans les 
deux qui sont ici, l'un à Rotcrdam et Faultre à Fllising 4 ; et avec 
dictes navires feront le désir de Sa Magesté contre ses en émis. 

t\. Sa Magesté aura plaisir que lesdictes navires soient à la 
depanec de Messieurs les Estads et à le siene à motié, et parelle- 
mant le proffit, à ycele fin que les choses allent miux et avec plus 
de ordre avec les mariniers et jans de mer. 

1. V. le Sommaire du Doc. GGXI, d'un droit sur ces fortifications, fonde sur 
i vc Série, Pays-Bas, t. I, pp. 62/1-62 5. leur participation à la dépense. 

2. Rappelons que ces pirates étaient des l\. Le premier de ces navires était le 
chrétiens pour la plupart. Cf. Ibidem, p. « navire du lloi » ; le second était celui qui 
62/1, noLc /|. avait apporté en Z6]andc la cargaison de 

o. Moulay Zidàn voulait sans doute que sucre endommagée par les matelots, Y. 
les Hollandais ne pussent jamais se prévaloir Doc. VII, p. t5. 
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5. Et sy, en cas que Messieurs les Estads ne sont contens de faire 
lamotié de la depence, qu 'ils ballent les navires aux despances du 
Roy et son proiict, et luy respondera avec ladicle despance, pour 
ce que en ceste ocacion est bien que Messieurs les Estads aydent 
à Sa Magesté, ne avantuorant plus que le temps 1 . 

6. Que tout ce que auront de profit dictes navires viendra à cest 
païx y ci, pour avoir d'espediction seulement quelques chosses qui 
serviront pour luy, comme yoiaux o pièces qui compétent pour 
son royal service, à bonne compte 2 . 

7. Cest yci ce entend quand la despence sera de deux coustés, 
mais estant toute à la despence de Sa Magesté, e prendera le miux 
qui sera, selon le temps et ocacion, 

8. Lesdictes navires seront furnis et esquipés pour un an, 
pour ce que les despences sont grands et le chemin est loign 3 . 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%. 
— Original. 



1. Le sens de cette phrase, obscure à 
force d'incorrections, semble être le suivant : 
« Si les Etats n'acceptent pas de contribuer 
par moitié à la dépense des navires, ces 
navires seront à la charge du Roi qui on 
aura également tout le profit. Gomme Sa 
Majesté garantit le remboursement de ia 
dépense que feront les Etats, il ne s'agit 
pins alors pour ceux-ci cpie d'avancer les 
fonds, et ce crédit, il est équitable que les 
Etats en cette occasion le fassent au Roi. » 

2. C'est-à-dire : « Les prises seront ra- 
menées aux Pays-Bas et l'on en distraira, 
avant partage, les objets précieux qui pour- 
raient être agréables au Roi. » Cet article 
supposait le cas de l'armement des navires 
à frais communs par le Roi et par les Etats, 
ainsi qu'on le verra par l'article suivant, 

3. A la suite de ce mémorandum et sur 
la même feuille de papier, Samuel Pallachc 
en a rédigé un second à une date postérieure 
qui ne peut être précisée, mais qui est an- 
térieure au 28 mars 1612. La réunion ma- 
térielle de ces deux documents de dates 
différentes peut s'expliquer ainsi : le 19 



janvier, la Commission nommée par les 
Etals le 18 (Doc. I, p. 2) pour conférer 
avec Pallache se réunit et entend dans ses 
explications l'agent de Moulay Zidun, qui 
remet le mémorandum que nous publions 
à cette place. Le 20 janvier la Commission 
remet son rapport aux Etats (Doc. HT, 
p. 5), en y joignant vraisemblablement le 
mémorandum de Palladio. Les Élals ajour- 
nent quelque temps leur décision, atten- 
dant sans cloute des nouvelles du Maroc, où 
Moulay Zidàn se trouvait dans une situation 
tellement précaire que tout arrangement 
conclu avec lui n'avait aucune chance d'être 
suivi d'clTct. Le 12 mars, ils invitent à 
nouveau la Commission à conférer avec 
Pallachc au sujet de sa mission ; la Com- 
mission remet à l'agent du roi du Maroc 
son premier mémorandum, en l'invitant à 
en rédiger un plus précis et plus complet. 
C'est alors que Pallache écrit à la suite do 
sa première rédaction une « Déclaration 
plus ample » (Doc. X.XIIT, p. 43) qui sera 
publiée avant le 28 mars, date où les Etats 
prennent une décision à ce sujet. 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTÀÏS-GÉNÉRAUX 

Samuel Pallache a été entendu par la Commission. — Requête présentée 
par le capitaine Jacob Jansz., de Harlem, en faveur de ses gens qui 
étaient aa service du roi du Maroc : cette affaire est renvoyée à Samuel 
Pallache. — Samuel Pallache ne sera pas défrayé à Amsterdam, 



La Haye, 20 janvier 1612. 



En tête : Vendredi, le xx janvier 16 12. 



En marge : Maroc. 

Les sieurs commissaires ont fait un rapport sur la conférence 
qu'ils ont eue avec l'agent du roi du Maroc 1 . 

En marge : Capitaines de navire. — Maroc. 

Une requête a été présentée parle capitaine de navire Jacob Jansz. 2 , 
de Harlem, la femme et les ayants droit de son lieutenant Gerrit 
Jansz., d'Amsterdam, ainsi que leur équipage, tous ayant été au 
service du roi * du Maroc, à l'eflet qu'il plaise à Leurs Hautes 
Puissances de charger un commissaire expert en matière de com- 
merce maritime d'écouter les requérants en général et en particu- 
lier et de régler leurs différends avec l'agent du Maroc, pour 
leur faire obtenir justice. 

1. V, Doc. I, p. 2, note 2. du combat de Tafctana en 161 1, il se 

2. Ce Jacob Jansz. commandait le yacht laissa prendre au mouillage par les Espa- 
de la ilotte mise par les États à la disposi- gnols qui emportèrent le pavillon royal, 
tion de Moulay Zidàn (V. 2™ Série, Pays- V. Doc. XXVIII, p. 57, note 1 , et i rc Série, 
lias, tome I, Doc. CLXXY, p. 5/(5). Lors Pays-Bas, t. I, p. 673, note 5. 
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Il a élé ordonné au greffier de recommander celle affaire au susdit 
agent, afin que Leurs Hautes Puissances soient débarrassées des 
réclamations des requérants. 



En marge : Agent du Maroc. 

Il a été exposé par le greffier A.ersen que Samuel Pallacbe. agent 
du roi du Maroc, a fait- des instances auprès de lui afin que Leurs 
Hautes Puissances Voulussent bien écrire à la municipalité d'Amster- 
dam de le pourvoir d'un logement dans la ville et de le défrayer 
durant le temps qu'il séjournera à Amsterdam pour ses affaires. 

Après délibération, il a été résolu de ne pas accueillir la requête 
susdite, pour ce motif qu'il n'est pas d'usage de défrayer les agents 
résidents ni de pourvoir à leur logement dans les villes où ils 
passent en voyage. 

Boven: Venéris, den xx cn January 161 2. 
In margîne: Marocos. 



Die heeren gecommitteerde hebben gedaen rapport van de communica- 
tie die zy geliadt liebben metten agent des conincx van Marocos. 

In mârgine: Scheepscapiteyn. — Marocos. 

Opte requeste van den scheepscapiteyn Jacob Jansz., van Haerlem, de 
huysvrouw van desselffs lieutenant Gerrifc Jansz. , van Àmstelredam , cum 
suis, ende derselver sclieepsvolck, gedient liebben de den coninck van 
Marocos j A 7 ersoeckendedatHaereHoogMogende yemanden souden gelieven 
te commillercn, den schcepshandel verstaendc, omme die supplianl.cn in 't 
generael ende particulier te hooren, ende harc pretensien metten agent 
van Marocos aff te bande] en, daermede zy lot barc gerechtiebeyt mogen 
geraecken. Is den greffier gel as t dese sake den voorschreven agent te 
recommanderenj sulçx dat Ilare Hoog Mogende van bet vervolch van de 
supplianten mogen worden ontslagen. 

In margine: Agent van Marocos. 

Op bet aengediende by den greffier Acrssen, dat Samuel Pallache, 
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agent des conincx van Marocos, aen hem instantic gedaen hceft, om te 
hebbcn brîeA r en aen de stadt Âmstelredam, ten eynde hy aldaer soude 
worden geaccommodeert van huysvestinge voor den tyt dat hy aldaer te 
doen heeft, mîtsgaders eenich règlement op zyn onderhoudt. 

Gedelibereerfc wesende, is verstaen dat men 't voorschreven versoeck 
sal excuse ren endc aflslaen als buyten gebrQyck, dat men residerende 
agenten defroyeert, ende reysende in de steden doet accommoderen van 
logemenlen. * 

Rijksarchief. — SlaLen-Generaal. ■ — ■ Resolutïèn, régis ter 559, ff. 68 v°, 
69 et 70. 
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IV 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les matelots qui ont été au service du roi du Maroc feront exposer par trois 
d'entre eux leur griefs contre Samuel Pallache : ce dernier désignera un 
juge pour régler le différend. 



La Haye, 21 janvier 1612. 



En tête: Samedi, le xxi janvier 161 2. 



* • 



En marge : Matelots. — Maroc. 

En réponse aux plaintes formulées contre l'agent de Sa Majesté 1 , 
Samuel Pallache, par les matelots qui ont été au service du roi du 
Maroc et qui sont naguère revenus de ce pays, il a été approuvé 
qu'on ordonnerait aux matelots susdits de commettre deux ou trois 
d'entre eux pour porter leur affaire devant la justice, et que les autres 
rentreraient dans leurs foyers. Ensuite l'agent susdit sera invité à 
choisir pour juge dans celte cause soit Leurs Hautes Puissances, soit 
quiconque Sa Seigneurie voudra, afin que le différend soit réglé 
dans le plus bref délai 2 . 



Boven: Saterdach , den xxi cn January 1612 



i;"i 



In margine : Bootsvolck. — Marocos. 

Opte clachien van het bootsvolck gewcest hebbcnde in den dicnst des 

1. V. Doc. précédent p. 5. suite intentée par Jacob Jansz., et ensuite 

2. Les requérants furent déboutés par par sa veuve, ne se termina que le 1/1 juillet 
les Étals le 22 février 16x2, mais la pour- de la mémo année, grâce à une transaction. 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

conincx A'an Marocos lest vuyt Barbarien wcdergekcerfc tegen Zynes 
Majesleyls agent Samuel Pallache, is goelgevonden dat men het voor- 
schreven boots volck sal ordonneren, twee ofle drye van de heuren vuyt 
te maecken, om hare sake met rechien vuyt le voeren, ende dat de reste 
naer huys sal hebben le vertrecken, ende dat men den voor schreven agent 
sal vermanen rechter in de saecke te verkiesen, 't zy "Hare Hoog Mogende, 
ol'te alsulcke andere ais Zyner Edele sal goetvinden, ten eynde des différents 
een cort eyndt gemaeckt mach worden. 

Rljksarchlef. — Slaien-Gcneraal. — ResohUiën, rcgisler 559, f. 74 v l \ 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les matelots revenus du Maroc sont Invités à justifier leurs accusations 
contre Samuel P attache. — Une indemnité leur est accordée pour qu'ils 
retournent dans leurs foyers immédiatement. 



La Haye, 2/1 ot 2 5 janvier 161 2. 

En tête: Mardi, le xxira janvier 16 12. 
En marge : Matelots. — ■ Maroc. 

En suite de la requête des matelots revenus du Maroc, où ils ont 
été au service du Roi 1 , il a été arrêté qu'on ordonnerait à ces mate- 
lots de produire un exposé pertinent de leurs réclamations contre 
l'agent de Sa Majesté, le sieur Samuel Pallache, ainsi que des condi- 
tions auxquelles ils ont été engagés et des acomptes qu'ils ont touchés, 

Boven: Marti s, den xxuii 011 January 16] 2. 
In margine : Matroosen. — Barbarien. 

Opte requeste van de matroosen "wedergekcerl van Barbarien, ahvacr 
zy in dienste zyn geweest van den coninck van Marocos, is versLacn dat 
ni en deselve sal ordonneren pertinentelyck over te geven, vrat sy van den 
agent van Zyne Majesteyt sieur Samuel Pallache pretenderen, wat zy 
bebben bedongen, daerop zy zyn aengenomen, ende wat zy daerop hebben 
ontfangen. 

En tële: Mercredi, le xxv janvier 1612. 
En marge: Matelots. — Maroc. 

1. V. Doc. III, p. 5. 






RESOLUTJONS DES ETATS-GENERAUX 1 1 



Il a été convenu que, pour venir en aide aux simples matelots 
revenus du Maroc et ayant été au service du Roi, on leur ferait 
compter par le receveur général la somme de cinquante florins, 
une fois payée, en considération de leur misérable état et afin de 
les tirer des cabarets de La Haye, à condition qu'ils. rentrent immé- 
diatement dans leurs foyers, en laissant ici deux de leurs officiers 
pour poursuivre leurs revendications contre ragent du Roi. 



Boven : Mercury, den xxv e " January 16 1 2. 
In margine: Bootsgesellen. — Marocos. 

Is geaccordeert dat men aen de sleclite bootsgesellen gecomen vuyt 
Barbarie-n, geweest hebbende in den dienst des conincx van Marocos, in 
considéra lie van bare sobere gcsteltenisse, om deselve vuyter berbergen 
albier in Den liage te hulpen, by den ontfanger generael sal doen ver- 
streckeri ' vyffticb guldens cens, mits dat zy datelyck elck naer buys sùllen 
vertrecken, la tende al hier ende committerende twec van h aère oÛicieren 
om bare pretensien tegen den agent des Gonincx te vervolgen. 

Rijksarchief. — Slalcix- Gêner aal. — Resolutiën, régis ter 559, ff. 88 

et 92 v°. 
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VI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

ïl a été mis arrêt, à Middelbourg et en Angleterre, sur des marchandises ap- 
partenant an roi du Maroc. — Mesures prises par les Étals en suite de la 
requête de Pal lâche pour obtenir la levée de ces deux arrêts. 



La Haye, 3 février 1612. 



||. En tête : Vendredi, le ni février 1612. 



En marge : Pallaclie. 

El plus bas : À l'ambassadeur Caron 1 . 

Il a été fait lecture de la requête du sieur Samuel Pallache, agent 
du roi du Maroc, qui se plaint d'un arrêt mis à Middelbourg, par 
un certain Pieter Gourten, sur une cargaison de sucres et autres 
marchandises appartenant au roi du Maroc. Le requérant sollicite 
la levée de cet arrêt et demande que, si le susdit Pieter Gourten a 
quelque revendication à faire valoir sur lui ou sur les marchan- 
dises saisies, il soit obligé à instituer son action ici devant Leurs 
Hautes Puissances qui, les parties entendues, statueront sur le dif- 
férend, d'après ce que leur paraîtra exiger le droit. 

Le requérant demande ensuite des lettres de recommandation 
pour le roi d'Angleterre et l'ambassadeur Caron, afin d'obtenir de 
Sa Majesté la levée de la saisie qui a été mise également sur un 
vaisseau chargé de sucres et autres marchandises, appartenant de 
même au roi du Maroc, et qui a été frappé d'arrêt en Angleterre 2 
par le Grand Amiral. 

1 . Sur ce personnage, Y. i rc Série, saisie dans le Compte de Samuel Pallachc, 
Pays-Bas, t. I, p. a^fl. note 1. Doc. XXIX, pp. 60-61, mais les motifs de 

2. 11 est fait deux fois mention de cette cette mesure ne sont pas donnés. 









RESOLUTION DES ÉTATS- GÉNÉRAUX l3 

Après délibération sur ce sujet, il a été convenu qu'on enverrait 
copie de la requête susdite au Magistrat de la ville de Middelhourg, 
en priant cette assemblée de bien vouloir en prendre le contenu en 
considération favorable et donner, en celte affaire, bonne et prompte 
iustice au requérant, en l'invitant toutefois ù réfléchir s'il ne vau- 
drait pas mieux que le différend fût vidé sommairement ici, selon 
le désir du requérant, pour éviter un long procès là-bas. 

Et, quant à la demande de lettres de recommandation pour l' An- 
gleterre, il a été convenu qu'on écrirait à l'ambassadeur Caron qu'il 
veuille favoriser, diriger et assister, autant qu'il pourra, le neveu du 
susdit sieur agent 1 , qui se rendra en Angleterre afin de poursuivre la 
levée dudit arrêt 2 . 



Bovea: Yeneris, den ni February 1612. 

In margine: Pallache, 

En lager ; Aen den ambassadeur Caron. 

Is gelesen de requesle van d'heere Samuel Palache, agent des conincx 
van Marocos, hem beclaegonde over seccker arrest binnen Middelburcb 
geschiet van ecnige suyckeren ende andere goeden toecommende den 
coninck van Marocos by eenen Pieler Gourten, ten cynde 't selve soude 
wordden affgedaen, ende de gcarresteerde goeden ontslagcn, cndc hcbbende 
die voorschrcven Pie ter Gourten y et te pretenderen tegen den renions Iran L 
ofte opte voorschrcven gcarresteerde goeden, dat hy zyne actic gehoudcn 
sal zyn alhicr voor llare Hoog Mogendc te instituerez die dacrop (par- 
tyen gchoorfc) sullcn niogcn ordonneren gelyck deselve nae rcchten sullen 
bevinden te behooren; versoeckende voorts oyck voorscriften aen den 
coninck van G root Brilannien. ende den ambassadeur Caron, dat Zyne 
Majesteyt gelieve insgclyckx vuyten arrcslc V onlslaen seker schip mette 
suyckeren ende andere goederen claer inné geladen den voorschrcven 
coninck van Marocos oyck toebeboorendc, in Engclan t gearresteert by den 
Grooten Àdmiracl. 

Ilicrop gedelibercert wesende, is geaccordeert, dat men copie van de 
voorschrcven renions trantie sal senden aen den Magistraet der stadt Mid- 

1. Moïse Pallache, fils de Joseph cl ne- 3. La minulcdc la lcLtrc dos lSlals à Notil 

vcvi de Samuel. de Caron n'a pu êlre retrouvée. 
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l4 3 FÉVRIER l6l2 

delburch, ende deselve versoecken dat zy favorabel regardt op het inne- 
houden van de selve willen nemen, ende in de sake administreren goet 
recht ende cortte expeditie van justitie, Haer Edele te bedencken gevende, 
oft zy niet en sullen oordeelen bêler te wesen, dat het différent alhier 
somraarie werdde aflgehandelt, gelyck den renions liant versoeckt, als 
aldaer met lanck procès. 

Ende aengaende het versochte voorscryven in Engelant, is geaccordeert 
dat men sal scryven aen den ambassadeur Garon, dat h y den neve van 
den voorschreven heere agent, gaende naer Engelant om d* ontslaginge 
van 't voorschreven arrest te vervolgen, soo vêle "wil favoriseren, dtrigeren 
ende assis 1er en, als hun eenigssints doenlyck sal zyn. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolutiën, register 559, f. 113. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sur la plainte formulée par Samuel Pallache, les matelots qui ont volé des 
caisses de sucre à bord d'un vaisseau de marchandises appartenant au 
Roi seront punis après enquête du collège de Vamiraulé de Zélande. 



La Haye, 6 février 1612 



En tête: Lundi, le vi février 161 2. 



En marge : Pallache. 

L'agent du roi du Maroc, Samuel Pallache, a présenté la 
requête suivante : il se plaint vivement des matelots arrivés du 
Maroc en Zélande à bord d'un navire chargé des marchandises de 
Sa Majesté dont il est fait mention dans ladite requête : les 
hommes de l'équipage auraient forcé, vendu, endommagé et 
détérioré les caisses de sucre, à Tencontre des conditions et conven- 
tion passées avec ledit équipage au Maroc. 

Il a été ordonné d'écrire au collège de l'amirauté en Zélande 1 qu'il 
ait à s'enquérir en toute diligence des circonstances dans lesquelles 
ont été commis les excès susdits, et à en punir les auteurs, d'après 
la nature des faits, d'abord, afin que le sieur agent qui se rend sur 
les lieux reçoive satisfaction, ensuite, parce que cela est urgent 
pour la sauvegarde de l'honneur et de la réputation des Pays-Bas : de 
tels excès finiraient par amener ce résultat, qu'on n'oserait plus 
confier de marchandises aux patrons de navires néerlandais, de 

1. La minute de celte lettre, conçue dans lion et datée du même jour, figure dans la 
les mêmes termes que la présente Résolu- Lias Loopendc, janvier-mai 1612. 
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crainte qu'elles ne fussent détériorées et endommagées en roule ; 
et cela aurait de très fâcheuses conséquences pour les Pays-Bas 
dont l'existence repose sur la navigation marchande. 

11 a été convenu en outre que l'on avertirait de ces faits le collège 
de l'amirauté de Middelbourg, ainsi que la ville de Middelbourg, 
afin qu'ils puissent concourir à l'enquête et à la répression susdites. 

Boven : Lune, den yi c " February 1612. 

In margine: Pallache. 

Opte remonstrantie van den agent des conincx van Marocos Samuel 
Palachie, die hem ten hoochsten is beclagende over het schipsvolck vuyt 
Barbarien in Zeelandt overgebraclit hebbcnde Zynes Majesteyts goederen 
daerinne gementionneert, van dat deselve de cassen met suyckeren hebben 
open gesmeten, vercocbt, gevioleert, ende geschandalizeert, tegen de con- 
ditien ende conventie met 't voorschreven volck in Barbarien gemaeckt, 
is geordonneert te scryven aen het coliegïc ter admiraliteyt in Zeclant, 
dat zy hun in diligentie opte gelegentheyt Yan de voorschreven excessen 
informeren, ende de daders slrailen nae vereysch dcr saecken, op dat d 1 
voorsclïreven heere agent (daerom dcrwacrts reysende) dat sicndc, mach 
nemen contentement, behalven dat sulcx noolelyck moet geschieden voor 
de conserva lie van de eerc ende repu la lie van 'tLant; ten regarde dat 
sulcke excessen souden geraecken te A 7 eroorsaeckcn, dat men de sebippers 
van dese landen ten laesten egeen goederen en soude dcr ven vcrlromven, 
vuyt vreese dat die onderwegen souden worden geschandalizeert, ende 
gevioleert, daervan de conscqucntic zeer nadeelych soude comincn levai- 
]en voor den Stact deser Landen, die by de zeevaert bestaet. 

Is voorls goelgcvondcn dat men die gecommitteerde Raden ter admira- 
liteyt binnen Middclburch van 't gene des voorschreven is sal advcrlercn, 
mitsgaders aen de sladl Middclburch, ten eyndedat zy aen de voorschre- 
ven informai] e ende straiïe die handt willen houden. 



Rijksarchicf. — SlaLen-Gcncraal . — Rcsolalïèn, remisier 559,/. 426 v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les pièces d'accusation produites par S. P attache seront communiquées aux 
matelots hollandais pour qu ils préparent leur défense. 



La Haye, 7 février 16 12, 



En lé te: Mardi, le vn février 1612. 



En marge : Pallaclie. 

Ont été présentées les réponses cle Samuel Pallaclie, aA r ec les 
documents et preuves inculpant les matelots hollandais qui ont 
servi an Maroc 1 . 

11 a élé approuvé qu'il en serait donné communication aux mate- 
lots susdits, afin qu'ils puissent arrêter les termes de leur réponse. 

Boven: Mavtis, dm vu cn February 1612. 

In mai '</ ine : Pall ach i c . 

1s ovcrgelcvcrt d'antwoordc van Samuel Pallachic mette stucken en de 
bewyson daertoc diencnde legcn de matrooscii van dese Landcn, in Barbarien 
gcdicut bcbbcnde. . 

Endc goetgcvonden dat m en deselve de voorsebreven matrosen sal com- 
mun Lceren, om daertegen Le seggen dat zy Le rade sullen vinden. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal — Rcsolatïèn, register 559, 
f. 131 v\ 

1. Sur celle allai™, Y. Doc. VII, p. i5. 

13 e Gasthiks. |V. 2 
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IX 



RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

Le fiscal se fera désigner par S. P attache les matelots dont celui-ci a eu à se 

plaindre afin de procéder à leur arrestation. 



Middelbourg, n février 1612. 

En tête : Le xi février 1 6 1 2 . 

En marge : Roi du Maroc. 

Lecture a été donnée de la lettre des Seigneurs Etats-Généraux, 
datée du vi courant 1 , ainsi que désinformations y annexées, con- 
cernant les plaintes adressées au roi du Maroc au sujet d'insolences 
et de violences commises par certains matelots des Pays-Bas contre 
quelques-uns de ses sujets. 

Sur quoi il a été résolu de remettre ladite missive et les docu- 
ments annexés entre les mains du fiscal, qui a reçu l'ordre de 
s'adresser au sieur Pallaclie, ambassadeur dudit seigneur Roi, pour 
que celui-ci désigne les coupables et que ceux-ci soient arrêtés. 

Boven: Den xi 011 February 161 2, 

In margine: Coninck van Maroques. 

Is ghelesen den brief van den Heeren Slalen Generael, ghedaleert don 
vi cn deser, mette informatien daer by ghevoecht, rakende de clacbten 
gbedaen aen den coninck van Marocques over de insolentien ende gbe- 

r. V. Doc. VII, p. i5, noie 1. 
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RÉSOLUTION DE l'aMIRAUTÉ DE ZELANDE I Ç) 

Avelt, by eenich boots volck van dese Landen aen eenighe van zyne ondersa- 
len ghedaen. 

Waerop is glieresolveert de voorschreven missive metten stucken claer 
mede overghesonden, ghestelt te worden in handen van den fiscael> den 
welcken gheordonneert is, hem te addresseren aen den heer Palachio, 
ambassadeur van den voornoemden beere Goninck, ten eynde by hem 
acnwysinghe cloe van de ghene die hier inné te beschuldigben zyn, op 
clat de zelve versekert moghen Avorden. 

Pdjksarchief. — Admiralileilen, 557. — Resolutïèn van GecommiUeerde 
Haden ter A dm ir alite il in Zeeland (2 Mei 1607 — 29 September 1612), 
f. 248. 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A SAMUEL PALLAGIIE 1 

Les guerres civiles qui désolaient le Maroc 2 avaient affaibli l'autorité des 
Gliérifs et. favorisaient les révoltes ; la cession de Larache à une nation chré- 
tienne 3 porta au comble l'effervescence des esprits. Vers la fin de 1610 4 un 
mahdi 1 * connu sous le nom de Àbou Mahalli ° se leva dans la vallée de l'oued 
es-Saoura 7 . Ayant groupé autour de lui les mécontents, il marcha contre la 
ville de Sidjilmassa 8 , dont il s'empara, après avoir défait le lieutenant de 



1. Cette lettre, dont il n'existe au Rijks- 
archlef que la traduction faite par Samuel 
Pallache, était annexée à la lettre de ce der- 
nier aux Etats-Généraux en date du 3i mai 
1612. Y. Doc. XXXII, p. 73. 

2. « Les enfants de Moulay Ahmed el- 
Mansour, disait Abou Mahalli, cherchent à 
s'entredétruire pour conquérir la royauté. 
Dans cette lutte fralicide, le peuple a été 
décimé, les richesses de la population mises 
au pillage et les harems violés ; il importo 
de mettre un frein aux agissements de ces 
prétendants et de briser leur autorité, » 
El-Oufjia.ni, p. 338. 

3. Sur la cession de Larache à l'Espa- 
gne, Y. i rc Série, Pays-Bas, t, I, p. G2/1, 
Sommaire. 

/i. La date du soulèvement d'Abou Ma- 
halli cL celle de sa mort ont été fixées par 
cette phrase do Cheikh Ahmed cl-Mcrra- 
kcchi : « il se souleva bouc et mourut bé- 
lier », dans laquelle les mots arabes traduits 
par bouc et bélier forment chronogrammes 
et donnent les dates 10 1 g (26 mars iOto- 
i/j février 161 1) et 1022 (21 février i6i3- 
12 janvier 161 4). D'autre part, l'occupa- 
tion de Larache par les Espagnols ayant eu 
lieu le 20 novembre 1610, ou est autorisé 
à fixer le point de départ de la révolte de 
Abou Mahalli à la fin de l'année 1610, 



puisque le premier de ces événements fui 
le signal du second. Cf. El-OufkÂni, 
pp. 33(3-34 1. 

5. On sait que dans ïe Maghreb les agi- 
tateurs prennent le plus souvcnL ce nom de 
Mahdi, qui est appliqué dans les traditions 
islamiques à une sorte de Messie. Sur le 
mot Mahdi, Y. H. de Gastuiks, Moulay 
Ismaïl cl Jacques //, p. 79, noie 2. 

G. Ahmed ben Abdallah, plus connu par 
son surnom de Abou Mahalli, était né vers 
i5Go à Sidjilmassa (V. ci-dessous note 8), 
d'une famille, les Oulad Mahalli, qui pré- 
tendait se rattacher ù Abd-cl-Mottaleb, le 
grand-père de Mahomet, et qui, après 
avoir séjourné à Mckinès, était venue se 
fixer dans le TafilolL Abou Mahalli alla 
étudier à Fez de if>73 à 1678. Yors cette 
époque, il s'affilia à la secte mystique de 
Sidi Mohammed ben Embarck cz-Zacri, au- 
près duquel il demeura jusqu'en i5g3.1\c- 
venu a Sidjilmassa, il fit un pèlerinage à La 
Mecque, puis il alla s'établir dans la vallée 
de la Saoura ; c'est là qu'il conçut l'idée 
ambitieuse de se faire passer pour mahdi. 
Cf. El-Oufkànj, pp. 325-335. 

7, Yallcc du Sahara oranais formée do 
la réunion de l'oued Zouzfana et de l'oued 
Guir. 

8. Ancienne capitale duTafilclt dont les 
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Moulay Zidân. Ce prince dut envoyer contre le rebelle une armée commandée 
par son frère Moulay Abdallah ez-Zobda i ; les troupes du Ghérii' atteintes dans 
le Draa par celles de Abou Malialli furent mises en déroule et perdirent trois 
mille hommes. Abou Malialli, enhardi par le succès et par le nombre croissant 
de ses partisans, s'avança sur Merrakccb, tandis que Moulay Zidân, dont la 
situation devenait précaire 2 , s'éloignait de cette ville, se dirigeant vers Safi 
(février 1612 3 ). 

// est sous Merrakech, prêt à partir pour Safi, et attend avec impatience le 
retour de Samuel Pallache; ce dernier insistera auprès du prince Mau- 
rice pour qu'il fasse convoyer le vaisseau royal par un navire hollandais. 
— La flotte hollandaise a passé à Mogador, — lia vu l'agent de France 
venu pour conclure avec le Maroc un traité d'alliance semblable à celui 
de la France avec les Turcs ; les clauses qu'il a proposées sont celles du 
récent traité passé avec tes Provinces-Unies, — Il a mis en liberté les 
Français captifs au Maroc et renvoyé ragent de France avec un caïd por- 
teur de présents. — // demande l'envoi d'un renfort de mille hommes. 



Sous Merrakech'*, 10 Dou el-Hiddja 1020 — i3 février 161 2. 



En tête : Copie traduite ij de la lettre du Roi. 

Le louange est à Dieu y non a aultre. 

[À] nostre serviteur et sujet Samuel Pallache, la paix sur Moyses, 
intrepetourde Dieu (î et la pitié et bénédiction . I 

[Nous] vous escrivons de nostre armée et nous somes auxespau- 
les 7 de Maroc] ues avec yntention de marcher vers Ducala 8 à le liau- 



ruincs se voient à 8 kilomètres environ au 
sud-ouest de Er-Riçani. 

1. Sur ce prince, V. i rc Série, Pays- 
Bas, t. I, p, /|64, noie 5. 

2. « Zicïun abandonna immédiatement 
ccLlc ville [Merrakech] et s'enfuit vers le 
port de Safi d'où il songea à s'embarquer 
pour la Péninsule [l'Espagne].» El-Ou- 
i'kàni, pp. 337-338. Zidân se serait plus 
vraisemblablement réfugié chez les Hollan- 
dais ses allies, comme il ressort d'une lettre 
de A. Martelli à Cosme II de Mcdicis. Cf. 
SS. Hist. Maiioc, r rè Série, Fonds divers, 
Florence — 29 août i6n. 



3. Cette date est fournie par la compa- 
raison de la lettre ci-dessous avec le récit 
d'EL-OuniA.Ni, pp. 336-3/|i. 

/i. Y. ci-dessous, note 7. 

5. Copie traduite, c'est-à-dire : Traduc- 
tion. 

6- Moyses, inlrcpetour de Dieu, pour Moïse, 

interlocuteur de Dieu 4AS) pk « celui à 

qui Dieu a parle ». 

7. Aux espaules. Tournure espagnole (a 
las cspaldas) c'est-à-dire: sous Merrakech. 

8. Ducala. Le Doukkala est, en même 
temps qu'un nom de tribu, une région si- 
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tour de Saffy, et dudict Saffy ont resurderont 1 la guerra aA 7 ec la 
volunléde Dieu. 

Et nous vous charg[e]ons aA r ec toute la force de charger 2 de venir 
à nous avec nostre navire le grand 3 , et parlez au prinse Mauri[s] 
qui vous le acomp[a]gne, encore quy ne soit que aA r ec aultre sem- 
blable en grandour et bonté ; et n'en vous desoignez en cest cas en 
nulle manière, pour ce quy est pour nous de ynportance este 
nostre négocie en este cas ; et ensy la barque amesné-le avec vous. 

Pour ce que yl a party de Salé le mois de Ramadan, ausy a-t-yl 
arivé à Saffy la armée* des Estads et du Mauris et toute ensemble 
sont i4 navires li ; et nous ont escrit ceux de Saffy que eux ont passé 
à Magador pour chercher la fourtune et ont dict qu'y ne se pour- 
voient arester plus que un mois pour ce asambler avec deux navires 
de la armée quy ont de amener au servitour du Mauris , avec lequelle 
nous ne avons pas recontré. 

Et sachez que le Fransois que vous avez laisé en Saffy 7 , nous 
avons recontré aA T ec luy ; et son report est qu'y aporte une letre du 
roy des Turqs par où signifie laliance entre France et les Turqs, 



tuée au sud de l'oued Oumm er-llbia et 
en bordure de l'Atlantique. 

i. Ont resurderont, c'est-à-dire : ]à où 
renaîtra. Ont, hispanisme dérivé de onde. 

2. Et nous vous chargeons avec toute la 
force de charger. Tournure sémitique pour : 
« nous vous chargeons instamment ». Le 

texte arabe devait porter: 4jV& *_AfllSo 

3. Nostre navire le grand. Il s'agit du 
vaisseau amiral qu'avait commandé le ca- 
pitaine Rysbergen (V. i re Série, Pays-Bas, 
t. I, p. 545) et que les Étals avaient fait 
garder à Uotterdam comme garantie du 
remboursement de la solde payée aux ma- 
telots lors de leur licenciement. Y. Ibi- 
dem, Doc. GGXXIII, p. 679. 

4- Armée, hispanisme pour : flotte (ar- 
mada) . 

5. Ces quatorze navires sont ceux que 
les États avaient fait équiper et mis sous le 
commandement de Willem de Soete, plus 



connu sous le nom d' «amiral Haullain », 
pour donner la chasse aux pirates qui in- 
festaient partout la mer (Cf. Résol. des G, 
20 et 25 août 161 1 et E. van Metiïuek, 
liv. XXXII» f. 029). La ilotle croisa du i tiV 
au l\ janvier 1612 devant la cote maro- 
caine. V. au 16 mai 161 2, le Journal de 
V amiral Haullain. 

6. Ce serviteur du prince Maurice s'ap- 
pelait Michel ilartinan. 

7. Gc Français qu'avait laissé à Safi Sa- 
muel Pallache est l'agent Jean Philippe 
(alias Phelipc) Gastelanc. Une provision 
de consul avait été accordée à ce dernier 
par Henri IV en 1607 et lui avait été con- 
firmée par Louis XIII le 3 2 septembre 
1610 (SS. Hist. Maroc, i re Série, France, 
1. 11). Samuel Pallache, qui avait débarqué 
à Flessingue revenant du Maroc le 28 dé- 
cembre 16 11 (V. x rù Série, Pays-Bas, t. I, 
p. 689), avait, en conséquence, pu se ren- 
contrer avant son départ avec le susdit 
Gastelane. 
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et veut acorder avec nous aultres semblable du Turc] ; et nous avons 
acorclé selon son désir et que nostres subjets puisent aller à lour 
païx et qui trafiquent tout ce qu'y voudront, et monisions et navires, 
et pranclre jans pour nostre ser Agisse ; et en resulotion les avons 
escril à le fason que avons escrit aux Estads, et nous le avons 
despaché et envoyé avec luy un de nous servitours, et donné liberté 
ceux que nous avions de Frances et ceux qu'y avoient les Turqs 
quy résident yci, et envoyé avec luy deux cbavaux et aultres choses ; 
et avec ce deux navires dernières envoyerons un de nous servitours 
avec ce que nous vous aviserons 1 . 

Et fusse pusible que a^ous veniez avec mil hommes choisys en 
les deux navires pranclerons gust 2 , et la substance est que nous vous 
avons nesesité en toute cas, et guardé-vous ne desognez et alliez 
avec l'afaire avec nonchalance 3 . 

Et cela est ce que nous avons à vous avizer et Dieu prospère 
vostre A r oyaje et luy aproche pour sa bonté et clemencia, etc. 

Escrita par letre de propre main Sidan, roy des Fidels, quy pro- 
sede de Lahccn* que Dieu manteniet ! 

Le Fransois a laisé son fils et le fils de son frère pour ses afairez 
et choses en sus dict B . 

Sur la ouvert dict : la datte, qui est le dix de Chehda quy [est] en 
febrer de cet ané c . 



Rijhsarchief. — Slaten-Generaal, 7106. 
1644. — Traduction originale. 



Lias Barbarije 1596- 



i . Il résulte de cette déclaration de Mou- 
lay Zîdân qu'un traité en forme avait clé 
conclu entre lui et Gastelanc. Ce dernier 
avait sans doute outrepassé ses instructions 
en se donnant comme plénipotentiaire, mais 
il comptait sur le succès pour se justifier. 

2. Tournure espagnole; le sens de la 
phrase est : Et s'il était possible que vous 
vinssiez avec mille hommes de choix mon- 
tés sur les deux navires, cela nous sérail 
agréable. 

3. On voit par les pressan tes recomman- 
dations que Moulay Zidân adresse à son 
agent combien la situation de ce prince 



était critique. 

l\. Quy prosede de Lahccn, c'est-à-dire : 
Ghérifdc la branche llasseniennc. Y, i rc 
Série, Pays-Bas, t. I, p. l\, note 8. 

5. Jean Philippe Gastelanc était sans 
doute retourne à Safï, laissant an camp de 
Moulay Zidan son fils et son neveu. 

6. Cette mention de date est de la ré- 
daction de Pallache ; celni-ci a omis de re- 
produire l'année de l'hégire (1020) ; mais 
il est facile de la restituer avec l'indication 
«en febrer de cet ané »: le dix de Dou 
el-Iliddja 1020 correspond en effet au i3 
février 1612, 
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RÉSOLUTIONS DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉIANDE 

Le Magistral de Flessingue ayant saisi le vaisseau sur lequel Samuel Pal- 
lache est revenu du Maroc, celui-ci pourra Intenter une action en justice 
à ce sujet. — Il devra faire connaître ses intentions au sujet de matelots 
marseillais arrêtés à sa requête. 



Middclbourg, i5 février 1612. 

En tête : Le xv février 1 6 r 2 . 

En marge : Ambassadeur du roi du Maroc. 

Samuel Pallache, serviteur de l'empereur du Maroc, a présenté 
une requête dans laquelle il expose que par suite de l'arrestation 
et incarcération des matelots, opérées à Flessingue sur sa prière par 
le fiscal, à cause des insolences commises contre les sujets de Sa 
Majesté 1 , le Magistrat de cette ville a fait mettre la saisie sur le vais- 
seau avec lequel il aA r ait fait le voyage du Maroc aux Pays-Bas. Le 
requérant prie le Collège qu'il lui jjlaise de mettre ordre à cela. 

lia été résolu de faire savoir au requérant qu'il pourra insti- 
tuer une action en justice en tels lieu et forme que bon lui sem- 
blera. 

J. Campe |vidit] 2 . 



En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Le fiscal a rendu compte de ce qu'il a fait pour appréhender les 
matelots venus ici sur certaine barque marseillaise et contre les- 

1. V. Doc. VII, p, i5, à croire que la Résolution fut mise en apos- 

2. Ce visa du président du Collège donne tille sur la requête de Samuel Pallache. 
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quels le sieur ambassadeur du Maroc a porté plainte. Il a été ordonné 
par suite audit fiscal de présenter son rapport par écrit au Collège 
et de s'informer auparavant auprès dudit ambassadeur de ce que 
celui-ci désire qu'il soit fait de ces prisonniers. 



Boven : Den xv cn February 1612. 

In margine : Ambassadeur van den coninck van Marocqnes. 

• Op de requ.es te van Samuel Palachio, dienaer van den keyser van Ma- 
rocqueSj vertoonende dat deur bel arrest ende gbevanghen stellen van 
de bootsgesellen, by den Jlscael t' synen versoecke tôt "Vlissinghen ghe- 
daen, over de insolentien by de zelve gbedaen aen de ondersaten van Zyne 
Majesteyt, die van de magistraet der zelver stede arrest hadden ghedaen 
op zyn schipj daermede by was ghecommen van Barbaricn om te A r aren 
na Hollant, versoeckende dat den Raedt zoude ghelieven daer inné 
ordre te stellen, is gheresolveert, den remonstrant zal zyne actie moglien 
inslitueren daer ende zoo by te rade wert. 

J. Campe [vîdit]. 

In margine: Ambassadeur van Marocques. 

De fiscaelhceft rapport ghedaen van zyn wedervaren van de apprehensie 
van d' bootsvolckj herwaerts over ghecommen met eene Marsiliaenscbe 
barcke, daer over de hecre ambassadeur des coninex van Marocques hem 
heeft beclaecbt. Daerop den voornoemden fiscael is ghelast, 't selve 
zyn rapport by ghcscbriflc te stclJen, ende den Racle over te leveren, ende 
' voorts den voornoemden ambassadeur aen. te spreken, om van hem zyne 
meyninghe te versLaen, wat by mette -ghevanghene begheert ghedaen te 
bebben. 
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Rïjksarchief. — Adiniraltleilea, 557. — Resolaiïèn van GecoinmtUeerdc \\- 

Raden ter AdmiralàeU in Zeeland (2 Met 1607 — 29 Seplember 1612), 
f. 2/i8 v\ 
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XII 



La Haye, 16 février 1612. 



En tête: Jeudi, le xvi février 1612. 



En marge: Jean Le Comte. 

Lecture a été faite de la requête 1 de Jean Le Comte, sujet de la 
couronne de France, ci-devant capitaine d'un navire nommé De 
Hoope. En suite de cette requête il a été pris la Résolution suivante : 

Comme il paraît que le collège de l'amirauté de Rotterdam, sui- 
vant la décision des Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux 
du dix décembre dernier, a donné, le.xxmi du même mois, au 
requérant, l'autorisation de citer en justice la personne de Martin 
van Rysbergen, ci-devant commandant et amiral des vaisseaux du 
roi du Maroc, et que d'autre part ledit Rysbergen se trouve ici en 
Hollande, en conséquence, le requérant sera autorisé à citer ledit 
Rysbergen et à procéder contre lui comme bon lui semblera. En 
ce cas, et vu le fait que le requérant est étranger en ce pays, Leurs 



1. Celte requête, qui n'a pas été retrou- 
vée, devait reproduire à peu près les termes 
de celle à laquelle il fut répondu par la Ré- 
solu lion du 10 décembre 161 1 (i rc Série, 
Pays-Bas, t. I, pp. 686- G87). On sait que 
Le Comte, porteur de lettres de marque 
espagnoles, au dire de Rysbergen, avait 
attaqué la flotte marocaine. Il fut, de ce 
chef, juge à Salé et il allait être mis à mort 
lorsque survint le désastre de Tafolana cl 



la fuite de Rysbergen. Le Comte, qui était 
au bord de ce capitaine, revint avec lui aux 
Pays-Bas; Rysbergen } ayant abandonné sa 
mission, n'était plus qualifié pour le pour- 
suivre au nom du roi du Maroc, et ce fut 
au contraire Le Comte qui fit mettre Rys- 
bergen en jugement et l'accusa d'avoir illé- 
galement capturé son navire. V. infra, à la 
date du 3o décembre 161 2, la lettre de 
Moulay Zidun aux Elats-Gcnéraux. 









RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le procès de Jean Le Comte contre Martin van Rysbergen sera recommandé 

an collège de l'amirauté de Rotterdam. 
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Hautes Puissances recommandent et ordonnent au susdit collège de 
T Amirauté de lui faire administrer bon droit et prompte expédition 
de justice. 

Boven : Jovis, den xvi 011 February 1612. 

■ 7/i marcjine : Johan Le Conle. 

Is geiesen de requeste van Johan Le Conte, ondersate van de croone van 

Yranckerycke, gewesen schipper van seecker schip, genaempt « De Hoope » , 

ende daerop geresolveert als voient: nadernael blyct, dat die gecommit- 

teerde raden ter admiraliteyt tôt Rotterdam, nacommende het appointc- 

ment van de Hoog Mogende Heeren Slaten Generael van den Ûiienden 

Decembris lestleden, den suppliant clen xxinr 011 derselver maent geaccor- 

deert hebben ci ta de tegen den persoon van Martten Bysbergen, gecom- 

mandeert hebbende als admira el over de schepen des conincx van Marocos ; 

encle dat deselve Rysberge alhier in Iïollandt is, sal den suppliant den 

voorschreven Rysbergen dieu volgende mogen do en citeren ende tegen den 

selven procederen, gelyck hy te rade goet sal vinclen ; recommanderende 

ende las tende Hare Hoog Mogende de voorschreven gecommitteerde 

raden ter admiraliteyt in sulcken gevalle den suppliant (diewyle hy allner 

een vreempdelinck is) te administreren goet recht ende cortle expeditie 

vanjustitie. 

Rijksarchicf. — Stalen-GeneraaL — ■ Résolution, regisler 559, f. 16h. 
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RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 



Middelbourg, 18 février 161 2. 

En tête: Le xA r m féA 7 riei\ 

En marge: Fiscal. — Ambassadeur du Maroc. 

Le fiscal a présenté son rapport écrit concernant les matelots 
prisonniers à Flessingue 1 . 

Sur le vu des chefs d'accusation, remis par l'ambassadeur du roi 
du Maroc et sur lesquels il demande que soient interrogés les susdits 
prisonniers, on. a commis à cette enquête les conseillers Steengracht 
et Sypesteyn avec le fiscal, d'après leur tour de rôle. 



Boven : Den xvm cn February. 

In margine: Fiscael. — Ambassadeur van Ma roques. 

Den Jlscael heeft overghelevert zyn schriftelick rapport aengaende den 
ghevanghcnen boots volcke tôt Vlissinghcn. 

Ghesien de interrogatoricn by den ambassadeur des conincx van Maroc- 
ques overglieghcven, daerop by vcrsoeckt dat de voorschrevenghevangenc 
su lien ghccxamincert worden, syn Lotte zelve examina lie ghecommittcert 
de raelshecren Steengracht, end.e Sypesteyn, melten fiscael, volghende 
heurlieder ghebeurte. 

Rijksarchief, — A dmiralilcilen, 557. — Resolalïén van Gecommilleerde 
Raden 1er AdmiraUlcil In Zeeland (2 Mei 1607 — 29 Seplember 16! 2), 
f. 269. 

i. V. Doc. VII, p. i5. 
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XIV 



RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

En suite des réclamations formulées par S. Pallache, le Collège s'informera 
des motifs qui ont amené la relaxation des matelots arrêtés, 

Midclelbourg, 20 février 161 2. 

En tôle : Le xx février 1 6 1 2 . 

En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Le sieur Samuel Pallache, ambassadeur du roi du Maroc, s'est 
présenté devant le Collège et s'est plaint de ce qu'à Flessingue on 
aurait fait sortir de prison les matelots qui, à sa requête et sur sa 
plainte, avaient été appréhendés. 11 demande réparation et punition 
des excès qu'il prétend avoir été commis par les matelots susdits. 
Il a été résolu à ce sujet d'écrire d'abord au Magistrat de Fles- 
singue, pour s'informer des motifs qui l'ont amené à relaxer les ma- 
telots susdits. 

Boven : Den xx cn February 16 12. 

In margine : Ambassadeur van Maroqucs. 

De heer Samuel Palacbe, ambassadeur des conincx van Maroques, in 't 
Collcgie verscheuen zynde, hecft hem beclaecht over die van Vlissinghen, 
van dat zy het boolsvolck die t' synen vcrsoecke op de açnclachle byhem 
van de zelvc ghedaen ghcapprcbendeerl syn ghewecst, vuyt hcchle van 
vangbcnisse hadden ontslaghcn; vcrsocckcndc d aéra f repara Lie en de jusli- 
tie ghedaen te worden op de excessen die hy prétend ecrt by den zelven 
boolsvolckc gliecommilLccrt Le zync. Wacrop ghercsolveerfc is al voren le 
sebryven aen den Magistract van Vlissinghen, om le verstaen de redenen 
waerom 't voorschreven boolsvolcx is gherelaxcerL 

Rijksarchief. ■ — Adniiralilciten, 557 . — Resolutïèn van Gecommitleerde 
Raden 1er Admiraliteil in Zecland(2 Mci1607 — 29 Sept. 1612), f. 249 v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La plainte portée contre Samuel Pallache par les officiers et matelots 
cjui ont servi au Maroc sous les ordres de Rysbergen est rejetée par les 
Etats : toutefois il sera accordé aux plaignants une indemnité de soixante 
florins et on engagera Pallache à transiger avec eux. 



La Haye, 22 février 161 2. 

En tête : Mercredi, le xxn février 16 12. 
En marge: Matelots. — Maroc. 

Les officiers et simples matelots des vaisseaux commandés par 
les capitaines Jacob Jansz. i et Claes Jacobsz. Coppendrayer, sous les 
ordres de l'amiral Rysbergen au service du roi du Maroc, en 
Barbarie, ont présenté leur exposé de griefs contre l'agent du roi du 
Maroc. Ces documents ont été lus ainsi que la réponse correspon- 
dante dudit sieur agent, et la réplique des requérants, avec les 
pièces, attestations et preuves produites de part et d'autre. 

Tout cela ayant été bien examiné, il a été reconnu à l'unanimité 
que les réclamations des susdits requérants n'étaient pas fondées 
et il a été résolu de leur faire part de cet avis. Toutefois, si les man- 
dataires des requérants consentent à partir d'ici et à se porter garants 
que Leurs Hautes Puissances ne seront plus dorénaA^ant importu- 
nées au sujet de cette affaire par les matelots susdits ou par qui que 
ce soit (attendu qu'elles refusent de s'en occuper davantage), il a 
été convenu qu'on ferait payer aux requérants, sur les fonds de la 
Généralité, la somme de soixante florins, une fois payée, pour les 
dépenses faites par eux à La Haye. Sinon, les requérants pourront 

■ 1. V. Doc. III, p. 5. 
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RÉSOLUTION DES ETATS-GENERAUX 3l 

poursuivre en justice leurs réclamations en tel autre lieu qu'il leur 
plaira de choisir. 

Cependant, il a été approuvé que le greffier aurait un entretien 
avec le sieur agent susdit, pour demander à Sa Seigneurie si elle 
ne jugerait pas à propos de donner quelque satisfaction aux requé- 
rants, afin qu'elle les trouvât mieux disposés, au cas où elle aurait 
encore une fois besoin de matelots hollandais pour le service de 
sa susdite Majesté. 



Boven: Mercury, den xxn en February 1612. 
In margine : Zeecker bootsgesellen. — Marocos. 

Syn gelesen de stucken van de pretensien van de oJBcieren ende gemeene 
bootsgesellen van de schepen, daerop de capiteynen Jacob Jansz. ende 
Glaes Jacobsz. Goppendrayer hebben gecommandeert onder den admirael 
Rysbergen, ten dienste geweest zynde van den coninck van Marocos in Bar- 
baria, by de selve overgegeven tegen den agent des conincx van Marocos, 
mitsgaders d'antwoort daerop van den selven beere agent, ende de replycke 
van de supplianten mette stucken, attestation ende bewysen ten beyden 
zyden daermede geexhibeert. 

Ende nae dat op ailes Avas behoorlycken geletb, is eenparichlyck verstaen, 
dat die supplianten in hare voorschreven pretensien nyet en zyn gefundeert, 
ende dat men hun 't serve sal aenseggen. Docb AA r ordt geaccordeert, indien 
die gecommitteerde van de supplianten willen vertrecken, ende daervoor 
innestaen, dat Hare Iloog Mogende desen aengaende voirder nyet en sullen 
worden gemolesteert by het voorschreven bootsvolck, ofte yemant anders 
(gelyck deselve daerom niet meer en begeren gemoeyt te Avesen), dat men 
lien lot last van de generaliteyt voor de teringen by lien alhier in Den 
liage gedaen, sal doen bctaelen tsestich guldens cens, anderssints sullen 
de supplianten hare voorschreven pretensien met rechten mogcn A^ervolgen 
daer, ende alsoo zy le rade sullen goetvinden. 

Docli is goetgevonden dat den greffier den voorschreven heere agent 
sal spreken, ende van Zyn Edele A r crslaen, oit deselve nyet en soude dîcn- 
stelyck vinden de supplianten eenicli contentement te geyan^ op dat h y 
die gewilliger mach vinden, oft by noeb eenich bootsvolck vuyt dese Lan- 
den biernae ten dienste van Zyne voorscbreA r en Majesteyt mocht hebben le 
gebruyeken. 

Rljksarchief. — Slaleii-Generaal. — Resolutïên, reglsier 559, f. 172. 
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XVI 



RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉIANDE 

l 

Le Magistrat de Flessingue sera invité à revenir sur la mise en liberté des 
matelots arrêtés à la demande de Samuel Pallache. 



Middelbourg, 23 février 161 3. 

En iêle : Le xxm février. 

En marge: Ambassadeur du Maroc. 

Lecture a été donnée de la réponse du Magistrat de Flessingue à 
la missive du Collège concernant la mise en liberté des prisonniers 
s us -mentionnés . 

Après délibération sur ce sujet, il a été résolu d'écrire encore une 
fois au Magistrat susdit, pour le prier de revenir sur sa décision et 
de remettre l'affaire des matelots dans son premier état. 



Boven : Den xxni cn February. 

In margine : Ambassadeur van Maroques. 

Is ghclesen d 1 andAVoorde van den Magislraet van Ylissinghen, op 't 
schryven van den Rade, rakendc de relax a Lie van de voorschreven ghevan- 
gbenen. Ende daerop ghcdelibereert zyndc, is ghercsolvecrt andermael le 
schryven aen den voornoeindcn Magîstraet, ende Le versoecken ten cyndc 
zy willen dcsisleren ende de saecke van den bootsvolclte sLclIen in heviren 
ecrslen s tac t. 

Hijksarchief. — Admiralileilcn, 557. — Resolatïèn van Gccommilleerde 
Radentcr Admiralàeii in Zccland (2 Met 1607 — 29 September 1612), 
J\ 250. 
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XVII 



RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

On fera savoir à Samuel P attache et aux Etals que le Collège reprend les 
poursuites contre les matelots arrêtés à V instigation de cet agent. 



Middel bourg, 25 février 1612. 

En tête : Le xxv février 1 6 1 2 . 

En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Le Collège a entendu le rapport du conseiller Engel Lu'enisz. sur 
les pourparlers qu'il a eus avec le Magistrat de Flcssingue, au sujet 
des matelots relaxés. Et, comme le sieur Pallacîie est sur le point 
de partir, il a été résolu de lui faire savoir que le différend entre ce 
Collège et le Magistrat de la ville susdite vient d'être réglé ; de telle 
sorte que les sieurs du collège de l'Amirauté ont l'intention de 
continuer au premier jour les procédures contre les matelots susdits. 
Et, au cas où le sieur Pallache aurait encore d'autres sujets de plainte 
à la charge de ces gens, il sera prié de les faire connaître audit Col- 
lège, afin que les accusés soient interrogés là-dessus. 

Le conseiller Campe a été prié de porter cette Résolution à la 
connaissance dudit sieur Pallache. 

Il a été convenu de même d'informer par une missive les Sei- 
gneurs Etats-Généraux de ce qui vient de se passer 1 . 



Boven: Den xxv cn February 16 1 2. 

In margine : Ambassadeur van Maroqncs. 

Ghehoort 't rapport van den raetsheer Enghel Luenisz. op de communi- 

1. Les Etats reçurent cette missive le a8 février (RcsoL, register 55g, f. /<?.?). 
De Castuies. IV. — 3 
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calien by hem gehadt meiten Magîslraet van Ylîssmghen, rakende het 
gherelaxeert bootsvolck. Is gheresolveert, dewyle d'heer Palacho op zyn 
vertreck staet, datmen liem zal aensegghen, als datbet différent lusschen 
desen Gollegie ende clen Magîslraet der voorschreven slede is afghedaen, 
zulcx dat de heeren eerstdaechs van meyningbe zyn voorls le procederen 
teghen 't voorschreven bootsvolck, ende indien by yet voorders liadde Lot 
laste van den zelven A r olcke, dat by sulcx aen den Rade zoude overleveren, 
om daerop gbeexamineert te worden. 

Om 't welcke den voornoemden beere Palacho le kemien te gheven ver- 
socht is de raetsheer Campe. 

Ismede goet gbevonden van 't ghene daller gbepasseert is, by missive 
den Heeren Staten Generael te adverteren. 

Rijksarchief. — AdmiralileiLen, 557. — Rcsolaliën van Gccommilleerde 
Raden 1er AdmiraUieii in Zeeland (2 Met 1607 — 29 September 1612), 
/ 250. 
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RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 



Mesures relatives à l'interrogatoire et à la détention des matelots inculpés. 



Mîdclclbourg, 27 février 161 2. 

En tête : Le xxvn février 1 6 1 2 . 
En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Après avoir entendu le rapport du conseiller Campe concernant 
les communications que celui-ci vient de faire, de la part du Collège, 
à l'agent du roi du Maroc, le Collège a chargé les conseillers Engel 
Luenisz. et Arent Jacobsz. Lodensteyn, avec le fiscal, d'aller interro- 
ger les matelots relaxés, à la prison comtale de Flessingue, sur les 
points présentés par le susdit sieur agent, et de garder en détention 
ceux qu'ils trouveront coupables des délits dont ils sont accusés, 
pour qu'on leur instruise un procès en règle. 

Boven: Den xxvn CJ1 February 1612. 

In margine: Ambassadeur van Maroques. 

Gheboort 't rapport van den raetslieer Campe op 't gliene by den agent 
des conincx van Maroques van wegben den Racle beel't aenghedient. Syn 
ghecommitteertde raetsbeeren Ingbel Luenisz. encle Arent Jacobsz, Loden- 
steyn, metlen fiscael, om 't gberelaxecrde bootsvolck op 5 s graven steen 
tôt "Vlissingben te examineren op de interrogalorien by den voornoemden 
beere agent ver gb élever t, encle clien zy bevinclen znllen scbuldicb te wcsen 
m de delicLen die bun te laste gbclecbt worden, in becbte van vangbe- 
nisse te bouden, om tegben den zelven voorts gheprocedeert te worden na 
beboorcn. 

RijksarchieJ. — Admiraliieiten, 557 '. — Resolatiën van Gecommiiteerde 
Raden ter Admiralileit in Zeeland (2 Mei 4607 — 29 Seplember 1612), 
f. 250 v\ 



-:v:' 



36 



20, FEVRIER l6l2 



Boven: Den lesten February. 

In marcjine: G h evangh en bootsvolck. 

Deraden Enghel Luenisz. ende Àrent Lodensteyn hebben overgheleeglit 
d'examinatie by liun op den steen tôt Vlissinghen gedacn van d' bootsvolck 
op de interrogatorien van den heere agent des conincx van Marocques. 
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RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

Après avoir pris connaissance de l'interrogatoire des matelots inculpés, le 

Collège ordonne leur élargissement sous caution. 
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Middelbourg, 29 février 1612. 

En tête: Le dernier février. 
En marge : Matelots détenus. 

Les conseillers Engel Luenisz. et Arent Lodensteyn ont présenté 
le compte-rendu de l'interrogatoire qu'ils ont fait subir, dans la 
prison de Flessingue, aux matelots, sur les points indiqués par le 
sieur agent du roi du Maroc. 

Le Collège, après avoir lu ce compte-rendu et entendu le rap- 
port de la commission susdite, a résolu, — vu qu'on ne trouve aucun 
motif pour détenir plus longtemps les susdits matelots, — de les faire 
élargir sous caution juratoire et serment prêté au fiscal de se 
remettre à la disposition de la justice à la première réquisition. 

Le Collège donnera également avis de cette Résolution aux Sei- 
gneurs Etats-Généraux, avec les copies authentiques de l'interroga- 
toire et des autres documents connexes, afin de connaître leur bon 
plaisir touchant les mesures à prendre ensuite dans cette affaire. 
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RÉSOLUTION DE h AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 3^ 

Welcke ghelesen ende daerop ghehoort 't rapport van de A r oornoemde 
ehecommitteerde, is gheresolveert, dewyle men gheen stoffe en A 7 int om 
't voorschreven bootsvolck langher in hechte van vanghenisse te houden, 
dat zy sallen ontslaghen worden onder hanttastinghe ende cautie juratoir 
in handen van den fiscael te doen, van wederom in ghevanghenisse te corn- 
men des vermaent zynde. 

't Welck oock a en de Heeren Staten Gênera el zal gheschreven werden, 
ende de copien auctenticque van de examina tien ende and ère stucken daer 
neffens overghesonden ; om den Raedt te adviseren van heure goede ghe- 
liefte van 't ghene voorders in de sake te doen sal staen. 

Rijksarchief. — Admiraliteiten, 557. — Resolutièn van Gecommitteerde 
Raden ter Admiralileit in Zeeland (2 Mei 1607 — 29 Septetnber 1612), 
f. 250 v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 

Les pièces du procès intenté par Samuel Pallache aux matelots seront envoyées 
à V amirauté de Zélande qui fera donner satisfaction au requérant. 



La Haye, 6 mars 161 2. 

En tête: Mardi, le vr mars 161 2. 

En marge: Pallache. 

En suite de la requête du sieur Samuel Pallache, agent de l'empe- 
reur du Maroc, et des documents annexes, tels qu'informations 
et attestations, il a été ordonné de tout envoyer au collège de l'ami- 
rauté de Middelbourg en le chargeant — pour les raisons et considé- 
rations mentionnées tant en ces pièces que dans la précédente lettre 
de Leurs Hautes Puissances — de donner au requérant susdit toute 
facilité et assistance pour que lui soit administrée bonne et prompte 
justice et qu'il ait satisfaction. 

Boven: Martis, den vi cn Meerte 1.61 2. 

In margine: Pallache. 

Opte reqneste van den heere Samuel Pallache, agent des keysers van 
Barbarien, mette bygevouchde slncken van informa tie ende attestation, is 
geordomieert ailes te senden aen het collegie ter admiraliteyt binnen 
Middelburch, met 3ast dat desclve, omme redenen ende consideratien soo 
daerinne als in Iîaere Hoog Mogende voorgaende vermeil, den suppliant 
aile doenelycke adresse ende behulp "\villen doen, dat hem geadmini- 
streert worde goet redit, ende cor le expeditie van jnstitie, sulex dat 
deselve macb bebben contentement. 

Rijksarchief — Slaten-GeneraaL — Resolalïén, register 559 , f 190 v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une commission a été désignée pour entendre les plaintes et requêtes for- 
mulées par Samuel Pallache: elle prendra ensuite connaissance de la 
mission dont le roi du Maroc a chargé cet agent. 



La Haye, 12 mars 1612. 



En tête: Lundi, le xn mars 161 a. 



En marge: Pallache. 

Lecture a été donnée d'une requête présentée par l'agent du 
roi du Maroc 1 . Celui-ci se plaint des procédés qu'on emploie à 
Flessingue contre sa personne et de la façon dont on en use avec 
les marchandises de Sa Majesté arrivées dans ce port ; il se plaint 
également des excès commis par les matelots du navire qui a amené 
ces marchandises 2 . 

Ont été commis les sieurs Brienen, Asperen et Magnus, qui 
ont déjà conféré au sujet de cette affaire avec le sieur agent susdit, 
pour entendre à nouveau ses plaintes et tout ce qui s'y rapporte, et 
pour examiner encore une fois, à cette fin, les pièces produites par 
l'agent, en les comparant avec celles reçues du collège de l'amirauté 
de Zélande 3 . 

Ensuite, la commission entendra le sieur agent au sujet de la 



;! 



i. Celle requête n'a pu être retrouvée. 
Les documents remis, comme celui-ci, à des 
commissions de députes, n'ont pas toujours 
été restitues aux Étals. 



2. Sur cette affaire, V. Doc. VII, p. i5 
et Doc. VIII, p. 17. 

3. V. la Résolution de l'amirauté de 
Zcîande du 29 février, pp. 36-37. 
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mission principale 1 dont il a été chargé par Sa Majesté, conformément 
au désir exprimé par Sa Seigneurie de conférer de cette affaire avec 
une commission de députés. 



Boven : Lunae, den xn cn Marly 1612. 

In marglne: Pallache. 

Is gelesen seecker renions Iran tie gepresenteert by den agent des coninex 
vanMarocos, die hem beclaecht over deprocedueren die binnen "Vlissingen, 
tegen zynen persoon, ende de goeden van Zyne Mayesteyt aklaer innege- 
commen, gebruycktwordden, mitsgaders over d'excessen van bel scheeps- 
volck, die de voorschreven goeden hebben ingebracht. Ende zyn gecom- 
mitteert dieheeren, die metten voorschreven heere agent hier le vooren 
noch hebben gebesoigneert, als namentlyck die heeren B rien en, Asperen, 
ende Magnas, omme desselfls clachten metten appendenlien van dien 
nairder te verstaen, ende toi dien eynde zyne overgegeven stiicken mette 
ghene overgesonden by de gecommitteerde raden ter admirai ileyt in 
Zeelandt naerder te examinèrent ende voorts ooek van den heere agent 
te verstaen, wat deselve voirder ten principal en van Zyne Majesteyl; m 
last heeft, ten welcken fyne Zyn Edele eenige gecommitteerde versocht 
heeft, om hem daer vooren te verclarcn. 

Rijksarchief. — Skdcn-GeneraaL — Resolalïèn, register 559, f. 207 v'\ 



1, Cette « mission principale », concer- 
nant la possibilité d'une entente entre les 
États-Généraux etMoulay Zidàn en vue de 
la fortification de El-Mamora, avait déjà 



été sommairement exposée dans un mémo- 
randum de Samuel Pallaclw (Doc. II, p. 3). 
Y. in fret, la Déclaration plus ample, Doc. 
X.X1II, p. 43. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU COLLÈGE ÉCHEVINAL 

DE FLESSINGUE 

Ils demandent qu'il soit donné suite, après enquête, aux plaintes de Samuel 
Pallache touchant les mauvais traitements dont son neveu a été victime 
et qu'il lui soit fait justice dans les autres affaires qu'il va traiter à 
Flessingue. 

La Haye, 26 mars a6i2. 

En marge: Flessingue. - — Alla manu: 26 mars 16 12. 

Les Etats. 

Honorables, etc. Le sieur Samuel Pallache 1 , agent de Sa Majesté 
Royale du Maroc, nous a adressé des plaintes sérieuses sur ce fait qu'un 
sien neveu, qu'il avait envoyé à Flessingue, aurait été fort maltraité 
dans cette ville, principalement par un nommé Jacques Talbuyt et ses 
compagnons, contre tout respect dû à Sa Majesté susdite et à la qualité 
et à la personne de son agen t, dans l'exercice du service de Sa Majesté. 
Ce sont là choses qui ne sauraient en aucune manière être tolérées; 
c'est pourquoi nous prions avec une instance toute particulière Vos 
Seigneuries de faire, dans le plus bref délai, une enquête approfondie 
sur ce qui s'est passé, et de décréter contre les auteurs tels puni- 
tion et châtiment qu'il paraîtra convenir, selon la nature des excès, 



1 . Le texte porte : Joscpho Pallache, mais 
il y a là une erreur de prénom commise par 
un secrétaire, car il s'agit sans aucun doute 
de Samuel. La qualification de « agent du 
roi du Maroc » lui était personnelle et Joseph 
n'était considéré que comme le chargé d'af- 
faires de son frère (Y. p. 7 5). Le dernier 



alinéa de la présente lettre, où les Etats 
insistent sur les formes que demande la qua- 
lité du personnage, établit en outre d'une 
façon certaine que celte lettre concernait 
Samuel Pallache. Quant au neveu maltraité 
à Flessingue, c'est Moïse le fils de Joseph 
dont il a été déjà souvent fait mention. 
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et pour servir d'exemple à d'autres, afin que ledit sieur agent ait 
lieu d'être satisfait. 

Et, comme ledit sieur agent a encore à régler devant Vos Sei- 
gneuries d'autres différends avec des particuliers, nous prions éga- 
lement Vos Seigneuries de le traiter en cela aussi favorablement, 
et de lui faire justice, autant qu'il sera possible, selon le droit et la 
raison, avec telles formes que demande sa qualité. 

Nous fiant là-dessus, nous recommandons Vos Seigneuries, etc. { 

Fait le xxvi mars 1 6 1 2 . 



In marejine: Vlissingen. — A lia matiu: 26 Meerle 1612. 

Die Slatea. 

Erentfesle, etc. Àlsoo d'heere Josepho Pallache ? agent van Zyne coninck- 
lycke Majesteyt van Marocos, hem aenons zeer beclaeght dat cen zynnevc 
dien hy Lot Vlissingen haclde gesonden, in de selve stadt zeer qnaJycken is 
gelraclcert geworden, voornemen.llyck by een en Jacques Talbn y I; en de des- 
scliïsgeselschapt, tege-n al le respect van Zyne voirscreven Majesteyt en de van 
zyns agents quaJitey t endepersoon doencle desselfl's Zyncs Majestcy ts dienst ; 
endo dat snlcx in cgheener manicren en behoort toegestaen te werden, is 
on s ernstich versoeck en de begercn dat U Edele hacr opte desen dalc- 
licheyt in diligentie beboirlyck vvillen doen informeren endc I.egcn die 
daders sulcke strafle en de correctie decreteren als na de mertten van Jiel; 
excess anderen ten exemple bevon den sa I Averdcn Le behoiren, op dat den 
voirscreven liecre agent gegeven niach werden oirsakc van conlciilcmenL 
En de aldewyle deselve heere agent nocli eenige anderc saken voor U Edclc 
tegen partycn beeft te verrichlcn, is insgelycx ons versoeck ende begercn 
dat U Edele hem daerînne soo fuvorabclyckcn willen tractercn endc jns- 
titie adminisLrercn als eenichsinls naer rechien endc redenen sal kunnen 
geschieden met sulcke expeditic als dessclils qualiteyt vereyscht. 

Daerop ons ver] a tende, bevclcn U Edele, etc. 

A clam den xxvi cn MccrLc 1612. 

Rijksarchief. • — Slatcn-Generaal, 4767 '. ■ — Lias Loopendc, Januari- 
Mei 1612, — Miaule, 
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MÉMORANDUM DE SAMUEL PALLACHE 1 

Moulay Zidân a l'intention de construire une forteresse àEl-Mamora afin de 
résister aux empiétements du roi d'Espagne. — L'intérêt des Pays-Bas est 
d'aider Moulay Zidân à repousser l'Espagnol, afin de bénéficier du trafic que 
l'on peut faire au Maroc. — Moulay Zidân demande aux États de lui avan- 
cer les fonds pour la construction de navires destinés à courir contre 
les Espagnols. 



|'La Haye, avant le 28 mars 1G12.] 

Declaracion plus ample depuis aA 7 [oir avisé] 2 à les difficultés que 
Messieurs les Diputés me avoient mis 3 , à lesquelles j'ay repondu se- 
lon] l'aliance qui est fait entre Sa Magesté et Messieurs les Estads, 
corne aparetera par le raport que dictes Sieurs feront, et encore 
se suivenjt les] presants raisons. 

Pour le primier point, ce adverlira que le Roy [fera] bien faire les 
fortificacions corne ce font en bo[is], du cheau et terre, mais ces 
forces ne sont ta[nt] resestables à le bâter ie que ceux qui se fon[t] 
y ci au païx, et, estant Sa Magesté ynibrmé de ses fortificacions, 
les vent faire à cest fasson, troA 7 ant le comoclité qui demande a 
Messieurs les Es lads, et, ne le trovant, les faira à son mode corne 
(il) a fait (je dis) son perc yselle de Larache 4 et Sant-Cruix qui est 
asses bonne. 

En le mesme point, dit lliulililé qui se suit à deux cous tés, et 
ansy Sa Magesté le escrive en ses royales letres, et que, A r oyant 

t. Sur ce Mémorandum, Y. Doc. II, endroits, 

p. '1, note 3. 3. V. Doc. XXI, p. 4o, note 1. 

3. Les mois placés entre crochets f ] sont l\. Les parenthèses sont mal placées. Il 

des restitutions dcccrtaincslacuncsdu texte. faudrait lire : corne il a fait (je dis : son père) 

Le document est en effet lacéré en plusieurs yselle de Laroche... 
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Sa Magesté que l'Espaiiol ne fait que se advanser en ses costes, 
corne il a prins la forse d'Larache, et qui cherche par tout les 
moyens se advanser, pour ce qu'il sait que le Roy a fait aliance 
avec Messieurs les Estads e yl veut estre aseuré de toute le cosie 
pour le dumage qui le pouvra venir 1 ; et pour cela Sa Magesté de 
mon mestre se veut reparer avec temps pour garder et reparer ses 
navires qui pence faira et seux de Messieurs les Estads de quelque 
nesesité qui pouront avoir; et, ausy pour l'hutilité des marchan- 
dises qui se pouront aporter à cest païx, sont: de bois pour faire 
de navires 2 , sandre 3 , et glan\ grand quantité de cuirs 5 et sire et 
amber gris 6 , ayant congé de Sa Magesté, pour ce que tout cest tra- 
fique faisoien les Espanols, le temps qui estoit premis de entrer en 
les havres du Roy ; asteure le marchandise se en A 7 a à des aultres 
cartiers, pour ce qui-yl n'a point de navires qui arrivent là. En 
Magador ausy a-t-il de trafique, encore qui n'est point sy grand, 
mais servira pour reparer de navires et, aA r ec le temps, ce augmen- 
tera la trafique. 

Le dusieme point est fort clair 7 . 

Le troisième point des navires est que Sa Magesté entend que 
le roy d'Espana se fai reparer esteure avec les trêves 8 et que, pou- 
vant faire l'assaut en cest païx yci, le faira, corne est acostumé à 
faire, et que les plusiours royaumes qu'il a sont tiranissés et ousur- 
pés, et ensy ne fai que se advanser pour son temps, et pour cela 



1. Le sens de cette phrase est: l'Espa- 
gnol, qui a déjà occupé Larache, cherche 
par tous les moyens à s'établir sur toute la 
côte du Maroc, pour prévenir les dommages 
qui peuvent résulter pour lui de l' alliance 
des Etats -Généraux avec Moulay Ziclàn. 

2. Dans la région de El-Mamora se trou- 
vait une très grande forêt pouvant fournir 
du bois pour les constructions maritimes. 

3. Sandre probablement : sandaraque. 
Cette résine, produit du Thuya arliculata 

(À.rar, jW.c), était un des articles du com- 
merce d'exportation. 

/(. Il s agit probablement du gland doux 

j£> Ai * fruit du chône ballote, qui, très 



estimé des indigènes comme comestible, est 
surtout réputé pour l'huile douce qu'on en 
extrait. Le chêne ballole Qjucrcus ballota) 
croît en abondance au Maroc et offre avec 
Tyeusc et le liège une certaine analogie. 
Cf. Desfontàinhs, Mémoire sur le chêne bal- 
lote ou à glands doux du Mont Alias dans 
Mém. de l'Axad. des Sciences, année 1790, 
pp. 39/1-398. 

5. Les « cuyrs tannés sans poil », de 
tout temps très estimés, ont été le principal 
article exporté du Maroc en Europe. 

6. L'ambre gris n'était pas un produit 
indigène, 

7. V. supra Doc. U, p. 3. 

8. La trêve de douze ans conclue en 1609 
entre les Provinces-Unies et l'Espagne. 
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Sa Magesté demande avoir ses navires, afin de luy faire de mal 
corne vousin, de le prandre ses Mens et de ses sujects et les amoum- 
cions qui viennent en Espaûa des autres cartiers pour faire ses 
armées, et, en le faisant cest mal, se afoblira l'enemy, et voieront 
Messieurs les Estads qu'il fait de mal à seluy qui espéra lour endu- 
mager, que sela est grand avantaje pour eux, quand que l'Espaiïol 
entenderaque en temps qui vodera faire le guère à cest païx que de 
dictes havres le pouront faire grand du mage ; et pour cest eiTaict 
veut Sa Mageslé avoir lesdictes navires que en cest ocaciou est fort 
peu pour Messieurs les Estads, encore qui avantureroiettout ce qui 
pouvroiet couster pour semblable effaict, et ausy pour estre le pri- 
mere chose que Sa Magesté demande despuis laliance et estant en 
gerre, et ne ayant trové de comodité pour effectuer ses désirs à 
causa que Risbergen se estoit venue avec son navire sans ordre, 
corne aparl par ses royales letres qu'il a escrit à Messieurs les Estads l . 
Et, tu chant les autres point, yl n'a rien à dire, sinon que tout ce que 
se faira de damage à l'enemy sera en nom du Roy, encore qui soit le 
despence la motié à Messieurs les Estads et l'autre motié au Roy, et 
ausy tout ce qui viendra desdumages qui se pourront fere à l'enemy, 
en son nom, et, de cest fason, yl n'aura point dificulté, pour 
estre prins de son en emy public 2 . 



Rijhsarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
- Original. 



i. Ce long paragraphe peut se résumer 
ainsi : le roi d'Espagne, fidèle à sa politique 
de conquêtes et d'empiétements, menace ie 
Maroc. La flotte demandée aux Etats par 
Moulay Zidân permettra de harceler et 
d'affaiblir les Espagnols ; ce qui ne peut 
que servir les in té rets des Pays-Bas. Au reste, 
ceux-ci risquent fort peu en faisant droit 
à la demande du roi du Maroc, et d'autre 
part, depuis la conclusion du traité, c'est 
la première fois qu'il s'adresse à eux. Ce 



roi aurait envoyé l'argent nécessaire a 
l'équipement de la Hotte, si llvsbergen 
n'était pas parti à l'improviste. 

2. Le sens de ce passage est celui-ci : 
bien que les Etats aient contribué aux frais 
d'armement des navires, ils ne seront pas 
responsables des dommages que ces navires 
feront aux Espagnols. Le roi du Maroc 
en subira seul les conséquences,, comme 
étant en état d'hostilité manifeste avec 
l'Espagne. 
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RÉSOLUTION DES ÉTÀTS-GÉNÉRÀUX 

Réponse aux propositions faites au nom du Roi par Sumuel Pallache. - — 
Un ingénieur des Pays-Bas pourra être mis par le prince Maurice à la 
disposition de Sa Majesté', mais V équipement d'une flotte à frais com- 
muns est refusé. 



La Haye, 28 mars 1G12. 



En tête : Mercredi, le xxvin mars 16 12 



En marge : Maroc. 

Il a été délibéré sur les propositions laites par le sieur Pallache, 
agent du roi du Maroc, et sur les instructions secrètes dont il est 
porteur ' . 

Après discussion sur le premier point concernant les ingénieurs 
demandés, au nom de Sa Majesté, pour être employés pendant 
quelque temps hors des Pays-Bas, au Maroc, au plan et à la construc- 
tion de certaines forteresses, il a été convenu que le sieur agent pour- 
rait avoir, sur ce sujet, une conférence avec Son Excellence 2 , afin 

* 

d'obtenir de celle-ci, pour un des ingénieurs qui sont au service des 
Pays-Bas, la permission de se rendre au Maroc, pour quelque 
temps, au service de Sa Majesté, en vue de l'objet ci-dessus et, bien 
entendu, aux frais et avec commission et instructions de Sa Majesté. 
Quant à la proposition d'un équipement à frais communs de 
quatre ou cinq A r aisseaux, il a été résolu de refuser d'y souscrire. 

1. Voir l'exposé de ces « Instructions a. Le prince Maurice, en sa qualité de 

secrètes » dans les Mémorandums de Samuel capitaine général, avait autorité sur les for- 
Pallache, Doc. II, p. 3 et XXIII, p. /jo. ces militaires des Pays-Bas. 
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Ensuite, il a été convenu qu'on aiderait aux Pays-Bas le sieur 
agent en tout ce qu'il requerrait et demanderait de la part de Sa 
Majesté et pour son service, conformément au traité fait avec elle. 
Les sieurs commissaires de Leurs Hautes Puissances, qui ont été 
en rapport aA r ec le susdit sieur agent, sont priés de faire part à Sa 
Seigneurie des déclarations et Résolutions susdites. 



Boven: Mercury, den xxvm en Meerte 1612. 

la margine : Marocos. 

Is geadvyseert opte poincten van de proposilie ende secrète ins truelle 
van den heerc Pallache agent des coninex van Marocos. 

Ende nae délibéra lie vers ta en op liet eers le beroerênde d'ingénieurs dieliy 
van wegenZyne Majesteyt versoeckt vuyt dese Landen orame in Barbarien 
yool* seeckeren lydt gcbruyckt le worden tothet ordonnerenendemaecken 
van sekere for tien , dat d'heere agent desen aengaende sal mogen spreecken 
met Zyn Ex (;i0 ? len eynde hem gelieve yemant van de ingénieurs in den 
dienst deser Landen wesende te vervvilljgen naer Barbarien Le gaen in den 
dienst van Zyne Majesteyt voor sekeren lydt, len fyne ]iier vooren 
versocht, wei verstaende op coslen, commissie ende inslructîe van Zyne 
Majesteyt. 

Aengaende de voorgestelde equippagle A 7 an vier ofte vyiï sebepen lot 
gemeenc costen en wort nyet goetgevonden daerinne te treden. 

Is voorls geaccordeert dat men den beere agent van wegen ende lot 
dienstc van Zyne Majesteyt in dese Landen sal accommoderen van al 't geene 
dat deselve sal versoecken ende begeeren in conformité van bel traclaet 
met Zyne Majesteyt gemaeckl, ende Avorden de hceren gecommitleerdcn 
van- Haie Hoog Mogende ; die metten voorschreven hcerc agent in com- 
municatic syn ghcwcesl, versocht Zyn Edele de voorsebreven vercla- 
ringen ende Résolu tien aen te seggen. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — JResolatiën, register 559, f. 252, 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// rcmerie, de la pari de Moulay Zidân, de l'envol d'un ingénieur hollan- 
dais, et accepte que l'armement des navires ne soit pas fait à frais com- 
muns; il demande seulement que les Etats veuillent bien faire l'avance des 
fonds nécessaires. 



La Haye, i 3 avril 16:2. 

En marge, alla manu: Exhibé le i/| d'apvril 1612. 

Hauts e[t] Puissants Messieurs les Estads-Generaulx. 

Répliqua sour la Resulucion que Voire Altesse a prins 1 . 

Tu chant le primier point de l'yngenior que Vostre Altesse a 
acordé, je remarcie fort Vos Altesses de la pari de Sa Mages té, et 
ausi Sa Mages lé les veut avoir tant pour luy que pour le bien de 
cest paix et pour acumplir l'aliance qu 'y a faicl avec Vos Altesses. 

Pour le dousieme point : que Vostre Altesse dict que ne truve bon 
que la despence soit coumoun, Sa Magesté ausy ne l'a demandé 
que en cas et sy estoit pusible, pour ce que luy sembloit que les 
choses yroient mius et avec plus de ordre ; et, puisque Vostre 
Altesse ne le truve bon, Sa Magesté ansy sera content. 

Pour le troisième point : que Vostre Altesse acorde que je lasse 
les navires aux despances de Sa Magesté, n'est respondu en confor- 
mité de la [prjopocicion et ynstruction que j'ay donné par escrit à 
Messieurs les Disputés. Et pourtant je me a^cux plus doner anten- 
dre, à sçavoir: Sa Magesté demande avoir 2 , que à causa que nea-t-il 

1. V. Doc. précèdent, p. /jG. Pallache reprendra plus loin: Sa Majesté 

2 . La phrase commencée reste en suspens. demande avoir les navires 
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truvé de comodité pour envoyer yci de argent pour acumplir ses 
désirs, pour ce qu'il me avoit donné charge de aller au royaulmede 
Sus, là où que Bisberga estoit, corne ayant Sa Magesté là le plus 
grand part de son tressor \ et que je prenderoit de la grand suma de 
argent ; et en cest temps là se venoit Risbergen sans nulle comi- 
cion ny advis 2 , comme apart par le royale letre que Sa Magesté a 
escrit àVos Altesses 8 , et ansy quand le Roy me eirvoioit yci estoit aA r ec 
ung mavis et petit nàvir marchant, tellement qu'il n'i a point eu de 
comodité. Et pourtant Sa Magesté demande avoir les navires, à 
sçavoir : que la dispence soit faite par Vos Altesses, ou prester l'ar- 
gent jousques au restour desdictes navires que desus, sa parole 
royal respondera avec la suma quy sera desburcé par Vos Altesses, 
et cumplira comme yl a fait en toutes choses. 

Et je prie à Vos Altesses la brevité pour ce que Sa Magesté me 
atend, avec grand afection. 

En La Haya, y april i3 de 1612. 

Signé : Samuel Pallache. 

Rijksarchief. — Sialen-GeneraaU 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

1. V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, p. 67/1, à faire par les États, et expose les raisons 
note 5. qui ont mis Moulay Zidân dans l'obligation 

2. Surle départ inopiné de Risbergen, V. de solliciter cette avance. 

Ibidem, Doc. CGXIX, p. 67/1, — Pallache 3. H s 1 agi L de la lettre du 28 septembre 

explique qu'il ne s'agit que d'une avance 1O11. V. Ibidem, Doc. CGXIX, p. 67/i. 



De Castiuiïs. IV. 
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XXVI 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SAMUEL PALLAGHE 1 



Les difficultés de la situation actuelle empêchent les Etats de faire au Roi 
l'avance nécessaire à l'équipement de ses navires. 



La Haye, i4 avril 1612. 

En marge, alla manu: Lue le \L\ avril 161 2 2 . 

Les Estats-Generaux, etc. 

Ayants A^eula replicc|ue présentée par escript delà pari de l'empe- 
reur de Barbarie le xinr* de ce mois par le sieur Samuel Pallache :i , 
agent de Sa Majesté, et sur le tout meurement délibéré et advisé, 
déclarent Leurs Haultes Puissances qu'ilz sont appareillez et très- 
volontaires pour complaire à Sa Majesté, selon leur pouvoir, en 
toutes choses qu'icelle recrue rrera et demandera d'eulx, suivant et 
en conformité du traité faict avec Sa Majesté. Mais, comme la pré- 
sente constitution de leur estât et affaires, à cause des dangers et 
périls qu'ilz appréhendent et redoublent des guerres qui sont pré- 
sentement entre les roys voisins de ces Pays 1 etaultres difficulté/ qui 



1. Celle lettre fut écrite en exécution 
d'une Résolu Lion prise le môme jour. Réso- 
lu tien, régis ter 55g, f. 278. 

2. Lorsqu'une réponse, donnée en exécu- 
tion d'une Résolution des Etats, avait une 
importance particulière ou exigeait une 
rédaction prudente, cette réponse était lue 
en séance avant d'être communiquée aux 
intéressés. 

3. V. Doc. précédent, p. /|8. 



f\. La guerre de la succession de .Tulicrs. 
— .Ican Guillaume, souverain des duchés de 
Clèvcs et de .lulicrs, des comtés de Ra- 
venstein et de Ravensberg, tous fiefs mou- 
vant de l'Empire et eontigusaux Provinces- 
Unies, était mort le a5 mars 1608 sans 
laisser d'enfants. Sa succession fut disputée 
par le marquis de Brandebourg, le duc de 
Noubourg, Charles de Glèves, Robert de 
La Mardi et l'électeur de Saxe. L'Empc- 
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se rencontrent, joincfc que Leurs Haultes Puissances entretiennent 
une armée navale en mer à leurs fort grands frais etdespens 1 , ne 
leur permect de se défaire présentement du peu de moiens contant 
qu'icelles ont, Leurs Haultes Puissances confient que Sa Majesté 
aura agréable qu'elles sont en nécessitez s'excuser du prest d'argent 
que ledict sieur agent requiert pour pouvoir faire Tequippage des 
navires dont il déclare avoir charge de Sadicte Majesté ; à quoy elles 
prient que ledict sieur agent vuelle tenir la bonne main et assurer 
Sa Majesté de leur bonne volonté et affection à son service. 
Faict etc., le xnu u d'apvril 1612. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-i64h. 
— Minute. 



reur, en qualité de seigneur suzerain, mit 
ie séquestre sur la succession. Ce voisinage 
était une menace pour les Provinces-Unies 
qui soutinrent les droits du marquis de 
Brandebourg et du duc de Neubourg. Le 
prince Maurice investit Juliers le 2g juillet 
16 jo ; la place capitula le 2 septembre et 
fut remise aux deux princes cohéritiers. 



Mais la désunion se mit parmi eux et créa 
uue situation inquiétante pour les Provinces- 
Unies qui redoutaient non sans raison une 
intervention de l'Espagne. 

1. Allusion à la croisière de l'amiral 
Ilaultain contre les pirates, qui dura du 10 
décembre 1611 au 16 mai 1612. V. Doc. 
X)CX, pp. 63-71. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Démarches en vue de la relaxation de cinq matelots hollandais 

prisonniers à Lisbonne. 



La Haye, %t\ avril 1612. 



En tête : Mardi, le xxim avril 161a. 



En marge: Matelots captifs. 

Il a été donné lecture d'une lettre reçue du collège de l'ami- 
rauté de Rotterdam, datée du xxi de ce mois, par laquelle ce Collège 
fait savoir que cinq matelots hollandais qui ont servi le roi du 
Maroc sous le commandement de feu le capitaine Claes Jacohsz. 
Coppendrayer l , et qui, lorsque leur vaisseau de gueiTe eut échoué 
sur la côte du Maroc 2 , se sont rendus à terre avec le reste de 
l'équipage, lui ont écrit qu'ils ont été si maltraités par les Barha- 
resques, qu'ils se sont vus forcés de se mettre entre les mains des 
Espagnols. Ceux-ci leur avaient promis de leur donner quartier, 
mais, violant leur promesse, ils les réduisirent en esclavage à Lis- 
bonne, où on les riva sur la galère Santiago. 

Le collège de l'Amirauté prie Leurs Hautes Puissances de bien 
vouloir faire des démarches pour délivrer ces matelots de leur escla- 
vage. 

Il a été convenu qu'on recommanderait sérieusement cette affaire, 
par lettre, au consul Rodenburch.% et qu'on le chargerait de faire tout 

1. On se rappelle que ce capi Laine hol- Pays-Bas, i. I, p. 686, noie 1. 
landais, surpris par le pirate Jean Le Comte a. Sur cette affaire, Y. Ibidem, p. 673. 

devant Salé, avait été tué, V. j re Série, 3. V. Ibidem, p. 62/j, note 1. 
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ce qu'il pourra pour obtenir la relaxation de ces matelots, conformé- 
ment à ce qui leur a été promis. 



Boven: Martis, d'en xxmi " Àprilis 1612. 

In margine: Gevangen matroosen. 

Onlfangen ende gelesen eenen briefî v&n de gecommitteerde raden ter 
admirai iteyt residerende tôt Rotterdam, gcdatcert den xxir ' 1 deses, daerby 
sy adverteren dat vyff matroosen vuyt dese Landen die onder wylen 
capiteyn Claes Jacobsz. Goppedrayer, den coninck van Maroques gedient, 
ende ten tyde als hun schip yan oiiioge opte custen van Barbarien 
gestrandet is, neffens liet ander scheepsvolck lien aen landt begeven hebben, 
hun geschreven hebben dat zyluyden yan de Barbarossen soo seer qualyck 
syn getracfceert geworden, dat sy syn genootsaect geweest hun te begeven 
in banden van de Spaignaerden die hunluyden op hun versouck belooft 
hebben quartier te houden, het weïcke hun nyet en is gehouden, maer 
eyntelyck tôt Lisbona in slavernie gestelt syn opte galeye S t Jago ; 
versouckende dat Haere Hoog Mogende soo veel sou den gelieven te doen, 
dat de A 7 oorschreven matroosen vuyte voorschreven slavernye gelost moegen 
worden. 

Is geaccordeert dat men dese saecke sérieuse! y ck by brieven sal recom- 
manderen aen den consul Roodcnburch, ende hem lasten soo veele te 
willen doen dat de voorschreven matrosen vry gelaten worden in achter- 
volch van : t geene hun belooft is. 

Rtjksarchief. — Stalen-GeneraaL — ResokiLïèn, regisler 559, f. 292 v°. 
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MÉMORANDUM DE SAMUEL PALLACHE 

Les Etais ont autorisé V équipement des navires demandés par le Cher if . — 
Pallache demande la levée de la saisie mise sur le navire royal et sa car- 
gaison, ainsi que le remboursement des avances faites par Moulay Zidân. 
— Il prie les Etats de ratifier et publier le traité, et réclame un châti- 
ment pour Rysbercjen et pour les matelots du navire royal. . 



La Haye, î 01 ' mai 1612. 

En sascriplion : Résume des propositions faites par Samuel Pal- 
lache, agent du roi du Maroc, de la part de Sa Majesté, aux Hauts 
et Puissants Seigneurs Etats-Généraux. 

En marge, alla manu : Produit le 1111 mai 161a 1 . 

[I.] ■ — Sa Majesté a désiré autrefois fai re construire u ne Hotte, ainsi 
qu'elle me Pavait écrit dans une lettre de sa propre main. C'était 
avant l'époque où les vaisseaux échouèrent", c'est-à-dire alors que je 
me trouvais au Maroc*. 

Dans le même temps, est arrivée la nouvelle que les vaisseaux 
étaient perdus et que Rysbergen était reparti pour les Pays-Bas, et 
alors Sa Majesté m'a envoyé ici, en grande haie, pour voir si Vos 
Hautes Puissances pouvaient lui faire l'amitié de lui prêter les 
vaisseaux demandés ; ce à quoi Vos Hautes Puissances ont daigné 

1. À. cette date, les Etats, après avoir Marrakech », mais il ne semble pas que 
pris connaissance de ce mémorandum, ré- Samuel Pallache soil revenu à Merrakcch 
solurcnt d'en Taire délivrer copie aux dé- entre le S avril 1611, dalc de la ratification 
putésdes Provinces. Stalcn-GeneraaL — Ra- du traité par Moulay Zidàn, et le mois d'oc- 
solutiën, rcg. 55g, f. 3si v°. tobre ifiu, époque vraisemblable de son 

2. G'ctaiL en septembre 161 1. V. i rc départ pour les Pays-Bas où il arriva le 28 
Série, Pays-Bas, t. I, pp. 672-673. décembre 161 1. V. i va Série, Pays-Bas, 

3. On pourrait également traduire : « à t. 1, p. 689. 
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répondre le xim aA-ril, à mon grand contentement, que Sa Majesté 
aurait les vaisseaux 1 . 

IL — Pour effectuer mon voyage de retour vers Sa Majesté et 
lui faire mon rapport, j'ai le A r aisseau de Sa Majesté qui se trouve 
dans le port de llolterdam 3 . Quant à la cargaison, elle se trouve à 
Micklel bourg et Flessingue, frappée d'un arrêt de saisie par un 
Français 3 , qui, par sentence de Sa Majesté, avait été déclaré être un 
pirate, ainsi que l'ont attesté conjointement Rysbergen et les officiers 
des A^aisseaux. Et, si Rysbergen n'était venu ici, jWais des ordres de 
Sa Majesté pour faire faire justice dudit pirate à Sainte-Croix. Et c'est 
pourquoi Sa Majesté a écrit à Son Excellence que je lui ferais rap- 
port de ce qui s'est passé ; et l'affaire de ce pirate étant claire, il 
était inutile de lui faire un nouveau procès ici. Qu'il plaise à Vos 
Hautes Puissances de faire relâcher le A 7 aisseau du Roi et la car- 
gaison, afin que je puisse entreprendre mon voyage. 

III. ■ — Sa Majesté a écrit à Vos Hautes Puissances que le gou- 
verneur de Sainte-Croix* avait acheté un navire chargé d'huile et 
appartenant à des trafiquants de Zélande (avant qu'on sût là-bas 
que l'alliance avec Vos Hautes Puissances était faite). Sa Majesté 
avait renvoyé ce navire dans les Pays-Bas, à condition que les pro- 
priétaires restitueraient la somme que le Gouverneur l'avait payé. 
Les armateurs ont été satisfaits de ce qu'avait fait Sa Majesté, puis 
ils s'en sont pris à moi, prétendant qu'après que le Roi eut res- 
titué le navire, il en avait été enlevé quelques marchandises b , 



i . Le « grand co nie nie m en l » de Palladio 
s'explique mal. Les Étals avaient refuse de 
prendre à leur charge rcrjuipcm.cn l de ces 
vaisseaux ; ils avaient seulement, scmblc- 
l-il, consenti à ce que l'agent entreprît cet 
équipement à ses frais. V. Doc. XX. YJ, pp. 



5o-5i. 



2. Le vaisseau « Le Soleil » que Rys- 
bergen, comme on Fa vu, avait ramené à 
Rotterdam après l'attaque des Espagnols 
dans les parages de Tafclana. Y. i'' e Série, 
Pays-Ras, t. I, p. 67/1. 

3. Un Français : Jean Le Comte. V. 
Ibidem, Doc. GGXXYI, p. 68G, note 1. 

t\. Mohammed bon Zoubir. Au dire de 



Pallachc, Moulay Zidân avait lui-même 
avance au gouverneur les dix-neuf mille 
florins représentant la somme payée par 
cclui-ct aux pirates pour l'achat de cette 
cargaison d'huiles. V. i' ,ft Série,. Pays-Ras, 
t. I, Doc. GGX.Y1II, p. 671 et infra, Doc. 
XL1I, pp. 92-93. 

5. Go détournement amena un procès in- 
tenté par Pallachc devant le Magistrat cleMid - 
delbourg. Y. Doc. KLIÏ, p. 92. Pcut-clrc 
s'agît— il des « quarante et huiclpippes ven- 
dus par ung More nommé Hamct Fustclly » , 
avant que la cargaison fût renvoyée à ses 
propriétaires légitimes. V. la lettre de Mou- 
lay Zidàn aux Etals du 3o décembre 16x2. 
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ce qui prouve bien qu'ils sont satisfaits de ce qu'a fait Sa Majesté. 
Et c'est pourquoi je prie Vos Hautes Puissances de bien vouloir 
leur ordonner de restituer cette somme que Sa Majesté a avancée 
pour donner satisfaction à Vos Hautes Puissances, comme pour se 
conformer aux conditions du traité conclu avec elles. 

IV. — Sa Majesté a ratifié le traité conformément à ce que 
l'Ambassadeur et moi avions promis d'après l'article xvn 1 . Nous 
prions Vos Hautes Puissances d'en faire autant. 

V. — Sa Majesté m'a donné sa lettre royale pour publier le 
traité, conformément à l'article xvm 2 . Il en a été fait ainsi dans 
tous les ports que j'ai visités, de sorte que le traité a été publié 
dans tout son royaume. Nous prions Vos Hautes Puissances d'en 
faire autant. 

VI. — Qu'il plaise à Vos Hautes Puissances de faire quelques 
remontrances aux équipages pour la perte des vaisseaux qu'ils ont 
perdus dans de si fâcheuses circonstances, et en particulier à 
Rysbergen qui est rentré aux Pays-Bas sans ordres, au grand déplai- 
sir du Roi, ainsi que le constate la lettre écrite par Sa Majesté à 

I Vos Hautes Puissances ; car le départ de Rysbergen a été cause de 
/: l'embarras de S a Majesté 3 et l'a empêchée de donner suite à ses projets. 
VIL — Comme l'alliance est réciproque, il est juste que ceux 
qui ont fait du mal soient punis. Or ils m'ont fait grand dommage 
à bord du vaisseau que Sa Majesté m'a envoyé, car, ainsi qu'il res- 
sort de l'inventaire de ce qui a été trouvé à bord, et de celui de 
la cargaison, il y a pour plus de huit mille florins de perte 4 . J'ai été 
informé de cet événement à Amsterdam, où un matelot ayant volé 
un bout de câble a pris la fuite quand les sieurs de l'Amirauté ont 
voulu le punir, et il n'a pas été repris. Et les officiers dudit navire 
ont constaté certaines friponneries commises par les matelots, les- 
quels, voyant que leurs méfaits demeurent impunis, ne font autre 
chose que réclamer et calomnier avec la plus grande impudence. 
Car on donnerait à cette canaille dix mille ducats par tête qu'aussitôt 
après avoir joué et bu ils reviendraient à la charge pour exiger 
davantage, et, si Ton refusait de leur donner, ils diraient du mal, fïït- 



1. V. i rc Série, Pays-Bas, L. I, p. 620. 3. V. Ibidem, p. 6 7 1\. 

2. Y. Ibidem, -p. 621. l\. V. supra, Doc. VII, p. i5. 
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ce de leur père même. Or Sa Majesté les a traités fort honnêtement et 
les a payés aussi longtemps qu'ils ont été à son service, même après 
qu'ils eurent si méchamment laissé échouer leurs vaisseaux \ et 
elle a cherché un navire pour les renvoyer ici, nonobstant la grande 
difficulté de se procurer des navires au Maroc. Pour toutes ces 
raisons, il faudra que Vos Hautes Puissances justifient Sa Majesté 
devant tout le monde et répondent de son honneur. 

Je supplie Vos Hautes Puissances de me donner réponse aussitôt 
que possible et de quelque manière que ce soit; car, s'il n'y a pas 
moyen que je parte &vec le vaisseau du Roi 2 , je chercherai quelque 
navire marchand pour faire le voyage, parce que Sa Majesté désire 
que je m'en retourne au plus tôt, pour exécuter ses ordres. 

Donné à La Haye, le i or mai 1613. 

Signé: Samuel Pallache. 

Opschrift: Snbstantie van de propositie gedaen by Samuel Pallache, 
agent van den coninck van Barbarie, aen den Hoog ende Mogende Heren 
Sladen Generalen van wegen den voorschreven Maiesteyt. 

In margine, alla manu: Exhibitum den iiu cn Meye 1612. 

[L] — Syn Maiesteyt heeftbegeert te doenmaken een vlote van schepen, 
gclyk Syn Maiesteyt myn heeft gescreven in een brief van syn eigen 
handt 't welck Avas eer dat de schepen gestranget waren, ende doen ter 
tyt dat yck te Maroques was. 

Om 't self eiTect qnam de tydinge dat de schepen verloren waren ende 
Risbergen herwerts gecomen was, ende alsoo Syn Maiesteyt myn hier 
heft gesonden met grooten haest, om te syen oft U Hoog Mogende hadde 
comoditeit, om hem vrindtschap te doen om aen hem te le enen de schepen 
verso cht; op de wclcken U Hoog Moogende heft gelivcn te antworden 
den xiiii April, mette welck yck ben te verd want de self sal gegeven 
worden aen Syn Maiesteyt. 

IL — Om myn voyage te doen ende aen Syn Maiesteyt raport te doen, 

1. En marge: Nota que Jacob Jansz, a Jansz. n'ait pas fait son devoir, 
laisse le yacht de celte flotte à l'ancre, 2. « Le Soleil ». L'amirauté de Rotler- 
près de la côte; et les Espagnols l'ont pris dam, qui avait, payé la solde de l'équipage, 
et amené en Espagne, emportant en grand retenait le vaisseau en garantie du recou- 
triompho le pavillon du Roi; ce que Sa vrementdeses avances. V. i re Série, Pays- 
Majesté ignore encore. Mais quand elle le Bas, t. I, Doc, CCXXIII, p. C79 et infra, 
saura, elle sera 1res fâchée que Jacob Doc. XXXVI, p. 80. 
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soo heb ick 't schip van Syn Maicslcyl lot Rotterdam liggcndc, en de de 
goederen die syn tôt Middelburg en de Vlising; de welck e syn geareslcert 
door een Fransois pi rat, die claer voor by syn Maiesteyt was gehouden 
en de geoordeelt, aïs Risbcrgen ende de oïïisiercn van de schepen ooek 
verclaert liebben. Ende soo Risbergen bier te La en de niet gecommen was, 
soo heb yck ordre van Syn Maiesteyt gebmeht om juslitie te doen do en 
in San la Gruis van den voorsebreven pirat. Ende al soo Syn Maiesteyt 
heft gescreven aen Syn Excellente dat yck hem sonde doen raport van dat 
gepasseert was ; ende wesen de daer voor gehouden, h y hier niet en behorde 
aen te doen een niew procès. Ende U ïïoog Mogende sal geliven te doen 
relaxseren het voorsebreven schip ende goederen van den Gonink om myn 
voyage le mogen vorderen. 

III. — Syn Maiesteyt heft gescreven aen U ïïoog Mogende dat den 
governom* van Santa Gruis bebbende gecocht een schip geladen mitt oly, 
toe commende coopluyden van Zelandt, (cer dat men al daer wislc dat 
d'alliance mett U ïïoog Mogende gemackt was) 't weJck Syn Maiesteyt 
hadde gedestinert om herwars te senden, om dat de mestren die 't scliip 
toe quam gaven het pennigen, die den governour daer voor gegeven 
hadde, de welcke reders van 't schip syn te vreden mett 7 t ghen dat Syn 
Maiesteyt gedan heft, nae de mael dat sy mein geheist hebben, segende 
dat naer dat den Gonink het scliip gegeven hadde, syn van daer eenige 
gudercn wt genomen gewest ; door de welck men siet dat sy vreden syn 
mett 't ghen dat Syn Maiesteyt gedaen heft. 

Ende also U ïïoog M'ogendc sal geliven te comanderen dat sy sullcn 
restituerai den pennyngen die daer voor gegeven syn, nacdcmacl dat 
Syn Maies leyt dat heft gedebursert om aen U lloog Mogende contente- 
ment te gevch, ende om te vol doen 't ghen dat mett U ïïoog Mogende 
geacordeert ys. 

IV. — Syn Maiesteyt hccft geratifiert het conlracfc ge.lick den ambaxa- 
dor ende yck bolol't hebben wt de xvir artikel ; versoucken dat U ÏÏoog 
Mogende van gel yck en geliven le doen. 

V. — Syn Maiesteyt hceft my syn royallc brif gegeven om tepubliccren 
het con tract ende dat dat soude gepublicert volgende den xvm artikel. 
Ende soo yst gedaen over al de liavens daer yck quam, ende soo yst 
gepublicert yn al syn coninckrick ; versoukende dat U Iloog Mogende, 
van gel ick en geliven te doen. 

VI. — U ïïoog Mogende sal geliven te doen eenige demonstratic aengandc 
U vcrlies van de schepen nae de mael dat sy soo qualiken die hebben ver- 
loren, ende yn particulier van overcomst van Risbergen, die hier sonder 
ordre y s gecomen van de welck Syn Maiesteyt heeft een groot desplaisir 
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enomen, al soo m en siet door syn brif die hy a en U Hoog Mogende 
gescreven heeft, Avant syn comst Avas orsaek van de yncomoditeit van Syn 
Maies teyt als niet connende daer door t' voldoen syn begerfc. 

YII. — Naerdemael dat de alliance respectif ys, soo ys redon dal sy sullen 
gestraft Avorden die craalicken gcdaen hebben ; naer dat sy myn soo veel 
schade gedaen hebben op het schip dat Syn Mai es teyt my gesonden 
heeft, Avant, soo als gelick nien gevonden by 't caregason, ende ynven- 
taris van 't ghen dat op het sebip gevonden ys, het voorschreven schip 
heeft gehadt meer als acht duyssent gui den s schade. Ende ick ben geyn- 
formeert van 't ghene dat dat on s gebeurt y s tôt Amstrdam, als dat ecn 
gaest, gestolcn hebbende een stick van een kabbeltoirw, de beeren van 
den admiraliteit hem hebben wilen sLraefen, ende ys gcvh.icht Lot nu loe. 
Ende de ofisieren van het voorschreven schip hebben geatesteert eenige 
schelmerien by den matrosen gedaen, ende alsoo sy sien dat do en de aile 
quaet ende niet en worden gestraeft, sy doen anders nict als eischende 
ende segende soo veel craact 'als sy mogen ende met grooten ynportu- 
niteit; Avant y s su lck volck al waert dat m en aen eleck gave tien duisnet 
ducat, soo hacst als sy sullen gespeclt ende gedronken hebben, soo com- 
men sy ende heischen meer, ende als dat niet gegeven word, sy sullen 
quat segen al Avait van heurvader sel ver. Ende Syn M aies teyt heeft gedaen 
mettheur seer ecrlik, ende betaeltsoo laeng als sy in dienst geweest syn, 
naer dat sy hebben de schepen soo lecleltcn hebben gestraengt 1 ; ende heeft 
een schip gesocht omhenr berwars tesenclcn, Aveescndesoo grooteyncomo- 
diteit \nn schepen in Barbarie te cregen. Ende al claerom, sullen U Iloog 
Mogende Syn Maiestcyl A^erantAvordcn voor een yder ende A r oor syn eer. 

Ick bidde U Iloog Mogende myn antworde te geven, soo hast als 
moglick is, op cenger manière; Avant soo daer geen middel en is mett 
'l schip van àen Coninck, soo sal yck sneken met eenige schip van cop- 
vaerdie te A 7 aren, Avant Syn Maiesleyt sonde garen hebben clat yck terstont 
daer quam, om te doen al 't glicnc dat nodich ys. 

Date en La Haye, den ersten May de 1612. 

Was fjeteekend : Samuel Pal lâche. 

Rijksarchief. — Slalea-Generaal, 7J06. — Lias Barbarije i 596-16^. 
— Original. 

1. in marcjinc ataai: Nota dat de jaccht met de vlaggc van den Coninck, 't ghendat 

van dcoson vlolJaqneb.lanson hccfl.gclaoicn den Coninck noeh niel en weel. Ende dat 

dicht bv 'l lanlop de anckor ligende ; ende welendo sal daer in cen grooL displaisir ne- 

dc Spaniarden hebben hem genomen ende mon daL Jaqueb Janscii syn devoir niel en 

\n Spanagcbrochl, doende grooL Iriumphc hcefL gedaen. 
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COMPTE DE SAMUEL PALIACHE 



Dépenses faites lors de son voyage en Angleterre, 



S. 1. fi'- 1 ' mai 1612 *]. 

Ce que j'ey despenduu qui n'a point entré au comptes de mestre 
Mathieu en Plainmout 2 . Les schellins que je déclare sy-has sont de 

10 sfous] — • 

L J 2 

Premier jour que je suis venu a terre, 
au serviteurs du vis-amiral et bateaux. . 13 schellins. 

À un g Engloi s qui est venu au navire aider 
à entrer au port 10 schellins. 

Ung bateau qui est allé hors du port à 
advertir à la caravella 12 schellins. 

À l'homme qui ast esté donner l'advis au 
dit bateau 8 schellins. 

A ung homme de l'Àdmiraulté et ses ser- 
viteurs qui s'en alloient fere arrest sur les 
prises 1 £ n schellins. 

A ceux de laduane qui ont visité plusieurs 
fois les navires, et ont esté quelques ungs là 
tout la journée, pour les droicts de eux- 
mesmes 3 £ 

1. Ce compte se trouvait annexé au me- Pallache était allé en Angleterre en no* 
morandum du i cr mai (Doc. XXVIII, pp. vembre-decembre 1G11. V. i™ Série, Pays- 
54-59). Il ne se trouve donc à cette place Bas, t. I, Doc. GGXXYIII. p. 690. Bien 
que faute d'une indication plus précise per- qu'il semble qu'une affaire de prise ait été 
mettant de le dater. la cause de ce voyage, nous en connaissons 

2, Plainmout, Plymouth. — Samuel mal la durée et les circonstances. 
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6l 



I £ 



3£ 



i£ 



À un g autre appelle Glouer 

Les droicts de la pipe de tabac que ont 
enporté les mariniers 

A deux Englois qui ont dit avoir aide 
et que Jhan Slop les avoit promis de payer, 
aveque lesquels j'ey acordé à une taverne 
en 1res et ce que je les ey baillé. 

Despuis que nous avons ataint le suquere, 
ont demeuré des gardes jusques à l 'heure 
qu'il est parti 

A une certification de la duane. . . 

A ung juge qui est venu de Exceter pour 
fere arrest au prises et plus de une case de 
suquere i . . . 8 £ 

Le jour de devant que je me suis embar- 
qué au navire pour venir en Hollande, vint 
de Londres le mesme vis-amiral avecque ung 
mandement pour fere arrest sur moy et les 
mariniers, et a esté necesaire aller à sa mai- 
son le gouverneur du chasteau et a acordé 
avecque ledit vis-amiral pour 

A serviteurs et soldats de ungs et autres. 

A l'heure de partir j'ey payé à Maiquen 
au surplus du compte que j'ey payé. 

J 'ey mis au navire de l' Englois biet*e et 
autres clioze 

Nous sommes arrivé à Dortcmout 2 par 
mauvais tenps, auquel endroit nous avons 
esté 1 6 jours jusques à tant que est venu 
les proche vans pour aller à Londres ; en 
tout ses jours j'ey despenduu par les meins 
de Bartel et Lodovico 



16 schellins. 



8 schellins 



2 



3o£ 

2ê 



2 schellins. 



2 £ 17 schellins. 



1 £ 10 schellins — 

2 



3 £ 12 schellins — 

2 

1 

60 £ 19 schellins — 



1. Il faut entendre que Pallache a donné 
au juge huit livres et, on plus, une caisse 



de sucre. 

2. Dartmouth. 
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Àcorclé aA^ecque le capitcine LulT pour 
l'action qu 'il a faict contre moy en Plein- 
mont pour ce que avoient pris les matelots 
qui estoient au prises de vellas, et un g bateau 
qu'il ont mené avecque eux, lesquelles apar- 
lenoienl audict capitaine LnlT; et pour me 
retirer d'esté question avequc un g aultre 
qui s'elevoit de se avoir perduu un g navire 
pour l'ocasion de nostre navire, j'ey acordé 
par moyen de quelques amis pour. . . . [\o £ 



i oo £ i q scliellins — 

J 2 



Rijksarchief. • — - Slalen-Gencraal, 7406. — ■ Lias Barbarije 4596-4644. 
■ — Original. 
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JOURNAL DE L'AMIRAL HAULTAIN 



(Extrait) 



6 



mai 



1612. 



Sur la couverture: Amirauté. — Journal du lieutenant- amiral 
Haultain tenu pendant son expédition contre les pirates, 161 1. 

Suscriplion : Journal, 1611, de Guillaume de Soete, dit Haultain, 
lieutenant- a mirai de Z élan de, qu'il, a tenu pendant la croisière 
faite, d'ordre des Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux, à la 
poursuite des pirates 2 ; commençant le x décembre [161 : i] et finis- 
sant le xvi mai 1 6 1 2 . 



i . Wilhom de Socle de Lacckc, seig-ncur 
de lïaulLain, succéda en 1G02 à Justin us 
van Nassau comme lieulcnant-amîral do 
Zélando. En 1627, il fut remplacé dans 
celle charge par Philips van Dorp et nommé 
gouverneur de L'Ecluse où il mourut le 36 
septembre 1687. Nagtglas, Lecansberich- 
tcnvaii Zecuwen, t. II, pp. 665 cl ss. 

2. Les instructions rédigées par les 
.États le 25 août 16 11 (St. Gen. 3a84 
Instruction van 1O1 1-162.3, Jf. i4 et ss.) 
portent en titre « Instructions pour le noble 
seigneur Wilhcm de Soetc, dit Haultain, lieu- 
tenant-amiral de Son Excellence, de la Pro- 
vince de Zêlandc, nommé par les Hauts et 
Puissants SeixjnmrsEtats-Géncraux des Pays- 
Bas Unis amiral d'une Jîoltc de 16 à ij 
vaisseaux de guerre envoyés dans l'ouest par 
Leurs Hautes Puissances pour la destruction, 



la répression et l'extermination des pirates 
(autant que faire se pourra) que infestent 
journellement et partout la inar et qui ruinent 
non seulement le commerce maritime des su- 
jets des Pays-Bas Unis, mais encore celui de 
tous les autres royaumes et pays. » Aux termes 
clc ses instructions, l'amiral HauUain devait 
réunir ses vaisseaux à Plymouth le i <:r 
octobre i(5ii, prendre le large après s'être 
informé en Angleterre des parages où se 
tenaient alors les pirates, croiser quatorze 
jours dans la Manche, puis sur les cotes 
d'Irlande et retourner dans la Manche. 
Enfin, ajoutaient encore les Instructions, 
il ira chercher les pirates dans les mers 
d'Espagne , sur les cotes de Galice, de Por- 
tugal et d'Espagne, jusque sur les côtes de 
Barbarie et la rivière de El-Mamora inclu- 
sivement. 
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Journal 1 6 1 1 . 



Le x décembre nous avons quitté Falmouth 1 avec quatorze A r ais- 
seaux, par un vent d'Est-Nord-Est, cinglant vers le Sud jusqu'à 
midi pour gagner le large. Après midi nous avons mis le cap vers 
le Sud-Ouest- Sud, dans la direction du cap Finisterre. 

Le xvi du même mois, vent Nord-Est. Au quart du matin, 
fait voile Sud-Sud-Est dans la direction de la côte 2 . L'amiral fit tirer 
un coup de canon pour faire venir les capitaines à bord. Vers le 
soir le vice-amiral 3 héla un Français, qui lui dit qu'il avait été pris, 
il y a un mois, par les pirates et qu'il était sorti, il y a quinze 
jours, en compagnie de xvi pirates, de El-Mamora ; il ajouta que 
ceux-ci se tenaient en ce moment dans les environs des caps Saint- 
Vincent et Sainte-Marie. Nous nous sommes aussitôt dirigés vers 
ces pai*ages, allant vers le Sud par un vent du Nord. 

Le xxiii décembre, vent Nord-Ouest. Nous hélâmes un Anglais 
parti, environ trois semaines auparavant, d'Irlande. Il nous dit 
que depuis l'été passé il n'y avait pas en de pirates là-bas ; que d'ail- 
leurs les officiers de Sa Majesté y faisaient bonne garde à présent. 
11 ajouta qu'il venait de longer les côtes de Galice et de Portugal, 
sur une longueur de 4o milles environ, sans trouver trace de pirates. 
Un Français, mouillé sur la rade du cap Sainte-Marie, nous dit 
qu'il avait passé, il y avait quinze jours, par le Détroit et qu'il n'y 
avait eu aucunes nouvelles de pirates, ni à l'Est du Détroit, ni 
depuis qu'il était venu à l'Ouest dudit Détroit. 

Nous hélâmes de même un pêcheur qui venait exercer chaque 
jour son métier sur les côtes du Condado'\ Celui-ci nous dit que 

1. Falmouth, ville et port de mer d'An- comprise entre les embouchures du Gua- 

glelcrrc dans le comté de Cornouaillcs. diana et du Guadalquivir ; elle avait pour 

1, Du cap Finisterre. chef-lieu la ville de Niebla et relevait de 

3. Le vice-amiral. Celait le capitaine la puissante maison de Médina Sidonia, 

Lambrcchl lîcndricx. qui avait également dans sa mouvance une 

/|. On appelait cl Condado la région partie de la f roulera de Tanger. 
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depuis Lien du temps il n'y avait eu nouvelles de pirates, mais 
qu'ils s'en étaient tous allés au Maroc. 

L'après-midi, fait route vers la rivière 1 elles côtes de El-Mamora 
par A r ent Nord-Ouest-Ouest, fait voile Sud -Est et Sud-Est-Sud. 
Vers le soir grand veut, de sorte crue, jusqu'à minuit, nous avons 
couru à sec de toile, en poussant à la perche. 

Le xxiiii décembre, vent Nord-Ouest. Au lever du jour, fait A r oile 
Ouest-Sud-Ouest. Le capitaine Hans de Waele tira un coup de 
canon et donna un signal de pavillon, du haut de sa hune. Nous 
accourûmes avec tous les A r aisseaux pour voir ce qu'il avait. Il 
nous dit que son grand mât était cassé à l'endroit du petit mât de 
hune. Nous pensions alors nous trouver devant la rivière de 
El-Mamora, de sorte que nous avons mis en panne pour attendre 
le capitaine susdit pendant qu'il était occupé à réparer son mât, et, 
quand il fut prêt, vers midi, nous aA^ons repris notre marche le long 
de la côte du Maroc, tout en croisant, A^ers Sah. 

Le xxA r , vent Nord puis Nord-Est, très calme et faible, de sorte 
que, ce jour là, nous avons, la plupart du temps, navigué à la dérive. 
Le xxA r i, vent d'Est. Au point du jour, fait notre route Sud-Ouest. 
Vers x heures nous aperçûmes sous le vent -deux navires à environ 
trois milles. Nous avons aussitôt viré de bord pour leur gagner le 
vent, mais, comme il faisait très calme, nous ne réussîmes pas à 
avoir le dessus du vent. Et, comme le soir tombait, l'Amiral fit 
tirer un coup de canon et hisser trois fois le pavillon afin de ras- 
sembler autour de lui nos vaisseaux qui A r irèrent de nouveau vers le 
Sud-Ouest pour continuer leur marche. 

Le xxvn, vers les ix heures, nous avons vu la terre du Maroc. Le 
vent était Nord-Est, nous faisions A r oile Sud- Sud- Ou est et nous 
trouvions à 3/i degrés moins i/4 de latitude. 

Le xxviu, vent du Nord-Est, mais très faible. Nous faisions voile 
vers le Sud-Ouest. L'après-midi nous longeâmes Mazagan et Casa 
Cavaillero 2 , à environ quatre milles de terre. 

Le xxix décembre, A r ent Nord-Ouest souillant très fort et accom- 

i . La rivière, l'oued Scbou. environ au Snd-Ouest du cap Blanc. Cf. De 
a. Casa Cavaillero (cavallero), tour corn- Vucrigc Colom, t. Il, p. 91 et Kijksar- 
mandantlc débouché d'une peUlo vallée, qui chîef, Kaarlenvcrzamcluvj, / c decl, ai- 
se voyait autrefois à deux lieues et demie las G. 

De G a stries. IV. — 5 
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pagne d'averses, ce qui nous obligea de nous éloigner de la côle et 
de rester en panne, au large, avec peu de Yoile. 

Le xxx du même mois, vent Ouest-Nord- Ouest et Nord-Ouest. 
Ce jour-là nous avons croisé sur la côte et vers le soir repris le large. 
Trois de nos vaisseaux: se sont égarés en s'éloignant de nous à la 
poursuite de quelques navires. 

Le dernier décembre 161 1, vent Nord-Nord-Est. Le matin 
nous arrivâmes aux environs du cap Cantin. Nous allions et venions 
et nous hélâmes deux navires chassés par la tempête de la rade 
de Safi. L'un était d'Amsterdam et apportait des lettres de Son 
Excellence pour l'Amiral. Le capitaine nous dit qu'il venait de débar- 
quer à Safi Hubert de Witte, ajoutant qu'il n'y avait point de pirates 
sur la rade et qu'il n'y en avait pas eu depuis un ou deux mois. 
L'autre était un navire anglais qui nous dit la même chose. Nous 
hélâmes aussi un petit navire anglais allant à Safi et n'ayant quitté 
Lisbonne que cinq jours auparavant; il nous dit qu'on n'avait 
aucune nouvelle de pirates sur les côtes du Portugal, mais qu'on 
les croyait partis, la plupart, pour les Iles 1 . 

Janvier 1G12. — Le premier, vent Nord-Nord-Est, fait voile 
Sud-Ouest-Sud. Vers les vm heures, l'Amiral lit tirer deux coups de 
canon et arbora deux pavillons pour faire signe aux capitaines et 
pilotes de se rendre à son bord. L'Amiral a envoyé quatre A r aisseaux 
croiser sur la rade de Mogaclor et trois autres occuper File du côté 
Sud. Nous avons ensuite continué notre route, et, ayant aperçu un 
navire qui venait de quitter Mogaclor, nous l'avons poursuivi jus- 
qu'au soir; le vent étant tombé, il profita de l'obscurité pour se 
dérober à notre vue. Nous avons diminué nos voiles et nous 
sommes mis en panne à proximité de la côte. 

Le 11 du même mois, vent Nord-Nord-Ouest, fait voile Est-Sud-Est 
vers le cap de Guir. Vers le soir nous sommes arrivés à environ deux 
lieues de la kasba. Nous y avons jeté l'ancre pour attendre nos A r ais- 
seaux. 

Le ni du même mois, vers le soir, nous avons mouillé dans la 
baie du cap de Guir. La kasba des Marnées se trouvait au Nord de 
nous. C'est là que nous rejoignirent les trois vaisseaux qui, il y a 

i. Les lies, les Canaries, V. p. 67, note 2. 
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cinq jours, s'étaient égarés en s'éloignant de nous a la poursuite 
d'un pirate. De même y sont arrivés trois des quatre A^aisseaux qui 
avaient été sur la rade de Mogador. Ceux-ci amenaient un petit 
navire qu'ils avaient trouvé là-bas, et dont le capitaine, Jacques 
Vroolick, de Saint-Jean de Luz, nous dit qu'il avait été amené à Mo- 
gador par un pirate ; ce dernier l'avait pillé et, à la A 7 ue de notre 
Hotte, l'avait abandonné ainsi que sa propre chaloupe qu'il avait cou- 
pée en prenant le large. C'était ce pirate que nous avions poursuivi. 

Le l\ janvier, quelques-uns de nos vaisseaux se sont approvision- 
nés d'un ou deux barils d'eau. Mais cette eau étant fort saumâtre, 
ils n'en ont pris qu'une petite quantité. Plusieurs de nos vaisseaux 
ont fait des travaux de calfatage et de nettoyage. Vers le soir nous 
avons remonté nos ancres d'aflburclie, et, après deux horloges 1 , 
nous avons appareillé dans la soirée et quitté la plage. 

Le cinq janvier, vent Nord-Est; nous limes route vers l'Ouest. 
Nous hélâmes diverses barques de pécheur dont les hommes nous 
amenèrent la chaloupe coupée par le pirate que nous avions pour- 
suivi le premier de ce mois. Cette chaloupe, ils l'avaient trouvée 
flottant à la mer. Ils nous assurèrent que quelques pirates se tenaient 
entre les îles de Tén enfle et Palma, où ils guettaient les navires 
qui en cette saison devaient partir du Portugal pour le Brésil. 

Le vi du même mois, vent Nord-Est, fait route Sud-Ouest. Dans 
l'après-midi nous découvrîmes une voile qui venait à notre poursuite. 
Nous avons mis en panne et avons attendu ce vaisseau qui, arrivé 
près de nous, se trouva être notre quatorzième vaisseau revenant 
de la poursuite d'un autre navire, ce qui l'avait éloigné de nous. 

Le vu du même mois, le matin, le vent étant Est, nous faisions 
voile vers l'Ouest. A'ers midi le vent a tourné au Sud-Est et souillé 
avec une violence telle que notre grand mât de hune s'est cassé. 
Nous l'avons aussitôt remplacé par un autre et fait voile vers le 
Sud-Ouest. Nous avons vu les îles de Lanzerota et de Forteventura 
situées à environ cinq milles à notre Sud 2 . 

1. Horlocje, mesure tic Lemps emploie puis elle alla sur les cales dû Portugal où 

dans la marine et équivalant à une demi- elle pviL un pirate turc. Après quoi elle fit 

heure. voile vers la Méditerranée, d'où l'Amiral 

a. L'escadre continua ensuite sa roule envoya de nouveau trois vaisseaux vers le 

vers les Canaries, à la poursuite des pirates, Maroc. 
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Le xxin [mars], vent encore Ouest-Sud-Ouest 1res calme, 
temps de pluie. L'Amiral a envoyé trois y ai s s eaux au Maroc, a savoir : 
les capitaines Jan Adriaensz. Gant, comme commandant, Pie ter 
Gortssen et StoiFel Heyndricx. '. 



Op het omslag : Àdmiraliteit. — Journael \a\i den lieutenant admirael 
ïïaultain gehouden op de voyagie by hem gedaen int vervolgen y an de 
zcerooveus 161 1. . 

Opschrlfi: Journael, 1611, van Guillamedc Zoete, ghesegbt Houtbain, 
lieutenant admirael van Zeelant, dat by doen h ou den heeft op de voyagie 
by hem gedaen cloor last van de Hooghe en de Mogende Heeren Slalen Ge- 
nerael, lot vervolgen van de zeerooveL's ; beginnende den x (t December en 
eyndende den xvi" Meye 1 6 1 2 . 

Jouraael 1G11. 

Den x" December. Syn Avy Avt Yaclmuyden tseyl gegaen met veertbien 
sebepen met cenen 0. N. 0. Avinl gescylt Z, lot den middach 0111 zee et 
maecken. Naer den noen hebben wy ons cours gbeset Z. W. ten Z. naer 
de Cape Finislcrre. 

Den xvj. b ditto dan Avint IN. 0. } smergens met de daclrwacht gcseylt, Z. 
Z. O. naer den Aval toc. Den Admirael sclioot een schotç omdat de capi- 
teynen souden aen boort comen. Tegens den avonl versprack den vice-ad- 
mirael een Fransman de wcleke scyde dat liy over een maenl van de roo- 
vers was gcnoiueu gheweest ende dat hy over xv daghen voorleden met 
xvi roovers Iselï'ens was vvt Mamorre gecommen, ende datsy haer onlhou- 
dende wacren omirent de caepen Saint Yincentc ende Saint Marien. 

Wy hebben onsen cours dadelick derwacrls aen gesel, seylcnde Z., den 
v\ 7 int Avas N. 

Den xxiii December, den wint N. W. Wy A r crsprakcn een Engclsman 
die vuyt Triant onlrent drye Avcken l'seyle gegaen Avas. Seyde dat aldaer 
Isedert den voorleden soemer gecn roovers Avarcn gheweest, ooek dat nu 
aldaer by de olhcieren van Haere Majesteyt scharp regart op genoemen 

1. De ces Lrois vaisscaux.il n'est plus fait inciilion dans la sui le du journal. 
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-wiercle. Seycle oock clat hy lanckx de cusLen van Gallissien encle Portugael 
omirent /io mylen Avas geseylt, maer clat hy nergens geen onraet hadde 
vernomen. Daor lach een Fransman geanckert op de reede van den caep 
S 1 Marie, de Avelcke ons seyde dat h y over veerlhien daghen door de 
Straele gepasscert was ende en baclde noch beooslen ende tsedert hy aen 
de west van de voorseyde Straele geweest was, mede van egeene roovers 
ghehoort. 

Desglielickcn verspraken "\vy oock eenen visscher die dagelicx op de 
custen van de Gondaet syne nceringe was geAvoone te doen. Seyde in 
langbe daer geen onraet vemomeii te hebben, maer seyde dat se aile naer 
Barbarien waeren. 

Op den middach ons cours geset naer de rivière ende custen van Ma- 
morre, den wint N. W. ten W., geseylt Z. 0. ende Z. O. ten Z. Met den 
avont slercken wint, soo dat wy lot middernacbt met de schoner stocke 
gelenst hebben. 

Den xxinr December, den wint N. W. smcrgens met den daghe ge- 
seylt W. Z. W. Den capileyn Hans de Waele schoot een scbote ende liet 
een bevel wt syn meersse wayen. Wy syn met aile de schepen naer hem 
toegeloopcn om Le sien wat hem lette, de welcke ons seyde dat syn groote 
mast indo vicssingh gebroken Avas. Wy ghisten als doen te AA 7 esen voor de 
rivière van. Mamorre, soo dat Avy een Aveynich hebben by geleghen hem 
vcrtouvende teiAvylcn hy besich was om syn mast te reparcren, twelck 
ten middaghe Avedcrom gcrcet Avcsende, hebben ons cours A r oorts gesct 
lancx de cust van Barbarie, al cruyssende geseylt nac Saphie toe. 

Den xxw den wint N. ende N. 0., seer cal m ende s tille, soo dat wy clien 
dach meest gheclrcvcn hebben. 

Den xxvi den wint 0. met de dacliAvacht ons cours gheset Z. ten W. 
Outrent ton x vuyren hebben Avy gesien, outrent drye mylen in de Avint 
A r an ons hvec schepen. Wy hebben terstont gewent om de wint van haer 
le crygen, dan al soo het seer stille AA 7 as, conden gecn voordeel doen. Ende 
soo ons den avont op dchantquam, heeft den ad mira el een schoot ghe- 
sdiool.cn ende de vlagge drymael op ende neer gehysl, op dat onse schepen 
nac hen toe son don. commen, ende al soo Avedcrom ovcrgcAvent Z. ten W, 
ons cours volgcnde. 

Den xxvn outrent ix vuyren liebben wy 't lant van Barbarien ghesien. 
Den wint was IN. 0,, wy scylden Z. Z. AV. ende hadden de hoochte van 
3/| min cen i//| graden. 

Den xxvm cl en Avint N. 0. maer seer sLille; wy scylden Z. W. Op den 
middach seyklen de Icyncle van Magasan ende Casa CaA r ailIero, AA 7 csendc 
onlrent vier mylen van lande. 
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Den xxix December den Avint N. AV. seer sterck Avayendc met slortre- 
gen soo dat wy van lande in zee met een cleyn seyl hebben bygeleghen . 
Den xxx" clilto den wint W. ÎS T . W. ende N. AV. Dien dach hebben wy 
aff ende aen nae 't lant gewent endesyn tegens den avont in zee geloopen. 
Drye yan onse schepen syn int najaghen van eenige schepen van ons ver- 
dwaelt. 

Den laesten December 1611 den Avint N. N. 0. Smergens quamen wy 
ontrent de caepe Cantyn. AVy liepen alsoo over ende weder. Wy verspraken 
twee schepen die A T an de ree A r an Saphie door slorni geweecken waeren. 
D'een was van Amsterdam den welcken den admirael bricfTven van Syn 
Excellenlie overbrocht ende seyde ons dat h y Hubert de A'Ville daer aen 
't lant gesetbadcle ; seyde oock dat op de reede van Saphie geen roc- vers en 
waeren noch in een maent ofte twee geAveest en AA r aeren. Het ander schip 
was een Engelsman, den Avelcken ons het selfTde seyde. AA A y verspraken 
oock een Engels schipken dat naer Saphie geimint hadde ende was maer 
vyiTdaghen A r an Lisbone geseylt, den welcken seyde dat daer geen geAvach 
van roovers Avas op de custe A r an Porlugael, maer men prcsumeerde daer 
datse naer d'Eylanden mees t wacren. 

January 1612. — Den eersten den AA r hit N.T\ T . 0. geseylt Z. AA /_ . ten Z. 
Ontrent den vin vuyrenden admirael schoot twee scboeten ende liet twee 
vlaggen wayen tôt seyne dat de capiteyncn met haer stierluyden souden 
aen boort corn- men. Den admirael heeft geordonneert vier schepen le 
loopen op de reede van Mogodor ende drye ander schepen om 't eylant 
aen de zuyt te besetlen, ende Avy voorts ons cours volghencle, hebben 
gesien een schip 't Avcîck wt Mogodor Avas geseylt, die Avy hebben nage- 
jaecht tôt tegens den aA r ont ende alsoo het slilde, is hy door den doncker 
Avt 't gesicht geraeckt, AVy hebben cleyn seyl gemaeckt ende hebben alsoo 
ontrent 'liant bygelcgben. 

Den 11 e ditto den Avint N. N. W., geseylt 0. Z. 0. naer de Cacp de 
Geer. Tegens den a vont syn gecommen ontrent twee mylen van 't casteel. 
AVy hebben aldaer geanckert om onse schepen le vertouven. 

Den 111 ditto ontrent den avont hebben Avy in de bay van Caep de 
Geer geanckert. Het casteel van de Mooven lach noorden van ons. By ons 
syn gearriveert de drye schepen die over vyiTdaghen van ons versteecken 
Avaeren de Avelcke hadden eenen roover verraient. Desgelickcn syn by 
ons gearriveert drye schepen van de A 7 iere die op de reede van Mogodor 
geweest wacren, die brachten met haer een schipken 't Avclck sy aldaer 
hadden gevonden, daer schipper op Avas Jaques A r roolick, van Saint Jan 
de Lux, den Avelcken seyde aldaer ingebrocht le syn van eenen roover die 
hem geplundert hadde, den Avelcken onse viole gewaere Averdcnde, heeft 
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hem verlaeten, oock syn eyghen slonpelaetcn dryven ende alsoo t' zee in- 
geloopen, die by ons vervolcht was. 

Den 4° Januari hebben sommighe van onse schepen haer van een ofle 
twee oxhooffden water versien : alsoo hefc seer brack waeter was, hebben 
weynich gehaelfc. Sommighe schepen hebben wat gecalfaet als geschuyrt. 
ïegens den avont hebben wy ons leu anckers aen boort ghehaelt ende na 
twee glasen in den avont onder seyl gegaen wt de pleye. 

Den vyfTden January denwindtN. ten 0., wy hebben ons cours geset 
W. Wy verspraken diversche visschers barcken, van de welcke ons een cha- 
loupe werde gebracht die den roover ail' gehonden haddediewy den eersten 
deser vervolcbdcn, welcke schuyte sy in zee hadclen vinden dryven. Sy 
versekerden ons dat haer eenighe roovers haer waeren onthondende tus- 
schen de eylanden Teneriïïc et Palma, alwaer sy waeren verwachtende de 
barcken die nu in dit saysoen veel laeghen in Portugael naer Brassyl glie- 
destineert synde. 

Den vi° ditlo den windt N- 0. ons cours geset W. ten Z. Na den rnid- 
dach hebben wy gesïen een seyl 't welck ons vervolchde. Wy hebben t 't op 
de lye geAVorpen ende het verlouft, 't welck by ons commende, was ons 
veerthiende schip den welck en een ander sebip hadde gejaecht ende alsoo 
van ons versteken was. 

Den vu"' ditlo smergens den Avint O., wy scylden W. Ontrent den 
middacli is den winfc Z. 0. geloopen ende seer sterck wayende soo dat 
onse groote stcynge gebroken is. Wy hebben tcrslont een ander gereet 
gemaeckt, seylcnclc Z. ten W. Wy hebben ? t eylant van Lam frôla ende 
Forlevcnlura gesien liggende Z. van ons ontrent vyflmyJen. 

Den xxni [Maert| den Avint noch W. Z. W. seer stille met regen. Den 
admirael heeft geordonneert drye schepen te seyl en naer Barbarien, le 
weLen capiteyn Jan Àdriaensz. Gant als commandeur ende Pieter Cortssen 
met capileyn SloJïcl Heyndricxsen. 



Rijksarchicf. — Admiralileilcn QtiD. — Joumaal van admiraal Haul- 
Lain. — Original. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// prie les Etats de hâter leur réponse pour lai permettre de rejoindre le 

Roi qui a besoin de ses services. 



La Haye, 20 mai 1O.12. 

En marge, alla manu, : Produite le 2 juin 3612. 

Hauts et Puisants les Seigneurs Estads-Ceneraux. 

Samuel Pallache, serviteur du roy de Berberia, dict que, ayant 
faict proposition à Vos Allesses, de huche, signifiant le ynportance 
qui est à Sa Magesté que luy soitlà, laqucle Vos Altesses a coma n dé 
de mètre par escr.it, ce qui a faict 1 , et despuis a parlé à tous les sei- 
gneurs qui presidoiei.it la sumaine passé, lesquelles ont rcspondict 
qu 'il n'a pas nulle Resulotion prinse, cl pour tant yl prie à Vos 
Altesses de prendre Résidu lion, pour ce que Sa Magesté prendra à 
fort maveis part qui se tient yci long temps, pour ce que voudroit 
mestre en ordre ses afaires. 

En La Haye, y mayo 20 d'1612. 

Signé : Samuel Pallaclie. 

Rijksarchief. — S laie 11- Gêner aal, 7106. — • Lias Barbarije '] 506-4644. 
— Original. 



1. V. Doc. XX .VIII, p. 5/i 
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LETTRE DE SAMUEL PAL LACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il presse les Étals de donner réponse à ses propositions , en raison da désir 

que le Roi a de le voir revenir. 



La Haye, 3i mai 1612. 

En marge, alla manu : Produite le 12 juin 1612. 
Hauts et Puissants Messeigneurs les Estads-Generaux. 

Samuel Pallacbe, seryitonr de l'emperour de Barbarie Muloy 
Sic! an, dictque, parla letre de Sa Mages té y ci joint 1 , on voit la bas te 
que Sa Mages té lu y donne, et la nesesité que a de luy, et ainsy prie 
à Vos Altesses lti.y faire rtionnor de prandre Resolution en touts le 
points qu 'il a donné par 1 esci.it à Vos Altesses, pour ce qu 'il luy faut 
faire raport de touts les points en particulier à Sa M âges té ; puis 
que a remonstré par papiers et par le très du Roy tout ce qu'il 
demande, et ausy de prandre reguard en ce que Sa Magesté a escrit 
en cest pressant letre, à sçavoir : quy encore qoy ne soit que un 
navire pour aller eu compangic de cciny qui est à Roterdam, que 
en tout cela Vos Altesses luy faira l'honnor de luy despecber le 
plus tost quy sei\a pusible. 

Daté en La Haye et may le dernier, de l'an 1G.1.2. 

Signé : S amu el Pall acb e . 

Rijhsarchief. — SlaLen-Gencràal, 7i06. — Lias Barbarije !596-i644. 
— Original. 
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XXXIII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Demande de renseignements concernant le vaisseau du Roi amené récem- 
ment par Rysbergen. 



La Haye, 2 juin 1612. 

En tête: Samedi, le h juin 1612. 

Zïfo marge : Amirauté de Rotterdam, — Maroc. 

Il a été résolu d'écrire au collège de l'amirauté de Rotterdam, 
qu'il fasse savoir diligemment à Leurs Hautes Puissances quelles 
marchandises formaient la cargaison du navire du roi du Maroc, 
amené dans le port de Rotterdam ' , il y a quelque temps, par le com- 
mandant Rysbergen? quelle est la personne qui élève des préten- 
tions sur ce navire 2 ? quelle est la somme qui a été dépensée et 
avancée sur ce navire 3 ? 

Boven: Sabati, den 11 e11 Juny 1612. 

ïnmargine: Admiraliteyt Rotterdam. — Marocos. 

Te schryven aen het collegie ter admiraliteyt binnen Rotterdam dat zy 
Hare Hoog Mogende in dîlîgentie adverleren Aval goederen datter geweest 
syn op het schip des conincx van Marocos, innegebracbt sekeren tyt 
geleden by den capiteyn Rysbergen, wye daertoe actie pretendeert, wat 
dacrop verteert ende verscliooten, ende voorts mcer gedaen is. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, regisier 559, f. 442. 

1. V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, Doc. 2. Y. Ibidem, Doc. CCXXVf, p. 686. 

CCXX1I, p. G78. 3. V. Ibidem, Doc. GCXXIJI, p. 679. 
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XXXIV 

RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

L'Amirauté demande les preuves sur lesquelles Joseph P attache fonde ses 
prétentions à une exemption de droits pour des caisses de sucre rame- 
nées du Ma?*oc. 



Middelbourg, 2 juin 161 2. 

En iêle : Le 11 juin 1 6 1 2 . 

En marge : Joseph Pallaclie au nom de l'ambassadeur du Maroc. 

Joseph Pallache, en qualité de chargé d'affaires du sieur Samuel 
Pallaclie, ambassadeur du roi du Maroc en Barbarie, a présenté la 
requête suivante : 

Le requérant, ayant reçu à Flessingue des caisses de sucre, au 
nombre de lxx, arrivées du Maroc et appartenant à Sa Majesté 1 , 
demande la franchise et l'exemption des droits auxquels ces mar- 
chandises sont soumises, parce que le requérant prétend jouir de 
tous les privilèges et avantages dont jouissent, en Hollande, les 
.autres ambassadeurs de souverains. 

Il a été résolu d'exiger d'abord du requérant la preuve des pri- 
vilèges et avantages dont il prétend jouir en Hollande. Quand 
celte preuve aura été donnée, sa demande sera prise en considéra- 
tion 2 . 



1. Sur cette cargaison, V. Doc. \II, p. i5. 

2. À ta suite de cette Résolution, Joseph 
Pallaclie produisit des actes qui lui avaient 
été délivres par les Etals de Hollande et le 
Magistral de La Haye, les 2 7 et 28 avril 1611. 
L'amirauté de Zélande résolut alors, dans 
sa séance du 25 juillet, de demander aux 



Etats-Généraux si ces actes permettaient 
d'accorder au requérant l'exemption des 
droits d'entrée (Admiralil. 55 y . — Résolut, 
van Gccommiltecrclc Radcn ter Admiralil. in 
Zecland (2 M ci iGoy-2f) Seplembcr 1612), 
f. 2-jo u°). V. à la date du 3o juillet la ré- 
ponse des États, Doc. LUI, p. n5. 
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Bovea : Den n on Juny 1 6 1 2 . 

la margine ; Josue Palacho, nomme den ambassadeur van Marocques. 

Op de requeste van Josue Palacho, als doende de saken van d'heer 
Samuel Palacho, ambassadeur van den coninck van Marocques in Barba- 
ra en, versoeckende van alsulcke kisten suyckers lot lxx in ghclale, gheco- 
men van Barbarien, aïs hy lot Vlissinghen beeft ontfanghcn, Loecommcnde 
Zyne Majesleyt, verschoont ende exempt ghehouden te Averden van de 
rechLen dien aengaencle gheslelt, also h y in Hollant aile privilégier) ende 
voordeelen, ghelyck d'andeie ambassadeurs van polenlaten, is ghenie- 
tende, is gheresolveert : de remous trant sal alvoren beAvysen van de privi- 
legien ende voordeelen, die hy allegeert in Hollant le gbenielen ; om 't 
selve ghedaen, op syn versoeck naerder ghelet te worden. 

Rijksarchief. — Admiralileilen, 557. - — ■ Resoliitiéavan Gecomnu'Uecrde 
Raden 1er Adniiralàcil in Zecland, 2 Met 1607-29 Seplember 1612, f. 261 . 
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LETTRE DE THÉODORE RODENBURCH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait ] ) 

Il fera tous les efforts possibles pour obtenir du roi d'Espagne la mise en 
liberté des cinq matelots hollandais prisonniers et Lisbonne. 



H: 



Madrid, 3juiniGi2. 

Nobles, Hauts, Paissants, Sages et Prudents Seigneurs, 

Le six, je vous ai largement exposé les démarches que j'ai faites 



ici.. 



1 i-ï 



Le premier mai j'ai reçu la lettre de Vos Nobles Hautes Puissances 
datée du a L\ avril 2 , m'enj oignant de faire tout mon devoir pour obtenir 
la mise en liberté de cinq matelots ayant été au service du roi du 
Maroc, sous le commandement du feu capitaine Claes Jacobsz. 
Coppendrayer, et échoués avec leur vaisseau de guerre et les autres 
matelots, sur la côte du Maroc, où ils ont été traités fort mal par 
les Barbarcsques. ils se sont mis entre les mains des Espagnols, 
à condition et sous promesse qu'il leur serait donné quartier, et ce 
nonobstant, ils se trouvent, a présent, en esclaA r age sur la galère 
Santiago 3 à Lisbonne. 



il! 



[ 



i 1 ; 



i. Il y a deux. IcLlrcs de Rodcnburch 
datées du 3 juin ni) m. La première porle ou 
dos: « D'Ldclc, Hooghmogendc, Wyse en 
Voorsinnigc Ilcereu, Myn Edelc Hccrcn de 
Stutcn General der Ycrenigbdc jNcdorlan- 
den 's Gravenhagc. » El plus bas, alla manu: 
« "Rcceptum den xxvi cn Juni 1612 ». En 
lêlc > alla manu : « Dalc 3 Juny, recep. 



26 Juni 1G12. » La seconde ne porte ni 
adresse, ni menlions extrinsèques ; d'où il 
résulte que probablement ces deux lettres 
ont été expédiées à la fois. L'extrait ci-dessus 
a été tiré delà seconde de ces deux lettres. 

2. V. cette lettre Doc. XXVI J, p. 5a. 

3. Le texte parte « van Santiago )>. V. 
Doc. XXVJI, p. 52. 



rl- 
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78 3 juin 1612 

Dans ma première audience auprès clu Roi, qui, je crois, aura 
lieu cette semaine, A r u qu'on attend Sa Majesté d'Àranjuez, je don- 
nerai avec instance tous mes soins à l'affaire dont Vos Nobles Hautes 
Puissances me chargent ; mais je crains un mauvais succès, car on 
a été extrêmement scandalisé ici du fait que Vos Nobles Hautes 
Puissances aient procuré des vaisseaux de guerre au roi du Maroc 1 . 
Toutefois, puisque les Espagnols ont promis quartier, il faut qu'ils 
tiennent leur promesse. Seulement il est à craindre que Don Juan 
Fajardo, général des galères, qui est un si mauvais chrétien, un 
Turc si cruel et si dénué de conscience, ne nie le fait allégué par 
les matelots. Mais, si je vois que je ne réussis ]3as par ce moyen, 
je demanderai la liberté de ces gens comme grâce à Sa Majesté, 
grâce qui, je l'espère, ne me sera pas refusée. Enfin, puisque Vos 
Nobles Hautes Puissances me recommandent si expressément cette 
affaire, « j'enployeray le verd et sec », pour obliger Vos Nobles 
Hautes Puissances et leur en faire connaître le résultat par la pre- 
mière occasion, 

Sur ce, Nobles, Hauts, Puissants, Sages et Prudents Seigneurs, je 
prie le Tout-Puissant de conserver Vos Nobles Hautes Puissances 
dans sa sainte protection. 

De Vos Nobles Hautes Puissances l'humble serviteur, 

Signé : Th. Rodenburch. 
Madrid, le trois juin 1612. 



Edele, Hooghmogende, Wyse en \oorsinnige Heeren, 
Den zesten heb iclc gheschreven, breedt vdiiaelende myn proceduercn 
hier 

My is behandight den ecrslenMay U EdelHoogh Mogendebricf ray gebic- 
dende van dalum den 2/1 en April, om aile diligenlie te doen Louchercndc 
de liber Leyt van vyf boolsgescllenj die, dienende de coninc van Moroccos 
onder 't gebieden van wylen den captayn Clacs Jacobsz. Coppendrayer, op 

1. V. i re Série, Pays-Bas, t. I, Doc. GGX1X, p. 671*, Sommaire. 
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de cust van Barba ry en met bel oorlogschij) zyn gestrandt neyens ander 

boolsvolckende daer qualic getracteert zyndc van de Barbarcn, hebben bini 

begeven in handen A r an de Spangiaerden onder conditie ende belolïen 

quartier met hua gehouden soude Averden en dîes niettegenslaende altans i-;j 

leLisbona op de galeyc van San Lia go in slavernie zyn. 

In myn eerste audienlie aen Syn Majesteyt die ic meen dese Aveec sal 
Aveesen, also Syn Majesteyt van Aranjues verwaght AA r ert, sal ic instanle- 
lick, na U Edel HoogVi Mogende gebieden, daer van handelen, 't zelve 
encareserende so veel my mogelyck sal weesen, maer ic vrees voor quaet 
succès, OA r ermits het, hier uytnemende seer gescandeliseert heeft de 
oorlogsschepen die U Edel Hoogh Mogende den coninc van Maroccos 
verleent hebben, doch aengesien de matrosen quartier belooi't is, behooren 
zy 't te volbrengen, maer Don Juan Fajardo, die generael van de galeyen 
is, is zo qnaden christen en so Avreeden Turck en zonder consientie, dat hy 
ai zal logbgenen wat de matrosen allegeren. Doch so ic bemerc dat ic door 
die middel niet can comen tôt A^ermeelen, sal ic de hbeiicyt A r crsoecken 
aen Zyn Majesteyt uyt gratie, dat îk meen my niet geweygert sal AA r erden ? 
cyndelick aengesien U Edel Hoogh Mogende my deese saec so ernstigh 
bêlas ten, «j'enployeray le verd et sec » ora U Edel Hoogh Mogende dienst 
te doen, en vant succès metlen naeslen breder schryven. 

Iliermede sal ick clesen eyndegen, biddende Edele, Hooghmogende, 
Wyse en Yoorsinnige Iïeereii d'Àlmogende U Edel Hoogmogende le con- 
tinueren in zyn heylige bewaeringe. 

U Edel Hooghmogende oolmoedigen dienaer, 

Was geteekend : Th. Rodenburg. 
Madrid, den derden Junius 1612. j 

j 

Rijksarchief. — Stalcn-Generaal, 71^8. — Brievcn lût Spanje 1600- j 

1620. —Original. ^ 
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XXXVI 
Ts T OTE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX POUR SAMUEL PALLACHE 1 

Réponse aux propositions de Samuel P attache. — Le navire « Le Soleil » 
ramené par Rysbergen sera restitué an roi du Maroc moyennant rem- 
boursement de la somme payée- à l'équipage par V amirauté de Boi- 
ter dam. — Ratification du traité d'alliance. — L'agent du Roi pourra, 
poursuivre en justice ceux des officiers ou matelots qui, s' étant engagés 
au service de Sa Majesté, auront forfait à leur serment. 

La Haye, 11 juin 1G12. 

En marge, alla manu : Lue le 1 3 juin 1G12. 

Les Estais -Généraux des Pays-Bas Uniz, ayants meurement 
délibéré sur les points de la proposition exhibez en leur assemblée 
par escript, le quatricsme de mai dernier 2 , par le sieur Samuel 
Pallache, agent de l'empereur de Barbarie, ont résolu sur chacun 
d'iceulx comme s'ensuit:. 

Sur le premier, touchant l'emprunt des navires pour le service de 
Sadicte Majesté, qu'îlz ont, passé quelques jours 3 , responclu sur 
icelluy, selon l'exigence du temps et de leurs affaires. 

Sur le ii c , concernant la navire ramenée, passé quelque temps, par 
le capitaine llisberge\ apperteaante à Sa Majesté, déclarent qu'ilz 
sont contents, pour aultant qu'il leur touche, de relaxer ladicte 
navire et la laisser suivre audict sieur agent, moyennant le rcm- 
bourssement de la somme de huyct mil quatre cens huyetante-deux 
florins qui ont esté payez par le colliege de l'admiraulté à Rotcrdam 
aux capitaines et aultres officiers et matelots, suivant la propre 
reeognoissance et signature de Moïse Pallache, ayant esté présent 
audict payement; mais, pour aultant que touche les pretensions de 

1. Sur la nature de ce document, V. /[. L'équipage do ce navire avait clé soldé 
i rc Série, Pays-Bas, t. I, p. 5ai, note I. paH'amiraute do Rotterdam en verln d'une 

2. Y. Doc. XXVIII, pp. 5/i-5f). Résolution des Etats en date du 20 oc- 

3. V. à la date du i!\ avril, la lettre des lobre iGit. Y. i rc Série, Pays-Bas, t. J, 
Étals à Samuel Pallache, Doc. XXVI, p. 5o. pp. 679-680. 
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quelques particuliers sur laclicte navire et ses appertenances, 
notamment de Jehan Le Conte 1 , trouvent lesdicts Seigneurs Estais 
bon que ledict sieur agent accommode ceste affaire par voye 
amiable, ou la poursuive par justice contre ledict Jehan Le Conte, 
comme il trouvera en son conseil le meilleur ; estants contents 
(choisissant la voyc de justice) d'escripre audict colliege de l'Àdmi- 
raullé, et leur recommander de luy administrer bon droict et 
expédition de justice, prennants regard sur ce que ledict sieur 
agent pose et déclare que iceluy Le Conte seroit par sentence de 
Sa Majesté déclaré estre un pirate. 

Sur le ni c , que les Seigneurs Estats accordent d'escripre au 
Magistrat de la ville de Midclelbourg qu'ilz administrent audict 
sieur agent, en son procès qu 'il a pardevant eulx a cause des huyles 2 
mentionné en cest article, bonne et brieve justice. 

Sur le ■ mi*', déclarent que, passé quelque temps, ilz ont ratiiïié, 
comme ilz ratiflient encore à présent, le traicté d'alliance faict entre 
Sadicte Majesté et lesdicts Seigneurs Estats 3 , dont il sera audict 
sieur agent délivré acte. 

Sur le cinequiesme, feront lesdicts Seigneurs Estats publier le- 
dict traicté, comme ledict sieur agent requiert' 1 . 

Sur le sixiesme, d'au! tant que les capitaines, officiers et matelots 
mencionné en cest article ont esté Ica^cz au service et prins au 
serment de Sa Majesté par ledict sieur agent, si autant qu'ilz ont 
excédé leur debvoir et ne se sont acquitez de leur dict serment, 
icelluy sieur agent les pourra mectre en justice et les calenger ;> 
crimin élément ou civilement, comme il trouverra convenir, et luy 
feront lesdicts Seigneurs Estats administrer droict et justice, ainsy 
qu'il appertient. 

Faict en La Haye, lunziesme jour de juing, l'an de Jesu Christ 
XA r i c et xii. 

Rijksarcîuef. — Slalcn-Gcncraal, 1106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— 1\ Il unie. 



i. V. i™ Série, Pays-Bas, L. 1, p. 686, 3. V.i™ Série, Pays-Bas, 1. 1, pp. r^-SSf). 

note i. /|. V. infra, la llcsolulion du 22 juin 

2. Sur celle affaire, V. supra, Doc. 1612, Doc. XL VI, p. 102. 
XXVIII, p. 55, notes l\ cl 5. 5. Les calongci\ les accuser. 

Di; Gastuiils. IV. — 6 
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XXXVII 



LETTRES PATENTES DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Ratification du traité conclu avec le roi du Maroc. 



La Haye, 11 juin 1G12. 

En marge, alia manu: Enregistré. 
El plus bas : r juin 161 2 1 . 

Les Estats-Generaux des Pays-Bas Uniz à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront ou orront, salut. 

Sçavoir faisons, comme ainsi soit que le vingfc-quatriesmejour clu 
mois de décembre, l'an de grâce de Nostre-Seigneur Jesu Christ seize 
cens et dix, un traicté d'alliance a esté faict en ce lieu de La Haye 2 , en 
Hollande, entre les sieurs alcayde Hamet ben Àbdala, ambassadeur, et 
Samuel Pallaclie, agent du Très-hault et Très-puissant Mulai Sidan, 
empereur de Marocos, roy des royaulmes de Barbarie, Fez, Sus, Tafi- 
lette, et roy de Guinea, Gago, Tumbuta, Jenez et leurs provinces 8 etc. , 
au nom d'icellc Sa Majesté, en vertu de leurs lettres de credence 
dune part, et les sieurs Henri van Brienen l'aisné, sieur de 
Sinderen, Nicolas Syms, viel bourgmestre de la ville de Hoorn. 
et mestre Jacques Magnus, docteur es droietz, viel bourgmestre de 
la ville de Middelbourgh en Zeelande, noz commissaires ace commiz 
et authorisez d aultre, dont la teneur s'ensuit de mot à aultre « Âlsoo 
die Hoocliste ende Grootmachticbste Mulay Sidan Keyscr y> etc. 
Nous, ayants veu lcdicl traicté d'alliance, le ratifions, approuvons 



1. Cette mention est erronée, puisque le CXGIII, pp. 577-585. 

document est date du onze juin. 3. Sur ces titres protocolaires, Y. Ibidem, 

2. V. 2 rti Série, Pays-Bas, t. i, Doc. p. Gi3, noie 5. 
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et confirmons par ces présentes en tous et chacun les points con- 
tenuz en icelluy ; prome clans de bonne foy de les entretenir et faire 
entretenir punctucllcmcnt, comme si nous-mesmes les eussions 
traicté et promiz, sans que nous ferons jamais quelque chose au 
contraire ou souffrirons estre faict, en quelque manière que ce. soit, 
et reparer et faire reparer toutes directes ou indirectes contraven- 
tions; obligeai! s pour ce tous et quelsconcques noz biens, et de noz 
successeurs presens et advenir avec toutes générales et particulières 
renonciations convenables et nécessaires. 

En tesmoing de quoy, nous aA^ons faict depescher la présente, et 
icelle seeler de nostre grand seel, parapher et signer par nostre 
greffier. 

Faict en La Haye en Hollande, l'unziesme jour du mois de juing, 
l'an de grâce de Nostre-Seigneur Jesu Christ seize cens et douze. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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XXXVIII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Accusé de réception de la réponse de V amirauté de Rotterdam à la lettre 

des Etats. 



La Haye, n juin 1G12. 

En tête: Lundi, le xi juin 1612. 

En marge: Amirauté de Rotterdam. — Navire du Maroc. 

Il a été donné lecture d'une lettre reçue du collège de l'amirauté 
de Rotterdam, datée du ni de ce mois et contenant la réponse à la 
lettre des Seigneurs Etats du 11 courant 1 . Cette lettre donne 
l'état des marchandises qui se trouvaient sur le navire de Sa Majesté 
du Maroc, lequel a été amené dans ce port, il y a quelque temps, 
par le capitaine Martin Rysbcrgen ; elle fait savoir ensuite quels 
sont ceux qui élèvent des revendications surlesdites marchandises, 
quelles dépenses et avances ont été faites sur le navire, etc. 

Boven: Lunac, den xi on Juny 1612. 

Tnniargine: Admirai iteyt Rotterdam. — Schip van Barbarien. 

Onlfangen ende gclesen eenen briefT van het collegie ter admiralileyt 
binnen Rotterdam, gedateert den ni 011 deses, responsive ojDlen briefl' van 
de Ilecrcn Slatcn van den n on deses, daerby zy HarcIIoog Mogendcbcrich- 
ten van de goedercn die geweest zyn op bet sebip van Zync Majcsteyt 
van Barbarien, sekeren tydt gcleden ingebracbt by den capitcyn Maerten 
Rysbcrgen, wic legens 'L scWc schip ende goedercn daerby bcvonclcn* actie 
is pretenderende ende wat voorLs dacrop verteerL ende anderssints versebo- 
len is, etc. 

Rljksarchicf. — Slâlcn-GcncraaL — Resolutïèn, remisier 550, f. - r i29. 

1. Celle leUrc n'a pas été retrouvée. V. la Résolution de celte date, Doc. XXXIII, p. 7/î. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel Pallache s'est plaint d'être menacé de contrainte par corps. — Le 
collège de ? amirauté de Rotterdam assignera Jean Le Comte et Pallache 
par devant rassemblée des Etats. 

La Haye, i/[ juin iGia. 

En iête : Jeudi, le xnn juin 1612. 

En marge : Maroc. 

Lecture a été donnée d'une requête du sieur Samuel Pallache, 
agent de l'empereur du Maroc, qui se plaint du mandat de con- 
trainte par corps décerné contre lui et a lui signifié par le 
collège de l'amirauté de Rotterdam. Le requérant fait obser- 
ver qu'il est personne publique et ambassadeur de Sa Majesté 
Impériale dans les Pays-Bas ; qu'il s'agit d'une affaire qui regarde 
personnellement Sa Majesté, et non lui ; et que le mandat susdit est 
contraire à tous les us et coutumes. C'est pourquoi il demande que 
cette ail aire ' soit prise en bonne considération, ce à quoi vise aussi 
la lettre de recommandation de Son Excellence 2 jointe à la remon- 
trance. 

Cette affaire ayant été mise en délibération, il a été convenu, 
pour les raisons alléguées dans la requête susdite et dans la lettre 
de recommandation de Son Excellence, d'écrire au susdit collège 
de l'Amirauté, qu'il engage sérieusement le Français Jean Le Comte 
à se présenter, au jour fixé par les sieurs de l'Amirauté, devant 
Leurs Hautes Puissances, pourvu de tous ses documents et preuves, 

1, V. Doc. XXXIII, p. 7/1 et noies. 2. Le comte Maurice, prince d'Orange. 
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afin que Leurs Hautes Puissances puissent régler l'affaire (qui est 
extraordinaire) après avoir entendu les parties. Le susdit collège 
de l'Amirauté aura soin de communiquer à temps la date fixée, afin 
que le sieur agent soit averti et puisse préparer ses moyens de 
défense. 



Boven: Jovis, den xim c " Juny 1612. 



In mavgine : Marocos. 

Is gelesen seeckere remonstrantie van den heere Samuel Pallache, agent 

des keysers van Morocos, hem beclagende over het appointera ent van 

ghyselinge dat die gecommitteerde raden van het collegie 1er admiraliteyt 

binnen Rotterdam tegen hem gedecerneert, en de hebben doen insinueren, 

wesende een publicq persoon ende gesante alhier van Zyne keyserlycke 

Majesteyt in een saecke die Zyne Majesteyt ende nyet hem în't particulier 

is raeckende tegen aile gewoonten ende gebmycken, ten eynde daerop aile 

goede considéra tien genomen soude worden, daertoe het gevoechde voor- 

scryven van Zyn Excellentie mede is dienende, ende nae délibéra tie is 

orame redenen soe in de voorschreven remonstrantie alshet voorschryven 

van Zyne Excellentie verhaelt geaccordeert te schryven aen de voorschreven 

gecommitteerde raden, dat zy den Fransman Johan Le Conte met ernst 

sullen induceren dat h y hem op seeckeren bequamen dach, by h un hem te 

prefigeren, alhier voor Haere Hoog Mogcnde wil laeten vin den aa t c1 geiris- 

trueert met aile zyne stucken endcbewysen, op datdeselve(partyen gehoort) 

de saecke (die extraordinaris is) moegen alTdoen, daertoe dat by Haere 

Hoog Mogendeden geprefigeerden dach goets tyts sullen hebben Leverwit- 

tigen, omme de voorschreven heere agent daer van de weete te doen, ten 

eynde deselve hem daer tegen mach preparercn ende instrueren. 

Rijksarchief. • — SLaLen-Gcneraal. — Résolution, remisier 559, f. 435. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 

Ils ont reçu les lettres du Roi et ses promesses touchant l'accomplissement et 
le maintien du traité d'alliance. — Ils sont prêts à lui donner satisfac- 
tion dans la mesure où leur situation le permet. — Le différend entre 
Samuel Pallache et les marchands sera tranché en justice. — Condo- 
léances au sujet de la défaite essuyée par la flotte maure. — Sur la 
plainte de Moulay Zidân, Rysbergen sera traduit en justice. — Ils témoi- 
gnent de leur confiance en S. Pallache, en son frère et en Moïse Pallache. 

La Haye, i/î juin 161 2. 

En marge: A l'empereur de Marocos, roy de Barbarie. — Alla 
manu : i/f juin i6ia. 

Très-hault et Très-puissant Empereur, 

Le sieur Samuel Pallache, agent de Vostre Majesté, à son retour 
pardéça, nous a présenté les deux lettres qu'il a pieu nousescripre 1 
avec l'acte de ratilïicalion du traie té d'alliance 2 , faict entre Vostre 
Majesté et nous, et en ou lire faict dignement entendre la singulière 
affection et bonne volonté de Vostre Majesté envers nous, et le bien 
de nosLre Estât, ensemble sa ferme resolution au maintenement et 
accomplissement à jamais dudict traicté d'alliance ; de quoy estants 
bien aises, nous en remercions icelle Vostre Majesté bien humble- 
ment, et ayants mesme bonne volonté et resolution pour accomplir 
de point en point ce qu'est promiz de nostre part par ledict traicté. 

Nous avons aussi délivré au dict vostre agent nostre acte de ratiffi- 
cation en deue forme , eticelluy faict publier, comme il convient ; 

1. V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, Doc. remise de l'acte de ratification, V, Ibidem, 
CCXVIII, p. 668 et CCXIX, p. 672. p. 68o, note r. 

2. .Sur le problème que soulève cette 3. V. supra, Doc. XXXVII, p. 82. 
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et d'avantage avons à lu y donné responsc par escript avec tout res- 
pect sur chacun des points qu'il nous a proposé en ses audiences, 
en ver Lu de sa credence portée par lesdictes lettres, selon l'exi- 
gence et présente constitution de noslrc Estât et affaires, et de ceulx 
de noz voisins, qui sembloicnt se vouloir troubler, en quoy nous 
serions intéressé, si cela arrivoit, tant pour nous-mesmes que pour 
noz amiz, lesquels il nous convient conserver, ainsy que nous aA^ons 
plus amplement faict entendre auclict vostre agent. De sorte que 
pour lesdictes considérations, et aussy que nous sommes encore 
constraints d'entretenir continuellement une armée navale en mer 
contre les pirates 1 , nous asseurons que Yostre Majesté auraladicte 
nostre responsc pour agréable. 

S 'estant quant au navire avec l'huyle dont Vostre Majesté faict 
mencion, meu certain différent 2 et procès entre ledict sieur agent 
et les marchants, devant le Magistrat de la ville de Middelhourgh 
(et s ou s tiennent le s clic ts marchants qu'il y a mancquement 
d'une grande partie desdictes huyles), mais nous avons donné 
tel ordre que bonne et bricfve justice lu y sera faictc, ayants desja 
à ceste fin escript, à la réquisition dudict sieur agent, auclict Ma- 
gistrat. 

Au demeurant, Sire, nous avons esté fort marriz d'entendre par 
la cleuxiesme lettre de Vostre Majesté, comme aussy par le rap- 
port dudict vostre agent, le malheur arrivé à voz navires, en ce 
qu'ilz ont été surprins par une beaucoup plus grande quantité de 
navires et force du roy d'Espangne, tellement qu'ilz n'ont eu moien 
de la résister 3 ; mais, comme ce sont des accidents de guerre, il s'en 
fault remectre à semblables événements et attendre quelque meil- 
leure heure et succès ; remerciants Vostre Majesté bien humble- 
ment du bon traictement qu'il luy a pieu ordonner estre faict à 
noz subjects recueitliz et ramassés auclict desastre. Et, où il scroit 
arrivé'' que l'admirai ou capitaine auroient en aulcune manière 
excédé l'ordre et commandement de Vostre Majesté contre leur 

i. AUusionàlailotLederamirallIaullain. Doc. XXVII], pp. 5/j-5q. 
V. lo Journal de cet amiral, Doc. XXX, 3. Y.i re Série, Pays-Bas, l. ], p. G70 

pp. 03- 7 j . et noie 5. 

a. Sur ce différend, Y, Mémorandum de [\. El oit il sero il arrivé,,. EL, pour le cas 

Samuel Pallachc à la date du i cl " mai 161 2, où il serait arrive... 
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serment et debvoir ', comme ladicte lettre de Yostre Majesté semble 

aulcune 2 de les vouloir in simuler, nous avons autliorisez vostre 

agent pour les tirer en justice, et instituer contre iceulx son accu- 
sation ou action criminellement ou civilement, selon l'exigence du 

faict, et luy ferons administrer droict et justice, comme Ton est 

accoustumé en chose semblable, sans aulcune connivence ou faveur, 

tellement qu'il aura raison de s'en contenter. 

Finalement, Sire, nous aurons tousjours à grand honneur et j-j 

respect ce que nous sera à toutes occurrences représenté delà part 

de Yostre Majesté par ledict sieur agent et son frère, comme aussy 

leurs personnes el s de Moyse Pallache en singulière recommanda- 
tion en toutes occurrences, ainsy que A r ostre Majesté le désire ; ne 
pouvants laisser de tesmoigner à icelle que ledict sieur agent et 
son frère se sont très-dignement" acquitez de leurs charges, comme 
gens rompuz et expérimentez aux affaires ; promectant aussy beau- 
coup de luy ledict juesne homme Moyse qu'il pourra, avec le pro- 
grès de son eage, prendre l'expérience aux affaires pour rendre, à 
son temps, de bons services à Vostre Majesté, 
P riant s D i eu T out-P uis s an t , 

Sire, 

de conserver Yostre Majesté en très-pari aie te santé et très-longue 
vie. 

De La Haye en Hollande, le xiin" du mois de juin g, Tan de la 
nativité de Nostre-Scjgneur Jesu Christ seize cens et douze. 

De Yostre Majesté 
Bien humbles et très-alTectionnez serviteurs. 

Rijkmrchief. — Slalen-Gcncraal, 7:106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Miaule. 

i. Sur la fuite de Rysbcrgcn pendant façon, 
le combat de Tafctuna, V. Ibidem, p. 67/1. 3. El de Moyse Paliacha, el celle de 

2. Semble aulcune..., semble on quelque Moyse Palladio. 
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LETTRE DE THÉODORE RODENBURCIÏ 1 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extha.it)' 

II poursuit auprès du Roi la mise en liberté des cinq matelots hollandais 

captures au Maroc par les Espagnols. 



Madrid, 16 juin 1612. 



En marge : Reçue le 3o juillet 1612. 



Nobles, Hauts, Puissants, Sages et Prudents Seigneurs, 

Ma dernière lettre était datée du 3 de ce mois 2 . Comme ce soir 
un exprès part pour Bruxelles, j'ai voulu profiter de l'occasion pour 
faire savoir à Vos Nobles Hautes Puissances que, postérieurement 
à ladite lettre et conformément aux ordres de Vos Nobles Hautes 
Puissances 3 , j'ai sollicité de Sa Majesté la mise en liberté des cinq 
prisonniers de la galère de Santiago. Depuis, le secrétaire Juan de 
Ciriça m'a dit qu'on écrirait lundi prochain au général des galères 
et que Sa Majesté fait son possible pour me donner satisfaction. 

Or, je m'attends, de la part de Fajardo à un avis contraire à ma 
proposition, et, en ce cas, je demanderai leur liberté à titre de 
faveur 

Sur ce, Nobles, Très-puissants, Sages et Prudents Seigneurs, je 

1. Sur ce personnage, Y. i re Série, et note i. 

Pays-Bas, t. I, p. Gatf, note 1. 3. Y. la Résolution des Etals du 2/1 avril 

2. V. celle lellrc, Doc. XXXV, p. 77, 1612, Doc. XXYJ], p. 52. 
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prie Je Tout-Puissant de conserver Vos Nobles et Hautes Puissances 
dans sa sainte protection. 

De Vos Nobles et Hautes Puissances l'humble serviteur, 

Signé : Théodore Rodenburch. 
Madrid, le 1 6 juin i G 1 2 ' . 



In marglne: Receptum den 00 July 1612. 

Edele, Hooglimogende^ Wyse en Yoorsinnige Heeren, 

Den 3 dezer schrecf ic laest, en overmils deezen avondt een extraor- 
denares gedepcscheert werdl; 71a Bruysel, heb deese gelegentbeyt niet 
Avjllen verliesen, om U Edel Hoogli Mogende te verwittegben dat ic zedert 
m y ne van den 3 cn aen Zyn Majesteyt heb vcrsogbt de vyf gevangenen op 
de galeye van Santiago, naU Edel Hoogh Mogende gebieden, in liber teyt 
moghen zyn gestelt ; seder heeft my de secre taris Juan de Cerica ghezeydt 
dat aen de generael van de galeyen op Maendagh toecomende geschreven 
zal Averden, en dat Zyn Majesteyt befcraght my contentement te gheven. 

N11 maec ic rekeninge dat Faxardo in forma tie zal geven gans contrarie 
myn propositie ; docb sulcx gbeschiedende sal ic bunliens vryheyt ver- 
soc ck en « por merced ». 

Waermedc, Edcle, IToogli mogende, Wyse en Voorsinnige Heeren ic 
d'Àlmogenclen bidde U Edel Hooghmogende te continuerai in zyn heyligc 
bewaeringh. 

U Edel Hooghmogende ootmoedigen dienaer, 

Was geteekend: Théodore Rodenburg. 
Madrid, den 16 Juny 1612. 

Bijhsarchief. — Stcdcn-Gcneraal, 7448. ■ — Brieven uil S pan je 1600- 
'1620. • — Original. 

1. Celle lettre dul oLrc envoyée avec d'autres, car elle ne porlc ni suscriplion ni adresse. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU MAGISTRAT 

DE M1DDELB0URG 1 

Samuel P attache rappelé aa Maroc ne peut parier sans que le procès qu'il 
a intenté devant le Magistral de Middetbourg ail clé jugé, — // demande 
le remboursement des avances faites par son Roi pour racheter au gou- 
verneur de Salé la cargaison d'huiles prise à des Hollandais. — Le 
Magistral s'efforcera de donner salis/action à P attache. — Les passe- 
ports de Jacob Jansz. et de son lieutenant sont authentiques. 



La Haye, iS juin 1G12. 

En marge : Midclelbourg. 

El plus bas, alla manu: 18 juin 1G12. 

Les Etats. 

Honorables, elc. Le sieur Samuel Pullache, agent du roi du Maroc, 
nous a renouvelé sa plainte de n'avoir pu jusqu'à présent obtenir la 
solution du procès que Sa Seigneurie a intenté devant vous 2 ; ce 
qui l'a contraint d'envoyer de nouveau un exprès à Middel bourg 
pour y poursuivre la fin du dit procès, vu que ledit agent a reçu 
de Sa Majesté Tordre de retourner au Maroc afin de rendre compte 
à Sa Majesté du résultat des affaires qu'il avait été chargé d'exécuter 
dans les Pays-Bas. Or, Sa Seigneurie nous a déclaré ne pouvoir 
partir d'ici sans emporter le jugement formel du dit procès ainsi 
que le remboursement des dix-neuf mille florins que Sa Majesté a 
avancés (sans y être obligée) pour le navire chargé dliuile, pris à 
quelques trafiquants de Zélande et acheté des pirates par le gou- 

1. Celle lettre fut écrite on suite d'une Gourion pour obtenir la lcvûc de l'arrêt 
Résolution du même jour. 7?cso/., rcgislcr que ce dernier avait fait m dire sur la car- 
55g, f. fiiïa. gaison amenée à Midclelbourg par Pallachc. 

2. 11 s'agit de l'action inlentéo à Picter Y. Doc. VI, p. 12. 
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verneur de Salé, avant que celui-ci eût pris connaissance de l'al- 
liance conclue entre Sa Majesté et nous 1 ; ce que Sa Majesté avait 
fait uniquement pour nous être agréable, ainsi qu'elle nous Fa 
expressément déclaré dans sa missive, comme vous le montrera 
l'extrait ci-joint de ladite missiA 7 e. Et, pour ne pas donner du 
mécontentement à Sa Majesté au sujet de sa première requête, ledit 
agent nous a demandé nos lettres de recommandation. En consé- 
quence, nous vous prions sérieusement de Lien vouloir considérer, 
en vertu des motifs allégués, que la requête susdite est non seule- 
ment raisonnable et juste, mais en outre toute digne de votre 
faA r eur, puisque cette affaire concerne personnellement Sa Majesté 
et que le traité d'alliance stipule que les parties contractantes 
s'engagent, le cas échéant, c'est-à-dire sur la requête ou la plainte 
de Tune d'elles, à se l'aire droit et justice 2 . Nous vous prions donc 
de bien, vouloir assurer audit sieur agent, dans l'affaire susdite, 
aA r ec le respect qui lui est dû, bon droit et équitable arrêt de 
justice, comme on le demanderait de Sa Majesté du Maroc pour les 
sujets des Pays-Bas, et comme vous en jugerez en toute équité et 
conscience d'après les circonstances de l'affaire. 

Nous avons confronté les deux passeports que Sa Majesté a don- 
nés à Jacob Jansz. et au lieutenant 3 , et avons trouvé qu'ils ont été 
signés par Sa Majesté et écrits par le même secrétaire qui a écrit 
ledit traité d'alliance, de sorte qu'il n'y a point lieu de douter de 
l'authenticité de ces passeports. 

Sur ce, etc. Fait 

la m arg lue : M i dd clbu rcl 1 . 

En, la/jer, alla manu: iS Jnny iGiiî. 

Die SlaLcn. 
E L'en tics te, etc. Àlsoo d'heerc Samuel Palladio, agent des coninex van 

I. Sur celle affaire, V. i rc Série, Pays- Klals à la disposition de Moulay Zidàn, 

I3as, L I, p. 671. yaclil qu'ils laissèrent prendre par les Espa- 

'à. V. l'article IV du traité du a/| dé- gnols en septembre 1611. A. leur retour 

cambre itîio, i va Série, Pays-lias, L. I, aux 'Pays- lias ils curcnl do longs démêlés i 

p. 579. avec Samuel Pallachc. V. les Résolutions j 

3. Jacob Jansz. cl son licuLcnaul Gerrit des uo janvier et 1/1 juillcl îGia, Doc. j 

Jansz. commandaient le yaclil mis par les III, p. 5, cl Lï, p. 112. j 1 
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Marocos, hem aen on s Avederom beclaeght, dat by lot nocli loe gheen ex- 
pedilie van juslitie en heeft kunnen becommen van het procès, dat Zyn 
Edele voir ulieden heeft geinlenteert, sulcx dat hy genooldruct Averdt an- 
dermael naer Middelburch exprès te senden om een eyndtvan 'tvoirscbre- 
ven procès te vcrvolgen, gecommanxleert Avcsencle by Zyne Majesteyt naer 
Marocos le keeren omme derselver Zyne Majesteyt le doen rapport van zyn 
Avedervaren aengaende de saken die hy in last heeft alhier le verrichten; 
versoeckende mils dien, ende dat Zyn Edele verclaert dat hy zeer noode 
van hier soude verlrecken, sonder eerst te hebben behoirlycke decisie van 
't voirschreven procès, mitsgaders remboursement van de negenthien du- 
sent guldens die Zyne Majesteyt heeft doen verschielen (sonder dat hy die 
schuldich Avas) voir het scbip van deolie, genomen van eenigc coopluyden 
in Zeelant, ende by den gouverneur van Sale gecocht van de p ira ten 
alvoeren hy de weete hadde van de besloten alliantie tusschen Zyne Majes- 
teyt ende ons, alleenelyck omme ons tebelieven, gelyck Zyne Majesteyt 
dat wel serieusel yck by dessellïs missive ons heeft geadverleert, gelyck 
ulieden sullen sien by het gevoeghde ex tract vuyle selve missive, omme 
Zyne Majesteyt egheen oirsake te gewan op dese zyne iersle pelîtie A r an mis- 
contentement, onse hrieven van voorscriften ten fyne voirschreven; soe is 
oversulcx ons ernstich begeren, dat ulieden, in considéra tie van de rcde- 
nen voirschreven ende dat 't voirschreven verso eck ni et allecne en is rede- 
lyck ende hillich, macr daerenboven m eri le rende faveur, namenllyck oyck 
ten regarde dat dese sake Zyne Majesteyt sel 11 s is rakende ende dat by het 
tractaet van alliantie belooft Avordt, dat ten beyden zyden in voorvallcnde 
saken, partyen des versoeckende ende clagende, recht ende justilic sal 
Avedervaren, den voirschreven heere agent in de voirschreven sake goet 
recht ende sulcke expedilic van justilic met respect Avillen adminislreren, 
gelyck m en A r oir de ingesetenen van dese Lan den van Zyne Majesteyt in 
Barbarien soucie vereysschen, ende ulieden vuyle meriten van de sake naer 
recht ende m goeder conscienlie sullen bevinden te behoiren. 

Wy hebben gecon (créer l die Lwec pasporten, die Zyne Majesteyt ^cgQ- 
A r en heeft aen Jacob Janssen ende den lieutenant, ende bevonden dat die 
zyn getceckentby Zyne Majesteyt ende gescreven by den selven secrclaris 
die 't voirschreven traclaet vannllianlic gescreven heeft, alsoo daller egheen 
reden en is omme aen de Avaerheyl van de selve te IwylTelen. 

H i erm ede , etc . A du m 



Rijksarchicf. — Slatcn-GcncraaJ, ti768. — 'Lias Loopcndc, Juni- 
Decembcr i6i2. — Minute. 
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Annexe I 



[La Haye, avant le 22 juin 1612]. 

En tôle : Exposé pour les Hauts et Puissants Seigneurs commis- 
saires 2 de l'affaire et des revendications de Pieter Maertensz. Goy 
ancien agent des Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux. 

Pieter Maertensz. Goy a commencé son service le premier mai 
de Fan xvi c cinq en faisant le voyage au Maroc avec les esclaves 
qui provenaient de la prise de L'Ecluse 3 ; et cela aux appointements 
de deux mille florins, appointements sur lesquels il devait pourvoir 
à son entretien et à celui de ses domestiques. Il est resté absent 
environ six ans \ ce qui lait une somme de ] 2 ooo llorins. 

Rentré dans son pays, voilà déjà deux ans qu'il sollicite avec une 
longue patience son règlement et sa mise en congé de Leurs Hautes 
Puissances. Pour les Irais que ces démarches ont occasionnés, je 
m'en remets à la discrétion des Nobles Seigneurs commissaires. 

Il a en outre lait des dépenses extraordinaires pendant son sus- 



i. Y. à la date du i^'mai 161 1 le Compte 
des dépenses de P. M. Goy pendant, sa mis- 
sion, i rc Série, Pays-Bas, 1. 1, pp. G 33- 65 6. 
La date de co Document, et celles des deux 
Documents qui suivent, ne peuvent être pré- 
cisées. En réalité P. M. Coya tlû produire 
ces pièces à des époques diverses et sur la 
demande des commissaires chargés d'ins- 
truire son ad aire. 

2. Ces commissaires, Briencn et Joa- 



chimi, avaienL été nommés par les Etats le 
3i décembre iliri. V. Ibidem, p. (5<)i. 

3. V. Ibidem, p. 5o, note 2. 

{{. Pieter Maertensz. Goy parait s'ôlre 
considéré en mission jusqu'au règlement 
définitif de son compte par les États ; c'est 
ainsi qu'il parle de six et morne sept années 
de service alors qu'en réalité il resta quatre 
ans et demi en fonctions. V. Ibidem, p. 307, 
note 5 cl p. 600, note l\. 
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dit voyage, par exemple lors de son emprisonnement et de son 
séjour à Farinée ; il a dû de même entretenir là-bas beaucoup de 
compatriotes esclaves, foire des dons et des cadeaux à l'occasion de 
six changements de rois, et diverses autres dépenses; tout cela 
conformément à la dignité dont il était investi par les Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats-Généraux, comme il ressort des mémoire 
et attestation ci-joints, et s'élevant à la somme de i3 773 florins. 

Il a dès le début laissé à la discrétion des Hauts et Puissants 
Seigneurs le soin d' élever son traitement ordinaire, en raison de 
la cherté de la vie là-bas, conséquence de guerres interminables; 
Vos Hautes Puissances ont été suffisamment renseignées à ce sujet. 

De plus, le requérant demande une compensation pour être 
resté sept ans 1 en fonctions au milieu de troubles graves, de 
guerres et de difficultés supportées au service de Vos Hautes 
Puissances. Il s'en remet sur ce pointa la discrétion de Vos Hautes 
et Puissantes Seigneuries, 

Enfin 2 il vous prie de prendre en considération les intérêts qui 
lui sont dus depuis tant d'années pour les deniers qu'il a avancés; 
ces intérêts, calculés au taux de ceux qu'on l'a condamné à 
payer ici pour une somme qu'il avait empruntée au Maroc afin 
d'obtenir son congé, c'est-à-dire au denier 16, s'élèveraient, pour 
environ sept ans, à la somme de 1 1 5oo florins . 

Boven: Ind.uctie voor de Hoog Mogcnde Heercn gccqmmiltecrdc 1er 
saeclie en de pretensen van Pie ter Martensen Goy, geAveest agent van de 
Hoog Mogende Hccren S La te 11 Generael. 

Is aengenomen geweestin d.iensle an no xvi n vyJT, clen cerstenMayo, om 
syne voiagic te cloene naer Barbaryen mel de si aven in Sluys verovert, op 
tractement A r an twee duysent guidons jacrlycx, waerop by syrien persoon 
ende dienaers moste onclerbouden . îlceft vuylgeweest indc sesjaercn, be- 
loopendc glcl. 12000 

Ende tlmys gecomen synde hecft incle twee jacren mot langclurigc pa- 
tientic liier gesolicileert om A r oldoeningc ende alï'schcyt van Harc ïloge 
Mogenlhcyt te hebben, wclcke gedaene oncosten stelle in discrelic van de 
E delc Heercn geco m m i t lecrel e . 

1. Y. p. ç)5, noie l\. ' dans le texte ; il a paru préférable de con- 

'2, Ce dernier alinéa est en sljlc direct server la même forme ïi tout le document 



COMPTE DE PIETEll MAERTENSZ. COY 97 

Noch gedispendeert extraordinary in de voorschreven voiagie soo in 
syne geA r anckenisse als légers te volgen, veele van onse Nederlantsche 
slaven aldaer te onderhouden, giflen en gaven, mits veranderinge A r an 
ses coningen, vereeringen ende andere diverscheoncosten, naerden ample 
daer hy inné geemployeert was A r an de Hoog Mogende Heeren Staten 
Generael, blyckende daervan by de reeckeninge ende at testa tie by de 
stucken gevoucht, beloopende 1er somma van. . . . gld. 18773 

Hebbe oock in den beginsel in dise relie van de Hoog Mogende Heeren 
gestelt de considéra lie tôt verbeteringe van ordinaris traclement, ter cause 
van den dieren tyt die door den langdurigen oorloge aldaer doen ter tyt 
geweest is, gelyck Uwe Hoog Mogende daer van genouchsaem geinfor- 
meert syn. 

Yorder versouckt den suppliant recompense van in de sevenjaeren dienst 
die hy gevaceert heeft in swaere troubelen, oorlogen ende inconvenienten 
die hem in dienste van U^ve Hoog Mogende overcomen. syn } aile tselve 
s lell ende in discrelie van de Hooge Mogende Heeren, 

Àls oock te considereren den intéresse Yan myne A 7 erschoten penningen, 
A^an soo A r eel jaeren 3 de \A r elcke wel souden bedraegen, naar advenant ick 
selffs alhier geconclamneert ben van cenige penningen aldaer in Barbaryen 
opgelicht toi myne dispeditie vuytten lande', tegens den penninck 16 
t 1 sjaars, soude comen voor omirent sevenjaeren.. . . gld. n5oo 

Rijksarchief. — Staten-Generaal . — Lokelkas. Loquet V, Lille va W, 
n° 5. — Original. 
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ANNEXE II 1 . 



[La Haye, avant le 22 juin 161 2]. 

En lële : Mémoire des marchandises achetées sur Tordre des 
Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux. 

Premièrement: payé à la veuve Pickers, à Amsterdam 2 , pour 
quatre pièces de toile de Hollande, la somme de douze cents florins, 
comme il ressort de la lettre de ladite veuve Pickers et de Pie ter 
Goeymans, contenant accusé de réception des deniers à elle en- 
voyés. 

Le lit de camp et lente 3 , avec les accessoires, estimé à environ 
huit cents florins, a été payé à l'amirauté d'Amsterdam. 

J'ai encore acheté au Maroc parmi les marchandises de Jan 
Lambrechtsz. Cool deux pièces de toile, et j'ai payé à celui-ci six 
cent trois onces. 

Les Seigneurs ont également différé le payement des six cents 
onces données pour favoriser la mise en liberté de David de 
WeerL 

Plus six cent vingt-neuf onces dépensées sous forme de présents 
en deux parts, afin que j'obtienne mon congé. 

J'ai en outre reçu en dehors de mes appointements, par ordre 
du roi Moulay Abou Farès, la somme de deux mille deux cent 

1. V. le Compta des dépenses de P. M. V. Ibidem, p. 5G. 

Co). i rc Série, Pays-Bas, t. I, pp. 633-656. 3. Sur ces « lit de camp et tente » "V. 

2. Sur celle toile achetée à Amsterdam. Ibidem, p. 53, noie 3. 
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quarante- cinq onces ; à savoir, trente onces par jour pendant envi- 
ron deux mois et demi 1 . 

Le temps de la cherté, de la peste et de la guerre a commencé 
avec les premiers jours de mai 1 606 2 ; il a continué, avec des rigueurs 
tantôt pires, tantôt moindres, jusqu'à mon départ. 

- Boven : Memorie van de goederen gecocht door ordre van de ïïoog Mo- 
gende Heeren Staten GeneraeL 



Eerstelyck betaelt aen de weduwe Pickers tôt Àmsterdamme voor 4 stuc- 
ken Ilollants lynwaet de somme van tAvaeliïhondert gulden, blyckende 
by den hrieff van deselve weduwe Pickers ende Pieter Coeymans, van 
den ontfanck van de penningen aen haer gesonden, 

Het ledikant ende pavilioen met syn loebehooren geestimeert op om- 
irent aclit hondert guldens, is te belaelen geAveest aen de admiraliteit van 
Amsterdamme. 

Noch gecocht in Barbaryen van de goederen van Jan Lambrechtsen 
Gool tAvee stucken lynAvaet ende aen hem goet gedaen seshondert ende 
drye oncen. 

Noch stellen de Heeren in différence seshondert oncen gegeven tôt 
hulpe van de vryheit van DaA'idt de Weerdfc. 

Noch seshondert negenentwintich oncen in tAvee partyen geschoncken 
tôt despeditie van myn A r ertreck. 

Noch hebbe ick ontfangen door ordre van den coninck Muley Bulîers 
op den toulyt de somme van lAveeduysent tAveehondert vyff ende veertich 
oncen, te AA 7 eeten tôt dertich oncen 'sdaegs, ende geduerende omirent tAvee 
maenden ende een halff. 

Den dieren tyt, peste ende oorloige heeft begost in begintsel A 7 an May 
anno i6o6 ? ende geconlinueert, sonrwylen meerder ende somAvylen wat 
minder, tôt myn vertreck toe. 



Rljksarchîef. — Slalen-Generaal. 
n° 5. — Original. 

1. P. M. Goy aurait pu ajouter qu'en 
mai 1609 il avait clé également défraye par 
Moulay Zidàn à raison de dix onces par 



Loketkas. Loquet V, Liltera W, 



jour. V. j™ Série, Pays-Bas, t. I, Doc. 
XGIX, pp. 3/io-343. 
2. V. Ibidem, Doc. XXXVIII, p. i48. 
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COMPTE DE PIETER MÀERTENSZ. GOY 



Annexe III 1 . 



État des payements faits à Pieter Maertensz. Coy. 



[La Haye, avant le 22 juin 1G12]. 

En tête : Pieter Maertensz. Coy. 

En marge, alia manu : Pour mémoire : a été porté à m w vi c flo- 
rins, d'après le détail des achats et dépenses. 

Par ordonnance du \i mai i6o5 2 en avance sur 
son traitement vr° 2. 

Item le même jour, pour l'acquisition de toile et 
autres dépenses laites par lui xn c lvii £. 

Par ordonnance du 8 septembre 1G0G 3 pour le 
reste de sa première année de traitement, échue le 
i*" mai 1606 xmi c £. 

Par ordonnance du 3 mars 1607 'à Gilles délia 
Faille Ei ]30ur un an de traitement de Pieter Maertensz. 
Coy, échu le 3 8 mars 1607 n m £. 

Alia manu : Encore le 19 avril 1 608 G s ordonnance 
délivrée à Délia Faille, sous condition que celui-ci 
laisse cette somme en dépôt chez le receveur, contre 

1. V. Doc. précédent, p. 98, note r. 5. Sur ce personnage, fondé de pouvoir 

2. V. i re Série, Pays-Bas, t. I, p. 72. aux Pays-Bas de P. M. Coy, Y. i rc Série, 

3. Celte ordonnance figure au Rijksar- Pays-Bas, t. I, p. 5/j, note 1. 

chief, Slaten-Generaah 3277. — Ordon- 6. Cette ordonnance du 19 avril 1608 

nantiebock i6o3-i6i4-> /• i47 v°- n ' a p u ôlre retrouvée. Il y a lieu de croire 

4- Cf. Ibidem, f. 16// u°. qu'elle n'a pas été enregistrée. 
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récépissé de ce dernier. Délia Faille a ensuite 

emprunté celte somme contre caution ii m £. 

Boven : P r Mertensz. Goy. 

In margine, alla manu : Memory : ende is verhoicht thot m M yi g gui- 
dens, secundum speciiïcalie soe van inkoip als uytgave. 

By ordonnanlie van den vi on Me y 1 6o5 op affcortinge 

van syn tractement vi° £. 

Item ten selven dage, over den incoop A 7 an lynewaet 
ende andere oncoslen by hem gedaen. . . . ■ . . - xii°lvii£. 

By ordonnanlie van don 8 September 1606 voor de 
reste van bel eerslejaer syns tractemenls, vervallen den 

i on Mey 1606 xuit c £. 

By ordonnanlie van den 3 0il Meerte 1 607 aen Gillis de La 
Faille over een jaer tractement van Pieler Merltensz. Goy 
verscbenen den i8 en Meerte 1607 n 111 S'- 

Alla manu: Nocb den 19 e " Àprilis 1608, ordonnanlie 
vergunt an La Faille mit besclieidfc dat sie dieselve pen- 
ningen onder den ontranger solde le Jaten hebben onder 
obligatie van den ontfanger, ende deese syn daernaer by 
La Faille onder cautie gelicht n m £. 

Rljksarchlcf. — Slalen- Gêner aal. — Loketltas, Loquet V, Littera W, 
n° 5. — Original. 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une copie du traité d'alliance sera envoyée aux Etals de Hollande. — 
Règlement des sommes dues à P. M. Coy pour son service auprès du 
roi du Maroc. 



La Haye, 22 juin iGia. 



En tête : Vendredi, le xxn juin 1 6 1 2 . 



En marge : Maroc. 

Il a été résolu et convenu d'envoyer aux Seigneurs Etals de 
Hollande, ou à leurs conseillers députés, copie du traité d'alliance 
fait par les Pays-Bas avec le roi du Maroc, afin que Leurs Nobles 
Puissances le fassent publier à La Haye, aussitôt que possible, 
comme il a été promis 1 . 



En marge : Pieter Maertensz. Coy. 

Les sieurs B ri en en et Joaehimi 2 font leur rapport au sujet des 
revendications de Pieter Maertensz. Coy, ancien agent de Leurs 
Hautes Puissances auprès du roi du Maroc. 

Tout vu et considéré, il a été convenu que, pour le temps que le 
requérant a passé au service des Pays-Bas (à savoir quatre ans et demi), 
on lui accorderait et payerait, conformément au contrat, deux mille 
florins par an, ce qui revient à neuf mille florins, mais à condition 
qu'il en serait déduit le montant des payemen ts déjà faits en acompte, 
soit six mille florins. 

Item, pour le temps pendant lequel il a été employé au service 

1. Sur la publication aux Pays-Bas du Généraux pour S. Pallachc du 11 juin 

traite du a4 décembre 1610, V. le Mémo- îCia, Doc. XXXVI, p. 81. 

randnmde Samuel Pallachc du i cr mai 1612, 2. Y. /'« Série, Pays-Bas, t. I, Doc. 

Doc. XXVIII, p. 56, et la note des Etats- CGXXIX, p. O91. 
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des Pays-Bas lorsqu'il est rentré clans la patrie et a été retenu à 
La Haye, en tout deux mille florins une fois payés; et ensuite, pour 
toutes ses autres revendications exposées en détail dans son mémoire 1 , 
six mille florins, une fois payés, en sus des lots de marchandises qui 
lui ont été données à son départ d'ici pour le Maroc. Cette Résolu- 
Lion est prise en considération des revers qu'il a essuyés pendant sa 
mission au Maroc. 

Boven: Veneris, den xxn cn Juny 1612. 

lu marglne : Marocos. 

Is geresolveert ende geaccordeert dat raen aen de Heeren Staten van 
I-Iollant ofT derselver gecommitteerde raden sal senden copie van liet 
traclaet van alliance by dese Landen gemaeckt metten coninck van Maro- 
cos, ten eynde H are Edel Mogende 't selvc alhier in den Haege metten 
iersten Avillen doen publiceren, gelyck belooft is, 

lu margine : Pieler Maerlensz. Goy. 

Die heeren 13 ri en en ende Joachimi doen rapport A T an de gclegentheyt 
van de pre tension van Pic ter Maerlensz. Koy } gewesen agent van II are 
Hoog Mogende by den coninck van Marocos. 

Ende ailes oversien ende bcwogen, is geaccordeert dat raen voor den 
tyt dat hy in dicnsle is geweest (bedragende vier jaren ende cen h al il), 
bem sal toeleggen ende doen betaelen gelyck met hem A r erdragen was, 
twee duysenl guldens 'tsjaers, beloopende negen duysent guldens; mits 
dat daervan gecort sal Avorden de bclalingc daerop gedaen, bedragende zes 
duysent guldens. 

Item voor den lyl dat h y ihuys gecommen synde, alhier in den Ilacgc 
opgchoudcn ende in den dienst van den Lande gecmployeert is geweest, 
in ailes: Iwec duysenl guldens cens; onde voorls voor aile d'andere zync 
prclensicn in zync recckcningc in't lange vcrhaclt, ende anderen egeen 
vuylbcsondcrt, sess duysent guldens cens, boven de parlyen die hem A r an 
hier vcrlrcckcndc nïicr Marocos syn mede gegeven ; ten regarde van de 
ongelucken gcduyrcndc syne connnissic in Barbaricn hem toegevallen. 

Rijksarchief. — SlcUca-Generaal. ■ — ResolaLicn, rerjlster 559, ff. h60 et 
h60v o , 

1. Son mémoire. Il s'îigiL du Compte des ladaLcclu î'- 1 ' mai 1611 (i re Série, Pays-Bas, 
dépenses do Pieler Maerleiisz. Coy, public à t. 1, pp. C33-G50). 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

77 ne sera pas tenu compte des protestations de P. M. Coy contre son règle- 
ment de compte. — Wo/Jfaert Hermansz . accepte le sien. 



La Haye, 23 juin 161 2. 

En lêle : Samedi, le xxmjum 161 2. 

En marge : Pieler Maertensz. Coy. 

Le sieur Joachimi rapporte que le sieur Brienen el lui ont com- 
muniqué àPieter Maertensz. Coy la Resolution prise au sujet de son 
affaire 1 , que celui-ci ne s'en contente aucunement, qu'il déclare avoir 
besoin, rien que pour se libérer de ses dettes, de dix-sept mille flo- 
rins, et qu'encore, dans ce cas, il se trouverait dépouillé jusqu'à la 
chemise et sans moyens d'existence ; enfin que, pour cette raison , 
ledit Coy prie Leurs Hau tes Puissances de daigner prendre sa détresse 
en considération, de lui venir en aide et d'accepter ses oiTres de 
services. La Résolution déjà prise à ce sujet n'en a pas moins été 
maintenue. 

Le sieur Joachimi rapporte ensuite que Wolffaert Hermansz. a 
accepté les quinze cents florins qu'on lui a alloués pour toutes ses 
revendications en sus du dernier ordonnancement, et promet de 
ne plus importuner Leurs Hautes Puissances de quelque réclamation 
que ce soit, à raison du voyage qu'il a fait au Maroc 2 . 

1. V. Doc. précédent, p. 102. le 11 avril 1609 d'une mission auprès de 

2. Les « revendica lions » de Wolffaert Moulay Zidiin (/ rc Série, Pays-Bas, t. I, 
Hermansz. avaient une origine lointaine. p. 32/i). Au cours de son séjour au Maroc, 
Ce capitaine avait etc chargé par les Étals il vendit delà toile qu*il avait emportée de 
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Bovea: Sabali, den xxm c " Juny 1612. 



In marginc: P r Maerlensz. Koy. 

D'heere Joachimy refereert dat dlieere Brienen cnde hy Picter Maer- 
tensz. Koy aengeseet hebben de Résolu lie in zyne saecke genomen, maer 
dat deselve lieni daermede egeenssints en contenteert, verclarende dat hy 
behoeft, alleenlyck.om hem selvcn le claren A r an syn schulden, sevenlliien 
du y sent guldens, ende dat hy alsdan maer in zyn heiïipde soude slaen 
sonder middel om Le leven ; biddcnde dat Hare Hoog Mogende willen ge- 
lieven 't selve inné te sien ende hem le hulpcn, met présenta lie van synen 
dienst; maer en is dacrop anders niet geresolveert. 

Refereert voorls dat Wolflaert Hermansz. aengenomen heeft die vyff- 
tbien hondert guldens, die hem voor allé zyno pretensien boven de laetste 
ordonnantie toegeleet zyn, ende belooft Haere Hoog Mogende niet meer 
voor eenige syne pretensien van syne gedaen reyse naer Marocos te lie- 
moyen. 

Rijksarchief. • — Stalea-GeneraaL — Resolulïén, regisler559,f. h62 u°. 



Hollande, maïs, à la suite de démêlés qu'il 
eut avec Brahim ben Wavs cl .Tutla Lovi, 
il no put recevoir le payement tic cette 
toile (Ibidem, pp. l\l[i et 682), Sur ses 
instances réitérées, cl après en avoir vaine- 



ment référé à Moulay Zidàn, les Étals-Géné- 
raux confièrent l'examen de sa réclamation 
a la commission cpii était déjà chargée de 
l'affaire de P. M. Coy (Ibidem, p. 69 1 et 
note 1). 
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XLVIII 
LETTRE DE MOUIAY ZIDAK AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les succès de l'agitateur Abou Mahalli 1 obligèrent Moulay Zidân à quitter 
Sali 2 et à se réfugier dans le Sous à Sainte-Groix-du-Gap-de-Guir. C'est pour- 
quoi, en juin 16 12 3 , il affréta pour le transport de ses biens les plus précieux 
le navire 4 du capitaine provençal Jean Philippe de Castelane, venu récemment 
au Maroc porteur de lettres de Louis XIII et du duc de Guise s . Mais Gaste- 
lane trompa la confiance du Ghérif et, après avoir gagné le port de Sainte- 
Croix 6 , il s'enfuit une nuit avec son navire, faisant voile vers la France. Il fut 



1. Sur ce personnage V. p. 20, note 6. 

2. V. Doc. X, p. 20, Sommaire. 

3. Cette date est Hxéo par la présente 
lettre où Moulay Zidàn raconte aux Etats 
le 27 juin 16 12, l'événement survenu « les 
jours passés », et aussi par le connaisse- 
ment du navire de Castelane. V, SS. Hist. 
Maroc, i re Série France, t. II, juin 1G12. 
La plupart des historiens espagnols placent 
à tort cet événement en 1G1 1. Cf. Gokzales 
Davila, Mon. de Esp., t. III, p. 1G1 ; P011- 
rkno, Dichos y hechos de... Felipe III, p. 
36a, col. 2 ; Gespedf.s, IJisl... Felipe IV, 
p. 3/(5 ; Gasiri, Bihl. arab.-hisp., t. F, 
Pracfatio, pp. iv-v ; Lai-uente, Illsl. (jeu., 
t. XIV, pp. /| 7 3-/1 7 3 ; F. Duro, Ami. Esp., 
!.. III, p. 33o ; Galindo y de Vera, Mcm. 
lilsl., pp. 22g-23o. Seul Cabrera dk Cor- 
doba mentionne dans ses Relac. de las co- 
sas..., p. /17g, à la date: « Madrid, 3o 
juin 161 2 », qui correspond exactement à 
celle où la nouvelle de réven cm en t dut 
parvenir à Madrid, la capture de deux vais- 
seaux. Maigre la qualification de « maures » 
donnée a ces deux navires il semble que 
Tun d'eux doive être identifié avec celui du 
capitaine Castelane. iVucun des ouvrages 
cites plus haut no fait d'ailleurs connaître 
à quelle nationalité appartenaient ces prises. 
La filiation de l'erreur de date commise 
par les historiens espagnols est facile à réta- 
blir : tous ont copié le récit de Davila, 



soit sur le manuscrit avant 1771 (Casirj, 
Porreno), soit après son impression (La- 

FOENTE, F. DURO, GALINDO Y DE Yeua). 

Gespedes ne semble pas s'être inspiré de 
Davila, maïs, comme il mentionne l'évé- 
nement incidemment et rétrospectivement, 
son témoignage a peu de portée, Quant à 
Terreur de Davila lui-même, elle ne peut 
être imputable qu'à une faulc commise 
dans la lecture ou la critique des documents 
qu'il a consultés, 

t\. Ce navire s'appelait le « Notre Dame 
de la Garde ». V, SS. JIist. Maroc, 
j re Série, France, t. H, juin 1612. 

5. A r . supra, p. 22, note 6. 

6. Lis Giîkdriï raconte que Castelane 
n'alla pas à Sain le- Crois, mais fit voile 
directement de Safi vers la France. (Le 
GendreJ, Lettre escrillc..., p. 17/i. D'après 
La Bordi: du Turc, le Chérif devait s'em- 
barquer sur le navire de Castelane « avec 
ses joyaux et plus riches bagues qu'il cust » 
pour aller en France implorer le secours 
du Boi, mais Castelane, dès qu'il eut char- 
gé à son bord les objets précieux de Moulay 
Zidàn, se résolut « à faire voile hors 
du port, le prince estant en terre ». La 
Boude du Turc, L'Estal des affaires chres- 
Uciines..., pp. Ji-12. Le nombre des ba- 
teaux qu'aurait affrétés le Ghérif varie avec 
les relations. Le récit de Puroiias, fait 
d'après les dires d'un témoin oculaire, le 
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rencontre et capturé à hauteur de Salé par Don Pedro de Lara, lieutenant de 
l'amiral Fajardo, qui croisait sur la cote marocaine 1 . La prise fut menée en 
Espagne et les livres de Moulay Zidân, qui en constituaient la partie la plus 
importante, furent donnes par Philippe Iïl à la bibliothèque de l'Escurial 2 . 
L'attentat de Gastelane causa un vif ressentiment à Moulay Zidân et altéra 
pendant longtemps les relations de la France avec le Maroc 3 . 

Il les prie d'appuyer auprès du roi de France sa demande en restitution de 
quelques biens avec lesquels un vaisseau français est parti de Sainte-Croix. 



Sainle-Groix-du-Cap-de-Guir, [27 Rbia II] i02[i] 4 — 27 juin 1612. 

Au dos : Messieurs, Messieurs les Estais des Pays-Bas et Pro- 
vinces-Unies . 

Et plus bas, alla manu: Reçue le x août 1612. 
En marge, alla manu: Lue le 10 août 1612. 



patron Joseph Keblc, doit cire rapproché 
de la présente lcltrc: « Zidân s'enfuit à Sali 
et embarqua ses deux cents femmes sur nn 
navire hollandais et ses richesses sur un 
navire marseillais. Ce dernier fut pris par 
D. Luys, l'amiral espagnol. .. l'autre bateau 
trouva Zidân à Sanla-Cruz et lui remit ses 
femmes. » Pukchas, His PiUjrimatje (éd. 
iGaS-iGafi), t. V, p. C98. — Il est vrai- 
semblable d'admettre que Moulay Zidàn ga- 
gna le Sous par la voie de terre avec ses par- 
tisans, et qu'à son arrivée à Sainte-Croix 
il ne trouva plus le navire de Caslelane, 
soit que ce dernier ne fut pas venu dans 
ce port, soit qu'il se fût enfui peu après 
son arrivée. 

1. Don Pedro de Lara, d'après certaines 
relations, aurait rencontre et attaqué deux 
navires. Cf. Davila, loc. cit. 

2. Ces livres, au nombre de trois à quatre 
mille, avaient été, en grande partie, réunis 
par Moulay Ahmed el-Mansour ; ils traitaient 
de médecine, de philosophie, de grammaire 
et de poliLiquc ; leur grande valeur venait 
en partie de l'art extrême avec lequel ils 



avaient été calligraphiés et enluminés ce ilu- 
minaclos y escritos con gran costa » (Da- 
vi la, loc. c/L), tel ce manuscrit de l'Àlfya 
« nilidis Ulleris aureisque lineis ubique duc- 
lis exaralus ». Ils formèrent le fonds le plus 
important de la bibliothèque arabe de l'Es- 
curial, mais le 7 juin 1671 ils furent dé- 
truits pour la plupart par un incendie. 
Cf. Casiiu, loc. cit., et p. 3, n° v. 

3. SS. IIist. Mauoc, j rc Série, France, 
Espagne et Angleterre. — Moulay Zidân 
rendit toujours le roi de France respon- 
sable de l'acte commis par Castclanc. 

l\. Le texte porte 1020, mais celle date 
exprimée en style composite (mois de 
l'année chrétienne et année de l'hégire) 
présente une erreur manifeste de millésime. 
Le 27 juin 1020 correspond à l'année 161 1 , 
ce qui est inadmissible, si l'on se reporte 
aux mentions extrinsèques qui figurent sur 
la lettre : « Reçue le 10 août 161 2. — Luc 
le 10 août 1612. » La date de juin 1612, 
ainsi qu'il a été dit p. 10C, noie 3, est en 
outre établie par le connaissement du navire 
de Castclanc. 
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Signe de validation 1 . 



Messieurs, 

Les jours passés, vint icy 2 un navire de Marseille, et. avecq iceluy, 
ung ambassadeur du roy de France, nommé le capitaine Jehan 
Philippe de Castellan, avecq lequel avons accordé paix entre 
nous et ledict s r roy de France, et luy avons eslargy les captifs 
françois quy estoient en nostre pouvoir, et, en vertu du die t Lraicté 
de paix, nous sommes servis de son navire pour quelques nostres 
afferes et y aA r ons chargé quelques biens nostres 3 . EL, estant iceluy 
en nostre port de Sainlc-Croix-clu-Cap-cle-Gay, une nuict, sans 
nous en advertir. est parly avecq le nostre. Ne sçachans l'occasion 
qui l'a meu à ce fere, à cesle occasion mandons noslre esclave l'al- 
cayde Hamet Agouzul 4 et nostre enuque Nasser Garta A r ers vous, 
pour de là passer en France pour procurer restitution du nostre; 
vous prians de leur aycler à trouver passage et les accompagner de 
vos lettres pour le roy de France et le ducq de Guise' 1 , et fere que se 
soit le pluspromptement que 1ère ce pourra, priant Dieu, Messieurs, 
vous donner en prospérité et santé longue et heureuse vye. 

De Sainte-Croix-du-Cap-de-Gay, le 27 juing 1020. 

Bijksarchief. — Slatcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596~ÎGù^i, 
— Original. 



1. Sur ce signe, V. i™ Série, Pays-Bas, 
t. I» p. 121, note 2. 

2. Vint icy, c'est-à-dire à Sainte-Croix. 
On se rappelle en effet que le capitaine 
Jean Philippe Gastclanc ctail arrive à Safi 
vers le mois de septembre 1611 (Doc. 
X, p. 22, noie 6). Moulay Zidân rappelle 
dans celte lettre aux 12 lais des détails 
qu'il avait déjà donnes dans sa lettre à 
Samuel Pallaclie du i3 février 1612, en 
insistant sur le traite qu'il avait passé avec 
Castelane, ce qui était une circonstance 
aggravante pour l'acte déloyal commis par 
ce capitaine. Toutefois le roi de France 
ne reconnut jamais avoir confié une mis- 



sion officielle à Castelane ; c'était selon lui 
« un homme sans adveu qui ne fut oneques 
nostre ambassadeur ny recommandé d'autre 
titre que de marchand », Cf. infra, Lettre 
<h Louis XIII aux États-Généraux du 5 
juin iGi5. 

3. Pour le détail des « quelques biens 
nostres », V. le connaissement du navire 
de Castelane, SS. IIist. Maroc, i re Série, 
France, t. II, juin 16 12. 

/(. 11 faut probablement rétablir : Ahmed 
el-Guezouli. 

5. Charles de Lorraine, duc de Guise 
(1671-16/10), gouverneur de Provence 
depuis i5g/|. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les États de Zèlande feront publier le traité d'alliance conclu avec 

Moulay Zidân. 



La Haye, 3 juillet 1612. 

En tête: Mardi, le ni juillet 1612. 

En marge : Maroc. 

11 a élé résolu, sur la prière cl a sieur agent du roi du Maroc 
Samuel Panache, d'écrire au collège des Seigneurs Etals de Zélande 
que Leurs Seigneuries fassent publier à Middelbourg le Irai té 
conclu entre Sa Majesté et Leurs Hautes Puissances, conformé- 
ment à ce qui a été convenu, et ainsi que cela a été fait à La Haye. 



B oiyeii : Marti s , den in cn July 161 2. 

la marginc : Marocos. 

3 s op bel versouck van den beere agent des conincx van Marocos, 
Samuel Pal lâche, geaccordeert le schryven aen de gecommitteerde raden 
van de Heercn Staten van Zeelandt, dat Haer Edele bel Iraclaet, tusscben 
Zyne Majesleyt en de Harc Hoog Mogendc gemaeckt, binnen Middelburcb 
willen doen publiceren, lot voldoeningc van bct geaccordeerde, gelyck dat 
albier in Den Haege geschiet is, 

Rijksarchief. — ■ Slalen-Generaal. — Resolutïên, regisler 559, f. ti75v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Christine Iluysheers est admise à faire valoir ses droits sur la somme 
allouée à P. M. Coy en défrayemenl de son séjour à La Haye. — Cet 
agent devra considérer son compte comme liquidé. 



La Haye, 7 juillet 1612 

En tête: Samedi, le vu juillet 1G12. 



En marge : Hôtelière de l'auberge « Den Briel )). — Pie ter Maer- 
lensz. Coy. 

Il a été donné lecture de la requête de Christine Iluysheers, 
veuve de feu Simon Hâve us, domiciliée à l'auberge de « Den Briell » 
dans cette ville de La Haye, exposant que Pieler Maerlensz. Coy lui 
est redevable d'une somme de deux mille six cent soixante-douze 
florins, douze stuyvers, tant pour frais de pension que pour prêts 
et avances d'argent, vêtements, linge et autres besoins, lessives, 
repassages, etc., et demandant qu'il plaise à Leurs Hautes Puis- 
sances d'accorder a la requérante l'ordonnancement de la somme 
susdite en acompte sur le montant des revendications dudit Prêter 
Maerlensz. Coy. Après délibération il a été convenu, vu qu'il a 
été alloué audit Coy deux mille florins pour le temps écoulé depuis 
son retour et pendant lequel il a été retenu ici à La Haye et employé 
au service du pays 1 , que la requérante pourrait faire valoir ses 
droits, jusqu'à concurrence de ladite somme de deux mille florins, 
sur la somme allouée. 

Il a été convenu ensuite que l'on persisterait dans la Résolution 

1. Y. la Résolution du 22 juin 1612, Doc. XLYI, p. 102. 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GtSNISRAUX III 



prise au sujet des revendications du dit Pieter Maertensz. Goy, en date 
du xxii juin dernier, et qu'en conséquence les sieurs députés, à ce 
commis, devraient liquider et clore définitivement le compte de cet 
agent et lui dire qu'il aura à s'en contenter, et que la Généralité ne 
prendra pas à son compte le temps qu'il passe ici à solliciter. 

Boven : Sabati, den vii cl1 July 1612. 

In marglne: Wacrdinne in « Den Briel ». — P r Maertensz. Koy. 

îs gelesen de requesLe van Christyne Huyshcers, weduwe van wylen 
Synion Havens, woonende in de herberge van « Den Briell » alhier in 
den Haege, versouckende alsoo sy ten acbteren is aen Pieter Maertensz. 
Koy de somme van Iwee duysent zess hondert twee ende Izeventich gul- 
dens twaelIT stuvers, soo van verleerde costen als van geleende ende ver- 
strecklc penningen, cleederen, lynewaet ende andere beboefften wassen, 
styven etc., dat Hare Iloog Mogcnde soude gelieven haer te verleenen or- 
do nnantie van de voorschreven somme op affcorttinge van des voorschre- 
ven Pieter Maertensz. Koy pretensien; ende nae délibéra tic geaccordeert, 
nademael bewillicht is dat men den voorschreven Goy soude toeleggen 
twee duysenfc guldens voor de ty t dat by Lhuys gecommen Avesende albier 
in den Haege gcbouden ende in den dienst van den Lande geemployeert 
is geweestj dat de suppliante hare pretensie totte conçu irentie van de 
voorschreven twee duysent guldens op de selve toegeleede somme sal 
moegen consequeren . 

Synde voort goctgevondeu Le persisteren by de Résolu tic op des voor- 
schreven Pieters Maertensz. Koy pretensien, genomen den xxii en Juny lest- 
leden, ende dat d'beeren Gecommiltecrde dien volgende metten selven 
sullen liquideren ende sluyten, ende aenseggen dat hy hem daermede sal 
hebben te conlenteren, sonder reeckeninge te maecken dat hy alhier is 
leggende ende sollicitcrende tôt last van de Generaliteyt. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Résolution, remisier 559, f. 492. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Règlement du différend entre la veuve de Jacob Jansz. et Samuel Pallache. 



La Haye, i(\ juillet iGia, 



En tête: Samedi, le xmi juillet 1612. 



En marge : Maroc. — Jacob Jansz. 

Par l'intervention de quelques sieurs députés des Hauts et Puis- 
sants Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, le différend en Ire 
le sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, et la veuve du 
capitaine Jacob Jansz., de Harlem, a été réglé 1 . Il a été convenu 
que ladite veuve ferait remise à l'agent, contre la somme de 176 
florins qu'elle en a reçue, de toutes ses revendications, ainsi que 
de celles de son fils et du caporal Cornelis Gornelisz., quelles 
qu'elles soient, en se désistant de tous les arrêts qu'elle avait fait 
mettre, en Zélande et ailleurs, à cause des revendications susdites, 
sur les biens du susdit sieur agent et de Sa Haute et Puissante 
Majesté. 



Boven : Sabati, den xiïii° July 1612, 

In margine: Marocos. — Jacob Jansz. 

By Lusschenspreecken van eenigc heeren gecommittcerde van de Hooge 
ende Mogende Heeren Stalen Generael der Vereenichde Nederlanden is het 

1. Sur cette affaire, Y. à la date du 18 juin 161 2, Doc. XLII, p, g3, note 3. 
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différent tussclien den heere Samuel Pallache, agent des conincx van 
Marocos, ende de wedmve van den capiteyn Jacob Jansz., van Haerlem, 
nedergeleet ende verdragen ; te weeten dat deselve wedmve mette somme 
van hondert vyiTentseventich guldens by haer van de voorsclireven heere 
agent ontfangen, den selven heere agent quicteert ende haer hout voldaen 
van aile haere, haers soons, ende des corporaels Cornelis Gornelisz. pre- 
tensien, hoe danige die zyn ; ontslaende mits desen ende afTdoende 
alsulcke arresten als zy in Zeelant ende elders ter oirsaecke van de voor- 
schreven pretensien optegoeden van den voorsclireven heere agent ende van 
Zyne Hoochstgemelte Majesteyt heeft doen doen. 

Rijksarchief. — S taLen-Generaal . — Resoluii'ên, regisier 559, f. h99v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Jean Le Comte sera recommandé à l'amirauté de Rotterdam 



La Haye, 28 juillet 1612. 



En ta Le : Samedi, le xxvni juillet 1612. 



En marge : Jean Le Comte. 

Il a été accordé à Jean Le Comte, ex-capitaine d'un navire nommé 
(( L'Espérance », des lettres de recommandation pour le collège de 
l'amirauté de Rotterdam, aQn que ce Collège fasse instruire en 
bonne forme et sans délai le procès dudit Le Comte contre l'agent 
du roi du Maroc et le capitaine Rysbergen 1 et le renvoie ici, confor- 
mément à ce quia été écrit précédemment audit Collège 2 . 



Boven: Sabati, den xxvni en July 1612. 



In marginc : Johan Le Conle. 

Syn Johan. Le Conte, gewezen capiLeyn op seecker schip gêna cm pL L' Es- 
pérance, geaccordecrt brieven van voorschriften aenbet collegie ter admi- 
rai! teyt tôt Rotterdam, ten eynde zy zyn procès tcgcn den agent des 
conincx van Marocos ende capilcyn Rysbergen in diligentic beboirlyck 
Avillen doen instrueren ende alhicr senden, in conformité van 't gcenc 
voor desen hun aengcschreven is. 

Rijksarchief. — Sialcn-GeneraaL — Résolution, rcgisler 559 , f. 525 v°. 

1. Sur ce procès, Y. i re Série, Pays-Bas, 2. Y. la Résolution du 16 février 161 2, 

t. I, p. 686, note 1. Doc. XII, p. 26. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils invitent le collège de F amirauté de Middelbourg à refuser à Samuel 
P attache V exemption des droits d'entrée pour quelques- marchandises im- 
portées. 

La Haye, 3o juillet 1612. 



En iâle : Lundi, le xxx juillet 161 2. 



# 









En marge : Amirauté Middelbourg. — : Agent du Maroc. 

Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté de Middelbourg, 
datée duxxvn juillet 1 , par laquelle ce Collège fait savoir que le sieur 
Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, lui a adressé une requête où 
il sollicite exemption des droits d'entrée pour dix-sept caisses de 
sucre appartenant à Sa Majesté et arrivées du Maroc dans cette 
ville. Le requérant s'appuie sur le fait que tous les ambassadeurs 
d'autres princes en Hollande jouissent de ce privilège. Pour prou- 
ver son droit à cette exemption, Sa Seigneurie a montré une copie 
des actes à. elle délivrés par les Seigneurs Etats de Hollande et le 
Magistrat; de La Haye les xxvn et xxvm avril dernier 2 . 

C'est pourquoi le collège de l'Amirauté désire savoir, si, dans 
ce privilège, doivent être compris aussi les droits généraux d'entrée 
sur les marchandises importées, vu que cela ne ressort pas de l'acte 
susdit. Il prie Leurs Hautes Puissances de bien vouloir déclarer 
quelle est leur intention à cet égard, afin qu'il puisse s'y conformer. 

Il a été résolu, après délibération, de répondre que l'intention 



1, Celle lettre avait été écrite en suite 
d'une Résolution prise par l'amirauté de 
Zclande le a5 juillet. V. à ce sujet, la Réso- 
lution du 2 juin 161 2, Doc. XXXIV, p. 76, 
et note 2. 
2, Entendez : de Tannée dernière. L'acte 



du 27 avril 1 611, délivré par les États de Hol- 
lande, exemptait Joseph Pallache des impôts 
surlcs articles de consommation, « confor- 
mément à l'article XYII de l'ordonnance gé- 
nérale ». R ijksarchief. — HollancL — Réso- 
lution, regîster 3y6„ f, 107 v n . 
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de Leurs Hautes Puissances n'est point d'accorder au susdit sieur 
agent plus d'exemptions qu'aux autres ambassadeurs de rois et de 
princes résidant ici, lesquels se contentent de l'exonéra lion de 
l'impôt sur les articles de consommation, sans jouir d'aucune 
exemption de convois et de licences pour les marchandises qu'ils 
importent dans ce pays l . 



Boven : Lunae, den xxx Gn July 1612. 

In margine: Àdmiraliteyt Middelburch. — Agent van Marocos. 

Ontfangen eenen brieff van de gecommitteerde raden ter àdmiraliteyt 
binnen Middelburch, gedateert den xxvu en July, daerby deselve adverteren 
dat hun A r an wegen den heere Samuel Pallache, agent des conincx van 
Marocos, requeste geprcsenteert is, omme te moegen genieten den vrydom 
van het innecommende recht van alsulcke seventhien kisten suyckcren 
Zyne Majesteyt toecommende, als alhier vuyt Barharien syn ingebracht; 
gelyck sulcken vrydom genieten aile ambassadeurs van andere potentaten 
in Hollandt. Omme welcken vrydom te bewysen Zyne Edele hun gecxhi- 
beert hadde copie van de acten hem by de Heeren Staten van Hollandt ende 
van den Magistraet Yan Den HaegCj opten xxvn en ende xxviii " Àprilis 
lestleden verieent ; versouckende, aldewyle zy onseecker zyn, oft daerinne 
oock begrepen is 't recht van de générale middelen van de innecommende 
goederen, alsoo de voorscreven acte 't selve nyet en is mede brengendc, 
dat Haere Hoog Mogende soude gclievcn te verclaren daerop haere goede 
intentie, omme hun daer nae te rcguleren. 

Hierop is nae délibéra lie geresolveert t' antwoorden dat Ilacr Hoog 
Mogende nyet en verstaen, dat den voorschreven heere agent meer vrydoms 
sal genieten als aile d'andere ambassadeurs van coningen ende princcn 
alhier residerende, die hun contenteren metten vrydom van de générale 
middelen van consumptien, sonder dat de selve genieten eenige vrydom 
in de convoyen ende licenten van de goeden die deselve in desc Landen 
doen comen. 

Bijksarchief. — Sialen-Gcncraal. — Rcsoluiïèn, register 559, f. 535. 

1. L'amirauté de Zclandc se conforma à de sucres dont il s'agit. Admiralit. 55j. — 

cet avis et déclara, dans sa Résolution du ResoL van Gecommiii. Raden ter Admiralit. 

4 août 161 2, que Joseph Pallache aurait à in Zeeland 2 Mei tGo^-sq Septcmbev 1612, 

payer les droits d'entrée pour la cargaison f. 2^2 v°. 
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HISTOIRE DE ABOU MAHALLI 



i c,, -5 août 1612 2 . 

En titre: Prodigieuse et étrange Nouvelle écrite de Barbarie, à 
savoir : comment s'est levé au Maroc un nouveau Roi nommé Mou- 
lay Ahmed ben Abdallah 3 qui se donne les titres de : Roi des Deux 
Mers et des Déserts au delà de China*, Suscité par l'ordre de Dieu 
pour donner au monde la paix, Croyant dans la loi de Dieu, Com- 
battant contre les Infidèles. 

Cette lettre a été écrite par un trafiquant chrétien établi au 
Maroc, qui dit être allé, en personne, avec quelques autres trafi- 
quants chrétiens, le xu juillet 1612 G , dans la tente de ce nouveau 
Roi, l'y avoir vu et lui avoir parlé. - 



- Étrange histoire. 
Année 1612. — Particularités et histoire du Prétendant-Roi au 



r. Ge récit esta rapprocher delà relation de 
Moïse Pal lâche, Doc. CLXYII, pp. 44o-/|/|5. 

2. V. p. 121, note k> et p. 12^1 . 

3. Tous les agitateurs en pays musul- 
man prennent le nom de Ahmed (ou 
Mohammed) lien Abdallah qui était celui 
du Prophète, et qui doit être celui du 
Mahdi. Sur Abou Mahalli V. p. 20, note 6. 

4. Des déserts au delà de China. 11 faut 
probablement rétablir : Guinée ou Djennc. 
Le texte porte zanden mais il y avait peut- 
être sur le manuscrit landen, ce qui donne- 
rait ce sens beaucoup plus acceptable : 
<c roi des Deux Mers et des pays au delà de 
Guinée ». Les deux mers sont la Méditer- 
ranée et l'Océan Atlantique. 

5. Ce « trafiquant chrétien » qui était 



hollandais semble devoir être identifié avec 
Paul van Lippeloo, et, si celui-ci n'est pas 
l'auteur du présent mémoire, il en a été 
certainement l'inspirateur. On verra, en 
effet, que le « trafiquant chrétien » reçu 
par le Prétendant se plaint des mauvais 
procédés de Brahim ben Ways; or nous 
savons que Paul van Lippeloo, qui repré- 
sentait au Maroc les intérêts des trafiquants 
d'Amsterdam, avait eu de violents démêlés 
avec ce Juif (V. i re Série, Pays-Bas, t. I, 
p. 38ï, note 1, et p. 5oo). D'autre part 
Moulay Zidân, dans une lettre aux Etats 
en date du it\ octobre 161/1, accuse Paul 
van Lippeloo de s'être employé au service 
del maldito sancto. V. Doc. GL, p. 391. 
6.V. infra, p. 122. 
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Maroc Moulay Ahmed ben Abdallah, venu du Sahara, des environs 
de la rivière nommée l'oued es-Saoura 1 , où les Maures, à leur 
dire, reçurent autrefois la prophétie qu'un personnage présentant 
tels caractères, inconnu d'abord, sauf de quelques grands, devien- 
drait roi. Ce Prétendant se révèle maintenant comme le personnage 
même dont parle la prophétie. 

Il y a plus de cent ans, dit-on, un Fakir ou Saint donna à son 
fils un tambour, en lui ordonnant de le garder jusqu'à ce qu'un 
nommé Ahmed ben Abdallah vînt le réclamer. Et quand celui-ci 
battrait le rappel sur ce tambour pour aller au combat avec ses 
gens, toutes choses tournées à mal seraient redressées, et la paix 
serait rétablie par lui dans le pays. Or, on dit que le Prétendant a 
trouvé ce tambour. 

Et à présent tout le monde sait que, depuis environ deux ans 2 , il 
a quitté sa demeure et s'est mis en campagne avec trois ou quatre 
de ses gens, deux cheA r aux, un mulet et deux chameaux, appelant 
le peuple à combattre pour la vérité. 

A lui se sont joints environ cent quatre-vingts cavaliers et deux 
cents fantassins, avec lesquels il s'est mis en marche. Le bruit du 
soulèvement de ce Prétendant 3 pénétra dans Merrakech \ Peu après, 
le roi Moulay Zidân eirvoya contre lui une armée u sous le comman- 
dement du caïd Alchays Elmis ; il avait environ quatre mille 
hommes et le Prétendant trois cent quatre-vingts à peu près. 



i. Sur celte rivière V. p. 20, note 7. 

a. La cession de Larache aux Espagnols 
par Moulay ech -Cheikh (20 novembre 
1610) fut le signal de la révolte de Abou 
Mahalli. El-Oufrani déclarant d'une part 
que cette insurrection ne dura que « trois 
ans moins un quart » (p. 33a) et, d'autre 
part, Moïse Pal lâche donnant la date du 3o 
novembre 1 C 1 3 pour celle de la mort de Abou 
Mahalli (V. Doc. CLX.VII, p. 443, note 1), 
il s'ensuivrait que Àbou Mahalli n'aurait 
fait acte de prétendant qu'au commence- 
ment de mars 161 1. C'est donc à partir de 
cette date qu'il faut placer sa marche sur le 
Tafilelt. 

3. Le texte porte : Levanlado. 



t\. L'auteur omet le récit de la marche 
de Abou Mahalli sur le Tafilelt. ■ — Le Pré- 
tendant avait quitte l'oued es-Saoura avec 
quatre cents des siens et s'était porté contre 
Sidjilmassa où se trouvait un lieutenant de 
Zidân, El-Hadj cl-Mir, h la tetc de quatre 
mille hommes. Malgré l'infériorité du nom- 
bre, Abou Mahalli fut vainqueur et ce suc- 
cès lui valut un prestige considérable. El- 
OufkJLki, pp. 336-337- 

5. Cette armée considérable était sous 
les ordres du frère de Moulay Zidàn nommé 
Moulay Abdallah ez-Zobda, si l'on s'en rap- 
porte à Ei.-OufkAki (p. 337), lequel ne fait 
pas mention du caïd Alchays Elmis. 

6. Peut-être El-Mir. Cf. note 4- 
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La rencontre eut lieu aux environs du" Draâ 1 , et, comme le Préten- 
dant voulait accepter la bataille, ses hommes s'étonnèrent qu'avec si 
peu de gens il allât se battre contre une armée si redoutable, et ils 
voulaient prendre la fuite. Mais il leur a tellement prêché la foi, 
qu'ils ont fini par marcher contre l'armée d'Àlchays Elmis. Or, en 
s'approchant de cette armée, ils ont vu, marchant devant eux, une 
foule de cavaliers et de fantassins qui assaillirent vigoureusement 
l'ennemi et le mirent en fuite ; de sorte que, quand Moulay Ahmed 
ben Abdallah arriva à l'endroit où s'étaient trouvés ses ennemis, 
il y en avait plus de cinq cents morts et le reste en déroute, sans que 
les siens se lussent encore battus. Alors ceux-ci se ruèrent sur 
l'ennemi et remportèrent la victoire. 

Un jour ou deux après, il se mit en route, et, ses gens fatigués 
étant arrivés au bord d'une rivière qu'ils avaient à franchir, il leur 
défendit à tous de boire dans leurs mains de l'eau de cette rivière ou 
d'y laver leur corps, sous peine de mort, en cas de désobéissance 2 . 
Trois ou quatre hommes négligèrent la défense, ils burent de l'eau 
de la rivière et moururent peu après. 

Ce Prétendant a rangé "à sa cause bien clés tribus de la montagne 
que jamais aucun roi n'avait pu subjuguer ; et notamment celle 
d'un certain Simby 8 contre lequel le puissant Moulay Ahmed, le 
feu Roi, avait envoyé des forces redoutables, sans aucun succès. 
Mais celui-là l'a assujetti et il a encore jusqu'à présent fait bien 
d'autres choses trop longues à raconter. 

Et, avec le temps, son armée s'est accrue de plus en plus. Elle 
comptait enfin au mois de mai plus de vingt-cinq mille hommes, 
tant cavaliers que fantassins (tous hommes du Sahara) robustes et 
endurcis, gens rustres, marchant la plupart tête nue, n'ayant autour 
du corps qu'un méchant vêtement nommé haïk, portant autour du 
cou un grand chapelet de bois 7 ' ; au reste endurcis contre la chaleur, 
le froid et toutes les privations, plus que les Maures de ce pays-ci; 
ennemis de toutes les autres nations, sans savoir-vivre ni usages, 
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mais priant Dieu assidûment à leur façon ; observateurs plus zélés 
de la loi que les autres Maures, ennemis mortels des Chrétiens. 

Au commencement, ce Prétendant leur a fait accroire qu'il vou- 
lait avant tout aller combattre les Chrétiens, et cela lui a valu une 
très grande affluence de partisans. Ainsi, il est arrivé aA r ec eux 
tout près de Merrakech, ayant fait plus de quatre cents lieues. C'est 
là que le roi du Maroc, Moulay Zidân, campait, en attendant, avec 
beaucoup d'hommes et des canons. Sans se donner du repos, les 
troupes du Prétendant ont attaqué aussitôt l'armée de Merrakech ; 
le Santon leur avait promis qu'ils seraient invulnérables et qu'ils 
n'auraient à craindre ni canons 1 ni fusils. C'est pourquoi ils se 
jetèrent avec d'autant plus de courage et d'acharnement sur leurs 
ennemis ; si bien qu'en moins d'une heure, ils les eurent tous 
battus et mis en déroute. Plus de cinq mille hommes de l'armée 
de Merrakech y périrent, contre quatre ou cinq de l'armée de 
l'usurpateur. Mais ce qui est plus étonnant, c'est que beaucoup 
de ses gens, atteints de balles de plomb, n'en gardaient que la tache 
bleue d'une contusion. 

Pendant la bataille, ils avaient voulu se tenir à l'abri de l'artillerie 
de Moulay Zidân ; mais le Prétendant leur avait dit qu'ils pouvaient 
sans crainte marcher contre les bouches à feu, que les canons ne 
leur feraient aucune blessure. Les canons de Moulay Zidân 
tirèrent, mais les boulets de trois pièces leur passèrent par dessus 
la tête ; quant aux autres pièces, au nombre de sept ou huit, la 
poudre s'enflamma, mais les boulets restèrent dans lé canon. 

De même, pendant qu'on se battait, une nuée de sauterelles vint 
à passer ; et, comme les gens du Prétendant avaient le vent en face, 
un vent plus fort s'éleva subitement qui souffla contre les ennemis 
et leur jeta une telle multitude de sauterelles en plein visage, 
qu'ils ne pouvaient plus y tenir. De cette façon Moulay Zidân 
perdit la bataille; la plupart de ses hommes y périrent, et parmi 
eux, son frère Moulay Gret 2 . 

1. « Dans le peuple, on répandit le bru il combat de l'oued DraA, les troupes cb cri- 
que les balles qui atteignaient les partisansde fiennes se trouvaient sous le commandc- 
ÀbouMaballi arrivaient sans force et ne pro- ment de Moulay Àbdallab cz-Zobda. Sur ce 
duisaientaucun mal.» El-OufkÂ.ki,p. 337. personnage, V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, 

2. Ce nom n'a pu être identifie. Au j). /jÔ/î, note 5. 
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Lui-même se réfugia à Sali, où il s'embarqua, avec sa famille 
et quelques autres, sur un vaisseau hollandais 1 . Il partit pour le 
golfe du Cap-de-Guir, avec une saitie 2 de Marseille qui portait 
presque tout son trésor et ses meubles. Il emporta encore au 
moins vingt-cinq quintaux d'or, et débarqua dans le golfe du 
Gap-de-.Guir, aA r ec ses gens. Il alla partout, dans le royaume de 
Sous, demander des secours au peuple 3 ; mais jusqu'ici, premier 
août 4 , il n'a eu que peu de succès. 

Le nouveau roi Moulay Ahmed ben Abdallah est à présent campé 
avec son armée à quatre lieues de Sali, où il ruine le pays de 
Doukkala habité par de riches Arabes qui, depuis dix à onze ans, 
refusent de payer aucun tribut aux rois. Ce Roi les a maintenant 
presque tous pillés et détruits. 

Il rassemble de grands trésors et continue à ruiner tout le pays 
jusqu'à Fez. Et ils sont partout pour lui : et jusqu'ici l'on ne parle 
que de paix. De même on fait partout pregon B dans la forme établie. 
Tout le monde le craint, ce qui est étonnant, car il n'use d'aucune 
rigueur particulière dans ses sentences . D'autres rois n'ont pu 
inspirer au peuple une obéissance et une crainte aussi grandes par 
le massacre, la pendaison et la strangulation. Et voilà qu'ils ne 
jurent que par la vérité de leur roi Moulay Ahmed 7 . Le vin et 



-& 



i. Il est probable, comme nous l'avons 
dit, que Moulay Zidân ne s'embarqua pas 
pour Sainte-Croix, mais qu'il gagna le Sous 
par la voie de terre (p. ïo6, note 6). 

2. Sur ce genre d'embarcation V. i Vc 
Série, Pays-Bas, t. I, p. 670, note 1. 

3. La siLuation de Moulay Zidàn fut à 
ce moment des plus précaires et il dut se 
réfugier dans les montagnes du Haut Atlas, 
après avoir vainement tente d'ac licier à 
prix d'argent le dévouement des tribus du 
Sous. Cf. Puhciias, t. Y, p. 699. 

4. C'est cette mention qui fixe la date de 
rédaction de cette relation. On verra plus 
loin (p. 12 4) que, quatre jours après (5 
août), Moulay Zidun avait réussi à lever des 
contingents dans le Sous. 

5. On fait partout pregon, c'est à-dire : 
on fait partout la prière publique, la Khotba, 



en son nom, La Khotba «Lia^- est l'oraison 

qui est dite le vendredi dans les mosquées "> 
après les louanges de Dieu et du Prophète, 
il est fait des vœux pour la vie et le bon- 
heur du souverain. Les Prétendants atta- 
chent une grande importance à la forma- 
lité de la Khotba qui consacre leur éléva- 
tion au pouvoir. Le mot pregon employé 
par l'auteur est espagnol et a le sons de : 
louange publique. 

6. Comparer le jugement porté sur 
Moulay Zidân, i re Série, Pays-Bas, t. I, 
p. 217. 

7. Et voilà qu'ils ne jurent que par la vé- 
rité de leur roi Moulay Ahmed. Lcsens de cette 
phrase est : « Et voilà que, dans tous leurs 
serments, ils invoquent le nom de leur roi 
Moulay Ahmed ». 
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autres vices auxquels les Maures avaient coutume de s'adonner, 
contrairement à leurs lois, sont à présent partout abhorrés. 

Ce roi s'appelle Moulay Ahmed ben Abdallah el-Fcdimi x el se 
donne les titres de : Roi des Deux Mers et des Déserts au delà 
de China 2 , Suscité par Tordre de Dieu pour donner la paix au 
monde , Croyant dans la loi de Dieu, Combattant contre les 
Infidèles. 

Avec quelques autres trafiquants chrétiens, je suis allé le douze 
juillet 1612 dans son camp ; nous lai avons fait dire que nous 
étions désireux de A^oir la personne de Sa Majesté. Il nous a fait aus- 
sitôt venir devant lui, tout auprès de sa tente. Il était assis au 
milieu, sur une natte d'osier 3 , ayant à sa droite un coussin en 
cuir de forme ronde sur lequel il appuyait son coude. Derrière 
lui se tenaient debout dix ou douze méchants Maures, ses servi- 
teurs, et devant lui deux de ses principaux caïds. Il portait, sur 
sa chemise, un vêtement appelé en langage maure caftan, en drap 
blanc ; sur sa tête un bonnet rouge, avec une mauvaise cotonnade 
bleue, formant turban ou toque, qui laissait à découvert une partie 
du bonnet ; ses pieds étaient chaussés d'une paire de sandales en cuir 
rouge'', ses jambes nues ; il portait à son cou un étui de cuir dans 
lequel les Maures ont coutume de porter leur Alcoran y ; puis, sus- 
pendu également à son cou, un court cimeterre attaché à une 
courroie, et un poignard que les Maures nomment koumia . 

Quand nous fûmes entrés, il nous indiqua certaine place où nous 
devions nous asseoir auprès de lui, et nous souhaita la bienvenue, 
en souriant d'un air affable. Après lui aA r oir fait notre révérence, 
nous lui dîmes que nous étions fort réjouis de nous voir en présence 



1. Le texte porte El-Fatlma. Le surnom 
de cl-FaLimi (le Fatimide), c'est-à-dire 
le descendant de Fatima fille du Prophète, 
est un de ceux que doit porter le Mahdi 
.lorsqu'il se lèvera vers la fin des temps pour 
restaurer sur la terre la religion et la jus- 
tice. Iiîn Kiialdoun, Prolégomènes, t. 1.1, 
p. i58. 

2. V. p. 117, note 4- 

3. Il faut probablement rétablir : une 
natte d'alfa (sparte, stipa lenacissima), ou 



de lif (filasse tirée du tissu rcticulaire du 
palmier nain). 

4. Ce détail doit être inexact, les san- 
dales en cuir rouge étant exclusivement la 
chaussure des femmes. 

5, Ces étuis, véritables phylactères, ap- 
pelés par les Arabes lahlil LA ", ne ren- 
ferment en général que des extraits du Co- 



ran. 



6. Le texte porte : gomanie. 



i. G'csl ce passage qui permet d'atlri- loo la présente relation. V. p. 117, note 5. 
buer avec vraisemblance à Paul van Lippe- 2. Cf. Puuchas> t. V, p. 699- 
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de celui qui avait pu nous délivrer de grandes difficultés et des || | 

entraves dont souffrait notre trafic ; que nous avions beaucoup 
perdu dans ce pays ; que nous avions dû fuir par suite des loris que 
nous avaient faits le Juif Brahim ben Ways 4 et d'autres, et qu'enfin 
nous espérions maintenant que tout serait réparé par la Avenue de 
Sa Majesté : que nous priions Dieu de lui donner toujours Ja victoire, 
la prospérité et l'avantage sur ses ennemis et que nous serions tou- 
jours prêts à le servir loyalement. 

Il nous répondit: « Soyez les bienvenus dans mon pays, com- 
portez-vous en honnêtes gens ; vous trouverez chez moi bonne justice 
et police, car Dieu m'a envoyé pour assister les persécutés, pour 
bannir le mal de la terre, restaurer ses lois et redresser tout ce que 
Zidan et ses partisans ont si honteusement laissé déchoir. C'est de 
lui que vient tout le mal dans le monde, et c'est pourquoi, par 
la A T olonté de Dieu, il ne doit avoir aucune part ni prétendre à 
rien dans ce royaume : aussi sera-t-il poursuivi jusqu'à la dernière 
extrémité. Je vous défends à tous de faire du trafic dans les places 
qui pourraient être encore en sa possession, sous peine d'être 
regardés comme mes ennemis. Et s'il prend la mer, vous m'obli- 
gerez en le poursuivant avec vos navires. Et, si vous pouvez me 
l'amener ici, je vous récompenserai, vous serez mes amis et vous 
jouirez de toutes mes faveurs. Vous verrez ce que Dieu opérera 
encore par moi ; car ce que j'ai fait n'est rien en comparaison de ce 
que je ferai encore. x> 

Là-dessus, nous nous sommes inclinés en lui faisant nos offres de 
services, et nous avons pris congé. Il ordonna à un de ses caïds de 
nous faire loger dans une bonne tente et de veiller à ce que nous 
soyons bien traités. 

Le soir, il nous envoya, pour notre souper, un kouskousou, et il 
nous fallut nous lécher les mains et les doigts, car nous n'avions 
ni cuillers ni serviettes. 

Ce roi Moulay Ahmed ben Abdallah el-Falimi porte, sur son 
corps, divers signes; par exemple : ses dents sont blanches comme 
neige, excepté une dent de devant qui est violette ou bleue 2 ; sur ses 
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épaules, il a une tache noire couA 7 erte de poils 1 ; dans la paume de 
sa main, il porte le signe d'un anneau 2 ; sur sa jambe droite, celui 
d'un éperon. Bref, les Maures disent qu'il est écrit dans leurs livres 
qu'un homme pareil, portant tous ces signes-là, se proclamera roi 
et fera de grandes actions. 

Êli bien, tous ces signes sont visibles chez lui et connus, car il 
les montre à tout le monde. 

Bien d'autres choses remarquables, trop longues à raconter, se 
passent chez lui. Je ne sais ce qu'il en est; le temps l'apprendra, 
car sa renommée est grande. Il veut tout d'abord prendre Mazagan, 
puis conquérir les pays chrétiens jusqu'à Rome. (Je crois en 
Dieu 3 !) Ses hommes demandent chaque jour à marcher sur Maza- 
gan, car il leur assure que les canons ne leur peuvent faire du mal. 
Que dois-je en dire? S'il fait cela, il dépassera leur grand Saint, 
car celui-ci commanda aux montagnes de s'approcher, mais elles 
furent si durement obstinées qu'elles ne bougèrent pas. Et, sur 
ce, etc. 

Appendice. 

Nous sommes aujourd'hui au cinq août', et hier soir nous arriva 
la nouvelle que Moulay Zidân a rassemblé dans le Sous une armée 
assez forte avec laquelle il va arriver ici pour livrer bataille s . Moulay 
Ahmed lui a écrit, il y a quatre jours, une lettre de la teneur sui- 



1. Celle particularité, considérée comme 
la marque du don de prophétie, se ren- 
contrait chez Mahomet. «Entre les deux 
épaules il avait le sceau de -la prophétie, et 
c'était une excroissance charnue entourée 
de poils, grosse comme un œuf de pigeon. » 

Al30U EL-FlïDA, p. Ç)/|. 

2. Il porte le signe d'un anneau; il faut 
entendre : « il porte l'empreinte d'un ca- 
chet», le mot arabe Khatcm désignant un 
anneau qui sert de cachet. Celui dont Àbou 
Mahalli portail, dit-on, l'empreinte devait 
être celui de Salomon, auquel les Arabes 
attribuent une grande vertu. 



3. Imprécation elliptique dont le sens 
paraît être : « Je crois en la puissance de 
Dieu qui saura bien arrêter la marche de 
cet Infidèle ! » 

t\. Y. p. 121, noie 4. 

5. Moulay Zidân, se sentant trop faible 
pour tenir tête à Abou Mahalli, avait im- 
ploré l'aide et l'assistance de Yahia ben 
Abdallah, personnagequi habilaitunezaouia 
dans le Deren et jouissait d'une grande 
influence dans le Sous. Yahia répondit à 
l'appel du Chérif et marcha contre le 
rebelle. El-Oufk&nj, p. 33q. V. Doc. 
LXXXIY, p. 197, note 1. 
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vante : «Toi, Zidân : Chitân 1 (c'est-à-dire : diable), j'apprends que tu 
rassembles autour de toi une foule des principaux voleurs du Sous 
avec lesquels tu comptes marcher surMerrakech. Je t'attendrai entre 
Imiii Tanout 2 et Frouga 3 , où je compte faire bonne justice de toi et 
de tes voleurs. Et si tu n'y viens pas bientôt, j'irai moi-même 
à ta rencontre pour faire bonne justice. Et, si tu viens te battre 
contre moi, fais bien attention de ne pas t 'enfuir comme un 
Juif , ainsi que tu Tas fait naguère, en abandonnant tes hommes ; 
mais continue à te battre, comme il sied à un bon soldat. Et si, 
alors, tu trouves la mort, ce te sera un plus grand honneur que de 
vivre ainsi. 

ce Et maintenant dépêche-toi, car j'ai bien autre chose à faire 
qui me tient plus à cœur 4 . )) 

El autres paroles superbes. Dieu sait quelle sera la fin ! Vale. 



Fi 



uns, 



Een wonderlicke ende vreemde nieuwe tydinghe, gheschreven uyt 
Barbarien, boe dat hem aldaer eenen nicirwen Coninck op-gheworpen 
heeft, ghenaemt Muley Hamet ben Abdela, hem titulerende : Coninck van 
de Twee Zeen, ende van de Zanden passerende China, Opwerper, door t' 
bevel Gods, om vrecle in de werelt te brenghen, Gheloovighe in de wet 
Gods, een Stryder teghen de Ongheloovighe. 

Desen brief is geschreven by een cbristen coopman, die aldaer 
woonachligh is, den welcken seght, selfs in persoone, met eenigbe ander 
cbristen coopluyden, opten xu July 1612 in de tente van desen nieuwen 
Goningh gbcweest heeft, ende aldaer zyne presentie gbesien ende gbe- 
sproocken te hebben. — Een vreemde Historié. 



1. Chitân, (jlU.*!!. à rapprocher du 

mol : Satan, venu d'une racine hébraïque 
analogue. 

2. La Kasba de Imin-Tanout se trouve 
sur l'oued Asserato, une dos têtes de l'oued 
cl-Kahira, dansles dernières pentes du De- 
ren, à 80 kilomètres au S.-S.-E. de Merra- 
kech. 

3. Entre VAssif el-TVIcl et l'oued Amiz- 
miz, à 5o kilomètres environ au S.-S.-E. de 



Merrakech. 

4- D'après El-Oufiia.ni, le prétendant 
Àbou Mahalli aurait écrit à Yahia ben 
Abdallah une lettre de provocation se ter- 
minant ainsi : « Descendez dans la plaine 
afin que nous nous trouvions face à face. 
Le chacal use do ruse, mais le Hou attaque 
résolument. On n'affermit son pouvoir 
qu'en frappant avec, la lance et en com- 
battant avec répéc. » El-Oufràni, 
pp. 339-34o. 
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Ànno 1612. — De , ghelegentheden ende d'ervarenlheydt van den 
op-gheworpen coninck in Barbaria : Muley Hamet ben Àbdela, gheco- 
men van Sahara ontrenl de rivière ghenaemt Lued Esura, waer van de 
Mooren overlanghe naer haer segghen prophétie hebben ghehadt, dat 
eenen alsulcken persoon Coninck soude werden, nochtans onbekent 
geweest, alleenelicken van eeniglie grooien ; ende nu openbaert hy, den 
selven persoone is, daer haie prophétie afvermaen. t. 

Eerst segghen sy dat over hondert jaren yan eenen Facqueer ofte 
Heyligh Man, een trommel aen zynen sone wiert gheleveri, hem belastende 
die selve te beAvaren, tôt datter eenen ghenaemt Hamet ben Àbdela soude 
daer naer comen vraghèn. Ende Avanneer hy de selve soude doen s la en, 
om met zyne dienaers ten stryde te gaen, sou den ail en veiioojDen saecken 
gheredresseert Averden, ende de vrede door hem Aveder in het Landt 
ghebracht vrerden. Segghen dat hy desen trommel gheA r onden heeft. 
Ende nu ontrent tAA r ee jaren gheleden is aile nian kennelick, dat hy van 
zyn huys te velde ghetrocken is met dry ofte vier dienaers j tAA r ee peerden, 
eenen muyl ende tAvee kemelen, roepende bystant om A 7 oor de Avaerheyt 
te gaen stryden. 

By hem zyn gecomen ontrent 180 ruyters ende 200 voelknechten, is 
daer mede A 7 oorts ghemarceert. Den roep is in Morencos ghecomen A r an 
desen Levantado. Den coninck Muley Zydan heeft corts daer naj een 
legher naer hem gesonden, waer A r an d'opperste alcayde Avas Àlchays 
El mis met ontrent l\ 000 m an, ende den Levantado hadde ontrent 38o man. 
Zyn alsoo ontrent Dra, by malcanderen ghecomen, ende hy willencle 
slagh gheven, heeft zyn A r olck verAVondert geAA r eest, dat hy met soo 
Aveynigh volck, tcghens sulcken gheAveldigén legher soude vechten, ende 
hebben alsoo Avillen vluchten ; doch hy heeftse t'gheloove soo aenghe- 
preeckt, datse nae het legher van Àlchays Elmis marceerden. Ende 
outrent *t léger comen de, hebben sy by haer eene groote menichte A r an 
peerden ende A r oet-volck glievonden, die voor haer naer hare vyandcn 
marceerden, ende daer onder dapper sloeghen, haer in de vlucht bren- 
ghende ; in voeghen Avanneer Muley Hamet ben Àbdela quam ter plaetse 
daer zyne A r yanden waren, heeft hyder AA 7 el OA T er de 5 00 doot ghevonden, 
ende de reste vluchten de, sonder dat zyn volck, daer hy mede ghecomen 
AA r as, yet ghevochten hadden; die welcke soo A r oorts onder hare vyanden 
zyn ghevallen, ende soo victorie over haer ghecreghen. 

Eenen dagh ofte-twee daer naer, hy met zyn volck vermoyt zynde is 
A r oorts ghetrocken, ende comen de by eene rivière die sy moesten passerai, 
gheboodt hy aile zyn volck dat niemant met zyne handen van 't water 
van de rivière soude drmeken, noch hare lichamen daer in Avasschen, ofte 
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souden sterven ; sommighe drie oft vier persoonen sulcx gheen acht-slaende, 
ende uyt de serve rivière drinckende zyn corts daer na ghestorven. 

Desen selven Levantado heeffc onder al veel plaetsen in't gheberghte 
(die noyt eenighe Goninghen hebben connen subjecteren), onder hem 
gebracht, ende namentlick eenen Simby, daer den machtighen overleden 
coninck Muley Hamet groot ghewelt gbesonden heeft, ende noyt yet 
connen doen. Ende desen heeft hem onder zyne subjectie ghebrocht : hy 
heeft voorts nu baren gheduerende veelmeer andere dinghen uyt-gherecht, 
te langhe om te verhalen. 

Ende hoe langher hoe stercker van crijchs-volc Avordende ; is ten 
laetsten in de maent van Mey met meer als 26000 mari soo voet als 
paerde-volck (aile volck van de Sahara) robust, hart, ende onmanierlicke 
persoonen, meest bloots hoofts gaende, slechts een cleet ghenaemt alhayccj 
om 't lyf; om den hais eenen grooten hou ten Paternoster ; hart A r an 
natueren teghen bitte, coude, ende aile ongemack, meer als de Mooren hier 
te lande; vyandt A r an aile andere natien; geen heleeftheyt ofte manière, 
nochtans deurgaens op hare manière Godt biddende, bare wetten meer 
als andere Mooren onderhoudende, doot vyandt van Ghristenen. 

Desen Levantado heeft haer in het beginsel vêle wys ghemaeckt, dat 
hy teghen s de Ghristenen onder al Avilde gaen stryden, te meer toe-loop 
ende ghevolgh hy van haer ghecregben heeft. Soo is hy met haer hart hy 
Marocos (meer als van /|oo mylen weeghs) ghecomen. Àl Avacr de a 
coimtack van Marocos, Muley Zydan, met veel volex ende gheschut lagh 
hem ver wach tende. Sy zyn sonder rusten, recht naer 't legher van Ma- 
rocos ghevallen ; den Sancto haer vastelicke beloovencle 3 haer gheen c 
Avapenen, misdoen en conden, noch gheschut, noch roers niet te A r reesen 
hadden. Zyn soo te vrymoedigher ende met grooten y ver op hare vyanden 
gcvallcn, dat syse eer een 11 re aile inde vlucht ende verslaghcn hadden. 
Over de 5 000 van 't legher van Marocos doot gcbleA r eu, ende maervier 
oïlc vyf van desen op-ghcworpcn Coninck. Meer te verwonderen is, A^ele 
van zyn volck, die met looden geschoten zyn, dat is maer een blauvve 
pleckc ghcAA r eest. 

Sy wildcn int vecbten \ gheschut van Muley Zydan AA^acbten ; maer 
hy seyde haer dat sy vrymoedelick op de mon den vaii 't gesclmt mochten 
acngacn, ende haer niet misschien en soude, 't geschut A r an Muley Zydan 
Avcrt los gheschoten, de drie daer A r an vloeghen de clooten over haer in de 
loch t. Aile andere gheschut tôt scA 7 cn ofte acht stucken toc, ist poeder inde 
stucken verbrandt, ende 't scherp daer in gheblevcn. Soo zyn van gbclyckc 
int vechlcn, menichte van sprinck-hanen ghecomen; ende alsoo 1 t volck 
A r an don Levantado den Avint aensicht hadden, is subytelick verandert, 
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ende eenen stercken wint opghestaen die zyne vyanden int aensicht quam, 
met de menichte vande sprinck-hanen datse niet ea conden duyren. Ende 
alsoo heeft Muley Zydan verlooren, ende meest aile zyn volck doot 
ghebleven, ende mede zynen broeder Muley Gret. 

Ily selver vluch tende naer Safly, al waer h y met zyne familie ende 
andere in een duytsch schip gheembarquert is ; ende nae de baye van 
Cabo de Guer ghegaen, met noch eene settie van Marseyllien dat meest 
aile zyn schat ende meubelen innam. Iiy nam noch wel vyfentwintich 
quintalen goûts mede, ende is in de baye van Gapo-de-Guer met zyn 
volck ghelandt, versouckende aldaer over-al aen den volck e van 7 t coninck- 
rycke van Souz assistentie, dan op huyden den eersten Augusli beeft 
nocb weynigh connen te wegbe brenglien. 

Desen coninck Muley Hamet ben Àbdela leyt nu met zyn léger A r ier 
uyren gaens van Saûya, ruineert aldaer 't lant Duquela alwaer rycke 
Àlarbes woonen, die in tbien ofte elf jaren gheen recbt aen de Goningen 
willen betalen ; werden door desen coninck nu meest aile herooft ende 
t' onderghebracbt . 

Ily vergadert groote schatten, ende meent soo voort 't gbebeele land 
tôt Feez te geruyneert, en sy boudent over al voor hem, ende tôt nocb toe 
weet men anders niet als van pays ende vrede, Dcsghclycx, Avorter over al 
Pregon van goede ordonnance gbedaen. En yeder vreest hem dat te ver- 
wonderen is, noch tans en useert gbeene sonderlinghe rigoureusheydt van 
justitie. Andere coninghen bebben met moorden, hangben ende worgben 
soo groote vreese ende subjectie onder J t volck niet connen brengben ; 
sy en sweeren anders niet als by de waerbeyt van haren coninck Muley 
Hamet. Den Avyn ende andere vicien, die de Mooren teghen hare Avelten 
vêle plachten te gbebruycken, Avordt nu over al gheabborreert. 

Desen Coninck noemt hem Muley Hamet ben Abdela el-Fatima, hem 
tytuleerende : Coninck van de Twe Zeen, ende van de Zanden passerende 
China; Opworper, door 't bevel Gods, om vrede in de werelt te brenglien; 
gheloovigbe in de Avet Godts ; een Slryder teghen de ongheloo\dghe. 

Ick met eenighe andere Christenen coopluyden Avaren, den twaelfden 
July anno 1612, in zyn legher ghegaen, ende deden hem segghen dat wy 
begheerigh waren om Zyne Majesteyls presentie te mogen sien, dede ons 
stracx by zyne tente voor hem comen. Al waer hy sat int midden, op eene 
matte van tenen ghemaeckt; aen zyn rechter zydeeenront leeren cussen, 
om met zynen elleboghe op te steunen, achter hem stonden thien ofte 
twaelf slechte Mooren, zyne dienaers, ende voor hem tAvee van zyne 
principaelste alcaydens ; hadde aen, boven zyn bemde, eenen rock ghe- 
naemt int Moors balïetan, van wil laecken ; op zyn hooft een roode mutse 
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met eenen slechten blauwen catoenen tulbant ofte tocque op de mutse die 
een weynigli onder uyt keeck. Item een paer roode leere schoentjens, 
ende bloot beens ; aen zynen liais hangende een leeren beursken daer sy 
baren alckoran in draghen ; als mede hadde aen zynen bals hanghende 
een cleyn corte sabel, met eenen leeren riem, ende eenen poignaert daerby, 
die de Mooren noemen go manie. 

Wy incomende beeft ons op een seker plaetse gheAvesen te gaen sitten, 
bart by hem. ende lachende, met een seer blyde ghemoet Avillecom ghe- 
heeten, ende nae dat wy onse reverentie gbedaen hadden, hebben wy 
hem gheseyt, dat wy aile seer blyde waren de presentatie te sien van 
den gbenen die ons uyt groote swaricbeydt ende verdruckingbe van onsen 
bandel beeft connen verlossen, dat wy veel in dit landt bebben moeten 
verlaten, ende Yluchtigh Avesen, door bet ongelyck dat den Jode Braliem 
ben Ways ende andere ons gbedaen hebben, nu liopende door Zyne 
Majesteyts coemste ailes gberedresseert sonde werden, Godt biddende bem 
altoos victorie, Avelvaert endevoorspoet teghens zyne vyanden te verleenen, 
ende dat wy altydt bereyt waren zyne ghetrouAve dienaers te Avesen. 

Waerop antwoordende : « Ghy luyden zyt my willecom in myn landt, 
draegbt u vromelick, ghy suit by my aile goede rechten ende policien 
vinden, Avant Godt beeft my gesonden om de verdructen voor te staen, 
't quaet uyt de werelt te roeyen, zyne wetten te restaureren, ende ailes 
weder op te recbten dat Zydan ende zyne adberenten soo scbandelick 
beeft laten vervallen, ende is cleur bem aile quaet in de werelt ghecomen, 
ende daerom macb hy part nocb deel, deur Gods bevel, aen dit Coninck- 
ryck bebben, ende by sal ten uytersten vervolgbt Avorden. Ick bevele een 
yder A r an u lieden in gbeene plaetse te tracteren, daer by nocb soude 
moghen ghebiet bebben, ofte ick salse A r oor myne vyanden verclaren. 
Ende gaet by ter zce, ghy lieden suit my vrientschap doen, hem met uwe 
schepen te vervolghen ; ende cont ghy hem hier brenghen ick sait recom- 
ickpenseren, ende suit myne vrienden zyn, ende aile faveur bymy hebben, 
ghy lieden suit sien hoe Godt noch door my Avercken sal, 'tghene alreede 
gbedaen hebbe is niet te corapareeren, by het ghcne ick noch doen sal. » 
Wy hebben hem rcverentie ghedacn, onsen dienst hem ghepresenteert, 
ende een afscheyt ghenomen. Il y beval aen een van zyne alcaydens, 
ons in een goede tente soude logieren ; ende sorghe soude draghen dat 
Avy Avel ghetracteert souden Avorden, ende t' savonts heeft hy ons voor 
ons avontmael een kouhkousou ghesonden, waer van Avy onse handen 
ende vinghcren mocsten lecken, want wy lepels nocb servetten en badden. 
Desen coninck Muley Hamel ben Abdel a el-Fatima, heeft divcersche 
teeckenen aen zyn lichaem, namelick zyne Landen zyn sneeu Avit, behalven 

De Castiiïks. IV. — <) 



'j;! 

- 'i 



! 1( 

S' il 



.1 •' 



i3o 1-5 AOUT 1612 

eene tant veur die peers ofte blau is : op zyn schoucleren heeft hy eene 
SAvarte plecke met hayr. In de palme van zyn liant heeft een teecken van 
eenen rinc; in zyn rechter been heeft hy een teecken A r an een spoore. 
Somma de Mooren segghen dat sy in hare boecken vinden, datter eenen 
persoon met alsulcke teeckenen, hem voor Goninck sal op-werpen, encle 
groote daden doen. 

Nu aile dese A^oorsz. teeckenen zyn by hem notoir ende bekent, ende 
laetse aile de werelt sien. 

Meer andere dinghen passeren by hem, hier te langhe om te verbalen, 
hoe ailes nu is laet ick daer by blyven, den tydt sal leeren, Avant zynen 
roem is groot ; hy Avil voor eerst Mazagan iiinemen, Christen-lant tôt 
Roomen toe conques teren. Ick gheloove in Godt ! Zyn volck Avil daghe- 
lycx met gheAvelt naer Mazagan , Avant hy hun toeseyt dat allen 't gheschut 
hun gantsch niet decren en can. Wat sal ick segghen? can hy dat- doen, 
sal haren grooten Sancto in miraculen passeren, Avant die gheboodt de 
berghen by hem te comen, maer sy Avaren soo hart ende opstinatigh datse 
niet comen en yvilden. Ende hier mede, etc. 

ÀENIIANGHSEL. 

Wy hebben huyden den vyfden Àugusti, ende gister avondt verstaen 
dat Muley Zydan veel volcx in Souz, by een ghecreghen heeft om herwaerts 
te comen ende bataille te gbeven. Desen Muley Hanaefc heeft hem over 
vier daghen eenen brief gheschreven luyclende : <c Gby Zydan, Chitan (dat 
is gheseyt : Duyvel), ick A r erstaen ghy met groote menichte van de prin- 
cipaelste dieven van Sous, u vergadert en naer Marocos Avilt comen. Ick 
sal u tusschen Mantenut ende Fruga verwachten, al Avaer ick hope goede 
justicie over u. ende uwe dicA^en te doen; en soo ghy aldacr niet haestelick 
en coemt, ick sal. ter plaetsen gaen daer ick u vinden sal, ende goede jus- 
ticie doen. Maercoemt ghy met my te A r echten, siet AA r el toe dat ghy niet 
wegh en loopt als eenen Jode, ghelyck gy joncxst dedet, ende liet u volck 
alleen ; maer hlyft vechten als een goet soldaet boort te doen. En blyft 
ghy dan doot 't sal U. L. meerder eere zyn, dan aldus te leven. 

Nu comthaest voorts, AA r ant ick AA r at anders uyt te rechten hcbbe daer 
my meer aen ghelegen is » Met meer superbe Avoorden. Hoe ailes vergaen 
salis Gode bekent. Vale. 

Mms. 

Koninklijke Bibliotheek. — Pamflctlen-verzamelhuj n° 1941 \ 

1. Dclft. Gedruckl bij Jan Âiidricsz, in-/i°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

En suite de la lettre de Moulay Zidân, ils écriront au roi de France et 
adresseront Ahmed el-Guezouli à leur ambassadeur Aersen lequel inter- 
viendra pour obtenir de la cour de France la restitution des biens dérobés 
. à Moulay Zidân par Jean Philippe de Castelane. — Vœux en faveur 
de Moulay Zidân. 



La Haye, 10 août 1612. 



En lêle : Vendredi, le x août 1C12 \ 



En marge : Maroc. 

Ont comparu, devant l'Assemblée, le caïd Ahmed el-Guezouli et 
l'eunuque du roi du Maroc Moulay Zidân, accompagnés de Samuel 
Pallaclie, agent de Sa Majesté, et de Moïse Pallache. Le caïd a pré- 
senté une lettre dudit Roi, datée de Sainte- Croix-du-Cap-de-Guir, 
le xxvn juin 1020 \ 11 est dit dans cette lettre que, quelques jours 
ayant cette date, un vaisseau de Marseille était arrivé dans ce port 
avec un ambassadeur :i du roi de France, dit le capitaine Jean 
Philippe de Castelane, par l'intermédiaire duquel Sa Majesté avait 
conclu un traité de paix entre le roi de France et lui. 

En vertu de ce traité, le Roi avait relaxé tous les captifs fVan'çais 
qu'il avait en son pouA^oir. D'autre part, et pour la même raison, 
on avait mis à sa disposition le vaisseau susdit pour quelques unes 
de ses affaires personnelles ; et le Roi y avait embarqué une partie 
de son bien. Or, comme ledit navire se trouvait encore audit port 

1. Par Résolution prise le 9 août, les Resol. reg. 55g, f. 5yo. 
États avaient décidé de donner audience le 2, Y. cette lettre, Doc. XL VIII, p. 106. 

lendemain à l'ambassadeur du roi du Maroc. 3. Sur ce titre, Y. p. 108, note 2. 
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de Sainte-Croix-du-Cap-de-Guir, il advint qu'une nuit, sans en 
avertir Sa Majesté, il s'en alla, avec les biens du Roi qui étaient à 
bord, sans que Ton sache les motifs qui ont pu le déterminer à cet 
acte. 

C'est pourquoi Sa Majesté envoie son caïd et son eunuque à Leurs 
Hautes Puissances, afin qu'elles les aident à passer en France, où 
ils iront demander la restitution des biens du Roi. Sa Majesté prie 
donc Leurs Hautes Puissances qu'il leur plaise de lui prêter leur 
secours en cette affaire, et de pourvoir ses ambassadeurs de leurs 
lettres de recommandation au roi de France et au duc de Guise, 
le plus tôt qu'il leur sera possible. 

Puis le susdit caïd a présenté les compliments de Sa Majesté à 
Leurs Hautes Puissances et attesté la grande affection que Sa 
Majesté entretient à leur égard, disant qu'elle les considère 
comme son bras droit et suppliant Leurs Hautes Puissances d'assister 
Sa Majesté en cette affaire, conformément au contenu de la lettre 
susdite. 

Après délibération, Leurs Hautes Puissances ont d'abord expri- 
mé leurs condoléances pour l'inforlunc et les revers qui ont frappé le 
Roi dans sa défaite et le cours de ses opérations contre son ennemi 1 . 
Toutefois, ce sont là les accidents ordinaires delà guerre, et Leurs 
Hautes Puissances espèrent que le Dieu Tout-Puissant fera tourner 
le sort en faveur du Roi, de telle sorte qu'il sera bientôt rétabli 
dans son royaume du Maroc ; ce que Leurs Hautes Puissances 
désirent ardemment. 

Quant à la réponse à faire au contenu de la lettre et de la requête 
susdites, elles déclarent qu'il a été résolu d'écrire au roi et à la 



i . C'est vraisemblablement par des lettres 
de Paul van Lippeloo adressées à ses cor- 
respondants d'Amsterdam que les Étais 
avaient eu connaissance de la révolte de Abou 
Mahalli et des succès de ce rebelle, car les 
lettres de Moulay Zidàn du i3 février et du 
27 juin (Doc. X, pp. 20-23 et Doc. XLVIIÏ, 
pp. 106-108) ne donnaient aucun détail 
sur les défaites eberifiennes. Paul van Lip- 
peloo qui avait cru au triomphe de Àbou 
ÎVIalialli et avait pris parti pour lui (V. 



Doc, LIV, passini) dut présenter la situa- 
tion de Moulay Zidân comme plus déses- 
pérée qu'elle n'était en réalité. Il faut se 
rappeler que c'est ce négociant qui, avec 
l'intention manifeste de discréditer le Glié- 
rif, écrivit ou inspira la plaquette repro- 
duite ci -dessus (Doc. LIV, pp. 117- i3o), 
mais ce libelle, public dans le présent re- 
cueil à sa date de rédaction (5 août), ne 
dut paraître à Dclft qu'au mois d'octobre 
ou de novembre 1Ô12. 
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reine de France de même qu'au duc de Guise, conformément à la 
requête de Sa Majesté l ; et d'adresser le sieur caïd à leur ambassadeur 
Aersen 2 afin que, par l'intervention de celui-ci, il obtienne la res- 
titution des biens du roi du Maroc, au cas où le vaisseau dont il 
s'agit aurait abordé en France. En suite de quoi Leurs Hautes Puis- 
sances ont ordonné que les lettres susdites seraient écrites et qu'on y 
mentionnerait aussi, comme Sa Majesté le désire, le sieur Moïse 
Pallache. 



Boven: Veneris, den x cn Àugusti 1612. 



In margine: Marocos. 

Syn ter Vergaderinge gecompareert den alcayde Hamet Agousul ende 
den eunuque van de coninck van. Marocos Mulay Sidan, geassisteert met 
Zynes Majesteyts agent alhier, Samuel Palache ende Moyses Palache, 
heeft gepresenteert eenen brieffvan den voorschreven Coninck, gedateert 
tôt Sinte Croix du Cap de Gay, den xxvir 011 Juny 1020; inhoudende dat 
de voorgaende dagen aldaer gecommen was een schip van Marseille met 
een ambassadeur van den coninck van Yranckryck, genaempt le capiteyne 
Jehan Philip de Castellane, metten welcken Zyne Majesteytpeys gemaeckt 
hadde tusschen den coninck van Vranckryckende hem, ende dien A r olgende 
ontslagen alsulcke Francoische captifven alshy hadde in zynemacht, ende 
dat hy vermogens 't serve tractaet van paix hem heeft gedient gehadt met 
't voorschreven schip tôt eenige zyne saecken, ende daerinne geladen eenige 
syne goederen. Ende zynde 't voorschreven schip in de voorschreven haven 
van S 10 Croix du Cap de Gay, 't sclve op eenen nacht, sonder Zyne 
Majesteyt daer van te advertercn, is vertrocken mette voorschreven inge- 
laden goedcn, sonder te weelen de redenen die hem daertoe moegcn 
hebben gemoveert. 

Waerover dat Zyne Majesteyt den voorschreven alcayde ende enuque 
aen Hare ïloog Mogende seyndt, ten eynde deselvc hem souden doen 
passeren naer Vranckrycke, omme de reslitutie van de voorschreven goeden 
te versoecken; biddende vrienllyck dat Hare Hopg Mogende gelieve hem 
daertoe te heJpen ende den selven le accompaigneren met hare brieven 

1. V. cette letlre. Doc. LVU, p. i38. 2. V. cette lettre, Doc. LYI, p. i35. 
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van recommanda Lie aen dcn coninck van Yranckrycke, ende den hertoge 
van Guise, ende dat soo haest aîs 't eenichsints doenelyck is. 

Ende heeft den A 7 oorschreven alcayde na de gedaen begroetenisse van 
wegen Zyne Majesteyt aen Hare Hoog Mogende A 7 erclaertde groote alTectie 
die Zyne Majesteyt tôt Hare Hoog Mogende is dragende ende continue- 
rënde, al s houdende deselve voor zynen rechten arm ; biddende dat deseh r e 
Zyne Majesteyt in dese zyne gelegentbeyt gelieven te assis leren, volgende 
den inhouden van den voorscbreven brielT. 

Hierop liebben Hare Hoog Mogende nae délibéra tie voor ierst beclaecht 
het ongeluck ende desastre dat hem is overgecommen in zyne nederlage 
ende verloop tegen syne'n vyant ; dan alsoo het syn de gemeene accidentel! 
van den oirloge, dat Hare Hoog Mogende verhoopen dat den Âlmogenclen 
Godt sulcx sal versien met eenbeter geluck, alsoo dat hy corts in syn ryck 
van Marocos Avederom gerestitueert sal vrorden, het Avelcke Hare Hôog 
Mogende van hartten Avenschen. 

Ende daer nae voor anUvoort op het inhouden van den voorschreven 
brieff ende voirder A r ersouck 5 A r erclaert dat deseWe geaccordeert hebben te 
schryA r en aen den coninck ende coninginne \o.n Yranckrycke ende hertoge 
A T an Guise A r olgende zyn versouck ; ende hem A r oorts sullen dirigeren aen 
haren ambassadeur Àerssen, op dathy door desselfTs direclie totte restitutie 
van de goederen des conincx van Marocos, indien het schip in Yranckryck is 
gelant, mach geraecken. Ende hebben Hare Hoog Mogende geordonneert dat 
men desen volgende de voorschreven brieA r en sal scryven endedaerinnebren- 
gen ende oick mentionneren Moyses Pallache gelyck Zyne Majestey tbegeert. 

Rijksarchief. — SLaLeti-GeneraaL — Rcsolalœn, regisler 559, J\ 574. 
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LVI 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A FRANÇOIS VAN AERSEN l 

Ils lai recommandent le caïd envoyé par Moulay Zldân pour obtenir du roi 
de France la restitution des biens qu'un vaisseau français a indûment 
emportés. 



La Haye, 10 août 1612. 

Au dos : Au noble, sévère, pieux, notre cher et distingué Fran- 
çois van Aersen, seigneur de Sommelsdyk, ambassadeur des Hauts 
et Puissants Seigneurs les États-Généraux des Pays-Bas Unis, auprès 
du roi de France. 

En marge, alla manu : 10 août 161 2. — Ambassadeur Aersen. 

Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 
Noble, sévère, pieux, cher et distingué, 

Nous vous envoyons ci-joint copie de la lettre 2 que nous aA r ons 
reçue aujourd'hui du roi du Maroc, Sous, Fez, etc., par le porteur 
de celle-ci, l'esclave de Sa Majesté, le caïd Ahmed el-Guezouli, et 
l'eunuque Nasser Caria. Elle vous apprendra l'infortune présente 
dudit Roi et la situation de ses affaires, comme aussi la manière 
dont lui ont été enlevés quelques biens qu'il avait fait embarquer à 
bord d'un navire venu de Marseille, qui avait amené au Maroc l'am- 
bassadeur du roi de France 3 avec lequel il a conclu un traité de paix 
et d'amitié. Il envoie ledit caïd pour que celui-ci passe en France 

1. Sur cet ambassadeur, V. i vc Séria, pp. 106-108. 

Pays-Bas, t. I, p. 6G5, noie 1. 3. L'ambassadeur du roi de France. Sur 

2. La lettre dalée de Sainte-Croix-du- ce tilre que contesta plus lard Louis XIII, 
Gap-de-Guir, 27Juin 1612. V. Doc. X.LVI1I, Y. Doc. XLVIII, p. 108, noie 2. 
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et y cherche le vaisseau et les biens susdits, pour les recouvrer, et 
c'est à cette fin que le roi du Maroc a requis notre appui et notre 
recommandation auprès de Sa Majesté de France et du duc de Guise ; 
ce que nous n'avons pu lui refuser, pour ne pas augmenter ses 
peines. C'est pourquoi nous écrivons à Sa Majesté et au Duc con- 
formément aux copies ci-jointes 1 . 

Ledit caïd porte aussi des lettres de son Roi a Sa Majesté et au 
Duc, qu'il présentera lui-même, avec votre avis. Notre désir est 
que vous l'assistiez de toutes façons et que vous fassiez tout votre 
devoir possible pour qu'il obtienne la restitution des biens susdits, 
si ceux-ci sont arrivés dans un des ports de France ou s'ils y 
arrivent quelque jour 2 ; vous nous rendrez ainsi un service agréable. 

Nous a^ous recommandons à la sainte protection du Tout-Puis- 
sant. 

De La Haye, le x août 1612. 

K. van Donia v[idi] 1 . 

Par ordre de Leurs Hautes Puissances les Etats-Généraux susdits. 

Signé : C. Aersen, 1612. 



Op tien nicj : Edelen, gestrenger, vromen, onsen lieven besunderen 
Franchois van Àerssen, heere van Sommerdyck, ambassadeur van de 
Hooge Mogende Heeren die Staten Generael clei* Vereenichde Ncdeilanclen 
neûens den coninck van Vrancrycke. 

In margine, alla manu: io cn Àugusti 161 2. ■ — Ambassadeur Àerssen. 

Die Staten Generael der Yereenicbde Nederlandcn. 
Edele gestrenger, vrome, lieve, besundere, 

Wy senden hierby gevoeght copie van den brieiTby ons heden ontfangcn 
A^an den coninck van Marocques, Sus, Fez, etc., by banden van de biengcrs 
deses Zynes Majesteyts slave Talcayde Hamet Agouxul, ende eunuque 

1. V. Doc. suivant, p. i38. Gaslelanc. Cette remarque s'applique a 

2. On peut déduire de celte phrase qu'à fortiori à la lettre de Moulay Zidàn datée 
la date du 10 août les Etats ignoraient la du 27 juin. Ce n'est que le 19 janvier i6i3 
capture du « Notre Dame delà Garde » que les Etats furent informés par Yan Aersen 
par un lieutenant de l'amiral Fajardo, puis- de la présence de Gastelane en Espagne. 
qu'ils croyaient à l'arrivée en France de V. à la fin du volume, Addenda, Doc. 6. 
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Nasser Carta, daervuyt ghy naerder suit verslaen des hoochstgemeltcs 

| Conincx j egenwoordige afïlictie, ende constituée van zyne sake, mitsgaders 

1 in wat voegen hem eenige goederen ontvoert zyn, die hy hadde doen 

J laden in het schip gecommen van Marseille, aldaer overgebracht hebbende 

| des conincx van Yranckrycke ambassadeur, metten welcken hy vrede ende 

| vrientschap getracteert heeft, sendende den voorschreven alcayde om in 

| Yranckrycke te passer en, ende aldaer \ voorschreven scbip ende goederen 

| te soecken, ende recouvreren, tôt welcken eynde den voorschreven coninck 

ï A r an Maroques onse directie ende recommanda tie aen Zyne Majesteyt van 

| Yranckrycke, ende den hertoge van Guise versocht heeft, die wy hem niet 

| hebben mogen vveygeren, om syne afHictie niet te beswaren, scry vende 

| oversulcx aen Zyne Majesteyt ende den Hertoge, volgende de byliggende 

| copien. 

| De voorschreven alcayde heeft oyck brieven van zynen Coninck aen 

| Zyne Majesteyt ende Hertoge, die hy selver sal presenteren met u 

| advis. Ons begeeren is, dat ghy hem allenssins suit assis teren, ende sulcx 

| dirigeren naer u vuyterste vermoegen, dat hy totte restitutie van de 

| voorschreven goederen mach geraken, indien deselve in Yrancrycke in 

S eenige van de havens aldaer aen gecommen zyn, oft noch sullen geraken 

| te commen, daerane sal ons geschieden eenen aengenamen dienst ; u 

| hiermede in de heylige protectie van den Almogenden bevelende. 

| Yuytten Hage, den x cn Àugusti 1612. 

| K. van Donia v[idi] 1 . 

% Ter ordonnantie van de voornoemde Hoog Mogende Heeren Staten Gene- 

I rael. 

| Was geieekcnd : C. Àerssens, 1612. 

I . Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644 . 

S — Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A LOUIS XIII 1 

Ils appâtent la requête présentée par le caïd Ahmed el-Giiezoull touchant 
la restitution des biens du roi du Maroc indûment emportés par un 
vaisseau français . 

La Haye, 10 août 1612. 

En marge : Roy Très-Chrestien. 

Au duc de Guise (muta lis mulandis) . 
El plus bas } alla manu : 10 août 161 2. 

Sire 2 , 

Le roy de Maroques Mulay Sidan nous a escript et faict entendre, 
par son esclave l'alcayde Hamet Agouzul présent porteur, Feslat 
présent de ses affaires, et qu'ayant, ces jours passés, traicté et 
accordé paix avecq un ambassadeur de Voslre Majesté s nommé le 
capitaine Jehan Philip de Gastellan qui, à cette fin, estoit venu de 
Marseille avec un navire, il se seroit, en vertu d'icelluy traicté de 
paix, servi dudict navire pour quelques ses allai res, ayant faict 
charger en icelluy quelques de ses biens, avec lesquels, estant lc- 
dict navire à Sainte-Croix-Cap-de-Oay, icelluy seroit parti de nuict 
sans luy en advertir ou qu'il sçache la raison qui le peult avoir meu 
à ce faire, tellement qu'il a esté occasionné d'envoyer leclict sieur 

1. V. la Résolution du même jour, ces diverses indications seront placées en 

Doc. LV, p. i3i. Cette lettre devant être notes, et les passages du texte auxquels 

adressée à la fois au roi de France et au elles peuvent être substituées seront mis en 

duc de Guise, le secrétaire a inscrit en italique, 
marge de la minute les titres et formules à 2. En marge : Monsieur, 

employer suivantla qualité du destinataire; 3. En marge : Du Hoy. 
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alcayde et son eunuque Nasser Carta A^ers nous pour les faire 
passer en France avec un jeusne homme Moyse Pallaclie, nepveu 
de son agent près de nous, affîn de poursuivre et procurer icelluy, 
soubz l'authorité de Vos Ire Majesté*, restitution de sesdicts biens, 
nous prians de les ayder pour leur passage et de les accompagner 
de noz lettres à la fin susdicte à Vosire Majesté 2 , lesquelles nous 
ne luy avons peu refuser en sa présente affliction. 

Prions atant, Sire, bien humblement qu'il plaise à Vosire Majesté 
octroyer auxdicts sieurs alcayde, eunuque et Moyse Pallache bénigne 
audience et donner tel ordre à ceulx quil conviendra*, que audict 
sieur roy deMaroques soy eut restituez les biens, si avant que* ledict 
navire est arrivé en quelque port de France, en quoy Vostre Majesté* 
subviendra sa présente affliction et Faydera à le remectre selon 
l'espoir qu'il en a et nous obligera de tant plus à prier Dieu, 

Sire , 

de conserver le Ihrosne de Vostre Majesté en justice et pieté et 
d! octroyer à (celle en Ircs-parfaicle santé et très-longue vie G . 
De La Haye, x c de aougst 1612. 

De Vostre Majesté très-aJTectionnez amiz 
pour luy faire service. 

Rijksârchief. — Stalen-Generaal, 7i06. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 



1. En marge: Du Roy. 

2. En marge : A Sa Majesté cl Vostre 
Excellence. 

3. En marge: Monsieur, qu'il vous plaise 
tellement favoriser et assister de son au- 
thorité et crédit lesdicts sieurs alcayde, eu- 



nuque et Moyse Palladio, 

/j. Si avant que... au cas que. 

5 . En marge : Vostre Excellence. 

6. En marge : Monsieur, conserver Vostre 
Excellence en Iros-parfaicle santé et 1res- 
longue vie. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Or do mut ace me ai des deux mille florins accordés à Christine Huysheers 
pour frais d'hébergement de Coy ci-devant résident au Maroc. 



La Haye, i5 août 1612. 

En tête: Mercredi, le xv août 1612. 

En marge : Hôtelière de l'auberge (( Den Briel )). — Pie ter Maer- 
tensz. Coy. 

Il a été convenu de dépêcher, pour Christine Huysheers, hôtelière 
de l'auberge « Den Briel » à La Haye, ordonnancement de la somme 
de deux mille florins qui lui a été assignée le. . . dernier l sur les deniers 
que les Pays-Bas doivent à Pie ter Maertensz. Coy, c'est-à-dire en 
payement des frais de pension et autres faits chez elle par ledit Coy. 

Boven: Mercury, den xv 011 Augusti 1612. 

In margine : Waerdinne in « Den Briel ». — P r Maertensz. Coy, 

Is geaccordeert dat men voor Christine Huysheers, waerdinne in 
« Den Briel » alhier in den Haege, sal depescheren ordonnance van de 
somme van twcc du y sent guldens, die haer den lestlcden is geaccor- 
deert vuyte penningcn van Pie ter Maertensz. Coy van het Landt syn 
competerende, ende dat in hetalinge van de vertcerde costen ende anders- 
sints by den voorschreven Coy tôt liàïcn huyse vertheert. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Résolution , rcgistcr 559 , f. 585 v°. 
1. V. la Résolution du 7 juillet 1612, Doc. L, p. 110. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph P attache est autorisé à emporter au Maroc des munitions 

de guerre. 



La Haye, 16 août 1612, 



En tête : Jeudi, le xvj août 1612. 



En marge : Maroc. 

Il a été permis à Joseph Pallaclie, agent du roi du Maroc 
Moulay Zidân, de transporter au Maroc, pour le service de Sa 
Majesté, deux ou trois mille livres de poudre et cent mousquets 1 , à 
condition que le requérant donne caution que lesdites munitions 
et armes seront délivrées au Roi. 



Bovcn: Jovis, den xvi en Augusti 161 2. 



In margine : Marocos. 

ls Josephe Pallache, agent van den coninck van Barbarien Mulay 
Si dan, geaccordeert lot dienste van Zyne Majesteyt naer Barbarien te 
moegen transporteren twee ofte drye cluysent ponden polvers, endeliondcrt 
roers, mits dat by den suppliant cautie geste] t worde, dat de voorsebreven 
ruunitien onde wapenen acn den Coninck sullen wordden gelevert. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolutïèn, register 559 ', f. 586 v°. 



1. Ces munitions étaient, comme on le 
verra plus loin, destinées à forlificr Agadir 
(Sainte-Croix-du-Gap-dc-Guir)etMogador. 



V, infra, Doc. LXXIII, pp. 172-173, la 
lettre de Moulay Zidân aux États-Généraux 
en date du 3i décembre 161 y.. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A FRANÇOIS VAN AERSEN 1 

Ils le prient d'obtenir du, roi de France an sauf-conduit en faveur 
de l'ambassadeur Ahmed el~Guezouli et de sa suite. 



En marge: Ambassadeur Àersen. — A lia manu: 16 août 1612. 

Les Etats. 

Noble, etc. Après que nous eûmes fait, dépêcher, conformément 
au désir du roi du Maroc, nos lettres précédentes adressées au roi de 
France, au duc de Guise et à vous, et destinées à introduire le sieur 
caïd Ahmed, chargé de se rendre, par les Pays-Bas, en France pour 
recouvrer certains biens précieux embarqués par ledit roi du Maroc 
(après le désastre de la bataille perdue par Sa Majesté contre un magi- 
cien 2 ) dans certain navire français que le capitaine 3 lui a enlevé, ledit 
caïd nous a présenté la requête ci-jointe. Il désirerait qu'avant son 
départ pour la France, nous lui procurassions par A 7 otre entremise un 
sauf-conduit en bonne forme de Sa Majesté de France pour sa per- 
sonne, ses serviteurs et sa suite, ainsi que pour Moïse Pallache, 
neveu de Samuel Pallache, agent du roi du Maroc résidant ici 
auprès de nous, pour pouvoir entrer en France et y faire libre- 
ment et franchement ses affaires . Nous n'avons pu le lui refuser, 
en considération de la situation actuelle dudit roi du Maroc 4 . 
Ainsi notre désir est que vous cherchiez, par tous A r os efforts et 

i. Celle lctlre fut écrite en suile d'une supra, Doc. X, p. 21, note 2. 

Résolution prise le même jour par les 3. Philippe de Gastelane. V. Doc. X, 

EtaLs-Généraux. Cf. ResoL, rc(j. 55g,/. 587. p. 23, note 7. 

2. Bataille livrée sous Mcrrakech en l\. La Résolution (reg. 55g, f. 58^) 

février 1612 cl dans laquelle les troupes portail « Leurs Hautes Puissances n'onL 

de Moula) 7 Zidân avaient été complètement pu lui refuser ce service dans sa détresse 

ballucs par le rebelle Abou Mahalli. V. présente ». 



LETTRE DES ÉTATS-GÉjVÉRAUX A FRANÇOIS VAN AERSEN l/|3 

par tous les moyens, à obtenir de Sa Majesté qu'il soit accordé et 
dépêché audit caïd un tel sauf-conduit en bonne forme que a 7 ous 
nous enverrez avec ledit Moïse, pour qu'au moyen de ce sauf-con- 
duit le caïd puisse passer en sécurité en France, y faire ses affaires 
et retourner ici. Ce faisant vous rendrez service aux Pays-Bas 1 . 
Sur ce, etc. Fait le xvi août 1612. 

In margine : Ambassadeur Aerssen. — Alla manu : 16 Augusly 161 2. 

Die Staten. 

Edele> etc. Na dat wy onse voorgaende brieyen aen den coninck van 
Vranckeryck, den lier toge van Guise ende u hadden doen depescberen, 
volgende het begeren des conincx van Barbarien, dienende tôt directie van 
denheere alcaide ïïamet, gelast om hem door deseLanden te transporteren 
naer Vranckerycke omme te recouvrèrent seker costelycke goederen, 
die den voorscbreven coninck van Barbarien (naer bet desastre van 
den slacli by hem vcrloren tegen eenen tooYenaer) liadde doen laden in 
seker Fransch schip dat hem den schipper beeft ontvoert, heeft deselve 
alcaide an 011s gepresenteert de byliggende requeste ten eynde wy voor 
zyn vertreck naer Vranckeryck door u hem souden doen procurcren een 
ample saulfconduit van Zyne Majesteyt van Vranckerycke voor zynen 
persoon, zyn dienaers ende gevolgh, mitsgaders Moyses Pallache, wesende 
den neve van den heere Samuel Pallache, agent des conincx van Barba- 
rien alhier by ons residcrende, omme in Vranckerycke te moegen coramen 
ende zyne saken aldaer vry ende vranck verrichten. Het welcke wy hem 
niet hebhen kunnen weygeren, in considéra lie van de jegenwoirdige consli- 
tutie van de saken des hoochgemelten conincx A r an Barbarien. 

Is oversulx ous ernstich begeren dat ghy met aile goede debvoiren ende 
middelen soe vêle by Zyne Majesteyt suit sien te wege brengen, dat den 
voorschreven alcaide sulck saullVcondu.it in oplima forma werde geaccor- 
deert ende gedepescheert ende metten voorschreven Moyses alhier over- 
gesonden, daermede hy seker! y ck mach passeren ende zyne saken in 
Vranckerycke verrichten, ende herwaerts wederkeren. Daerane sal den 
Lande dienst geschieden, 

U hiermede, etc. Actum den xvi cn Augusti 16 12. 

Bijksarchief. — Slalcn-Gcneraal, 6671. — Lias Frankrijk Î59£t-166Q. 
— Mimilc. 



1. V. à la fin du volume, Addenda, Doc. i, la réponse de Van Aersen aux Etats. 
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LETTRE DE SAMUEL PALIACHE AUX ETATS-GENERAUX 

Il demande à être embarqué sur un navire hollandais et sollicite 

une ailes talion de ses services. 



La Haye, 17 septembre 161 2. 

En marge: Produite le 17 septembre 161 2. 

Hauts et Puissants Messieurs les Estads-Generaux, 

Samuel Pallache, servitour du roy Mulay Sidan, dict que, puis- 
que les navires et biens de ladicte Magesté sont arestés, et luy ne se 
peut pas ayder avec eux pour foire son voyage, prie à Vos Altesses 
luy voloir consentir quy soit embarqué en les navires qui vont a la 
coste de Babarie 1 , à causa que Sa Magesté a escrit par baucop de 
foix que je m'en aile vers luy. 

Àusy je prie à Vos Altesses de vouloir prandre regard à la memorie 
que j'ay donné tuchant les monisions 2 , et ausy luy donner response 
de ses letres qu'yl a porté, signifiant à Sa Magesté que ma dilation 
et detardement ycy nesloit ma culpe, sinon les arests, et que me 
faloit suivre les previleges de les villes, et que j'ay fait mon devoir 
ensonservise, que en tout Vos Àllessesmefairaparticullicrhonnor. 

En La Haye et sebtembre le 17 de 1612. 

Signé : Samuel Pallache. 

Rijksarchief. — SLalcn-Gencraal, 7i06. — - Lias Barbarije 1596-ÛGftù. 
— Original. 

1. Allusion à la croisière que MillcbranL a. Sur ces munitions, V. la Résolu - 

G erbrau tsz. Quasi dcvail commander sur les lion des Étals du 16 août 1612, Doc. LIX, 
côtes du Maroc. Y. Doc. LXII, p. 1^6. p. i/|i. 
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La Haye, 17 septembre 1612, 



En iêle : Lundi, le xvu septembre 161 2 



En marge: Commandant QuasL — Item, Kern Ewoutsz. 

Le capitaine Hillebrant Gerbrantsz. [Quasi] s a été nommé com- 

1, Parmi les Résolu Lions du môme jour Ton rclrouvra plus loin sous leur forme 

se Lrouvait lo projet de la lettre destinée h personnelle ei définitive. 
Moulay ZidAn. La publicaLion de cette lettre 2. Cette requête n'a pu être retrouvée; 

(Gf, infra, Doc. LXIV, p. i5y) Taisait de elle Tut sans doute envoyée à la Haute Cour 

ce passage une répétition inutile, et l'on a le 2 octobre. V. p. i58. 
cru devoir le retrancher. ïl en est de même 3. Hillebrant Gerbranlz. Quasi, né à Kn- 

des instructions qui étaient à la suite et que khuizcn, servait comme capilainesur les vais- 

De Ga.stiui;s. IV. — 10 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

La requête de Jean Le Comte sera dépêchée au collège de l'amirauté de ! 

Rotterdam. — Les capitaines Hillebrant Gerbrantsz. Quasi et Rem 
Ewoutsz . seront envoyés, avec trois vaisseaux chacun, contre les pirates 
des côtes du Maroc. — L'envoi d'armes el de munitions au roi Moulay 

Zidân est autorisé sous réserve de quelques conditions. — Instructions \ j 

pour ces vaisseaux el pour le commandant Quast. \ 



; J: 



\ 



En marge : Jean Le Go mie. | 

En suite de la requête de Jean Le Comte 2 , Français du Havre 
de Grâce, il a été ordonné qu'on enverrait cette requête au collège de 
l'amirauté de Rotterdam, avec ordre de couper court à tous 
les atermoiements des parties, et d'expédier 1* affaire entre le 
requérant d'une part, l'agent du roi du Maroc et consorts d'autre 
part, aussi rapidement que faire se pourra, afin que lesdites parties 
reçoivent au plus tôt la satisfaction à laquelle elles ont droit. 
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mandant des trois vaisseaux destinés à aller en croisière, pendant 
la prochaine saison d'hiver, entre El-Mamora et les îles Canaries, 
contre les pirates, suivant l'instruction rédigée et arrêtée à cette fin. 
11 a été convenu que Son Excellence ferait dépêcher à cet effet au- 
dit capitaine une commission en bonne forme. 

Pareillement le capitaine Rem Ewoutsz. a été nommé comman- 
dant des trois vaisseaux destinés à croiser, pendant la prochaine 
saison d'hiver, sur les côtes d'EsjDagne et du Maroc, contre les 
pirates, suivant Tins truction rédigée et arrêtée à cette lin ; en con- 
séquence Son Excellence fera dépêcher également audit capitaine 
la commission à ce nécessaire. 

En marge : Maroc. 

Il a été délibéré sur le mémoire présenté par Samuel Pallache, 
agent du roi du Maroc, demandant qu'il soit mis au service de Sa 
Majesté mille mousquets et calibres 1 , mille livres de poudre, quinze 
cents piques et trois cents quintaux déballes. Les conditions sont les 
suivantes : les armes et munitions susdites seront chargées dans les 
vaisseaux de guerre qui doivent aller sur les côtes du Maroc, et n'en 
seront pas débarquées avant que leur prix n'ait été remboursé a 
Leurs Hautes Puissances, suivant l'estimation qui sera laite ici au 
nom des Etats; le versement sera effectué entre les mains de ceux 
que Leurs Hautes Puissances chargeront de recevoir ces deniers. 

Il a été résolu et approuvé, après échange de bonnes raisons, 
qu'aux conditions susmentionnées, on fournirait au roi Moulay 
Zidân six cents mousquets et calibres ou autres fusils de l'arsenal 
de la Généralité ; item six mille livres de poudre, six mille livres 
de mèches, six mille livres de plomb et mille lances. Le tout, à con- 
dition que ces armes et munitions soient d'abord estimées comme 
il faut, en présence du susdit sieur agent ou de son représentant, 
et délivrées aux capitaines envoyés sur les côtes du Maroc, avec 
ordre pour ceux-ci de ne pas permettre que ces armes et munitions 

seaux du collège de l'amirauté de Hoorn. vingt-cinq vaisseaux qui se rendit devant 

Apres avoir été charge en i6i2,i6i3cli6i5 Alger; il portait alors le titre de vice-amiral, 
dedifïerentes croisières dirigées contrôles pi- i. Calibres (ou couleuvrines) : c'était 

ra les, il fut mis en 1 6 18 à la tète de la flotte de l'arme des arquebusiers. 



In margine : Commandeur Quast. — Idem, Rem Ewoulsz. 

Is den capitcyn Hillebrant Gerbranlsz. genomineert omme te comman- 
deren overde clrye schepen, gedestineert omme voor het aenstaande win- 
ter-saisoen lien le houden lusscben Mamora cndc de Canarien tegen die 
zeeroovers, acblervolgende d'inslruclie daerloe gedresseert ende geresol- 
veert, ende is goet gevonden dat Zyne Excelleiitie voor den voorschreven 
capiteyn sal doen depcscberen beboirlycke commissie claertoe dienende. 

Is insgelycx den capitcyn Hem Ewoulsz. genomineert omme te com- 
mandcren oycr de drye schepen, gedestineert omme voor het aenstaende 
winler-saisoen lien Le houden opte custen van Spaignea ende Barbarien 
legen die zeeroovers, volgcnde d'inslruclie daerloe gcredresscert ende gere- 

i. V. p. i/(5, nolo i. V. la Résolution du 16 août 1612, Doc. 

'±> Sur ces armes ol munitions de guerre, LIX, p. \t\i elsuprap. i/îG. 
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soient débarquées de leurs vaisseaux, avant d'en avoir reçu paye- 
ment, selon l'estimation. 

« * » * ******* ••• •• ••* *• 

En marge : Instructions 1 . 

Ont été résumées de nouveau les instructions pour les comman- 
dants des vaisseaux destinés à nettoyer la mer des pirates pendant 
la prochaine saison d'hiver, et ainsi arrêtées, avec une instruction 
spéciale pour le commandant Quast, chargé de transporter les 
armes et munitions de guerre concédées, sur la requête de l'agent 
Samuel Pallache, au roi Moulay Zidân 2 . Cette instruction ren- 
ferme les prescriptions sur lesquelles le commandant aura à se 
régler en délivrant les armes et munitions susdites. 

Boven : Lunae, den xvn°" Septembres 1612. 

In margine : Jehan Le Conte. 

Opte requeste van Jehan Le Conte , François van Havre de Grâce, is 
geordonneert dat men deselve sal senden aen het collegie ter admiraliteyt 
tôt Rotterdam, ende deselve ordonneren dat zy aile dilayen partyen sullen 
aflsnyden, ende de -saecke lusscben den suppliant ende den agent des 
eoninex vanMarocos, eu m suis, soo seerc vercortten ende doen instrueren, 
als 7 t eeniebsints mogelyck is, op dat dacrinne op het spoedichste recht ende 
justicie macb geadministreert worden naer behoiren. \\ 
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solveert, ende sal Zyn Excellente ten selven eynde depescheren de com- 
missie daertoe dienende voor den voorschreven capîleyn. 

In margine : Marocos. 

Is gedelibereert opte memorie overgegeven by Samuel Pallache, agent 
des conincx van Marocos, versoeckende ten dienste van Zyne Majesteyt 
by dese syne gelegentheyt geassisteert te worden met duysen t soo musquelten 
als calibres, duysent ponden polvers, vyftbien hondert spiescn, driehonderfc 
quinfcalen scherpen ; op conditie dat die voorscbreven partyen geladen 
sullen worden in de scbepen van oirloge gedestiiieert te gaen opte kuste 
van Barbarien, ende daer vuyt niet ontladen worden, voor dat Haere Hoog 
Mogende van den prys van de voorschreven wapenen ende .muni lie van 
oirloge sullen zyn voldaen, na de prisa tie die daervan albier sal gescbieden, 
in banden van den geenen die Haere Hoog Mogende sullen las ten' ende 
commit teren dese penningen t'ontfangen. 

Ende nae dat op ailes behoirlyck was geleth, geresolveert ende geaccor- 
deert, dat men den coninck Muley Seydan, opte voorschreven conditie, 
sal assisteren ende accommoderen met zess hondert musquetten ende 
calibres, ofte andere roers vuyt het magasyn van de Generaliteyt, item 
met zess duysent ponden polvers, zess duysen t ponden Ion ten, zess duysen t 
ponden lools, ende duysent spiesen ; mits dat deselve partyen ierst behoir- 
lyck sullen worden gepriseert ter presentie van den voorschreven heere 
agent ofte van zyne gecommitteerde, ende gelé vert aen de voorschreven 
capiteynen gedestineert opte voorschreven custen van Barbarien, met last 
dat zy de voorschreven wapenen ende geschut nyet en sullen van hun 
vuylgeven A^oor zy en syn van de prisa tie van de selve betaelt. 

In margine: Instructien. 

Syn wederom geresumeert d'ins truc tien voor de commandeurs o ver de 
schepen gedestineert totte veylinge van de zee legen de zeeroovers voor het 
aenstaencle winter saisoen, ende alsoo gearresleert met scecker naerder 
instructie voor den commandeur Quast, die overvoeren sal de wapenen 
ende munitien van oirloge, die voor den coninck Mulay Sidan by Zyns 
Majesteyts agent Samuel Pallache versocht ende geaccordeertzyn, houdende 
deselve in truc tie waernae dat den voorschreven commandeur hern sal heb- 
ben te reguleren in 't overleveren van de voorscbreven wapenen ende 
munitien. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resoluiïèn, regisier 559, Jf. 637 V , 
639, 642, 643 v\ 



'•2->5 



ORDRES DES ETATS-GENERAUX i/lO, 



LXIII 



ORDRES DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Ordre : à Adriaensz. Wijck de recevoir à son bord Samuel Pallache et sa 
suite; à Bruyn van der Dussen de remettre aux mains de Jan Evertsz. 
des munitions prises dans l'arsenal de la Généralité] à Jan Evertsz. de 
recevoir les munitions des mains de Van der Dussen et de les remettre 
au capitaine Adriaensz. Wijck. 

La Haye, 17 septembre 161 2. 



1. V. les Résolutions en claie du même jour, Doc. LX1I, pp. i45-i48. 
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En marge : Enregistré. — Le 17 septembre 1612. | 






Les États- Généraux des Pays-Bas Unis ordonnent au capitaine 
Jan Adriaensz. Wijck de recevoir à bord de son navire le sieur 
Samuel Pallache, agent du roi Moulay Zidân, avec ses gens, de 
les conduire au vaisseau du commandant Quast et de les entre- 
tenir aux frais des Etats a un prix raisonnable, en leur assurant 
le nécessaire aussi longtemps qu'ils demeureront à son bord. j; 

. Item, de recevoir à bord cludit navire, des mains du conducteur 
Jan Evertsz. A r an Steenbergcn, six cents mousquets, calibres et 
autres armes à feu, six mille livres de poudre, six mille livres de 
mèches, six mille livres de plomb et mille lances ; et, après avoir 
donné quittance audit conducteur, de livrer ces armes et muni- 
tions au commandant Quast, contre quittance pour sa décharge. 
Fait, etc., le xvu septembre 16 1.2. 
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En marge : Enregistré. — Acte. 

Les Etals-Généraux des Pays-Bas Unis ordonnent au commis \i 

de la Généralité, Bruyn van der Dussen, de tirer de l'arsenal de 
la Généralité à Delft, et de remettre entre les mains du conducteur 
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Jan Evertsz. van Steenbergen six cents mousquets, calibres et autres 
armes ù feu, six mille livres de poudre, six mille livres de mèches, 
six mille livres de plomb et mille lances, pourvu que ces muni- 
tions se trouvent dans l'arsenal susdit. Sinon il les fera prendre 
par le conducteur susnommé dans l'arsenal des Seigneurs Etats 
de Hollande et en recevra quittance dudit conducteur. La pré- 
sentation de la susdite quittance jointe au présent ordre lui servira de 
décharge pour ladite livraison en toutes circonstances que besoin 
sera. 

Fait le xvn septembre 1612. 

En marge : Enregistré. — Autre acte. 

Les Etats, etc., ordonnent au conducteur Jan Evertsz. 
van Steenbergen de se transporter à Delft chez le commis de la 
Généralité, Bruyn van cler Dussen, et de recevoir de celui-ci : 
six cents mousquets, calibres et autres armes à feu, six mille livres 
de poudre, six mille livres de plomb, six mille livres de mèches et 
mille lances, sous sa quittance ; puis de se transporter avec ces 
armes et munitions de guerre à Rotterdam, où il les livrera au 
capitaine de navire Jan Adriaensz. Wijck, en prenant quittance de 
celui-ci, pour sa décharge. 

Fait, etc., le xvn septembre 1612. 



la margine : Registrala. — Den 17 September 16 12. 

Die Staten Generael dcr Vereeniclide Ncderlanden lasten. den capileyn 
Jan Adriaensz. Wijck in zyn schip t'onlfangenden hcerc Samuel Pallache, 
agent des coninex Muley Sidan, met zyn volck, endc die le brengen acn 
het schip van don commandeur Quast, endc Le onderhouden lot harcn 
redelycken costen, mitsgaders te accommoderen soo lange als zy in zyn 
schip sullen wesen. 

Item, t'onlfangen in voorschreven zyn schip, van den conducteur Jan 
Evertsz. van Steenbergen sess hondert soo musquelten, cal ib ers als andere 
roers, sess dusent ponden cruyts, sess dusent ponden loots, sess dusent 
ponden Ionien endo dusent spiessen, ende die daerna commende by den 
commandeur Quast aen den selven over te leveren, gevende den voor- 
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schreven conducteur zyn acquit, ende daerna daertegen ontfangende het 
acquit van den voorschreven commandeur Quast tôt synder ontlaslinge. 
Gedaen, etc., den xvn cri September 1612. 

la margine : Régis tra ta. — Acte. 

Die Staten Generael der Yereenichde Nederlanden ordonneren den 
commis van de Generaliteyt, Bruyn van der Dussen, vuyt liet magasin 
van de Generaliteyt, binnen DeliY, aen handen van den conducteur Jan 
Evertsz. van Steenbergen te leveren sess hondert soo musquetten, calibers 
als andere roers, sess d usent ponden cruyts, sess dusent ponden loots, 
sess dusent ponden lonten ende dusent spiessen ; indien de A r oorschreven 
partyen in het magasyn van de Generaliteyt. zyn. Ànders sal deselve par- 
tyen aen den voorschreven conducteur cloen leveren vuyt het magasyn van 
de béer en Staten van Hollanclt, nemende acquit van den voorschreven con- 
ducteur, ende mits by hem overbrengende dese mettet voorschreven acquit 
sal hem de voorschreven leveringe valideren daer en aisoo hehooren sal. 

Aclum den xvn cn September 1612. 

In margine: Registrata. — Ander acte. 

Die Staten, etc., ordonneren clen conducteur Jan Evertsz van Steenber- 
gen hem te transporterai naer Delfl* by den commis van de Generaliteyt 
Bruyn van der Dussen, ende van den selven t'ontfangen sess hondert soo 
musquetten, calibers als andere roers, sess dusent ponden cruyts, sess 
dusent ponden loots, sess dusent ponden Ionien ende dusent spiessen, 
oncler zyn acquit; ende hem daermede te transportèrent naer Rotterdam 
encle deselve partyen van Avapenen ende munilien van orloge over te 
leveren aen den scheeps capiteyn Jan Adriaensz. Wijck, nemende van 
den selven daervan acquit tôt zyne on tlas Linge. 

Geclaen, etc., den xvii en September 161 2. 

Rijksarchicf. — Stalen-Gcneraal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minutes. 
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LXIV 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 

Ils remercient le Roi de sa bienveillance à leur égard. — L'acte de ratifi- 
cation du traité a été remis à Samuel Pallache en même temps que la 
réponse des États à certaines propositions de Sa Majesté. — Vœux en 
faveur du succès des armes de Moulay Zidàn. — V agent a été relardé 
malgré lui, 

La Haye, 18 septembre 161 2. 

En marge : Au roy de Marocos, Fez, Sus, etc. — Alla manu : 
18 septembre 1612, 

Sire, 

Le sieur Samuel Pallache, agent de Vostre Majesté, nous a rap- 
porté, à son dernier retour de Barbarie par deçà 1 , la très-bonne 
santé de la royale personne de Vostre Majesté et l'apparent rcsta- 
blissement de ses affaires ; ensemble présenté l'acte de ratification 
de Vostre Majesté du traicté faict par icclle avec nous 2 ; nous asseu- 
rant de plus de la continuation de vostre bonne affection envers 
nous et nostre Estât, et ferme resolution de maintenir et accomplir 
icelluy traicté en tous ses points. En quoy nous avons eu très-grand 
contentement, remerciants Vostre Majesté bien humblement de 
ceste singulière faveur et bienvueillance ; et, comme nous avons 
mesrae affection et resolution de complaire et faire service à Vostre 
Majesté et d'accomplir tout ce qu'a esté de nostre part promiz, 
aA'ons aussy faict publier ledict traicté 3 et depescher acte de nostre 
ratification d'icelluy, et le délivré' en forme deue audict sieur 

1. V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, Doc. et Doc. CCXXIIT, p. GSo, noie 1. 
CCXXVIIÏ, p. fiSg. 3. V. Doc. XLYI, p. 102, noie 1. 

2. "V. Ibidem, Doc. CGIX., pp. Gi3-6ai, l\. Elle délivré: cl délivré celaclc... 
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vostre agent, à son contentement, pour le porter et présenter à 
Vostre Majesté. 

11 nous a, peu de jours aprez ladicte présentation de la part de 
Vostre Majesté, proposé quelques points qu'il avoit en charge 1 ; sur 
lesquelz ayant esté meurement délibéré et considéré tout ce qu'il 
convenoit, il a esté par nous résolu sur chacun d'iceulx 2 , selon que 
l'exigence du temps et la constitution de noz affaires le nous ont 
aulcunement permiz, ainsy que nous luy avons donné par escript 
et faict plus particulièrement entendre de bouche, pour plus grande 
satisfaction et contentement de Vostre Majesté. 

Sur ces entrefaicts, Sire, nous vint la triste nouvelle du mal- 
heur arrivé au camp de Vostre Majesté, de laquelle nous sommes 
infiniement marriz ; mais, comme cela est un accident de guerre 
qui arrivent et se changent de jour en jour, nous avons ceste con- 
fiance en Dieu qu'il favorisera bientost par un meilleur coup le 
bon droict, équité et justice de vostre cause, et restablira Testât et 
affaires de Vostre Majesté, ensemble de ses royaulmes, en parfec- 
tion, à son plainier contentement, bien et repos de ses subjects ; 
ce que nous souhaictons et prions Sa divine Majesté de tout nostre 
cœur de vouloir octroyer à icelle. 

Ayant ledict sieur Samuel Pallache faict toute diligence et cleb- 
voir possible aflin de pouvoir subvenir Vostre Majesté en ceste 
conjuncture et occurrence, pour achever et haster par deçà les 
affaires de Yoslre Majesté, et se retourner vers Barbarie avec les 
navires 3 , mais, comme il se Irouvoit em harassé par des arrests 
faicls sur lesdicts navires et aultres biens, en diverses provinces, 
pour des pretensions de quelques particuliers intéressez, qui Tout 
tiré en justice et attaché par procès devant les Magistrats de villes, 
ausquelz il a fallu qu'il aye respondu sur leurs demandes, il ne luy 
a esté possible, nonobstant sa sage et dextre conduite, ensemble 
toutes ses diligences et debvoirs, de s'en desvelouper et recouvrer 
lesdicts navires et biens arrestez, pour son retour, sans la préalable 

i. V. Doc. II, p. 3; Doc. XXIII, p. Samuel Pallache du u juin 1612, Doc. 

43. XXXVI, p. 80. 

2. V. les Résolutions des 28 mars 1612 3. V. les lettres de Samuel Palladio du 

(Doc. XXIV, p. 46) et i4 avril 1612 (Doc. 3i mai 16 12, Doc. XXXII, p. 73, et du 17 

XXVI, p. 5o), et la note des Etals pour septembre iGi2,Doc, LXI, p. i/î4. 
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sentence du juge, laquelle il doibt attendre selon les privilèges, uz 
et coustumes des provinces et villes, qui n'admectent en iceulx 
aulcune dispensation au contraire ; de quoy nous avons estez meuz 
de luy rendre ce tesmoignage pour le contentement de Voslre 
Majesté et sa descharge, qui avons A 7 eu journellement ses dili- 
gences et sollicitudes, tellement qu'il n'eust peu fere davantage ny 
plus de debvoir. A quoy il plaira à Vostre Majesté avoir tout 
bénigne regard et le tenir pour excusé ; priants Dieu, 

Sire, 

d'octroyer à Vostre Majesté enthiere victoire sur ses ennemis avec 
très-parfaicte santé et très-longue \ie. 
De La Haye, xvm c de septembre 1612. 

De Vostre Majesté 
Bien humbles et affectionnez serviteurs 

Les Estats, etc. 

Par l'ordonnance d 'iceulx. 

Bljksarchlef. — S Laie a- Gêner aal, 7106. — Lias Barbarîje 1596- 
1644. — ■ Minute. 
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LXV 



RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉBAUX 

Evaluation des armes et munitions destinées au roi du Maroc. — . Samuel Pal- 
lache a pris congé des Etats en leur exprimant ses remerciements.. — 
Souhaits et compliments à l'adresse du Roi. 

La Haye, 20 septembre 1612. 

En tête: Jeudi, le xx septembre 161 2. 

En marge: Maroc. — Armes. 

Estimation et évaluation des armes et munitions de guerre desti- 
nées au roi Moulay Zidân, conformément à la Résolution prise à ce 
sujet 1 . 

Premièrement trois cent cinquante-trois mous- 
quets, avec accessoires, comme baudriers, four- 
chettes, à douze florins chacun, soit, pour trois cent 
cinquante-trois mousquets t\ 2 36 florins. 

Fusils, à raison de sept florins pièce, soit, pour 
deux cent quarante-sept 

Mèches, six mille livres à sept florins le cent". 

Poudre à canon, six mille livres, à quarante 
deux florins les cent livres 

Lances en bois de frêne du pays, à trente-cinq 
stuyvers pièce, soit pour mille lances 

Balles de plomb à douze florins les cent livres, 
soit, pour six mille livres 

Soit un total de 



j 729 — 

/|20 — 

2 hlO 

I 760 

72O 



1. Y. celte Résolu ti on, Doc. LXII, p. i/î6. 

2. Le secrétaire, ayant sans doute mal 
aligné les chiffres, a fait son addition en 
lisant pour ce nombre : l\ 200 au lieu de 



i5 i55 florins 3 

/120, ce qui a entraîne l'erreur constatée 
dans le total. Y. note suivante. 

3. Le total, en corrigeant l'erreur signa- 
lée ci-dessus, devrait être 11870. 
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En marge : Item . 

Le sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc Moulay Zi- 
dân, a comparu devant l'Assemblée, prêt à partir pour le Maroc 1 . 
Il a déclaré en prenant son congé, qu'il a reçu de Leurs Hautes 
Puissances entière satisfaction touchant le service de son maître, 
le Roi. Il en rendra compte à Sa Majesté, qui ne manquera pas de 
leur en avoir reconnaissance et obligation, pour peu que Dieu, le 
Seigneur Tout-Puissant, lui donne la victoire sur ses ennemis et réta- 
blisse son pouvoir. 

Là-dessus, Leurs Hautes Puissances ont souhaité bon voyage à 
Sa Seigneurie et ont joint leurs meilleurs vœux pour le Roi aux 
compliments d'usage. 

Boven: Jovis, den xx cn Seplembris 1612. 

In margine : Marocos. — Wapenen. 

Priseringe ende laxalie van de wapenen ende munilicn van oirloge 
gedestineert voor den coninck Muley Sidan, volgende de Resolutie daerop 
genomen . 

Ierst drye hondert dryenvyfUçh musquetten mette 
behoeften daertoe al s bandelicrs, forqueLlen, h et stuck 
t o t twael ff g u ] den s co m p t o ver d r y e bon der L dry en vy f- 
tich musquetten. . !.\ 236 guldens. 

Roers het stuck lot seven guidons, compt over twee 
hondert seven ende veertich roers 3 7 2 9 — 

Lonten sess dusent ponden tôt zeven guldens het hon- 
dert /|20 — 

Buscruy t het hondert Iwee en veertich guldens compt 
over zes du y sent ponden 2 5ao — 

Spiessen van inlantsche esschenhoudt het stuck vyff 
ende derttich sluvers, compt over thien hondert spiessen. 1 760 — 

Gegoolen looden de hondert ponden twael ff guldens 
compt over zes dusent ponden.. 720 ■ — 

Compt t'samen 1er somme van i5 1 55 guldens 

1. Samuel Pallache arriva au Maroc au qu'il ressort de la lettre qu'il écrivit le 17 
commencement de novembre 161 3, ainsi décembre à Moulay Zidân, V. p. 169. 
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In margine: Ilem. 

Is 1er Yergaderinge gecompareert d'heere Samuel Pallache, agent des 
conincx van Marocos Mulay Sidan, vertreckende naer Barbarien, lieeft 
syn affscheyt genomen, verclarende dat by van Hare Hoog Mogende voor 
den dienst van synen meesler den Coninck heefL volcommen contentement, 
ende dat hy sulcx oick Zyne Majesteyt sal refereren, die welcke nyet 
laten en sal sulcx teerkennen ende versclrulden by soo verre als 'tGodt den 
Hcere Àlmaclitich gelieft hem victorie over syne vyanden te gcven, ende 
syne saecken le boven laelen coramen ; daerop Zyne Edele goede reyse 
ende den Coninck ailes goets is toegewenscht met gewoonelycke compli- 
menten. 

Rijksarchief. — Slalen-Gcneraal. — Resolatïèn, register 559, ff. 652 v° 
et 653. 



%■ 



58 2 OCTOBRE l6l2 



LXVI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'avocat de Samuel Pallache pourra prendre connaissance des pièces da 
procès intenté à ce dernier j> ar Jean Le Comte. — La sentence sera 
rendue par la 1 Taule Cour et prononcée par les États-Généraux, 



La H a je, 2 octobre îCiy 



En lêle : Mardi, le 11 octobre 1612. 



En marge : Pallache contre Jean Le Comte. 

Sur la requête de Samuel Pallache, agent du roi du Maroc. 
Moulay Zidân, demandant que son avocat soit autorisé à prendre 
connaissance des documents du procès intenté devant le collège 
de l'amirauté de Rotterdam par Jean Le Comte 1 , demandeur, contre 
ledit Pallache, agent, documents qui ont été transportés ici sous 
scellé 2 , et que cette consultation ait lieu en présence dudit deman- 
deur ou de l'avocat de ce dernier, afin de permettre à l'avocat dudit 
Pallache de vérifier si toutes les pièces ont bien été fournies, et d'y 
ajouter, sous quinze jours, son mémoire, pour qu'ensuite justice 
soit faite comme il convient 3 , 

Il a été résolu de donner cette autorisation à l'avocat du requé- 
rant, et de renvoyer ensuite le procès devant la Haute Cour, pour 
qu'elle l'examine et prenne en l'affaire telle sentence que ladite 

1. Sur le différend entre Pallache el Jean Le Comte en vertu d'une Résolution 
Jean Le Comte, V. i rc Série, Pays-Bas, du 11 octobre 16 12 (ResoL, reg. 55$,/. 
t. I, p. 686, note 1. 69(i)\ e U 1° ïQ novembre suivant, les Etats 

2. Ce transfert avait eu lieu le 27 septem- sommèrent Le Comte de répondre dans les 
bre 161 2. Résolution t rcgislcr 55$, f. 608. quinze jours qui suivraient à la requête sus- 

3. Cette requête fut communiquée à dite (RcsohUiën, register 55(j, j\ 81 4). 
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Haute Cour, en connaissance des pièces et de la qualité des per- 
sonnes, trouvera conforme au droit et à la bonne justice 1 ; cette 
sentence sera prononcée ensuite par Leurs Hautes Puissances 2 . 



Bovea : Marlis, den n c " Octobris 1612. 



In margine: Pallache conlra Jehan Le Conte 

Opte requeste van Samuel Pallache, agent des coninex van Barbarien 
Muley Sidan, versoeckende dat zynen. advocaet accès gegunt sonde worden 
lotte stucken van den processe, by Jehan Le Conte tegen den voorschre- 
ven Pallache, agent, als eysscher geintenteert voor de Raden ter admira - 
liteyt tôt Rotterdam ende alhier besloten overgesonden , ende dat in pre- 
sentie van den voorsebreven eysscher ofte van desselfTs advocaet, 0111 te 
sien otî* ailes is behoirlyck gefurneert, ende binnen veerlhien claegen 
daernae syn advertissement le voegen, oni alsdan recht gedaen le worden 
nae belioiren, is geaccordeert dat meu des suppliants advocaet sal loelae- 
ten, ende dat men 't selve procès daer nae sal slellen in handen van den 
lioogen Raecll omme dat te visiteren ende alsulcke senlenlie in de saecke 
te beraemen, als den Hoogen Raedt vuyte stucken ende merilen nae 
rechten in goeder justicle sullen bevinden le belioiren, omme deselve 
daernae by Hare Hoog Mogende vuylgesproocken te worden. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Résolution; register 559, f. 677 . 

1. Les Élals informèrent le morne jour Généraux le i5 décembre suivant dans un 
la liante Cour de Hollande de ce renvoi. sens favorable à Pallache (V. Doc. LXX1, 
Rcs., rerj. 55g, f. 677. j>[). 167-168), et conformément aux condu- 
is. Ccllesenlence fut rendue par les Élals- sionsdcla Haute Cour (Doc, LX1X, p. iG3). 
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LXVII 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



La demande de grâce formulée par Paul van Lippe loo a été rejetée. 



La Haye, 1/1 octobre 16 12. 



En tête: Dimanche, le xiiii octobre 1612. 



En marge: Paul van Lippeloo. 

Ensuite de la requête de Paul van Lippeloo 1 , trafiquant à Am- 
sterdam, demandant remise de la peine qu'il a encourue, en achetant 
au Maroc plusieurs marchandises provenant des déprédations com- 
mises en mer par les pirates, il a été résolu de ne pas accueillir 
cette demande. 



Boven: Dominica, den xnn c " Octobris 1G12. 



In marglne: Pamvels van Lippe! 0. 

Ople requesle van Pauwels van Lippelo, coopman tôt A m s tel r cela m, 
versoeckende pardoen van dat by in Barbarîen gecocht beeft versebeyden 
goedeiij die de zeeroovers in zee hadden gerooft, is hem dit versoeck 

aflgeslagcn. 

Bijksarchief. — SlaLen-GeneraaL — Résolution, register 559 ', f. 713 v°. 

1. Sur ce personnage V. 1™ Série, Pays- n'a pas été possible de préciser les motifs 
lias, t.I,pp. 343, note 3, 34S, 38i, 384» 3qq, de la condamnation à laquelle il est fait ici 
/loo, 420 cl passhn. Faute de documents il allusion. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A FRANÇOIS VAN AERSEN 1 

Il est chargé de solliciter du roi de France un sauf-conduit pour Ahmed 
el-Guezouli, venu pour obtenir la restitution des biens dérobés à Moalay 
Zidân par Casielane. 

La Haye, 19 novembre 1612. 

En marge : Ambassadeur Aersen. 
Alla manu: 19 novembre 1612. 

Les Etats, etc. 

Noble, etc.. Le caïd Ahmed el-Guezouli, ambassadeur envoyé 
vers nous de la part du roi du Maroc Moulay Zidàn, nous a présenté 
de nouveau la requête ci-jointe, avec le récit, les preuves et attes- 
tations qu'il a reçus pour servir à ses desseins. Or nous aimerions 
à rendre service à Sa Majesté, pour que, par suite de notre inter- 
cession, ledit ambassadeur reçût, de Sa Majesté Royale de France, 
le sauf-conduit qu'il sollicite; d'autant mieux que, selon toute 
apparence, les affaires du roi du Maroc vont en se rétablissant 
par le fait que le Magicien 2 perd de jour en jour son influence. Nous 
vous prions donc instamment, après avoir pris connaissance de 
la requête et des documents susdits, de faire encore une fois a tout 
votre devoir pour obtenir de Sa Majesté qu'elle accorde au caïd sus- 
dit le sauf-conduit demandé. Vous ferez valoir qu'il n'y a aucun 
motif de soupçonner que cet ambassadeur ait autre chose à faire en 
France que de poursuivre la restitution des biens si traîtreusement 
dérobés au roi du Maroc'', ce que prouve d'ailleurs le fait que Sa 
Majesté du Maroc a, malgré l'accusation contraire, relâché et bien 

1. GeLLc lettre fut écrite on exécution 3. Y. la lettre déjà adressée, au sujet 
d*unc Résolution du môme jour. Résolu- de cette affaire, par les Etals-Généraux a 
tien, rcgisler 55$, /. 8i3v°. leur ambassadeur François van Aersen le 

2. Le Magicien: l'agitateur AbouMahalli. io août iOia, Doc. LYI, p. i35. 

Y. Doc, X, p. 20, note 6. 4. Y. Doc. XLY111, p. 10G, Sommaire 

De Ca.stuiks. IV. — 11 
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traité les Français conformément au traité de paix conclu naguère 
avec elle au nom du roi de France l . 

Ce faisant, vous aurez bien mérité des Pays-Bas et nous aurez 
rendu un agréable service 2 . Ce pourquoi nous nous reposons sur 
vous. Sur ce, etc. 

Fait le xix novembre 1 6 1 2 . 

In margine : Ambassadeur Aerssen. 
A lia manu : i g November 1 6 1 2 . 

Die S ta ten, etc. 

Edeleetc. Den alcayde Hamet Àguzul, gesante aen ons A T an den coninck 
van Barbarien Muley Sidan, heeft aen ons van nyemvs gepresenteert de 
byliggende zyne règnes te mette narrée, beAvysen ende attesta tien by.hem 
becommen tôt zy rider ïntentie di en ende. Ende, alsoo wy Zyne Majesteyt 
geerne sagen geholpen, ende clat den voorscbreven gesante ten selven 
eyncle van Zyne coninck lycke Majesteyt van Vranckerycke op on se inter- 
cessie mocbt werden geaccommodeert mettet saullT conduict, dat by ver- 
soect ; besunderlyck nu zyne sakcn apparent zyn in Marocos corts te snllen 
gerestitneert werden, door dien dat den Tovenaer A r an zyn en aenbanck 
dagelycx meer en meer werdt verlaten, soo is Avederom ons ernslich bege- 
ren dat gby ? de voorscbreven requeste ende stucken oversien hebbende, 
aile goede debvoiren noch cens wiltaenwenden dat Zyne Majesteyt gedien 
zy het voorscbreven saullT conduit den voorschreven alcayde te accorder/en, 
te meer datter egbeen redenen en zyn van achterdencken dat by in Vranc- 
kerycke yet anders heeft te verrichlen als alleene te vervolgen de restitutie 
van de goederen die den coninck van Marocos soo ontrouAvelyck ontvoert 
zyn ; blyckende oyck by de voorscbreven attestation dat Zyne Majesteyt 
van Marocos de Francoisen vry gela ten ende Avel getracteert bceft in 
plaetse van de contrarie beschuldinge, ia conformité \sotl het Lractaet A r an 
vrede dat van wegen des coninex. van Vranckerycke met hem soo onlancx 
noch geleden gemaect is. 

Daeraen suit ghy dese Landen dienst ende ons ecncn aengenamen dienst 
doen ; daerop Avy ons sullen verlaten. U hiermede, etc. 

Actum den xis: 011 November 16 12. 

Rijksarchief. • — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 



1. Sur ce « traite de paix » Y. Doc. X, 2. V. la réponse de Van Àersen à celte 

p. 23, note 1. lettre, Addenda du présent volume Doc. /j. 
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Jean Le Comte est déboulé de sa demande et condamné aux dépens du procès 
intenté par lai à Samuel P attache, Martin van Rysbergen et Àdriaen Roesl. 



La Haye, 26 novembre 1G13. 

Au dos: Aux Hauts, Nobles, Puissants, Sages, Très discrets 
et Prudents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux des Pays- 
Bas Unis. 

Plus bas, alla manu: Reçue le xnn décembre 1612. 

En marge, alla manu: Datée du 26 novembre ; reçue le \l\ décem- 
bre 1 6 1 2 ' . 

Hauts, Nobles, Puissants, Sages, Très discrets et Prudents Sei- 
gneurs, 

En conséquence de la missive de Vos Hautes Puissances du 
11 octobre 2 dernier, nous avons examiné le procès que Vos Hautes 
Puissances avaient fait instruire devant le collège de l'amirauté de 
Rotterdam 3 et ensuite à nous renvoyé 4 , entre Jean Le Comte, Fran- 
çais, d'une part, et Samuel Panache, agent du roi du Maroc, 
les capitaines Martin van Rysbergen et Àdriaen Roest d'autre part. 

1. Le vendredi ity décembre 1612, lec- à fin d'entendre lecture de l'arrêt. » Rijks- 

turc fut en effet donnée de celle lettre à la archief, — Slalcn-Gencraal. — Resolulicn, 

séance des États-Généraux. L'Assemblée régis ter 55g, f. 866 u°. 

ayant accepté le verdict de la Haute Cour 2. V. la Résolution de cette date, Doc. 

de Hollande, il fut en conséquence résolu LXVI, p. i58. 

de « mander pour le lendemain à onze 3. V. Doc. XI T, p. 26. 

heures et demie les procureurs des parties t\. V. Doc. LXVI, p. i5S. 
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Et après mûre délibération en conseil, ayant pesé tout ce qui, en 
la matière, pouvait nous servir et nous mouvoir, nous déclarons 
que tel est notre avis : en ce qui concerne Samuel Pallache, l'arrêt 
mis sur le navire et les marchandises en litige doit être levé et le 
demandeur susdit déclaré non-recevable et non-fondé dans sa 
demande faite et sa conclusion prise contre ledit Pallache et les 
autres défendeurs, et condamné aux dépens. Le tout, cependant, 
sauf rectification de Vos Hautes Puissances ; lesquelles, 

Hauts, Nobles, Puissants, Sages, Très discrets et Prudents Sei- 
gneurs, nous recommandons à la protection du Tout-Puissant. 

A La Haye, le xxvi novembre xvi c douze. 

De Yos Hautes Puissances les dévoués Président et Conseillers 
de la Haute Cour de Hollande, Zélande et Frise. 

Par leur ordre, 

Signé : E. Both van der Eem 1 . 

1612. 



Op den rug : Hooge, Edele, Mogende, Wyse, seer Discrète, Yoorsie- 
nige heeren, de Heeren Staeten Generael der Yereenichde Nederlanden. 
En lager, aliamanu: Receptum den xnii on December 1612, 
In margine, alla manu: Date 26 November. Recep. 1/1 Deseraber 1612. 

Hooge, Edele, Mogeade, Wyse, zeer Discrète, Voorsienige Heeren, 
Àchtervolgende de missive van IhveHooch Mogende van den ii on Octo- 
bris laestleden hebben wy gevisileert het procès by Uwe Hooch Mogende 
gedaen instmeren voor de Gecommitleerde Raden ter admiraliteit binncn 
Rotterdam ende aenons overgesonden, tnsschen Jean Le Conte, Francboys, 
ter eenre ende Samuel Palacho, agent van den coninck van Marocos, cîide 
capiteynen Marten van Rijsbergen ende Àdriaen Roest, ter andere zyden. 
Ende met rype délibéra tie van racle overgewogen hebbende aile 't geene 
ter materie dienende es ende heeft nioegen moveren, verclaren voor ons 
advys in 't regard van Samuel Palacho, dat het arrest op 't scip ende 
goederen in questie gedaen, behoort afTgedaen ende clen eysscher voor- 
schreven tôt synen eysch ende conclusie, op den voorschreven Palacho 
ende d'andere verweerers gedaen ende genomen, verclaert te Avorden Le 

1. Su bsli lut-greffier de la tlaulc Cour. 
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wescn niel ontfanckelick nochle gefundeert, mit compensaLie van coslen. 
Allés nyettemin onder correclie van thve Hoocli Mogende, die wy hier- 
mede, 

Hooge, Edele, Mogende, Wyse, zeer Discrète, Voorsienige Heeren, 
in de prolectie van den Almogenden bevelen. 

In 's Gravenhage, den xxvi cn Novembris xvi c twaelfî: 

Uwe Ilooch Mogende dienslwillige de Pi'esidenl ende Raden van den 
Hoogen Rade over ïlollant, Zeelant ende Yrieslant. 

Ter ordonnance van de selve, 
Was geleekend: E. Bothvander Eem. 

]6l2. 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal, 4768. — Lias Loopende, Jani-Decem- 
ber 1612. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Règlement d'un semestre du loyer de Samuel Pallache. 



La Haye, 28 novembre 1612. 

En tête: Mercredi, le xxvm novembre 1612. 

En marge : Agent du Maroc. — Loyer. 

Il a été octroyé à Àdriaen Doncker, contrôleur des fortifications 
et commissaire de l'artillerie du Prince Electeur de Brandebourg, 
ordonnance de payement pour un semestre du loyer' de la maison 
où est logé le sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc : terme 
échu le dernier octobre passé, et se montant, à raison de sept cents 
florins par an, à la somme de trois cent cinquante florins. 



Bovcn: Mercury, den xxvm cn November 1612. 

In marc/me: Agent van Marocos. — Huyshuyre. 

Is Adriaen Doncker, conlrerolleur van de forlilicalieu cnde commissaris 
van de artillerie van den cheurfurst van Brandenburch, geaccordeert 
ordonnance van een halff jaer huyshuyre van den huyse, daerinne gelo- 
geert is d'heere Samuel Pallache, agent des conincx van Marocos, versche- 
nen den laesten Octobris laestleden, bedragende legen seven hondert 
guldens t' sjaers drye hondert vyfltich guldens. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolutïèn, regisler 559, f. 832 
1. V. 2 rc Série, Pajs-Bas, t. I, Doc. CCXXVII, p. 688. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sentence rendue par les Etats dans le procès intenté par Jean Le Comte 

à Samuel P attache. 



La Haye, i5 décembre 161 2 



En lêle : Samedi, le xv décembre 1612. 



En marge : Jean Le Comte. — Samuel Pallache. 

Conformément à la Résolution d'hier ', la sentence suivante a été 
prononcée : 

Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, ayant pris connaissance 
du procès <|ue Leurs Hautes Puissances ont fait instruire par devant 
le collège de l'amirauté de Rotterdam entre Jean Le Comte, Français, 
d'une part, et Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, le capi- 
taine Martin van Rysbergen et Àdriaen Roest, d'autre part, ont 
mûrement examiné et pesé tout ce qui se rapportait à celte affaire 
et déclarent, en ce qui concerne Samuel Pallache, qu'ils lèvent 
l'arrêt mis sur le navire et les biens en litige. 

Ils déclarent ensuite la demande faite et la conclusion prise 
par le demandeur contre ledit Pallache et les autres défendeurs non- 
rece vaincs et mal-fondées ; de sorte que le demandeur est condamné 
aux dépens,. pour les raisons susdites. 

FaTTcïTprononcé à l'assemblée des Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats-Généraux, le quinzième jour du mois de décembre en l'année 
xvr" et douze. 

1. Cf. Résolu tien, remisier ,55g, f. 866 u° cL Doc. LXIX, p. i63, noie i. 
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Boven : Sabali, den xv cn Decembris 1612. 



Jn marc/ine: Johan Le Comte. — Samuel Pallache. 

Is in achtervolch van de Résolu tie ghisteren genomen gepronunchieert 
de navolgende sententie : 

Die Staten Generael der Vereeniclicle Nederlandcn, gevisileert hebbende 
het procès by Haere Iïoog Mogende doen instrueren voor de gecom- 
milLeerde raden 1er admiraliteyt binncn Rotterdam tusschen Jehan Le 
Conte, François, 1er eenre, ende Samuel Palache, agent van deti coninck 
van Marocos, ende capiteyn Maerten van Rysbergen ende Adriaen Roesl 
ter andere zyden, ende hebbende nae rype délibéra lie van rade overwogeo 
aile 't geene ter materie dienende is ende heeft moegen moveren, doen ail* 
ten regarde van Samuel Palache het arrest op't schip ende goederen in 
questien gedaen ; verclarende den eysscher voorts tôt synen eysch ende 
conclusie op den voorschreven Pallache ende d'andere verweerders gedaen 
ende genomen, nyet onlfanckelyck noch gefundeert, compcnserende de 
costen van den voorschreven processe omme redenen. 

Gedaen ende gepronunchieert ter vergaderinge van de HoochgemeHe 
Heeren Staten Generael opten vyfthienden dach der maent van Decembri 
in't jaer xvi c ende twaelffve. 

Rijksarchief. — SlaLen-Gencraal. — Resolulïèn, regisLer 559, f. 867 v". 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE A MOULAY ZIDAN 1 

II aurait mis à la voile s'il rf avait reçu la lettre du Roi. — II attend avec 
impatience l'arrivée de Sa Majesté, car les vivres des navires touchent à 
leur fin et il est à craindre que l'équipage ne souffre de la disette . — Sitôt 
que les juments qu'est venu acheter le serviteur du Prince d'Orange 
seront embarquées, le vaisseau quittera Mogador, 

Mogador, 17 décembre 161 2. 

Sur la couverture, aiia manu : Copie d'une lettre en hollandais 
écrite par Samuel Pallache, de Mogador, à Moulay Zidân, roi du 
Maroc etc., le 17 décembre 1612. 

En tête : Copie de la lettre écrite par Samuel Pallache au roi du 
Maroc. 

Au dos, alia manu : Copie d'une lettre que le roi du Maroc a 
envoyée à Pallache 2 . 

Votre Majesté dit qu'elle trouve le capitaine 3 bien pressé. Il a, au 
contraire, beaucoup de patience, puisque voilà déjà plus d'un mois 
que nous attendons dans ce port sans recevoir de nouvelles de 
Votre Majesté', si ce n'est avant- hier". Et, par Dieu, si nous n'avions 
pas reçu la lettre de Votre Majesté, nous allions lever l'ancre et 
mettre à la voile. Dieu a voulu que nous ayons reçu hier des lettres 
de Votre Majesté fi avec le caïd Abd er-Rahman. J'ai lu un passage de 



1 . GcLle lettre est enfermée dans un 
sachet, de soie à (leurs rouges cl jaunes 
(V. à ce propos la note i de la p. 175). 
L'original était en arabe; Pallache Ta fait 
traduire en néerlandais cl a certifié la tra- 
duction conforme au texte clans un posl- 
scriplum écrit en espagnol et signé de lui. 
V. p. 170. 

2. Erreur. C'est l'inverse qu'il faut lire. 

3. Le capitaine Ilillcbrant Gerbranls/,. 



Quasi. Y. Doc. LXIJ, p. i/|5, La lettre de 
Pallache repond à deux lettres de Moulay 
Zidan. Ces deux lettres, ou, plus exactement, 
les extraits qui en ont clé faits par Pallache 
pour otre remis a Quasi, sont publiées aux 
Addenda du présent volume, Doc. 2 et Doc. 3. 
[\. Moulay Zidàn s'était réfugié dans le 
Sous depuis le mois de juin 161 2. 

5. V. Addenda, Doc. 2. 

6. Ibidem, Doc. 3. 
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ces lettres an sieur capitaine et lui ai dit que Votre Majesté se lia lait 
d'arriver. Le sieur capitaine m'a demandé dans combien de temps. 
J'ai répondu au capitaine que Sa Majesté écrivait qu'elle allait 
venir tout prochainement. Et, comme le capitaine voulait savoir 
combien de jours cela durerait encore, je me suis adressé au caïd 
qui m'a répondu qu'il fallait attendre dix ou douze jours. Alors le 
capitaine a déclaré qu'il resterait encore dix ou douze jours 1 , à. con- 
dition que Votre Majesté, conformément à sa lettre, ferait, d'ici là, 
décharger les marchandises envoyées par les Nobles et Puissants 
Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis 2 et apporterait ou 
enverrait la somme nécessaire à leur payement. 

Votre Majesté devra prendre en considération que les vivres du 
capitaine diminuent et touchent à leur fin, que les besoins de son 
équipage sont très grands, puisqu'il a deux cents hommes à bord, 
et que, si les vivres venaient à lui manquer en pleine mer, il se trouve- 
rait fort embarrassé. C'est pourquoi Votre Noble Majesté daignera 
faire le plus de diligence possible pour être prête dans le temps 
convenu. 

Le serviteur de Son Excellence, qui vient ici pour acheter des 
chevaux, cherche principalement à acquérir des juments 3 . Aussitôt 
qu'il les aura achetées et embarquées, nous partirons d'ici pour ne 
plus revenir. Votre Majesté voudra bien en tenir compte. 

Ecrit et envoyé du port de Mogador, le xvu décembre 1612. 

Posl-scriplum *. — Digo yo que es A^erdacl que escrivi al rey 

Mulay Çidan todo lo dicho ariba, y, por ser A^erdad, lo firmo en 

mismo dia. c . , G i r> 11 1 

oigne : bamuel Pallacne. 

Op hcL omslag, alla manu : Copie van eeii Ncderduytschcn brief, 
geschreven by Samuel Pal lâche, uyt Mogador, aen Mouley Zidân, coningh 
van Marocos etc. , den 17 e11 December 1612. 

Boven: Gopye van den brielï geschreven by Samuel Pallacio aen den 
coninck van Maroquo. 

1 . Moulajr Zidân claiL do retour à Moga- écuries de Maurice de Nassau, qui retourna 
dor le 3i décembre 1612. V. Doc. suivant. en juillet 1G16 au Maroc avec le capitaine 

2. V. Doc. 3jX.UI, p. 149. Quasi. Y. en 16 17 le Journal du capitaine 

3. Ce « serviteur de Son Excellence » Quast. 

devait être Miclûcl Harlman, intendant des 4. V. ci-dessus p. 1G9, note 1. 
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Op den rug, alla manu : Copye van eene missive die de coninck van 
Marocko aen Pallacio gesonden heeft. 

Dat Uwe Mayesleyt seydt dat den capileyn groole haest heeft, hy heeft 
veelepatyentye, also het meerder aïs eenen maendt is dat wy hyer in deese 
havens geweest zyn ende noyt schryvent van Uwe Mayesteyt ontfangen 
liebben dan op eergisteren; ende, by Godt, so Uwer Edele schryvent ni et 
gecomen waere, soude onse anckers gelicht ende tzeyl gegaen hebben. 
Ende Iwas Godes will datter op gisteren brieven van Zyne Mayesleyt met 
den alchayer ÀfTclrahaman gecomen zyn. In de welcke brieven, hebbe ick 
den sieur capiteyn gelesen ende geseytdat Zyne Mayesteyt groole neers tic- 
heyt deede om te komen ; ende sieur capiteyn heeft gevraecht hoe lange, 
so hebbe ick den capiteyn geanhvoort dat Zyne Mayesteyt schreve dat 
Zyne Mayesteyt haestich komen soude, ende die capiteyn wikle weeten 
hoe lange ofte hoe veele dagen, so hebbe ick dilo alchayer gevraecht van 
Zyne Mayesteyt wegen, die welcke my geseyt heeft van ihien ofte twaelll' 
dagen, Avaer doorden capiteyn sal wachten thien ofte twaelff daghen, met 
conditye dat Uwe Mayesteyt, gelyck Zyne Mayestoyts brieven seggen, in 
dier tyt die goederen by de Edele Mogende Ileren Sfcaten Generael der 
Yercnichcle INederlanden gesonden , corn en lossen, daer beneiïens brengencle 
ofte sendende die betalinge van dien. 

Ende Syne Mayesteyt zal hebben te bemercken dat die victualye van 
de capiteyn s minderen ende opgaen, ende dat hacre coslen vccle zyn, 
also sy tweehondert mannen op haere scliccpcn hebben, ende by aldien 
haer victualye in zee mochle manckeren, so warcn haeren rade ten eyndc. 
Daeromme sal Uwcr Edele Mayesteyt hacr in dier lyl opt spoedichste 
gelieven te dispatyercn en de alite vecrdigen, 

Ende die dienaer van Zyne Excellentic, die hyer compt om paerden te 
coopen, compt principalycken om merryen te coopen, ende so haesle 
die gecoft ende tscheepe zyn, so gaen wy van hyer ende komen niefc 
weder. Daerop hebbe Uwe Mayesteyt le bemercken. Ceschreven ende 
gesonden wt die haven van Mogodoor, op den xvn cn Dccember 1612. 

PosL-scriplam. — Digo yo que es verdad que escrivi al rey Mulay Çidan 
todo lo dicho ariba, y, por scr verdad, lo firmo en mismo dia. 

Was geleekend : Samuel Pallache. 

Rljksarchlef, — Slaten-GeneraaL — Secreete Casse 1 . — Liilera D, 
Loquet Q, n° h. — Copie contemporaine de L'original. 

1. Sur la présence de ce document au Secrcelc casse Y, p. 17D, note 1. 



l'y 2 3l DÉCEMBRE l6l2 



LXXIII 

LETTRE DE MOULAY ZIDÂN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// a reçu, avec la lettre des Etals, ta ratification du traité de paix. — Paye- 
ment des munitions débarquées par le capitaine Quasi. — Il s'étonne de 
Valiiliide des États dans l'affaire Le Comte et les rappelle au respect de la 
chose jugée. — Il demande le remboursement de ses dépenses et frais pour 
rachat aux pirates de marchandises hollandaises. — Il désire le retour 
de Ahmed el-Guezoali et donne à Samuel P attache tout pouvoir pour 
négocier en son nom. 



Mogador, 8 Dou cl-Kada 1021 — 3i décembre 1C12. 

Au dos, alia manu: Reçue le i3 mars x 6 r 3 . 
El plus bas: Produite le i3 mars 161 3. 




Messieurs, 

Nous avons receu A 7 ostre lettre 1 par les mains de no s Ire fidelle 
agent Samuel Pallache, et avons esté joyeux d'en tendre de vostre 
bonne prospérité, que Dieu augmente. Aussy avons receu la confir- 
mation de con tract de paix avecq grand contentement; et, Dieu nous 
donnant repos en nostre Estât, recognoistrons en tout vostre bonne 
affection, comme appartient à sy grand Estât. Àussy avons receu 
les amonitions 2 quy nous rend davantage oblige/, et avons payé au 
capitaine Quast ce que en avons abbaissé en ces tu y nostre port de 
Mougador; et pour le surplus, luy aA 7 ons ordonné de l'abbaisser 

ï. V. à la date du 18 septembre 1612, 2. V. Doc. LX1I, p. 1/16, et, Doc. LX.III, 

Doc. LXIY, p. i5a. p. 1^9. 
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en nostre cliasieau d'Àgadere, en recepvant son payement quy luy 
doi'bt estre envoyé de nostre ville de Thcrudent 1 . 

Nostre agent, Samuel Pallaclie nous a advisez de l'arrest faict sur 
noz navires et biens 2 ; nous esmerveillons comme soit consentyà tel 
arrest, apprcz le jugement donné en nostre roy anime pour ce que 
ce quy est arrivé en Salé avecqle François 3 . Us ont esté jugez pour 
trahi très par deA r ens la justice du pays, ayans esté surprins avecq 
lettres de l'Espagnol ennemy ; et sy c'est le François prins par 
Risbergue en la mer, nous ayant esté faict relia tion à Marrocques 
en la façon que vous aura rapporté ledict Risbergue et aultres des 
navires, comme il pretendoit prendre un g de noz navires pensant 
qu'ilz fussent marchands, l'avons jugé de bonne prinse. Et, sy 
Risberghe ne s'en fust allé, eussions faict fere justice du capitaine 
françois, pour avoir prétendu contre nostre bandiere et tué le capi- 
taine Goppendrayer. 

Et ce quy a esté jugé une fois en un lieu ne se doibt débattre en 
aultre, comme est faicte mention en nostre traicté, es articles un* 
et ïx % comme vous m'escripvez par vostre lettre la cause de l'arrest 
du mien estre pour maintenir ce quy se juge selon les loix du pays ; 
quoy estant, il n'est raysonnable que ce quy ce juge en nostre 
ampire soit débattu aultre fois, ayant donné crédit à nostre agent 
Samuel Pallaclie pour fere pour nous. 

Et touchant le navire de l'iiuille que nous aA r ons envoyé 6 , ayant 
esté achapté par nostre serviteur Talcayde Mebcmet ben Sebeyr du 
navire pirate pour dix-neuf mille florins, auparavant le traicté de 
paix, nostre agent Samuel Pallaclie nous ayant rciuonslré qu'il 
esloit raysonnable de le renvoyer à ses appartenants pour venir en 
telle conjonction, donnasmes ordre de fere payer ladicte huillc et 
fournis dudict navire pour la porter. Gomme par aultre A r ous avons 
escript, il n'est pas raysonnable que ce que aA'Ons desbourcé se 
perde, puisque ce que en avons faict a esté pour ne contrevenir 

i. Sur celte ville, capitale du Sous, V. 3 Sur les événements auxquels Moulay 

i re Série, Pays-Bas, t. I, p. G7/1, noie 5. Zidân fait ici allusion, Y. i re Série, Pays- 

a. Il s'agit de l'arrêt mis sur le navire Bas, t. I, p. 68C, note 1. 

du Roi à la requête de Jean Le Comte. Y. t\. Y. Ibidem, p. 579. 

Doc. XXXIII, p. 74, ot XXXVIII, p. 8/1. 5. V. Ibidem, pp. 58i-58a. 

Pallaclie avait quitte les Pays-Bas avant le 6. Sur cette ad'airc, V. Ibidem, p. 671 

jugement des États. et supra, Doc. XXVIII, p. 55, note /|, 
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à nostre tr aicté, selon les susdicts articles : u sçavoir que nous pro- 
curions de retirer des navires jurâtes les navires flamengs au moyen 
que ce ne soit à nostre dommage; et n'ay peu 1ère aultrement 
qu'en donnant argent : ce que j'ay iaict, voyant que c'estoit à 
radvancement des propriétaires. Et, à ces te occasion, est rayson- 
nable que le mien me soit rendu avecq les Irais que a laicts nostre 
agent Samuel Pallache, en desquictant les quarante et huict pippes 
vendus par ung More nommé Hamet Fustelly, avant que vint 
nostre ordre de renvoyer la marchandise à ses appartenants. 

Nostre agent Samuel Pallache nous a conté de la dilligence et 
combien avez senty de desplaisir de ce que nous a enlevé le navire 
marseillois 1 , et des lettres que avez escriptes au roy de France sur 
ce subject 2 : de quoy vous remercyons. 

Nous avons donné pouvoir à nostre agent Samuel Pallache pour 
le recouvrement du nostre 3 ; et que nostre serviteur Hamet Àgouzul 
revienne*; et desirons que continuyez en vostre bonne vollonté. 
C'est u ngne chose turpide que où est ung ambassadeur de Roy soit 
faicte telle chose. Et pareillement le favoriserez en cecy et en loutte 
aultre chose qu'il vous dira de bouche de nostre part pour luy avoir 
donné crédit; et ne desirons que aultre que luy se mette en noz 
afferes ny aye communicquation d'icelle ; et iceluy A r ous fera rella- 
tion de ce quy se passe au pays ; priant Dieu, 

Messieurs, 

qu'il vous donne en prospérité et santé accomplissement de A r oz 
désirs. 

Donné en nostre port de Mougador. le 7 du mois le Cada 1 021. 

Rijksarchief. • — SLalen-Gcneraal, 7iQ6. — Lias Barbarije 3596-4644. 
• — Original. 



1. Le navire marseillois : le navire de Jean Philippe Gastelane. 
Philippe Gastelane. Y. Doc. XLYI1I, t\. Samuel Pallache avait sans doute avi- 

p. 106. se le Ghcrif du refus formule par le roi de 

a. Y. celte lettre, à la date du 10 août France d'ontreren pourparlers avecEl-Guc- 

iGi'i, Doc. LYII, p. i38. zouli. Sur ce refus Y. la lettre de Yan 

3. Du nostre t de nos biens traîtreuse- Aerscn aux États, Addenda du présent vo- 

ment enlevés par le capitaine provençal lume, Doc. i. 
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LA.A.L11 



LISTE DE PRÉSENTS 1 



S. 1. n. d, 



En iêle : jfr 

Plus bas : -u^lLOj 1 

Rijksarchief. — Slaleii-Generaal. — Secroete Casse, — r Lillera D. 
Loquet Q, a" h. — Original. 



Tiuduction 



En iêle: Lui 2 . 

Plus bas: El-Estados 3 . 



Deux retal* d'ambre gris. 



- Quatre retal de civette 5 . • — Quatre 
liaïtbi de satin 7 faits clans la maison du sultan. — - Deux tapis de 
soie de fabrication persane. — Une couverture 8 . 



t. Celle liste de présents, destinés sans 
doute i'i être offerts aux Etals, se trouve dans 
le sachet de soie renfermant la traduction 
de la lettre de Palladio à Moulay Zidiin du 
17 décembre iCia (Doc. LXX1I, pp. 169- 
171). La présence de ces deux documents 
dans la Sccreclc Casse, alors que la lettre 
originale de Moulay Zidàn aux Etats du 80 
décembre 16 12 (Doc. L XXIII, p. 172) se 
trouve dans la Lias Barbarijc, semble être 
impnlablc à une erreur de classement; le 
sachet de soie devait, suivant la tradition 
chérifienne, renfermer à l'origine la lettre 
de Moulay Zidàn et probablement aussi la 
liste de présents, 

2. Lui, c'est-a-dirc : Dieu ; ce mot a été 



mis à la place de la formule habituelle: 
Louange au Dieu unique ! 

3. El-Esfados, les Etats-Généraux. 

[\. Le retal dont il est ici question est 
un poids valant 19 onces, soil o k ,5/j6. 

5. LemoL^Jlp peut aussi désigner un 
parfum do couleur noire compose de musc, 
d'ambre et d'autres aromates 

6. Hailhi. Tentures dont le dessin figure 
des arcs mauresques ; elles s'appliquent sur 
les murs enduits à la chaux, à la manière 
de lambris. 

7. Le texte porte L <f^ a pour : ^J^' 

S. Le mot <LuD est employé à Tlemcen 
pour désigner une couverture de lit. 



-i> 
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LXXIV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel Pallache a présenté une lettre de Moulay Zidân. • — II a 

exposé l'étal des affaires de Sa Majesté. 



La Haye, i3 mars 1G1 3. 



En tête: Mercredi, le xm mars 161 3. 



En marge : Maroc. 

À comparu devant l'Assemblée Samuel Pallache, agent du roi 
du Maroc, revenant de Barbarie. 11 a présenté une lettre de Moulay 
Zidân 1 avec quelques compliments ; puis il a fait un court exposé de 
l'état des affaires de Sa Majesté et de la guerre 2 . Enfin il a insisté 
pour obtenir une Résolution en suite de la lettre susdite. 



Boven: Mercury, den xm cn Marty i6i3 



In margine: Barb aryen. 

Is ter Yergaderinge gecompareert Samuel Pallache, agent clés coninex 
van Marocos, wedergekecrt vuyt Barba ri en, beeft gepresenteert eencn brieff 
van den coninck Muley Seidan met cenige compJimenten, encle daernae 
eene cortte berich linge gedaen van Zyne Majesteyts saecken ende jegen- 
woordige gelegentheyt in den oirloge, insisterende voorts om te bebben 
Résolu tie opten voorschrevea brieff. 

Jiijhsarchicf. — Siaicn-GeneraaL — Resolutïcn, remisier 560, f. 130. 



1. La lettre datée de Mogador, 3i dé- 
cembre 1 Ci a. V. Doc. LX.XIII, p. 17^. 

2. Les affaires de Moulay Zidàn étaient 



fort précaires et ses opérations contre l'agi- 
ta Leur Àbou Mali al lî avaient jusqu'ici été 
malheureuses. 
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LXXV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Qaasl est invité à se rendre à La Haye pour effectuer avec S. P attache 
la liquidation des comptes. — 77 délivrera à celui-ci ses bagages. 



La Haye, i/i mars iGi3. 

En lêle : Jeudi, le xmi mars i6i3. 
En marge : Maroc. 

Eu suite de la requête de l'agent du roi Moulay Zidân, Samuel 
P alla che, revenu du Maroc, il a été convenu d'écrire au capi- 
taine de A^aîsseau Quast, qui a transporté ici cet agent, qu'il ait à se 
rendre à La Haye, aussitôt après réception de la lettre, avec tout 
ce qu'il a reçu au Maroc de la part du Roi, afin de liquider ses 
comptes avec l'agent. Ledit sieur agent insiste particulièrement sur 
ce point, et demande qu'en attendant Quast lui lasse délivrer ses 
bagages ainsi que ce qui lui appartient par ailleurs. 

Boven: Jovis, dent xiiii 011 Marty i6ro. 
Jn marqine: Barharien. 

Opte renions Iran lie yan tien agent des coninex Mulay Sidan, Samuel 
Pallachc, gecommen vuyl Barbaricn, is geaccordeert le schryven aen den 
schecps-capiteyn Quast, die hem hecft overgebracht, dat hy hem, terstonls 
nae het onlfan gen des brielT, transportere na den Haege alhier, met alsiilck 
goet als hy in Barbarien van wegen den Coninck lieeft onlfangen, teu 
eynde om met hem le liquideren, daertoe den voorschreven hecre agent 
sérieuse inslanlie is doende; ende dat hy dies nyettemin ondertusschen 
ontslae, ende den voorsclireven heere agent doe ende laet volgen desselfls 
baeraerien ende wat hem meer is aengaende. 



l t>"D 



Rijksarchicf. — Slaten-Generaal. - — Résolution, register !j60,f. 13L 
Dk Castiuks. IV. — ia 
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LXXVI 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amirauté de Iloorn gardera jusqu'à nouvel ordre dans l'arsenal de la 
Généralité les munitions de guerre rapportées du Maroc par le capitaine 
Quasi. 



La Haye, i5 mars jGi3 - . 



En télé : Vendredi xv mars i6i3. 



En marge : Amirauté. — Capitaine Quast. 

Il a été reçu et lu une lettre du collège de l'amirauté de Iloorn 
ou Enkhuizen, datée du xmars, et faisant savoir que le capitaine 
Quast, de retour des côtes du Maroc 1 , est rentré au Texel le huit 
courant avec son vaisseau de guerre. Le Collège a l'intention de 
mettre ce capitaine en congé, pour alléger les charges de la Généra- 
lité, et désire connaître ce qu'il doit faire des munitions de guerre 2 
et de la pièce de canon en fonte, qui est crevée, que le susdit Quast 
a rapj)ortées. 

Après délibération, il a été résolu de répondre que Leurs Hautes 
Puissances entendent et désirent que le Collège garde le susdit 



i. Sur la mission de Quasi, V. Doc. LX1J , 
LXXII, LXXY, pp. i/|5, 169, 177. L'exa- 
men des corn pies de ce capitaine fuL confie 
à une commission composée des députés 
Bicsman, Bass et Magnus. V. les Résolutions 
des iq et ai mars cl celle du 10 avril 161 3. 
Resol. t rcg. 56o, jj. j4o v °> j 53 v° d so5. 

2. Les Etats avaient envoyé, en suite de 
leur Résolution du 17 septembre 16 12 (Y. 
Doc. LX1T, p. 1 46), des armes et des mu- 



nitions pour le roi du Maroc, mais Quast 
ne devait rien débarquer saus payement. 
Dans sa lettre aux États du 3i décembre 
1612 (Doc. LXXIII, p. 17a) Moulay Zidân 
accuse réception d'une partie de ces muni- 
tions ; le « surplus » devait cire livre à 
Agadir cl toujours contre argent comptant. 
Il est possible que le payement se faisant 
attendre, le capitaine Quast soit rentré aux 
Pays-Bas avec ces munitions. 



r r ï 
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canon crevé et les munitions clans l'arsenal delà Généralité, jusqu'à 
nouvel ordre de Leurs Hautes Puissances. 



Bovcn: Veneris xv n Meerte i6i3. 



In margine : Àdmiraliteyt. — Capiteyn Quast. 

Onlfangen ende gelesen eenen brieiT van liet collegie ter àdmiraliteyt tôt 
Hoom olï Enchuysen, gedateert den x C11 Meerte, daerby sy adverteren 
dat den aclitsten deses den capiteyn Quast met syn schip van oirloge het 
Tesel ingecomen is van de custen van Barbarien, ende dat sy van mey- 
mnge syn den selven aff te dancken, om het Landt van costen te verlich- 
ten, versouckende te weeten wat sy sullen hebben te doen mette mu- 
ni tien van oirloge milsgaders het geborslen metalen stuck geschuts, dat 
den voorschreven Quast wederom heeft gebracht. 

Nae deliberatie, is geresolveert t'antwoorden, dat Haer Hoog Mogende 
verstaen ende begeren dat zy 't voorschrcven geborsten geschut ende mu- 
ni tien in het magasyn van 't Lant sullen bewaren tôt naerder ordre van 
ïlaere ïïooch Mogende. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal. — Resolatïèn, recjislev 560, f. Ihi v°. 



?M& 



i8o G mai i6i3 



LXXVII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La lettre, par laquelle le collège de V amirauté de Rotterdam demande ce 
qu'il convient de faire du vaisseau appartenant à Moulay Zidân et pris 
en garantie, sera communiquée à l'agent de Sa Majesté. 



La llayc, G mai i6i3. 



En tête: Lundi, le vi mai i6i3. 



En marge : Amirauté de Rotterdam. — Vaisseau du roi du Maroc. 

Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté de Rotterdam, 
datée du mi de ce mois, faisant savoir que le vaisseau appartenant 
au roi du Maroc et pris en garantie par l'Amirauté 1 , se trouve 
dans le port en si mauvais état qu'il ne serait pas capable de tenir 
la mer, à moins d'avoir été radoubé au préalable. Le Collège 
demande donc à connaître l'avis de Leurs Hautes Puissances sur 
ce qu'il convient de faire dudit A 7 aisseau. Il désire savoir égale- 
ment si les deniers de l'hypothèque ont été restitués à Leurs 
Hautes Puissances, et si, en ce cas, elles rendront le vaisseau 
à l'agent de Sa Majesté, ou si ce vaisseau doit rester comme gage, 
en la possession du pays. En ce cas, et à supposer qu'on veuille 
l'affecter au service du pays, le navire devrait être réparé, car il 
est renommé pour être un excellent voilier. 

Il a été résolu, après délibération, que l'agent Valckenburch 

i. Lorsque ce navire, nomme « Le d'avancer la solde de son équipage, en 
Soleil », rentra en octobre 1G1 1 aux Pays- gardant le navire comme garantie du rem- 
Bas, ramené par Hysborgen, les Étals-Gé- boursement de celte avance. Y. i rc Série, 
ncraux chargèrent l'a mirau te de Rotterdam Pays-Bas, t. I, pp. G79-G80. 
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clonnerail communication cle celle lellre à l'agent du roi du Maroc, 
pour connaître son avis. 

Boven: Lunae, den vi cn Meye 1610. 



m * * # i + « • * 



* * 



In margine: Àdmiraliteyt Rotterdam. — Schip van den coninck van 

Marocos. 

Ontfangen eenen brieiT van het collegie ter àdmiraliteyt binnen Rotter- 
dam, gedaleert den im cn deses, daerby zy adverteren dat bet schip toebe- 
lioirende den coninck van Marocos, het welcke sy hebben beleent, aldaer 
leglit en vergaet, zulcx dat m en met 'tselve nyet en soude derven in zee 
gaen, sonder alvooren te syn verdubbelhuyt, versoeckende daerom te 
verstaen het goet gelieven van Hare Hoog Mogencle wat sy met 't voor- 
schreven schip sullen doen ; oiT de penningen daerop verscholen aen Hare 
Hoog Mogende syn gères titueert ende oll' sy dat aen den agent van Syne 
Majesleyt sullen restituerez ofte dat het schip voor de beleeninge aen het 
Lant sal blyven, in welcken gevaîle men het selve sulcx soude moeten 
versien, dat het Lant, des noot synde, daer dienst van soude moegen 
geschieden, alsoo bel gerenonuneert is seer clouck bezeylt te wesen. 

Is nae délibéra lie goet gcvonden dat den agent Valckenburch den voor- 
schreven brieiï aen den agent des conincx van Marocos sal communiccren 
om daerop te verstaen des selfs meyninge, 

Bijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Besolulicn, regisler 560, f. 244. 
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lxxviii 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

On prendra l'avis de Samuel Pallache avant d'informer V amirauté de 
Rotterdam de ce qu'elle doit faire du navire de Moulay Zidân. — Ce 
roi, au dire de Pallache, aurait reconquis la souveraineté au Maroc. 



La Haye, 10 juin. iCi3. 



En tête : Lundi, le x juin 161 3. 



En marge : Amirauté de Rotterdam. — Vaisseau du roi du 
Maroc. 

Il a été lu une lettre du collège de l'amirauté de Rotterdam, datée 
du huit courant; dans cette lettre le Collège demande à connaître 
le bon plaisir de Leurs Hautes Puissances touchant ce qu'il faut 
faille du vaisseau appartenant au roi du Maroc, qui se trouve à 
Rotterdam 1 ; ce vaisseau, sur lequel le susdit Collège a avancé 
environ neuf mille florins carolus, est en si mauvais étaL qu'il faut 
faire pomper à grands frais pour le tenir à sec. 

Il a été convenu qu'avant de prendre une décision à ce sujet, on 
entendrait d'abord l'avis du sieur Samuel Pallache, agent de Sa 
Majesté* On a chargé de ce soin l'agent Valckenburch, qui remer- 
ciera en même temps Sa Seigneurie, au nom de Leurs Hautes 
Puissances, pour la nouA r elle qu'elle a communiquée à Leurs Hautes 
Puissances, à savoir: que le roi Moulay Zidân serait redevenu 

1. Les Etals avaient reçu une missive même, à cause de l'information qu'elle 
conçue eu des termes analogues le G mai (V. contient louchant le prétendu rétablisse- 
Doc. LXX.VÏJ, p. 180); ils avaient répondu nient de !a souveraineté de Moulay Zidàn. 
comme ils répondirent à celle-ci, mais celte Sur la date réelle de ce rétablissement, V. 
Résolution a paru devoir être publiée quand ùifra, Doc.XCI, p. 21/1, Sommaire. 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



183 



maître absolu de Merrakech, Sous et Tclouan, nouvelle que Leurs 
Hautes Puissances espèrent être exacte. 

Boven : Lrunae, clen x cn Juny i6i3. 

In marejine: Admiraliteyt Rotterdam. — Schip des coninex van Ma- 
rocos. 

Gelesen oenen briefT van de gecommitteerde raden ter àdmiraliteyt bin- 
nen Rotterdam ? gedateert clen acbtsten deses, daerby sy alsnoch versoec- 
ken te verstaen ïïaere Hoog Mogencle goecle beliefte, "wat zy cloen sullen 
met bet schip tôt Rotterdam wesencle, toebehoiren.de den coninck van 
Marocos, by 't voorschreven collegie beleent met ontrent negen cluysent 
carolus guldens, diewyle het soo verre alrede is vergaen clat het veel cosfc 
van pompen om drooeh te houden. 

Is goetgevonden alvooren bierop Le clisponeren, clat men eerst sal ver- 
staen de meyninge van clen agent van Syne Majesteyt sieur Samuel Pallache, 
claertoe clat clen agent Falckenburch gelast is, encle om Zyn Eclele te 
beclancken van Avegen Hâve Hoog Mogencle van de tyclinge die by Hare 
Hoog Mogencle heeft geconimuniceert van clat die coninck Mulay Sidan 
weelerom volcommen niées ter soucie wezen van Marocos, Sus ende Tituan, 
boopende clat de serve tydingen Avarachtich zyn. 

Rijksarchicf. — SLalen-Generaal. — Resolalïèn, regisier 560, f. 312 u n . 
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LXXIX 

RESOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Le collège de l'amirauté de Rotterdam fera faire les réparations nécessaires 
au vaisseau du roi du Maroc pris en garantie. — Nomination d'une com- 
mission pour régler avec Samuel Pallache le payement des muni lions 
vendues à Moulay Zidân. 



La Haye, n juin i6i3. 

En léïe : Mardi, le xi juin i 61 3. 

En marge: Amirauté de Rotterdam. — Maroc. 

Il a été résolu d'écrire au collège de l'amirauté de Rotterdam que 
Leurs Hautes Puissances ont Lien reçu la lettre du huit de ce mois ' , 
dans laquelle ce Collège demande ce qu'il devra luire du vais- 
seau du roi du Maroc engagé pour environ neuf mille florins; que 
Leurs Hautes Puissances ne peuvent pas lui donner de réponse défi- 
nitive sur ce point, parce qu'elles poursuivent encore les négociations 
entamées au sujet de cette affaire avec l'agent de Sa Majesté ; que, 
ces pourparlers finis, Leurs Hautes Puissances feront aussitôt part 
de leur avis au Collège, et qu'elles le prient, en attendant, de faire 
faire au navire les réparations nécessaires. 

En marge: Agent du roi du Maroc. 

Les sieurs Bass et Magnus ont commission ci, mandat pour 
régler définitivement, avec le sieur Samuel Pallache, agent du roi 
du Maroc, le payement des mousquets et munitions de guerre 
A'cndus et livrés à Sa Majesté de la part de Leurs Hautes Puissances 2 . 

1. V. Doc. précédent, p. 182 et note 1. p. 178. Il est à remarquer que le trafic 

2. Sur ces munitions V. Doc. LXXVI, d'armes et de poudre que les Provinces- 
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Quant à For que ledit agent leur a donné en acompte de ce 
payement, ils le renie Liront aussitôt entre les mains du receveur 
général, qui l'enverra a la banque d'Amsterdam pour y être con- 
verti et changé en monnaie courante et A r alable. 



Boven: Martis, den xi 011 Juny 1610. 

1 11 marginal Admirai ileyt Rotterdam.. — Marocos. 

Te scbryven aen het collegie ter admiraliteyt binnen Rotterdam, dat 
Hare Hoog Mogende haren bricfT van den acbtsten deses wel hebben ont- 
fangen, maer voor soo veele zy daetby vcrsoeckeii Le verstaen Avat deselve 
snllen hebben te docn mettet scbip des couincx van Marocos (beleent met 
outrent negen duysent gnldens) dat Rare Hoog Mogende lrun daerom 
A 7 oor alsnocbnyeteyntelyck en knnnen gcantAvoorden, omme dat zy mettcn 
agent van Syne Majesteyt daerop in handelinge syn ; deselve aiTgedaen 
wesende, dat Hare Hoog Mogende hun daervan mitsgaders van hare 
meynmge op haer versonck terstonts sullen advertcren, begerende dat zy 
ondertusscben den oirboir A r an 't voorscbreven scbip AA r iIlen doen. 

Jn marginal Agent des conîncx A r an Marocos. 

Dieheeren BassendeMagnns Avordcn gecommitteert encle geaulhorizeert 
omme metten heerc Samuel Pallacbe, agent des coninex van Morocos, 
.finalyck Le ] i qn i cl eren aengaende te beLalinge van de mnscpietten ende 
munition van oirlogc, die Zyne Majesteyt van Avegcn Rare Hoog Mogende 
syn Ycrsocht ende gclcA'crt; ende bet goût dat by den voorschreven agent 
op ailcorllingc van de selve beLalinge în bacrluydcL* banden is gegeA'en 
voorls over te geven in banden van, den ontfanger generael, omme 1er 
bancke binnen Amslelrcdam gcbrachl, ende in goct gauckbacr gepermit- 
teert gelt geconverteert ende gewisselt tcAvorden. 

fiijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolalïcn, regisier 560, JJ. 315 
et 317. 

Unies faisaient avec Moulav Zitlan était d'au- exécution était assurée par les consuls. CoLle 

tant plus fnjetueux que ce trafic était intor- circonstance valut en outre aux Pavs-Bas 

dilauxElalscatliolicpics parties ordonnances de nombreux avantages relativement à leur 

très sévères, ordonnances dont la rigoureuse commerce d'exportation. 
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INSTRUCTIONS POUR LAMBRECMT HEYNRICXZ. 

Il devra réunir ses navires à FalniouLh pour se rendre ensuite sur les côtes 
de France, d'Espagne et du Maroc ; il informera les Etats de la situation 
de Moulay Zidân, donnera la chasse aux pirates et protégera les navires 
qui reviennent des Indes Orientales. 



"La Haye, iijuin i0i3. 

Sascriplion : Instructions pour le capitaine Lambreclit Heynricxz. , 
dit Moyen Lambert 1 , commandant des cinq vaisseaux de guerre 
destinés à purger la mer des pirates, 

IL fera ses préparatifs diligemment et sans perdre un instant, 
puis il prendra la mer et se rendra le plus tôt possible sous Fal- 
moulli, où, de concert avec les quatre autres capitaines, il convien- 
dra des signaux qui leur permettront de se reconnaître les uns les 
autres en cas de rencontre, et arrêtera tout ce qu'il jugera nécessaire 
à l'accomplissement de sa mission. 

Quand les cinq vaisseaux désignés se trouveront réunis, il en 
enverra deux croiser le long des côtes de France et d'Espagne jus- 
qu'au détroit de Gibraltar, puis de là, le long des côtes du Maroc 2 . 
Arrivés en rade de Sali ou ailleurs, les capitaines auront ordre de 
s'informer clés nouvelles qui auront cours dans le pays et de la 
situation dans laquelle se trouveront les affaires du roi Moulay 
Zidân :î , afin d'en donner avis par toute occasion aux Hauts et 



i. Moyen Lambert, c'est-à-dire : le Beau 3. On a vu (Doc. LXXYIÏLp. 182, note i) 

Lambert. combien la situation troublée du Maroc 

-2. Les capitaines qui commandaient ces préoccupait les États qui, dans rincertitudo 

deux vaisseaux envoyés sur les cotes du Ma- où ils étaient du triomphe définitif de 

roc étaient Gcrbrantsz. Quast et Charles de Moulay Zidàn,gardaicntduns lcursrclatious 

Gock.V. infra Doc. LXXXIV, pp. 197-198. avec ce roi une réserve prudente. 
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Puissants Seigneurs Etats-Généraux. Puis ils se tiendront sur 
lesditcs côtes du Maroc et cle l'Espagne jusqu'à la fin d'octobre ou 
jusqu'au commencement de novembre prochain. 

Lambreclit Heynricxz. chargera ensuite lesdits capitaines de 
prendre contre les pirates et la piraterie les mesures, prescrites par 
ses instructions, instructions dont il leur donnera copie ou extrait 
afin qu'ils s'y conforment. 

Avec les trois autres navires, le commandant susdit agira con- 
formément à ses instructions de l'année passée. 

Enfin il surveillera les navires qui sont attendus retour des Indes 
Orientales, afin de leur fournir, selon leurs besoins, des hommes, 
des vivres, des rafraîchissements ou autres choses utiles. 

Fait et arrêté en séance des Hauts et Puissants Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas Unis, à La Haye, le xi juin xvi c treize 



Opschrifù: Instructie voor den capiteyn Lambreclit Hendricxsz., geseyt 
Moyen Lambert, als commandeur over de vyJT scepen van oiiioge gedesti- 
nccrt omme de zee te veylen tegcns de zeeroovers. 

Sal hem in diligenlie en de sonder eenigen tyt te versuymcn gereet 
maecken ende in zcebcgeven, endehem laeten vinden metten aldercerstcn 
onder Valmuyden, ende aldaer mette vicr andere capiteyneii beraemen 
ende ordonneren de seyncn daermede zy malcandcren, in gevalle van 
rencontre, mocgcn ondcrkennen, ende Aval meer noodich bevonden zal 
worden lot vuytvoeringe van zyn en laste. 

Hebbende de geordonnccrde vyiï scliepcn by den anderen, sal alsdan 
Lwee van de sclve sendcn lancx de cusLcn van. Vranckryck ende Spaignen 
toLLc Strate van Gibraltar, ende van daer voiris ]an.cx de cuslen van Bar- 
baryen, ende die capilcyncn laslcn dat zy, coemende op de rbeede voor 
Saphi ende clders, aldaer sullen vernemen wat tydin gen dat aldaer zyn 
ende in wat state dat zyn de zaccken van den conînek Muley Sidan, omme 
met aile occnrrcnLicn die Hooge ende Mogcndc tlccren Statcu Cencrael 
daervan te adverteren; ende dat zy bon voiris opte sclve custen van Bar- 
baryen ende van Spacngnen onlboudcn lot in U eynde van October olf 
bel bcgmiscl van November naesteommendc. 

Sal voiris de voirschreven capiteyn en lasten ; legens aile piraten ende 
piraterien te version vol gen de zync inslruclic, daervan hy bnn copie olï 
extract zal geven om ben daernae te regnlercn. 
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Mette andere dri.e schcpcn sal cU voirsclirevcn commandeur doen endc 
hem regulercn volgende zyne insfcruclie van 't voirledcn jaer. 

Eynlelick sal by hebben acht te nemen opte scepen die -vuyt Oost 
Indien verwacht wordeii, omme dezelvc te assis Leren, naer dat zy sullcn 
beboeven, Yan volck, livres en de andere verversschingen ende commo- 
diteyten. 

Gedaen ende gcarreslcert ter vergaderin gc van de Iïoog Mogende Heeren 
Staten Generael der Vereeniclide Nederlanden in 's Gravent âge den xi cl1 
Jnny xvi c derfchîen. 

Bijksarchtef. — Slalen-Generaal, 3284. — Îaslractie-Boek 1 61 1-1 623 } 
j\ 26. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Ils autorisent Samuel Pallache à prendre pour un voyage au Maroc le 
navire du Roi, mouillé à . Rotterdam. — Ils exigent, en retour, de ragent 
et de son frère un engagement de payement à échéance. 



1 



; i 



La Haye, 26 juin i6t3. 



i.-i. 



En tête: Mercredi xxvi juin i6i3 



I ! 



En marge: Maroc. — Navire. 

Lecture a été donnée d'une requête du sieur Samuel Pallache, 
agent du roi du Maroc, demandant qu'on lui cède le navire de 
Sa Majesté, mouillé à Rotterdam, avec lequel il est revenu du 
Maroc, afin qu'il puisse le prendre pour un voyage au Maroc en 
vue du service du Roi. il promet de payer, à son retour, au collège 
de l'amirauté de Rotterdam la somme que ce collège a avancée sur 
ledit navire. 

Il a été résolu, après délibération, que, pour obliger le roi du 
Maroc, on céderai tau requérant le navire susdit contre une obliga- 
tion signée de lui et de son frère, par laquelle ils s'engageront à 
rembourser, dans l'espace d'un an à dater de ce jour, les sommes 
avancées qui doivent être liquidées 1 . 



■ i 



I i 






\ j 



1 . Sur les sommes avancées par le col- 
lège de l'amirauté de Rotterdam, d'ordre 
des États-Généraux, V. i re Série, Pays- 
Bas, t, I, pp. 679-681. Ces sommes, aug- 
mentées des avances faîtes à Samuel Pal- 
lache par ce même collège le 3o novembre 



16 13 (V. Doc LXXXIX, p. 20t))ct en suite 
de la Résolution des Etals du 2/j février 
161/1 (V. Doc. XCV], p. 229) s'élevaient 
à 20 000 -florins. Cf. à la date du 10 avril 
iGi4 l'attestation de Samuel et de Joseph 
Pallache, Doc. GX111, pp. 269-271. 
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igo 26 juijn i6i 3 

Boven: Mercury xxvi c Juny 16 13. 



7/i margine : Marocos. — Scliip. 

Is gelesen seecker remonstrantie van den lieere Samuel Pallache, agent 
des conincx van Marocos, versouckende dat men hem hct scbip van Syne 
Majesteyt tôt RoLterdam wesende, daermede liy vuyt Barbarien is gecom- 
men soude willen lalen volgen, om daer mede een reyse te doen naer 
Barbarien ten dienste van den Coninck ; belo vende dat by tôt synder weder- 
compste die van't collegie ter admirai ileyt tôt Rotterdam sal belacîen 
't geene dat zy op 't voorscbreven scbip geleent heeft. 

Ende nae delibefalie, is geaccordeert dat men lot voirderinghe van den 
dienst van den coninck van Marocos den remonstrant sal moegen laeten 
volgen 't voorscbreven scbip, mits by obligatie by hem ende zynen broeder 
gcteeckent, belovende dat zy binnen eenjaer naestcommende de geleende 
penningen die gcliquicleert suJlen wordcn, su lien betaelen. 

Rijksarchief. — Slalcn-Gcneraal. — Resoluliën, regisier 560,/. 347 v Q . 



Li A. A. A.11 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ahmed el-Giiezoull a annoncé son dépari pour le Maroc. — // assure les 
ÉLaLs de la bienveillance da Roi à lear égard. - — Ceux-ci regrettent 
l'insuccès de sa mission en France. — Conformément à son désir ds le 
recommanderont an capitaine Abbe Willetnsz. — 77 lai sera fait un pré- 
sent avant son départ. — Une lettre lai sera remise pour le Roi. 



La Haye, i/ï aoûl iGj3. 

En tôle : Mercredi, le xiui août ] 6i 3. 

En marge: Ambassadeur du Maroc. — Item Maroc. 

A comparu devant l'Assemblée le sieur caïd Ahmed el-Guezouli, 
ambassadeur du roi du Maroc Moulay Zidân . Il a déclaré que Sa 
Majesté lui avait ordonné de retourner au Maroc, parce que sa mis- 
sion en France demeurait sans aucun résultat, nonobstant les bons 
offices de Leurs Hautes Puissances et de leur ambassadeur J , dont 
il remercie aflectueusement Leurs Hautes Puissances, au nom dé 
Sa Majesté 2 . 

L'Ambassadeur déclare ensuite que Sa Majesté porte une telle 
affection aux Pays-Bas, qu'elle considère les Hauts et Puissants Sei- 
gneurs comme ses frères et se confie à eux comme a ses frères , quoique, 
jusqu'ici, elle ait été empêchée de prouver cette affection, par les 
difficultés d'une guerre qui l'a continuellement accablée 8 . Mais Sa 
Majesté le fera et s'en acquittera, dès que, par la grâce de Dieu, 

i . Leur atnbassadeurzVr&nçois van À-crscn. Doc. LYI, p, i35, Addenda, Doc. i, cl 

a. Sur rinlcrvcnlion des Étals auprès de SS. IIist. Maroc, i re Série, France, l. 11. 

Louis XIII en faveur de Moulay Zidàn, V. 3. Larovolted'Àbou Mahalli. Y. p. 117. 
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elle sera délivrée de la guerre. L'Ambassadeur prie, en attendant, 
Leurs Hautes Puissances de Lien A^ouloir conserver à Sa Majesté 
leur bonne amitié en toutes les occasions qui se présenteront. 

Et, vu que le comparant a passé un marché avec 1 qui part de 

Zélande pour le Maroc, et que celui-ci le conduira à Sainte-Croix- 
du-Cap-de-Gnir, où Sa Majesté désire qu'il débarque, il prie Leurs 
Hautes Puissances qu'il leur plaise d'ordonner par lettres audit 
capitaine d'avoir bien soin de lui et de le conduire à Sainte-Croix, 
et non ailleurs, pour ne pas désobliger Sa Majesté. 

À quoi il a été répondu que Leurs Hautes Puissances regrettent 
vivement le peu de succès de la mission du sieur caïd, que, s'il n'eût 
tenu qu'à elles d'obtenir de meilleurs résultats, elles n'eussent certes 
pas manqué, ni leur ambassadeur en France non plus, de faire tout 
leur possible pour obliger et contenter le Roi; que Sa Majesté devra 
attribuer cette adA^crsité aux accidents de la guerre ; que Leurs 
Hautes Puissances espèrent que Dieu Tout-Puissant tirera bientôt 
Sa Majesté de toutes ces difficultés, en lui donnant la Aratoire sur ses 
ennemis; que Leurs Hautes Puissances remercient ensuite Sa 
Majesté de ses témoignages d'amitié et de sa persévérante affection, 
et qu'elles la prient de bien vouloir protéger et iirvoriser les sujets 
des Pays-Bas, ainsi que leurs navires et biens qui A 7 ienclront dans les 
royaumes de Sa Majesté. 

Leurs Hautes Puissances déclarent enfin qu'elles écriront au capi- 
taine susdit 2 , conformément à. la prière du comparant, a qui elles 
souhaitent bon et heureux A 7 oyage. 

Il a été résolu ensuite, A r u que ledit sieur caïd est un des princi- 
paux juges* du royaume de Sous et jouit d'une grande considé- 
ration auprès du Roi, de lui faire don d'une chaîne d'or aA 7 cc une 
médaille, de la valeur de six cents florins. 



1. Le capitaine À.bbc Willcmsz. Y. la 3. Ahmed cl-Guczouli était cadi de la 

noie ci -après. province de Sous où Moulay Zidàn s'était 

3. La minute de cette lettre, datée du réfugié. Les ambassadeurs étaicnl souvent 

xmi août, qui nous fait connaître le choisis parmi les magistrats et l'on verra en 

nom du capitaine dont il s'agit, se trouve 1617 le grand mufti du Maroc désigné 

au Rijksarcbicf. SLaLen-Gcncraal t 4?yo. — pour l'ambassade envoyée par le Cliérif à 

Lias Loopendc J uii-Dccember 161 3. Coiislanlinople. 



; i 



Boven: Mercury ? den xini en Àugusti i6i3 



In margine : Ambassadeur van Marocos. — Ilem... Marocos. 

Is 1er Yergacleringe gecompareert die heere alcayde Hamet Agouzul, 
gesante des conincx van Marocos, Mulay Sidan, verclarende dat hy van 
Zyne Majesteyt gelas t was Avederom naer Barbarien te keeren, diewyle 
hy vermerckte > dat hy in Yranckrycke syne saëcken nyet en coude verri ch- 
ien, daerom hy hy Syne Majesteyt was vuytgesonden, nyettegenstaende 
die goede debvoiren die Tiare Hoog Mogende deur haeren ambassadeur 
hadden doen doen, daervoor hy Hare Hoog Mogende vrientlyck van wegen 
Zyne Majesteyt bedanckten ; versekerende clat Zyne Majesteyt sulcx tôt 
dese Landen is geafieclionneert, clat hy Hare Hoog Mogende bout voor 
syn broeders, ende oick syne besendinge aen de sel\ r e doet als aen syn 
broeders ; al ist zoo dat hy dat tôt nochtoe nyet en heeft kunnen doen 
blycken overmits de swaricb ey den van de oirloge daermede hy continue- 
lyck is beladen geweest. Dan verseeckert dat Zyne Majesteyt clat sal doen 
ende hem daerinne quyten, soo haest als hy van den oirloge door Godts 
genacle onlslagen sal wescn; biddencle dat ondertusschen Haer Hoog 
Mogende Zyne Majesteyt haere goede afiectie van gelycken by aile voor- 
valLende occasien willen contimieren. 

Ende alsoo hy comparant verdragcn is met , die vuyt Seelandt naer 

Barharien vertreckt, dat deselve hem sal brengen tôt S llJ Crois du Cap de 
G-ay, daer Zyne Majesteyt begeert heeft dat hy salaencommen, versoeckt 
deselve dat Hare Hoog Mogende den voorschreven capiteyn gelieven by 
brieven te belasten dat hy hem wel accommodere, ende tôt S hi Crois 
brenge, ende elders niet, tôt ondiensle van Syne Majesteyt. 

Hierop is geanlwoort datte t Hare Hoog Mogende leet is, clat de saken 
die d'heerc alcaide beîast is geweest te verrichten niet heter en syn gesucce- 
deert ; verseeckerende dat haclden Haere Hoog Mogende yets meer daerloe 
weeten te doen by haer sel ver ende cloor haren ambassadeur in Yranck- 
rycke, dat sy dat nyet en soude hebben gelaeten, om Zyne Majesteyt te 
believen ende gratificeren ; dan dat Syne Majesteyt dese tegenheyt de 

i. V. celte lettre, Doc. suivant, p. iç)5. 

De Gastiues. IV. — i3 
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Il a été approuvé d'écrire au roi du Maroc Moulay Zidân, de la 
part cle Leurs Hautes Puissances, une lettre de compliments renfer- 
maut en substance ce qui précède \ M? ;| 
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byvallen van den oirlogh moet toescbryven ; verhoopende Hare Hoog 
Mogende dat Godt Àlmachtich Zyne Majesteyt vuyt aile swaricheyden 
haest sal kulpen, ende hem tôt dieu eynde viclorie over zyne vyanden 
crleenen; dat Hare Hoog* Mogende Zyne Majesteyt voorts bcdancken 
oor zyne aengeboden vriindtschap ende conlinualie van zyne affeclie; ende 
versoucken dat deselve deser Lanclen ondersaten. haere scbepen ende goe- 
deren in zyne rycken commende, vrille protégerai ende favorizeren ; vercla- 
rende Haere Hoog Mogende dat sy aen den voorschreven capiteyn sullen 
schryven gelyck d'heere comparant versocht h eeft, Syn Edele wenschende 
goede ende voorspoedige reyse. 

Is voorts geaccordeertj diewyle die voorschreven heere alcaido is een 
van de voornaemste rechters in bet rycke van Sus, ende in groot aensien 
by den Coninck, dat m en den selven sal vereeren met een gouden kettinge 
1er weerde van sess bouder t guldens nielle médaille. 



Is goetgevonden dat m en eenen sivilen briellvan complimenten van de 
substantie ; gelyck hier vooren is geantwoort, van wegen Haere Hoog 
Mogende sal schryven aen den coninck van Marocos Mulay Sidan. 

Rijksarchief. — Slàlen-GeneraaL ■ — Résolution, regisier 560, ff. 440 v° 
cl 442. 
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Ils déplorent l'insuccès de la mission pour laquelle Ahmed el-Guezouli avait 
été envoyé en France, et attribuent cet échec à la mauvaise fortune des 
armes de Sa Majesté. — Ils font des vœux pour le Roi, rassurent de 
leur amitié et lui rappellent la clause du traité relative au libre accès des 
navires hollandais au Maroc. 



La Haye, i/j aotit i6i3. 



I ! 



En marge: Au roi de Barbarie Mulay Si dan. 
i/i août i 6i3. 



À lia manu : 



Sire, 

Le sietir alcayde Iïamet Agcmzul, présent porteur, nous a ce 
malin 1 .remonstre en n os tre Assemblée, qu'il es toit d. 'intention de 
partir d'icy et retourner vers Barbarie, puisque les affaires que 
avoit en charge de Vos Ire Majesté de traicler avec le roy de France 
ne lu y estoient succède au cou lentement de Vostre Majesté, nonobs- 
tant le debvoir par nous faict par lettres et rinlervention de nos tre 
ambassadeur prez du die t Roy". De quoy nous sommes infinement 
marriz, d'aultant que nous desirions de complaire à Vos tre Majesté, 
comme nous ferons tousjours très-vol on tiers en choses tant justes 



i. Y. Doc. procèdent LXXXII, p. kjt. 

2. Il semble que les Etals-Généraux 
aient été mal renseignés par Yan Âersen, 
qui aurait joué dans la circonstance un 
rôle équivoque. Du Mauricr écrivait à 
Puisicm, le iS juin i6i5, que « ce 
n'esloil pas le premier ny le seul des- 
service que îedict Arscns cusl Faict à Leurs 



Maj estez [de France], leur imputant et à 
leurs conseillers ce a quoy il/, n'avoient 
o tiques pense, et à ses propres maistros en 
leur donnant de faux adviz. » Du Mauricr 
ajoutait qu'il n'était « ny vray ni vraysom- 
blable » que le roi de France ait refusé de 
recevoir l'ambassadeur marocain. SS. IIist. 
Maroc, j™ Série, France, t. 11. 



Il 
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et raisonnables ; mais comme cela ne s'est peu impetrer, nous espé- 
rons que Vostre Majesté nous en excusera, et l'imputera aux acci- 
dents de la guerre qui sont souvent cause de semblables contrarietez 
et difficultés, et que le Dieu Tout-Puissant remectra bientost les 
affaires de Vostre Majesté en meilleur estât et toute assurance contre 
ses ennemis. Ayants tesmoigné audict sieur alcayde combien volon- 
tiers nous le desirons et souhaictons au contentement de Vostre 
Majesté, priants bien humblement qu'il plaise à icelle nous conti- 
nuer sa royale affection, comme nous ferons le mesme de nostre 
part pour le maintenement et accomplissement du traicté d'amitié 
faict et aggreé entre nous, et d'ordonner que, à ces te fin, les mar- 
chants et navires de ces Pays, Amenants aux havres, royaulmes et A r illes 
de Vostre Majesté, y soient bien receuz, accommodez et traicté, et 
puissent librement trafficquer, comme nous aA 7 ons enthiere con- 
fiance et aA 7 ons recommandé fort sérieusement audict sieur alcayde, 
lequel nous avons trompé un gentilhomme fort accord, qualifié et 
doué de sçaA 7 oir et expérience, pour faire service à Vostre Majesté. 
Nous remectans donc à sa suffisance pour en foire plus ample 
rapport à Vostre Majesté, prions le Créateur. 

Sire, 

de vouloir consen r er la royale personne de Vostre Majesté en très- 
parfaicte santé, très-longue et bien heureuse A r ie. 
De La Haye, xim u d'aoust i6i3. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7406. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LXXXIV 

LETTRE DE QUAST AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il est arrivé à Sqfi, oà il a appris que Moulay Zidân s'était mis en campagne. 
— Il a donné la chasse à deux pirates anglais, repris une caravelle et 
cap taré, devant Lanzarole, an de ces pirates, — La cargaison de la 
caravelle a été envoyée à l'amirauté de Hoorn ; celle cla navire au 
collège de Zélande. 



En racle de Lanzarole, 3o septembre 16 13. 

Au dos: Aux Nobles, Puissants, Savants, Sages, Prudents et Très 
discrets seigneurs, Messeigneursles Etals-Généraux des Provinces- 
Unies à La Haye. 

El plus bas, alla manu : Reçue le xv novembre i6i3. 

En lêle, alla manu: Enregistrée. 

En marge, alla manu: Datée du 3o septembre. — Reçue le i5 
novembre i6i3. 

Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents et Très discrets 

Seigneurs. 

Me s seigneur s, 

,Vai cru devoir faire savoir a Vos Seigneuries que je suis arrive 
en rade de San, le 18 septembre dernier. Je trouvai dans cette 
rade deux navires marchands allemands et six anglais. Le capi- 
taine et quelques marchands des premiers sont venus l'après-midi 
à mon bord et m'ont appris que Moulay Zidân s'était mis en cam- 
pagne avec un Saint nommé Sidi Yahia 1 , qui venait soutenir la 



i. Ce personnage, dont il a été question 
plus haut (V. p. 12/1, note 5), s'appe- 
laiL en réalité Yahia bon Abdallah, ben 
Saïcl, ben A bel el-Monaïm ed-Daouclî, el- 



Mcnnàni, el-liahi. Sa réputation de saint 
lui venait surtout de son grand-père Saïd 
qui « avait été par sa science et sa pieté 
l'homme le plus remarquable de son temps ; 
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cause du Roi avec soixante-dix mille hommes 1 . Ils me racontèrent 
ensuite que, trois jours auparavant, étaient arrivés dans cette rade 
deux pirates anglais, qui amenaient avec eux un navire de Lubeck, 
un navire français chargé de douves de tonneaux, et une caravelle 
chargée de sucre; ces pirates étaient repartis pour Mogaclor ou 
Sainte-Croix pour y vendre ces sucres. 

Ces renseignements me déterminèrent à lever F ancre pendant la 
nuit, afin de poursuivre les dits pirates à Mogador ou à Sainte-Croix. 
Arrivé le 20, au soir, sous Sainte-Croix, j'y aperçus en eiïel trois 
voiles et une caravelle auxquelles ]e donnai aussitôt la chasse. Les 
pirates, voyant que je les poursuivais, retirèrent aussitôt leurs gens 
de la caravelle, cru 'ils abandonnèrent, et prirent la fuite. Nous les 
poursuivîmes jusqu'à la nuit tombante où l'obscurité les déroba 
à 110 tue vue. Comme toute poursuite devenait impossible, nous 
retournâmes accoste v la caravelle abandonnée, dans laquelle nous 
trouvâmes huit Portugais. Nous conduisîmes ce navire à Lanzarote 
(ainsi qu'on pourra le voir dans la résolution prise à ce sujet 2 ) pour 
l'y décharger ; car il faisait eau et avait de nombreuses avaries. 

J'arrivai le 2/1 suivant à Lanzarote, et je trouvai dans cette rade le 
pirate anglais qui avait pris la caravelle et l'avait ensuite abandon- 
née. À peine nous eut-il aperçus qu'il coupa son amarre et lit voile 
vers la terre ; et, s'étant rangé tout contre la côte, il se jeta avec 
tous les Anglais dans deux chaloupes, et s'enfuit à terre, en aban- 
donnant son vaisseau. Voyant cela, je mis aussitôt ma chaloupe à 
la nier pour me rendre avec mes hommes sur le navire du pirate dont 
je m'emparai. Le capitaine Charles de Gock 3 vint aussi dans sa cha- 
loupe abord, du navire, que nous avons ancré devant Lanzarote le 
soir même de sa prise. 

J ai transbordé la cargaison de sucre de la caravelle dans le navire 
d'un, capitaine Cornelis Jaspcrsz., de Flessingue, et je l'ai envoyée 

il ayaitfait revivre la Tradition (Sonna)dans Les contingents de son armée étaient for- 
te Sous et avait donné dans ce pays un vif mes principalement des Cîicbàna, des Bc- 
cclal à l'islamisme ». El-OufkAni, p. 3/|2. non Djcràr, des llechlouka et des Benou 

1. «Il rassembla de nombreuses trou- Kensous. làem, p. 3/|0. 
pes de tous côtes, et, à la tète de ses parti- 2. Il s'agit probablement d'une réso- 

sans, il se mit en marche sur Mcrrakcch, lution prise par le conseil de guerre à 

le 8 du mois de Ramadan de l'année 1022 bord du vaisseau amiral. 
(22 octobre i6i3). » El-Oui-rInj, p. 339- $• Sur ce capitaine, Y. p. iS6, note 2, 
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au collège de l'amirauté de Nord-Hollande 1 . J'en aurais fait 
autant du navire corsaire, que j'aurais envoyé au susdit Collège, 
puisque c'était moi qui l'avais abordé le premier; mais les mate- 
lots da capitaine Gock s'y sont tellement opposés, que je l'ai envoyé 
au collège de Zélande, sous réserve de nos droits. Et c'est pourquoi 
je prie Vos Nobles Puissances de bien tenir la main à ce que l'ayant- 
droit ne perde pas ce qui lui revient. 

Sur ce, Nobles. Puissants, Très savants, Sages, Prudents et 
Très discrets Seigneurs, je prie le Seigneur de conserver à Vos 
Nobles Puissances longue vie et gouvernement prospère. 

Fait à bord du vaisseau de guerre hollandais Den Gulden Leuw, 
en rade de Lanzarote, le xxx septembre i6i3. 

Par moi, le dévoué serviteur de Vos Nobles Puissances, 

Signé : Hillebrant Gerbranlsz. Quast. 

Op den rug : Eedele, Mogende, Hoochgeleerde, Wyse, Yoorsieimige 
ende zeer Discrète heeren, Myn Heeren die Generaele Staten der Geunierde 
Provinlyen in 's-Gravenhage. 

En lagcr, alla manu: Reccpt. den xv cn November i6i3. 

Boven, alla manu: Régis Ira ta. 

In marglnc, alla manu; Date 3o Sep lember ; recep. i5 November i.6i3. 

Eedele, Mogende, Hoocbgeleerde, Wyse, Yoorsieimige encle seer Dis- 
cree te Heeren. 

Myn Heeren, 

Ick liebbe niet kiumen naer laeten Lhver Eedele te verwittigen dat ick 
op den 18 Sep tomber tôt Safyen ter rede gecomen ben ; alclaer ter recelé 
vindende twee Duylsche met ses Engelsclie coopvaerdye scheepen. Ende 
zyn des naemiddaechs aen myn boort gecomen die schippers ende coop- 
luyclen van de Duylsche scheepen, die -welcke m y ver ad ver ter den dat Mou- 
lai Sidan te velden gecomen was met eenen Sant genaempt Diclibaia, die 
welcke Zyne Mayesteyt quam assislcren met tsevenlich duysentman ; seyden 
noch dalter drie dagen geleden, ter rede geweest haclden hvee Engelsche 
vrybuyt scheepen, by lmer hebbende een Lubecks endeFrans sebip, geladen 
met pipe duygen ende eenen carveel met zuycker ; ende dat zy naer 
Mogodoor ofte S 1 Gruys geseylt vvacrcn omme die suycker alclaer le venten . 
So is't dat ick, alsulck adverlisscment hebbende, myn ancker des nachts 

j. L'amirauté de Hoorn ou Enkliuyscn, 
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gelicht hebbe, omme clilo piraten lot Mogodoor ofte S 1 Gruys te soecken, 
en de ben op den 20 cn dito desavondts ontrent S 1 Gruys gecomen endegesien 
drie seylen met eenen carveel, en de hebbe date lycken jacht opliaer gemaeckt ; 
zy, siende dat ick jacht op haer maeckte, hebben haer volckuyt den car- 
veel gelicht, endelien op die vlucht gegeven endeden carveel verlaeten ; so 
dat Avy haer vervolcliden tôt 's avondts toe ; lot clat zy ons ontduysterden 
door dien het nacht wierde. Wy geene apparentye siende omme haer te 
gecrygen door dien zy ons ontduystert waren hebbe den verlatene carveel 
angevaert, daerin bevindendeacht Portugeesen, met welcke carveel wy naer 
LanceroLle geseylt zyn (als by die Résolu lye claer op genomen blycken zal) 
omme hem aldaer te discargeren, door dat hy zeer leck ende schadeloos was. 
Ende ben op den 2/1 dito tôt Lancerotte gecomen, ahvaer wy ter rede 
geyonden hebben den Engelschen piraet die welcke den carveel genomen 
ende weder verlaten hadde ; clie welcke, so haest h y ons vernomen hadde, 
zyn tocw aflgehouwen heeft ende is naer die stranclt geseylt, dicht by die 
Aval comende, is met aile clie Engelschen in twee salonpen naer landt 
gevloclen, encle heeft zyn schip geabandonneert. Ick 't selve siende hebbe 
myne saloupe datelycken gemandt ende ben naer den piraet scheepe geroey t 
ende hem veroverfc ; is doen den capiteyn Charles de Gock met zyn saloupe 
claer mecle aenboort gecomen encle Avy hebbendt des avondts datelyck naer 
die veroveringc A 7 oor Lancerotte geanckert. 

D'ingeladen suycker van clen carveel hebbe ick in eenen schipper Cor- 
nelis Jaspersz., van Flissingen, zynen scheepe overgescheept encle acnH 
collegye A 7 an 't Noorderquartier gesonden. Ende zoude clen verovercle 
piraetschcepe mede aen 't collegye voornoemt gesonclen hebben, also ick 
clie cerste aborderinge gedaen hadde, ten waere dat die inaLroosen van clen 
capiteyn Cock A r oornoemt h en alsoo legens m y geopposeert haclden, hebbe 
het also naer 't collegye A T an Zeelandt, miclts daerop houclende on se 
gerechticheyt. Biclcle clerhalven dat Uwcr Edele Mogende den goedcn 
hanclt daer aen tehouden, so Avie claer toe gerechticht mochte, clat hem 't 
selve gerechte mach toegeweesen worden. 

Hycr mecle, Edele, Mogende, Ilooch gel cercle, Wyse, Voorsiennige ende 
zeer DiscreLc Heeren, biclcle clen Hcere Uwcr Edele Mogende te Avillen 
prcservcren in een langclurige gesontheyt ende gehickzalige regicringc. 

Ut 'slanclts scheepe van oorlooghe genaempt « Den Guldcn Leinv » ter 
reede leggencle A^oor Lancerotte, op den xxx^ 11 Septcmber a° 161 3. 
By my, Uwcr Eedc] Mogende diensLAvillige, 

Was rjeleekend : Hilbrant Garbrantsz. Quast. 

Rijhsarchicf. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16^^ , 
— OricjinaL 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Avant, de souscrire au prêt de cinq mille florins sollicité par S. Pal- 
lache, ils désirent connaître les gens qui formeront l'équipage de cet agent, 



La Haye, 17 octobre 161 3 



En lële: Jeudi, le xvn octobre jGï3. 



En marge: Pallaclie. 

LccLurc a été donnée d'une lettre de Son Excellence écrite en faveur 
de Samuel Pallache 1 , agent du roi du Maroc. Dans celle lettre, Son 
Excellence demande instamment à Leurs Hautes Puissances de 
venir en aide à cet agent, en lui prêtant une somme de cinq mille 
florins, contre obligation signée de lui et de son frère, afin de lui 
permettre d'entreprendre un voyage au Maroc pour le service 
de Sa Majesté: il prendrait le navire qui lui a été accordé et le ferait 
équiper de gens à lui; pour la moitié de ces cinq mille florins, il 
lui serait fourni des mu ni Lions de guerre ; l'autre moitié lui serait 
remise en argent comptant. 

Il a été convenu d'ajourner cette Résolution afin de savoir aupa- 
ravant quels hommes le susdit agent doit prendre à son service 2 . 



1 . Celte lettre du prince Maurice n'a pas 
été retrouvée, mais il est facile d'en rétablir 
la teneur, en se référant à la présente Ré- 
solution. On voit que le prince Maurice pro- 
tégeai L ouvertement Samuel Pallache et 
servait d'intermédiaire a celui-ci dans les 
demandes qu'il adressait aux Etats-Géné- 
raux Cf. i re Série, Pays-Bas, t. 1, Intro- 



duction, p. XVII. 

3. Le 20 octobre suivant, les Etats com- 
plétèrent colle Résolution en autorisant 
Samuel Pallaclie à enrôler son équipage, à 
la condition que cet agent soumît à leur 
approbation les noms des pilotes, capi- 
taines et officiers qu'il comptait employer. 
iïesoluliën, régaler 56o, f. 617 v n . 
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Boven: Jovis, den xvu on Oclobris 1610. 



In margine : Pallache. 

Is gelesen eenea brieff van Syn Excellentie gescbreven in faveure van 
Samuel Palache, agent des conincx van Marocos, dacrby Zyn Excellente 
serieuselyck recommandeert dat Haere Hoog Mogende den remonstrant 
souden gelieven te assis teren mette somme van vyff duysent guldens by 
leeninge, onder zyn obligalie ende van syrien broeder, omme dacr mede 
cen reyse te doen naei* Barbarien, ten dienste van Zync Majesleyt, met 
het schip liem geaccordeert bel Avelcke hy voorLs daertoe met zyn com- 
pagnie sai doen equipperen ; d' een helft \an de voorschreyenvyff duysent 
guldens in mu ni tien A r an oirloge, ende d' andere helft in gereet gel t. 

Maer goetgevonden dese Résolu tie vuyt Le s tell en, omme onder tu sscben 
te vernemen Avat A^olck dat den voorscbreven agent sal gebruycken. 

Rîjksarchief.' — Staten-Generaal. — Résolution, regislcr 560, f. 59Î v°. 
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LXXXVI 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Ils demandent à l'amirauté de Hoorn des renseignements sur la capacité 
des capitaines auxquels Samuel Pallache désire confier le comman- 
dement des vaisseaux qu'il équipe à Rotterdam. 



La Haye, 2 novembre iCi3, 



En lêle : Samedi, le 11 novembre i6i3. 



En marge : Maroc, — Deux capitaines de vaisseau. 

Lecture a éLé donnée d'un mémoire présenté de la part de 
l'agent du roi du Maroc et mentionnant les personnes de Ger- 
brant 'Jan sas., fils du feu vice-amiral Jan Gerbrantz. et de Jan 
Jansz. Slob, de Hoorn, comme les capitaines destinés à servir sur 
les deux navires que le sieur agent, au su de Leurs Hautes Puis- 
sances, équipe à Rotterdam pour être mis au service de Sa Majesté 
sur les côtes du Maroc. 

Il a été approuvé, après délibération, qu'avant de prendre une 
Résolution à ce sujet, on écrirait an collège de l'amirauté de Hoorn 
ou Enkhuysen, car il importe que Leurs Hautes Puissances soient 
informées et renseignées avec exactitude, pour savoir si les capi- 
taines susdits ont les capacités nécessaires et sont réputés tels 
à tous points de vue qu'il n'y ait à redouter de leur fait aucun 
inconvénient et qu'on puisse leur confier les navires susdits. 

Les sieurs du collège de l'Amirauté seront priés de bien vouloir 
par la première occasion faire connaître là-dessus leur bonne opi- 
nion et leur avis, de telle sorte que Leurs Hautes Puissances puissent 

I. Y. Doc. précédent, p. 201. 






t . 



:iî! ! i 



>■'■<■ 



''. I. 



. , i 
J' !> 

; j: 

I: 






|. :■ 



X 



h 



'î ''v 

r ■ 









li;l 



sî- 



2 04 2 NOVEMBRE l6l3 

s'en inspirer et se prononcer ensuite dans cette affaire, comme il con- 
viendra pour les intérêts du Roi. 



Boven : Sabali, den il 011 Novembris i6i3. 

In margine : Marocos. — 2 scheepscapiteyneii. 

Is gelesen seeckere memorie gepresenteert van wegen den agent des 
conincx van Marocos, inhoudende nominatievan den persoon van Garbrant 
Jansz.j soone van den vice admirael Ja.n Garbranlsz. saliger, ende Jan 
Jansz. Slob van Hoorn, tôt capiteynen om gebruyckt tcworden opte twee 
schepen die d'hcer agent, met kennisse van Hare Hoog Mogende, toerust 
tôt Rotterdam, omme tôt diensle van Zyne Majcsteyt gebruyckt te worden 
opte custen A r an Barbarien ; ende nae . délibéra tie goetgevonden alvooren 
daerop Le dispojieren, dat raen salschryven aenhet collègue ter admh'aliteyt 
tôt Hoorn ofte Enchuysen, alsoo daer aen is gclcgen, dat Hare Hoog 
Mogende nae de waerheyt werden geinibrmeert ende bericht, ofT de voor- 
schreven persoonen de becpiacmheyt hebben, ende znlcx zyn gequalificeert 
in aider manieren, dat men van de selve egecn inconvcnicnlen en heeft 
te verwachten-, ende lui 11 de voorschreven schepen salmocgen ver trou wcn ; 
dat zy deselve daerop metlen aldereersten willcn adverteren haere goede 
mcyninge ende advys, op dat Haere Hoog Mogende hun daer nae moegen 
rechteii, ende yoorts in de saecke disponcrcn gelyck voor den dicnst van 
den Coninck sal bevonden worden te belioiren. 

Rijksarchief. — S laie 11- Gêner aaL — Résolution, regisler 560, f. 6hS. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Renseignements fournis par l'amirauté de Hoorn sur les capitaines Gerbrant 
Jansz. et Jan Slob. — Les Etais ajournent leur Résolution. 



La Haye, 22 novembre iGi3. 



En tête: Vendredi, le xxn novembre 16 t 3. 



En marge : Amirauté de Hoorn. — Maroc. 

Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté de Hoorn. ou 
Enldruysen, datée du xv de ce mois, contenant, en réponse à la 
missive de Leurs Hautes Puissances du 11 de ce mois, les rensei- 
gnements suivants : 

Le capitaine Gerbrant Jansz. a servi le pays pendant plusieurs 
années en brave capitaine et s'est bien conduit; quant a sa vie 
privée, elle n'est peut-être pas tout à fait irréprochable.. Le sieur 
Jan Slob est un. homme courageux et de bonne conduite ; voilà tout 
ce qu'on sait sur son compte. Les sieurs de l'Amirauté ont fait jurer 
à ces deux hommes qu'ils n'entreprendraient rien qui soit nuisible 
à l'Etat des Pays-Bas ou à ses sujets. 

Puis est exposée et présentée la requête faite par Samuel Pal- 
laclie, agent du roi Moulay Zidân ; mais la Résolution à prendre 
à ce sujet est ajournée à demain 1 . 
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1. Contrairement a ccLLe provision les 
Elals ne revinrent sur la requête de 
S. Pallachc que le 2 G novembre. V. infra 



Doc. LXX.X.VJII, p. 1*07. Il s'agissait lou- 
jours de l'équipement des vaisseaux néces- 
saires à Pallaclie pour retourner au Maroc. 
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20Ô 22 NOVEMBRE I 6 I 3 

Boven: Yeneris, den xxn en Novcmbris i6i3. 

In margine: Axlmiraliteyt Hoorn. — Marocos. 

Ontfangen eenen brieff van de gecommitleerde raden 1er admiraliteyt 
tôt Hoorn ofte Enchuysen, gedateert den xv en deses, daerby sy voor ant- 
woort oplen brieff van Haere HoogMogende van den 11 e11 deses adverleren, 
dat den capiteyn Garbrant Jansz. lot vers chey den jaeren dese Landen op 
haere repartitie gedient lieeffc, ende hem daerinne wel gedragen als een 
vroom capiteyn toeslact, maer dat soe veele syne dagelycxe conversalie 
aengaet, dat hy hem daerinne wel wat frugaelder voor hem ende zyne 
huyshondinge in't particulier hadde moegen dragen, dat oick den persoon 
van Jan Slob is een courageux man, die hem wel heeft gedragen, daer 
van sy nyet anders en hehben gehoirt, verclarende dat sy die voorschreven 
Iwee perso onen al daer by eede hebben doen beloven, dat zy tegen den 
Staet deser Landen nochte den ingesetenen van dien nyet en sullen atten- 
teren ofte den selven in't minste beschadigen, 

Hierop is voorgeslelt ende geproponeert het ver sou ck gedaen by Samuel 
Palache, agent des conincx Muley Sidan, maer vuylgestelt daerop le 
resolveren tôt morgen. 

Rijksarchief. — Stalen-Gcneraal. — Résolution, regisler 560, f. 707. 
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LXXXVIII 

RESOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

lis refusent, vu la saison avancée, d'aider Samuel Pallache à équiper des 
navires. — L'agent obtiendra de V amirauté d'Amsterdam le règlement 
habituel en pareil cas. 

La Haye, 26 novembre i6i3. 

En lële : Mardi, le xxvi novembre i6ï3. 

,••.••••■■•••■••••1.4 

En marge ; Maroc. 

Il a été délibéré au sujet d'un mémoire présenté par l'agent du 
roi du Maroc Moulay Zidân, et tendant a obtenir une Résolution 
en suite de sa requête 1 . Il a été convenu qu'on ferait entendre avec 
ménagements au susdit agent que la saison est passée et l'année 
déjà trop avancée, pour équiper des navires, que Leurs Hautes Puis- 
sances font des difficultés pour entreprendre cela à cette époque, et 
c'est pourquoi elles sont d'avis que Sa Seigneurie se débarrasse de 
ses capitaines 2 au moyen d'un arrangement amiable. 

Il a été convenu d'écrire au collège de l'amirauté d'Amsterdam 
de payer au requérant ce qui a été payé à d'autres capitaines en 
pareil cas. 

Boven: Martîs, clcn x\vi ni Novcmbris i6i3. 

Jn nianjine : Mavocos. 

1. V. Doc. LXX.XY1I, p. 200. novembre sur la présente Résolution eL ac- 

'2. Samuel Pallache ayant fail de non- cueillirent sa demande, Y. Doc. LXXXÎX, 
velles instances, les Klals revinrent le 3o p. 209, 
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2 08 26 NOVEMBRE l6l3 

ls geadvyseert op seecker memorie ingegeven by den agent des conincx 
van Marocos Mulay Sidan, ten eynde op syn versouck soude Avorden gerc- 
solveert. Ende verstaen clat m en den voorschreven agent met goeder ma- 
nieren sal aenseggen, diewyle het saisoen verloopen ende het laete is op 
't jaer om eenige toeruslinge van schepen te doen, dat Haere Hoog 
Mogende difïiculteren voor dese tydt daerinneyets te doen, ende oversulcx 
goetvinden dat Zyn Edele hem zyne capiteynen met goeder manieren sal 
quyt maecken. 

ls geaccordeert te schryven a en het collegïe ter admirai iteyt binnen 
Amstelredam, dat sy den suppliant belaelen gelyck anclere capiteynen van 
gelycker natueren betaelt syn geweest. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolatïèn, regisier 560, f. 724. 



/ - ' _ . f 



niîSOLUTlON DES ETÀTS-GEïSEllAU.V 20 Q 



LXXXIX 

RÉSOLUTION DES ÉTÀTS-GÉNÉRAIIX 

Le vaisseau demandé au nom de Moulay Zldân sera donné à Samuel P attache 
en même temps que la somme nécessaire pour l'équiper. — Conditions 
qui seront imposées aux officiers et matelots, 

La Haye, 3o novembre iGi3. 

En iêle : Samedi, le dernier novembre ï6ï3. 

En marge ; Maroc. 

La requête laite de la part du sieur Samuel Pallache, agent du 
roi du Maroc Moulay ZidS.ii, ayant été de nouveau exposée 1 , il a été 
résolu de céder au sieur agent, pour les besoins de Sa Majesté, le 
vaisseau ramené l'année dernière à Rotterdam 2 par le capitaine et 
les officiers du Roi susdit. En conséquence il sera payé au sieur agent 
pour l'équipement de ce vaisseau et d'un yacht, la somme de dix 
mille florins, dont la moitié en argent et l'autre moitié en munitions 
de guerre et armes, sous la caution et les promesses déjà données 
auparavant par le sieur agent y ; et à condition que les capitaines qui 
sentiront sur le vaisseau et le yacht verseront une caution, chacun 
delà somme de cinq mille florins, et que, de même que tous les 
autres officiers et matelots qui serviront sur ces deux navires, ils 
prêteront serment d'être fidèles au roi du Maroc Moulay Zidân, 
de protéger ses sujets et ceux des Pays-Bas contre qui que ce soit 
et de ne porter préjudice à aucun, de quelque nation qu'il soit, 
hormis les ennemis déclarés du Roi*. 

i. V. Doc. LX.XXVIII, p. y.07. t\. Celle Résolution fui porLcc \\ la con* 

•2. Sur ce navire V. Doc. LXXXI, p. naissance de l'amirauté do Rotterdam par 

îSç) et note 1. une lettre en claie du même jour (Slaien- 

3. Y. Ibidem, Gcr.craal, 54G 1 . — Lias Admiralilcil 161$). 

Dk C&stkius. IV. — i4 
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2ÏO 3o NOVEMBUE l6ï3 

Boven: Sabati, clen laesten Novembris i6i3. 

In margine: Marocos. 

Is wederom voorgestelt het versouck gedaen van wegen d'heer Samuel 
Pallache, agent des conincx van Marocco Muley Sidan, ende geresolveert 
dat men den voorsclireven heere agent tôt behoeve van Syne Majesteyt 
sal laeten volgen het schip by den capiteyn ende officier en a- an den voor- 
gemellen Goninck in den voorleden jaere tôt Rotterdam ingebracbt, ende 
aen den selven verstrecken tôt vuy Lredinge van bel selffde ende van eene 
jaclit de somme van thien duysent guldens, de eene belft in gelde ende 
d'andere belft in muni tien van oirloge ende wapenen; onder de versekert- 
beden ende beloften die den voorschreven heere agent voor desen beeft 
gepresenteert, ende mits dat de capiteynen die welcke op het voorschreven 
schip ende de jachte sullen dienen, cautie sullen stellen, elck van de somme 
van vyff duysent guldens, ende deselve als oick aile d'andere officieren 
ende bootsgesellen, die daerop sullen Avorden geemployeert, eeclt doen, 
dat zy den voorgemelten coninck van Maroco Muley Sidan getrouw sullen 
Avesen, Syne Majesteyt, desselfls onderdanen, ende ingesetenen A r an dese 
Landen bescbermen tegen eenen yegelycken ende nyemanden bescbadigen 
A-an wat natie die syn, dan desselfls Gonincx openbare vyanden. 

Rijksarchief. — S Laie n- Gêner aal. — Resolatiën, rcgisler 560, f. 731, 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



En le le : Samedi, le vn décembre i6i3. 



En marge: Amirauté de Rotterdam. — Maroc. 

Lecture a été donnée d'une missive du collège de l'amirauté de 
Rotterdam du v de ce mois, par laquelle ce Collège accuse réception 
delà lettre des Seigneurs Etals-Généraux datée du dernier novembre 1 
et d'un extrait des Résolutions de Leurs Hautes Puissances de la 
même date 2 , que leur a remis le sieur Samuel Pallache, agent du 
roi du Maroc. Le collège de l'Amirauté demande des éclaircisse- 
ments sur divers points. 

Il a été résolu, après délibération, de répondre que les Seigneurs 
Etats-Généraux, avant réfléchi et délibéré sur le contenu de la 
missive du collège de l'Amirauté susdite, interprétant la missive et 
la Résolution du dernier novembre passé, déclarent que, pour témoi- 
gner leur affection à l'égard du roi du Maroc Moulaj Zidân, et sur 
la demande réitérée du sieur Samuel Pallache, agent de Sa Majesté, 
Leurs Hautes Puissances ont permis que le navire rentré à Rotterdam 
avec le capitaine et les officiers du Roi susdit soit mis à la dispo- 
sition de cet agent, pour les besoins de son Roi. Les conditions et 
termes du contrat sont les suivants : on établira d'abord le compte, 

i. V. Doc. LXXXÏX, p. 209, noie 4- 2. Cf. Ibidem. 
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En réponse à une demande d'éclaircissements formulée par r amirauté de 

Rotterdam, ils précisent la participation de l'Amirauté dans le crédit ;': 

alloué à S. Pallache et les obligations qui incombent à ce dernier par 
suite de cet emprunt. 



La Haye, 7 décembre 16 13. 
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'2 12 ^ DECEMBRE ï6l3 

c'est-à-dire qu'on arrêtera le montant de la somme avancée par le 
collège de l'Amirauté et sur l'ordre des Seigneurs Etats-Généraux 
au sieur agent, ladite somme augmentée des frais déboursés pour 
la réparation du navire ; ensuite, pour faire un compte rond, le 
collège de l'Amirauté y ajoutera, de ses fonds, ce qui manque pour 
arriver à la somme de quinze mille florins ; la moitié de ce complé- 
ment sera donnée en argent, l'autre moitié en munitions de guerre. 
Le susdit sieur agent Samuel Pallache, et son frère, le sieur 
Joseph Pallache, seront tenus à s engager par écrit, au nom dudit 
roi du Maroc, pour les affaires duquel Leurs Hautes Puissances ont 
fourni ladite somme de quinze mille florins, et en leurs noms privés, 
à restituer cette somme à la première réquisition de Leurs Hautes 
Puissances. Le collège de l'Amirauté susdit leur demandera cette 
obligation en bonne forme, et recevra, pour ce faire j l'autorisation 
nécessaire. 



Boven: Sabati, den vn cn Decembris i6i3 



In niargiiie: Admiraliteyt Rotterdam. — ■ Marocos. 

Gelesen eene missive van de raeclen ter admiraliteyt tôt Rotterdam van 
den v cu deses, daerby geadviseert wort, dat henheden overgelevert is de 
missive van de ITeeren Staten Generael va a date den lesten der voorleden 
maent Novembris, mitsgaders een extract vuyt derselver Résolu Lien van 
date als boven, by den heere Samuel Palacbe, agent van den coninck van 
Marocos, en de versoebt verclaringe op verscheyden poincten. 

Nae délibéra lie, is geresolvcevt l' antwoorden dat cV Heeren Staten 
Generael overlegbt hebbende bet inbouclen des briclTs van de heeren raden 
ter admiraliteyt voorschreven, interpreterende Haere Hoog Mogende 
missive ende résolu Lie van den laetsten November hier vooren geroert, 
vcrclaren dat de selve omme te bethoonen de goede aflecLie, dewelcke zy 
bebben tôt den coninck van Marocos Muley Sidan, op 7 t versouck ende 
ernstich aenhouden van den bcerc agent van Zync Majesteyt Samuel 
Palacbe, geconsenteert bebben dat den voorschreven agent sal volgen tôt 
beboeve van zynen coninck bet schip by den capiteyn ende oflicieren van 
den voorschreven coninck tôt Rotterdam ingcbracliL, met dien verstande 
dat de voorgenoemde heere agent met d' heeren raden 1er admiraliteyt sal 
liquiclerenen de eene eflene somme maecken van 't geene by d* voorschreven 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 2 I O 

raden aen hem by ordre van de Heeren Sfcaten Generaelis gedebourseert, 

ende anderssinls aen 't voorschreven schip le coste gebangen, endc de 

voorschreven eiïenc somme gemaeckt synde, daertoe gevoucht Avorden 

A 7 ayLe middelen van de admiraliteyt lot Rotterdam, soo veel als noch 

rcsleren sal 0111 le volmaecken eene somme van vyflhien du y sent guldens, 

le furneren de helft A r an de voorschreven reste in gelde ende à' andere 

helft in muni lie van oirloge ; ende dat de A r oorgenoemde heere agent 

Samuel Palache ende zynen broeder sieur Joseph Palache sullen gehouden 

Avesen h en te verbinclen by gescrifte, van Avegen den meergemelten coninck 

van Maroco, voor de saecken des AA 7 e3cken de voorschreven somme van 

vyfthien dur sent guldens by Haere Hoog Mogende wert verstreckt ende 

in hunne privée namen, om die te restituerai tôt vermaninge van Haere 

Hoog Mogende ; welcke verbintenisse henhryden aflgevoirdert sal worden 

in derbcsler l'orme by de heeren raden 1er admiraliteyt Yoorschreven, die 

lot desen werden geauthorizeert soo veel het-noot is. 

Rijksarcluef. - — Staleii-Generaal, — Resolalïèn, regisier 560, f. 751 v°* 
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LETTRE DE BARTHOLOMEUS JÀGQZ. A. SAMUEL PALLACHE 

Yahia ben Abdallah 1 , à la tète des contingents du Sous, se porta contre 
Abou Mahalli ; les deux armées se rencontrèrent près du Guilliz 2 le 3o no- 
vembre i6i3 3 . Des le commencement du combat, Abou Mahalli fut atteint en 
pleine poitrine d'une balle qui le tua sur le coup ; ses troupes se débandèrent 
aussitôt et son camp fut pillé par l'ennemi*. 



Nouvelles envoyées de Barbarie par A lier t Thomas z. 
Mahalli a rendu Moiday Zidân maître du Maroc. - 



la défaite de Aboa 
Paul van Lippeloo 



a été arrêté. 



[Amsterdam y ] , 1 1\ j a n vier 1 6 1 1\ . 



En marge : Traduit de l'espagnol. 



Très honorable Seigneur, 



J'ai cru devoir communiquera Votre Seigneurie le nouvel avis 
que je viens de recevoir, c'est à savoir : qu'il est arrivé ici des 
lettres de Barbarie d'un capitaine nomme ÀUert Thomasz. venu 
de ce pays a Cadix f en Espagne, et qui écrit que Moula y Zidân est 



i. Ou se rappelle que ce personnage 
très influent dans le Sous avait répond n à 
l'appel de Zidàn. V. p. 12^, noie 5. 

2. GuilHz, petite montagne qui domine 
Merrakech el est située à deux kilomètres 
environ au N.-O. de Bab Doukkala. C'est 
aux pieds de cette montagne que se livrèrent 
plusieurs combats dont dépendit le sort de 
Merrakech. Cf. i re série, Pays-Bas, t. I, 
p. 267, note 3. 

0. Cette date précise nous est fournie 
par la relation de Moïse Palladio. Y. Doc. 



CLXVII, p. f\f\'6. — E l- O ut 11 an r, comme 
on l'a vu, (p. 118, note 2), place la mort 
d'AJjou Mahalli en l'année 1022 de l'Hégire 
(21 février i Ci 3- 12 janvier 161/i). 

II. Cf. El-Ouviïani p. 3/ ( o; Doc. XCIl, 
p. 217, et Doc. CDCYtl, p. 442-/|/i3. 

5. Cette lettre fut portée ïc 16 janvier 
h. la connaissance des États, et la Réso- 
lution où clic se trouve mentionnée permet 
de donner à ce Document sa date de Heu. 
Stalen-GcncraaL — ifaso/., rcqi&ter 00 /, 
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LETTRE DE BARTHOLOMEUS JACQZ. A SAMUEL PALLAGIIE 210 

maître du Maroc, que le Santon 1 a été complètement défait et tous 
ses gens 2 tués et que Paul van Lippéloo a été arrêté 3 . Ce Lippeloo 
avait, pour se sauver, cherché refuge à bord d'un navire. De là, il 
sollicita de Moulay Zidân un sauf-conduit 'pour sa personne. Le Roi 
le lui fit donner, mais à peine eut-il remis pied à terre qu'il fut arrêté 
et qu'on lui ôta son sauf-conduit 4 . 

Au cas où je trouverais encore autre chose à vous mander, je 
vous l'écrirais demain, s'il plaît à Dieu. 

J'ai écrit cette lettre dans une maison toute proche de là barque, 
n'ayant pas d'autre occasion, parce que la barque allait partir, 

Dieu garde Votre Seigneurie. 

Aujourd'hui ce 1 4 janvier i6i4- 

Signé : Bartholomeus Jacqz. 

La suscriplion portait : A l'honorable sieur Samuel Pallache, 
ambassadeur de l'empereur du Maroc, à La Haye. 



In margine : Getranslateert vuyltet Spaensch. 

Zeer Erenlfesle Heer, 

Hebbe nyet coimen naerlaten U Edele adverteren de nyeuwe tydinge 
die ick op dese vuyre ontfangen hebbe, cnde is dat albier gecommen syn 
brieven vuyt Barbaryen van een capiteyn genaempt Àllert ïhomasz. die 
gecommen is vuyt Barbaryen tôt Caliz in Spaignien, die "welcke schryft 
dat Mulay Zydan coninck is in Maroques, clen Santo verdistrueert, ende 



i. Le Sanlon, c'est-à-dire Abou Mahalli. 
Le mol « santon » passe de l'espagnol en 
français était employé couramment à cette 
époque pour désigner un musulman prati- 
quant l'ascétisme et se croyant inspiré; ce 
mot a été remplacé au xix° siècle par celui 
de marabout. 

2. « On coupa la IcLc de Àbou Mahalli 
cl on la suspendit aux remparts de Mcrra- 
kecli où elle demeura exposée pendant près 
dedouze ans ainsi que les tètes des principaux 
chefs de son armée. » El-Oul-rIni, p. 3/jo. 

3. Sur ce trafiquant hollandais qui avait 
suivi le parti dç iVbou Mahalli, Y. p. 117, 



note 5. 

t\. C'est le procédé habituel du maldizen, 
lorsqu'il veut arrêter un personnage qui va 
lui échapper, Moulay Zidàn gardait un grand 
ressentiment contre Paul van Lippeloo pour 
ce qu'il appelait sa trahison (V. Doc. 
CL, p. 3g 1); il lui reprochait en outre les 
renseignements fournis aux Etals sur la 
révolte de Àbou Mahalli (p. i32, note t). 
11 n'est donc guère admissible que le Ghc- 
rif, oubliant tous ces griefs, ait envoyé à 
Yan Lippeloo un sauf-conduit sans l'ar- 
■ricre-pensée de le faire arrêter. Y. aussi, à 
propos de cette arrestation, p. 2^1, note 3, 
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ail syn volck dool, cncle Paulo van Lippellogcvangen, den selven Lippello 
was gevlucht in een schip oni hem te salveren, van waer h y versocht 
brieven van vcrseeckeringe voor syn persoon van Mulay Zydan, die hem 
wcrden gegeveiij wacr op h y le lande cjuam, dan Avcrde lerslont gevan- 
gen, ende werde hem d'selve brieven van versckeringe benomen. 

ïgeene daer meer soude mogen syn, sal 'L selve op niorgen U Edele verad- 
verleren, soo het Godt belieft. 

Ick heb dit geschreven in een hnys onlrent de baroque, om dat ick 
geen ander gelegenlheyt en hadde 1er oorsaecke d'selve baroque wilde 
vertrecken. 

Godt bewaere U Edele. 

Huyden den i4 c " January 1 6 1 4 - 

Was geteekend: Tholomeus Jacqz. 

Desuperscriptie was : Àen den erenlfeslen heere Samuel Pallache, ambas- 
sadeur van don keyser van Maroques, in Den Hage. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
■ — Traduction contemporaine de U original. 
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RESOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Le prétendant a été vaincu et lue, — Retour deMoulay Zidânà Merrakech 



La Haye, 27 janvier 161 4. 



En tête: Lundi, le xkvli janvier. 



i/i marge : Maroc. 

Lecture a été donnée d une lettre écrite à l'agent du roi du Maroc 1 , 
et exposant la suite de la victoire remportée par Sa Majesté sur le 
Santon révolté, que Sa Majesté a battu. Ledit Santon est resté mort 
sur le champ de bataille, taudis que Sa Majesté est rentrée dans 
Merrakech. 



Boven: Lunae, den xxvil C11 January 



Jn marcjine : Marocos. 

Gelesen eenen brieff gescreven aen den agent des conincx van Marocos, 
innehoudende conlinuatie van de victorie die Zyne Majestcyt tegen den 
opgeworpen Sant gehadt, den Avclcken Zyne Majcstcyl; geslagcn heeft; in 
Avelcken slach deselve Santo doot gcblcven is ? zyndc Zyne Majesteyt 
gecommen in Marocos. 

Rljksavchicf. - — Slalen-GeneraaL — Résolution, remisier 56 1 , J\ 36 v°. 



1. Il s'agit évidemment d'une seconde 
lettre de Bartholonicus .lacqz., postérieure 
de dix ou douze jours an Doc. préccdcnl 
^-GL, n. 214. Celte seconde lettre dut 



èLre communiquée de vive voix aux États- 
Généraux par Samuel Paliaclic ; ce qui 
explique qu'il n'en reste pas de copie dans 
les archives, 
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XCI1I 

LETTRE DE LAMBRECHT HEYNRICXZ. l A L'AMIRAUTÉ 

DE ROTTERDAM 2 . 

Il a croisé dans la Manche sans voir de pirates. — Nouvelles du Maroc: 
défaite et mort du Prétendant, entrée de Moulaj Zidân à Merrakech. — 
Pirates signalés sur les côtes d'Espagne, en Barbarie et à El-Mamora. 



Falmoulh, i3 février 161/1 . 

-4a dos : Aux Nobles, Honorables, Sages, Prudents et Très dis- 
crets seigneurs, Messeigneurs les conseillers du collège de l'ami- 
rauté de Hollande, de la Meuse et du Wahal, résidant à Rotterdam. 
■ — Au porteur : cinq stuyvers. 

Nobles, Honorables, Sages, Prudents et Très discrets Seigneurs. 

Messeigneurs, le but de ma présente lettre n'est autre que de 
faire connaître u Vos Seigneuries mes aventures ici dans la Manche 
dep u i s ma dern iè re m is si ve , en d a te du 2 5 j an vi er . 

Nous avons continuellement croisé dans la Manche avec nos 
quatre vaisseaux de guerre, à savoir: deux vaisseaux d'Amsterdam, 
plus, le mien et celui de Charles de Gock, de Flessingue, ces vaisseaux 
formant deux escadres. Mais nous n'avons pas aperçu de pirates, 
car ceux-ci saA 7 ent bien que les Hauts et Puissants Seigneurs Etals- 

r. Lambrccht Hcjnricxz., capitaine au il availsous ses ordres HilIebranlGcrbranlsz. 

service de l'amirauté de Rotterdam, avait, Quast cl Charles dcCock. Y. Doc. LXXX, 

depuis l'année précédente, le commande- p. iSG, noie 2. 

ment des vaisseaux que les Klats-Géné- 2. Celle lcLlrc niait annexée à une mis- 

raux avaient envoyés en croisière clans la sive de l'amirauté de Rotterdam aux 

Manche, et de là, en septembre i6i3, sur Etats-Généraux en datedu 20 février itëi/j, 

les côtes du Maroc, Dans cette expédition V. Doc. XCV, p. 22/j. 
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Généraux, entre tiennent ici continuellement des vaisseaux de guerre, 
dont ces pirates ont grande crainte. Le 12 février, au soir, je suis 
arrivé à Falmouth, poussé par un fort vent (Test. J'y ai trouvé un 
capitaine de Flessingue, nommé Àbbe Willemsz. 1 , bien connu de 
votre Collège. Il venait de la côte de Barbarie et m'a donné pour 
certain que le roi du Maroc était de nouveau en son royaume, dans 
la ville de Merrakech, que le Santon (ou quel que soit le nom qu'on 
lui donne), qui l'avait cbassé de son royaume, était défait avec envi- 
ron quatre-vingt mille hommes et qu'on aA 7 ait livré la tête coupée de 
ce Santon au roi du Maroc 2 . Qu'il plaise à Vos Seigneuries de coin- 
municjuer cette nouvelle à SonExcellence, aux Hauts . Nobles et Puis- 
sauts Seigneurs Etats- Généraux ainsi qu'à monseigneur d'Opdam 3 , 
car moi-même je n'ai pas encore eu le temps d'écrire davantage. 
Messeigneurs, mon secrétaire est mort et je ne puis que très diffi- 
cilement me passer de lui ou en prendre un autre à sa place. 

Ensuite, Nobles Seigneurs, j'espère à la première occasion 
mettre à la voile pour Plymouth, afin d'y chercher des pilotes qui 
nous conduisent en Irlande où nous rechercherons des pirates. Ce 
capitaine Àbbe m'a dit que beaucoup de pirates se tiennent sur les 
côtes d'Espagne et celles de Barbarie h ; il m ! a dit aussi que dix-huit 
pirates se trouvaient dans El-Mamora au Maroc. Cependant, mes 
forces ne se composant que de quatre vaisseaux, je ne vois pas le 
moyen d'envoyer aucun vaisseau sur les côtes d'Espagne et de Bar- 
barie. Aussitôt que le capitaine- Quast", ou un autre à sa place, ou 
un capitaine de Zélande, m'aura rejoint, j'enverrai immédiatement 



1. Àbbe Willemsz. avait, en aoùl i(h3, 
reconduit, à Sainte-Croix l'ambassadeur 
Ahmed cl-Gnczouli. V. la Résolu Lion du 
i/i août iGi3, Doc. LXXXM, p. irja. 

2. Sur ces événements, V. Doc. XCl, 
p. 'M f\, Sommaire. 

3. Jacob van Wasscnacr, seigneur 
d'Opdam, amiral de Hollande. 

/j. Des plaintes parvenaient à celle épo- 
que de tous côtés aux collèges d'amirautés, 
déplorant la hardiesse croissante des pira- 
tes : ceux-ci, recru Les surtout parmi des 
Hollandais, des Turcs cl des Maures, infes- 
taient les cèles de l'Espagne cl de la Bar- 



barie. Les amirautés se firent l'écho de ces 
plaintes auprès des Etals et leur deman- 
dèrent de mettre fin à la désastreuse insé- 
curité des mers. Parmi ces lettres adres- 
sées aux Llals-Genéraux, V. en particulier 
une lettre de Pamiranté de Zélande du 5 
février j6i/L et, postérieurement à la dalc 
du présent Document, les lettres des ami- 
rautés d'Amsterdam cl de Rotterdam du 
20 février i G i/| (Stahm-Gcncraul, ;>/j6-2. — 
Lias Admlralilcil jOi/f). La lettre de l'a- 
mirauté de Rotterdam a seule paru devoir 
être publiée, Doc. XCV, p. aa/|. 

5. Sur ce personnage, V. p. i/|5, note 3. 
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deux ou trois vaisseaux sur les côtes d'Espagne et de Barbarie : c'est 
là. quils pourraient rendre le plus de services aux 'Pays-Bas ; Dieu 
le sait ! 

Sur ce, Nobles. Honorables, Sages, Prudents, Très discrets Sei- 
gneurs, que le Dieu TouL-Puissant garde Mcsseigneurs en sa pro- 
tection et en sa grâce. 

En Mte, à bord de noire vaisseau de çuerre « De Kat ». mouillé 
dans le port de Falmoulh, ce 1 3 e jour de février ]6i/|. 

De Vos Seigneuries le dévoué serviteur, 

Signé: Lambrecbt Heynricxz. 



Op den rag : Àen de Edele, ErenLfeste ? Wyse ? Voorsienyge" ende seer 
Discrète heeren, Myn Heeren degecommyllercle racle 1er Àdmirahlyt over 
liollant, Maes en Wael, residerende lot Rotterdam. — Den bode: vyf 
s tu y a 7 ers, 

Edele, Erentfesle, Wyse, Voorsienyge en de zeer Discrète Heeren. 

Myn Heeren, dese myne scliryvens en is lot anders geenen eyndc dan 
thyer Edele te laeten wcclen van mync Avecdervaren alhîer in 'tCanael, 
zeeclert myne leste scliryvens van dato den 25°" Janwaiy. 

Wy hebben ons gestadich met onse vier scheepen van oorloge, twee 
van Amsterdam ende ick met Cbarle de Cock, van Vlissinge, in twee 
esquaters in *t cruysen van 't Ganael on (h ou den, dan hebben gecn zeero- 
vers vernomen, also sy wel v\ r ecten clat H arc Hoochmelde Heeren Staten 
Generael alhier scheepen van oorloge gcslaclich syn houdende, waer van 
de rovers grootc vreese hebben. Iclc ben den i*2 m Februwary 's avons in 
Vaelmuydcn gecomen van harden ooslelyken wint, hebbe aldaer gevon- 
den een schipper van Vlissingen, genaemt Àbbe Willcmsen, in inver 
Coleege wel bekent ; quam van de custc van Barbary, heeJt myn voor 
zeeker an geseyt dat den coninck van Morocltc Aveeclerom in syn lant 
was encle binnen Mo rock e was, ende dat den hcyligen man, die hem uyt 
syn coninckryck haddc \evd reeven, ode so mon hem noemt, verslagen 
■was met onlrent tachtich duysent man, ende syn hooi't was afgehouden 
encle den coninck van Morockc gel ce ver L. 11 et sal "Lhver Edele gelieven, 
Syn Excclentie ende Harc Hoochgemeklc, Edele, M'ogendo Heeren State 
Generael, ooek myn hecr Van Obdam hiervan te Avillcn laeten wcclen, 
also ick geenen tyt en hebbe gehaclt om meer le schryven, so Harç 



' I 
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Hoochgcmelde Heeren noch Syn Excelenlio hier noch geen lydinge va a en 
hebben gehadt. Myn heeren, myn schryver is geslorven, dien ick zeer 
qualyck can onlbercii ofLe cen ander in syn plaetse. 

Yorclers, Edele Heeren, ick verhope nae Pleymuyden met de eersLe ge- 
legenlheyt te seylen 0111 pyloolen om ons naer Ierlanfcte hegeeven om naer 
zeeroyers le soecken. Dese scliipper Àbbe heeffc myn geseyt dat haer veel 
rovers on Lh ou cl en op de Spaensche cusle, ooek op de cusle van Barbarye, 
heeft myn geseyt claL in Mamraoor in Barba ry achlien zeerovers lagen ; 
endeick en ben maeL' vier scheepen sterck, so dat ick geen sclieepen enkan 
senden nae de cusle van Spaengen ende Barbarye. So liaesL als clen capi- 
lein Quast ofle een ander in syn plaeste ofte een uyt Zeelant sai by myn 
gecomen syn, sai ick terslont Iwec ofte drye scheepen naer de cusle yan 
Spaengen ende Barbarye senden, daer sy souden clen meesten clienst voor 
den lande connen doen ; dat kenne Goclt. 

Hiermeecle Edele, Erentieste, Wyse, Yoorsienyge, seer Discreete Heeren, 
Myn Heeren clen Àlmachlygen Goclt in *'t scliufc synder genade bevolen. 

Met hacst, binnen onsen scheepe yan oorloge genaemt (c De ICat », leg- 
gende in de haven van YaeJmuyden, desen i3 u Febmwary i6i/|. 

thver Edele dienstvvillige clienaer, 



Rijksarchief. 
- Original. 



Was geleekend : Lambreclit Henry cksz. 



Stalen-Gemraal, 5462. — Lias Admiralàeil 1614. 
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XCIV 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils demanderont à l'amirauté de Rotterdam où en est l'équipement des vais- 
seaux demandés pour Moulay Zidân, et à combien se montent les avances 
que le Collège a faites pour ces vaisseaux. 



La Haye, 19 février 16 1^. 



En tête : Mercredi , le xix février 1 6 1 1\ . 



En marge : Amirauté Rotterdam. — Maroc. 

Il a été résolu d'écrire au collège de l'amirauté de Rotterdam 
qu'il importe à Leurs. Hautes Puissances de savoir où en est l'arme- 
ment à Rotterdam d'un vaisseau et d'un yacht de guerre équipés 
par le sieur Samuel Pallaclie, agent du roi du Maroc Moulay Zidân, 
pour le service de Sa Majesté, et s'il y a apparence que ces navires 
seront bientôt en état de quitter le port 1 . 

Item, à combien se montent les deniers avancés par le Collège 
elles déboursés déjà faits et a faire encore, pour terminer et par- 
faire l'armement susdit; enfin combien de temps il faudra encore 
pour cela. Leurs Hautes Puissances désirent être renseignées au 
plus tôt sur tous ces points. 

Boven: Mercury, den xix cn February 161/1. 

In margine: Admhalyleyt Rotterdam. — Marocos. 

Te scryven aen bel collegie 1er admiralileyt binnen Rotterdam, alsoo 

1 . V. au sujet de ces navires, la Résolution du 3o novembre 1 1 3 , Doc.LXXXlX, p. 209. 
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Haere ïïoog Mogende nootelyck hebben le Aveclen in Aval sfcaet en de 
poincten dat gebracbt is de toeruslinge die loi Rotterdam gedaen wordt 
van een sebip ende jacht van oorloge by den beere Samuel Pallache, agent 
des coninex A^an Barb arien Muley Sidan, ten diensle yan Zyne Majesteyt, 
mitsgaders ofter apparentie is dat deselve sebepen haest in pointen sullen 
Avesen om v.nyt le loopen. 

Item Avat penningen zylayden daerloe geseboteh ende voor costen gedaen 
hebben, ende AA r at cosLen deselve voorder noch meer sullen moeten doen, 
om de voorscbreA r en toeruslinge in perfectie te brengen, ende in Aval tyt; 
dat Haere Hoog Mogende daerom begeren dat zy. baer met ten iersten 
daervan Avillen adverteren. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolaliën, register 561, f. 121. 
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XGV 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Progrès de la piraterie en Espagne, à Alger et au Maroc. — Accoin- 
tances des pirates sur les cotes d'Angleterre. — Mesures à prendre contre 
les pirates d'Alger et de El-Mamora. 



Rotterdam, 20 février 161/i. 

Au dos: À mes Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messei- 
gneurs les Etats^Généraux des Pays-Bas Unis. 

Et plus bas, alla manu : Reçue le xxu février i G 1 1\ . 

Eu tête, alla manu : Datée du 20 ; reçue le 22 février r6i/j, 

Messeigneurs, 

Nous avons reçu la missive de Vos Hautes Puissances du x de ce 
mois, avec les copies annexées, lu ne de la lettre du collège de 
l'amirauté de Middelbourg \ l'autre de la requête de quelques tra- 
fiquants de cette ville ; copies qui attestent en quelque sorte les dom- 
mages que causent journellement les pirates en mer sur les côtes 
d'Espagne et de Barbarie ainsi que dans le détroit de Gibraltar ; 
ces attestations s'accordent également avec la dernière missive du 
commandant Moy Lambreclit 2 , en date du xxv janvier, et les infor- 

I. I! s'agît d'une lettre de L'amirauté ton-Genaraal, 5402 — Lias Admiralil. i6r//, 

de Zélandc aux Étals, en date du 5 février el : AdmiraUtcil,558 — Résolution van Gc- 

ïGi/i, envoyée à la suite des plaintes que commit leer de Raden 1er Admiralil. binnen 

[es trafiquants de Middelbourg avaient fait Zccland). 

entendre au sujet des déprédations corn- o.. Moy Lambreclit Heynricxz. Sur la 

mises par les pirates dans la Manche, en croisière de ce capitaine dans la Manche, 

Espagne et sur les côtes de Barbarie (Sia- V. Doc. X.GIII, p. 218, et note 1. 
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malions que nous a fournies Àclriaen Florisz., capitaine de Rotter- 
dam, porteur de la présente. 

Celui-ci, revenu depuis trois mois seulement d'Alger, où il a 
passé trois ans eu captivité, nous a dit que, pendant le temps de 
son séjour dans ce pays-là, la piraterie a pris une telle extension 
que les navires pirates, galères et frégates, ont augmenté déplus de 
la moitié et ont aussi reçu le renfort de nombreux Hollandais, 

ainsi que l'affirme la copie ci-annexéV et que vous l'exposera d'ail- j ;| 

leurs oralement et plus au long le porteur de là présente. \ f| 

Mais toute la difficulté consiste à trouver un remède à ce fléau ; j J 

il en coûterait extrêmement cher aux Pays-Bas s'ils A 7 oulaieut entre- I I 

prendre à eux seuls, sans le secours des autres rois et princes voi- I j 

sins, de purger la mer de toute cette piraterie. Car il est certain I -j 

que les pirates trouvent des complices sur les côtes occidentales - j j 

de l'Angleterre, dans la plupart des ports d'Irlande 2 ; voire même 
qu'ils reçoivent de l'appui et de l' encouragement de toutes les pro- 
vinces et contrées où ils sont habitués à trouver des débouchés et 
des facilités d'approvisionnement; il faudrait de toutes façons s'op- 
poser à cela et y mettre fin par des mesures convenables et une action 
énergique. 

Quant aux deux principaux repaires de pirates, à savoir : Alger 
en dedans 3 du Détroit et El-Mamora sur- la côte du Maroc, on 
nous assure qu'il serait facile de les occuper avec des A 7 aisseaux de 
guerre. A cet effet les rois de France et d'Espagne ainsi que les 
princes italiens seraient désignés, dans l'intérêt de leur propre tra- 
fic, pour se charger de cette besogne dans l'intérieur du Détroit. Et j ;|:|, 
aux Pays-Bas pourrait incomber la charge d'assurer la sécurité des 
côtes du Maroc, en réprimant et chassant ceux de El-Mamora, A^oire 
même au moyen d'un fort que les Pays-Bas y construiraient, 

grâce à une entente avec le roi du Maroc (puisque Sa Majesté Ij 

bénéficie de l'amitié effective des Pays-Bas). ■ Ij 

De même, l'agent de Vos Hautes Puissances à Cous tan tinople 4 ;j 
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i. GclLc déclaration se trouvant résumée 3. Il faut entendre : à l'est du détroit de ',) 

ici el ne concernant que les pirates à Gibraltar. On considérait la mer Mcditer- 

Àlgcr, on n'a pas cru devoir la publier. ranec comme située en dedans du Détroit, 

u. V.SS. IIist. Maroc, i rc Série, Angle- et l'Atlantique comme situé en dehors, 
terre, année iGi/j. f\. Cornelis Maga. Y. p. a3i, note 2, 

Du Castuiks. IV. — i5 
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pourrait obtenir du Grand Turc qu'au moins les trafiquants des 
Pays-Bas ne fussent plus molestés par les pirates algériens, qui 
d'ailleurs, ainsi que d'autres pirates, feraient moins de prises et 
seraient moins redoutés, si les armateurs des Pays-Bas étaient plus 
scrupuleux et plus soigneux dans le choix de leurs commandants et 
s'ils étaient obligés à mieux se pourvoir d'artillerie, de gens et de 
munitions de guerre. 

Quoique tel soit notre avis, nous le soumettons volontiers à la 
meilleure appréciation de Vos Hautes Puissances, qui voudront 
bien apprendre en même temps que nous disposons encore de cinq 
bons vaisseaux de guerre, ainsi que le montre le petit état ci-joint, 
et que chacun de ces vaisseaux demanderait, pour être équipé, un 
mois ou plus de trois semaines de temps. 

Sur ce, Messeigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant de con- 
server à Vos Hautes Puissances un gouvernement long et prospère. 

A Rotterdam, ce xx février 161/1. 

C. van Sant v[idij l . 

De Vos Hautes Puissances les dévoués conseillers du collège de 
r Amirauté. 

D'ordre de ce collège, 
Signé: G. Berck. 

Post-scriplum. — Nous avons trouvé bon d'adresser a Vos Hautes 
Puissances la lettre du commandant Mo y Lambrecht que nous ve- 
nons de recevoir ' . 



Opden mg : Àen myne Eedele Hooch Mogcncle heeren, Myn Heerendie 
StaLen Generael der Vereerdchde Nederlanden. 

Enlager, alla manu: Receptum den xxu ,! " February îGi/j. 
Boven, alla manu: Date 20; recep : 22 February 1 6 1 4 . 

Myn Heeren, 

Wy hebben ontfangen Uw Hooch Mogende missive van den x lîn deser 
maent, mette bygevouchde copien soo van den brietï' dcr gecommitteerde 

r. V. cette lettre Doc. XGIII, p. 218. À elal des navires que Pamiraulé de Holter- 
la suite de ce posl-scriplum se trouvait un dam cluit en mesure d'équiper. 
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radcn Ici* admirai! Lcyt binnen Middelburch alsvande remônslranlie ceniger 
cooploydcn aldacr, daer vuyt eenigcr AA 7 yse ail le ncmen is de sekerbeyt 
van de sebade vvclcke de roovers in zec op de cusLc van Spaignen enclevan 
Barbarieiij milsgadcrs in de SLrale van Gibralter clagelicx zyn plegende, 
ooek conlbrm bel leste sebryvens van den commandeur Moy Lambrecbt, 
in date den xxv ul1 January, en de 't gène wy vorder bebben konnen verne- 
men vuyt Adriaen Florisz., sebipper van Rotterdam, breynger deses, 
"welciœ maer over dric maenden vuyt syne dryejarige gevanckenisse bin- 
nen Algiers Avcder gckcerl is> daer by seyt binnen syn tyt de roverye soo 
loegenomen Le bebben, dat de piraLiscbe sebepen, galeyen en de fregatten 
verre boven de belfl vermeerdert, ende ooek met A f eelc Nederîanders ver- 
slerclzyn, gelyck de bygaende copie censdeels melt ende andersdeels syn 
mondeli ng vevhael breeder sal konnen vnylmeten. 

Docb aile de sAvariebeyt is in de remédie hier jegens, die excessive cos- 
lelick voor dese Landen soude vallen, wanneer de selve, buylen hulpe 
van andre nabuyerige coningen ende polenta ten, de purgatie van dus- 
danigen zcescbuymcrîe allecn wilden aennemen : welcke sekerlick op de 
Aveslcuslvan Engdant in m ce si end cet van de .li aven en van Yerlant geconni- 
Yccrt, ja deurgaens vuyL aile gewesLen by aflïreck ende toevoer onderbou- 
clen ende gcslyfl Avert, 't genc in aile manieren deur bequame ordre ende 
cil ec lu el e au c lori tey I; di en L ve ri i i n d e r I; cji de Avecb gen o raen . 

Wat de twee bysondere roofincslen belangt, te Avelcn Algiers binnen de 
Straet, onde Mamora m Barbaryen, wy booven dat de selve met schepen 
A r an ooL'logc licbtelyck konnen besetworden, daertoe dan de coningen van 
Vranckryck ende Spaignen rnilsgaders de prineen A r an Italien loi voordeel 
van bun eygen Irallycqnc te gereeder binnen de Straete conden arbeyden. 
Dese Landen rnocbten voorls de cuslc A r an Barbaryen beveyligen ende 
die van Mamora ooek deur ecnicb for!;, met correspondenlie van den 
coninck van Marocpies (welckers MajesLeyl vuyt dese Landen datelycke 
vrientsebap geniel) al daer le maken, in toom bouden ende verjagen. 

\an gelycken soude deur Uw Hoocb Mogende agent binnen Gonslanll- 
nopolen by den Groolen Turcq konnen vcrvvorven worden, dat ten min- 
sien de coopluydcn van dese Landen deur de Algicrschczeeroovers nyet en 
Avierdcn beschadicht, Avelckc alsdan, mode ncllens andre piralcn te min- 
der souden opdoen ende gevreest Avorden, indien de coopvacrdyeschcpen 
van dese Landen curieuser ende sorcbvuldiger warcn in beurluyder admi- 
raelscbappen, mitsgaders dat de selve ooek genooldruct Aviorden bun met 
geschut, volck ende ammonilic van oorlogc Aval bêler te monteren. 

HocAvel dit ons advys Avy gaerne Uw Hoocb Mogende beter gevoelen 
onderwerpen, die hier bencllcns sullen gclicven te vcrslaen, dat Avy noeb 
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vyff bequame schepen ter oorloge hebben, naer vuytwyscn van dit by 
gaendc memoriken, waervan yeder schip qaalyck binnen eea maenfc offce 
len vuytersten cl rie weken ware gereet Le maken. 

Hiermede, Myn Iïeeren, God Almachtich biddende Uw Iïoocb Mogendc 
le conserveren in langdurige voorspoedige regieringe. 

In Rotterdam, desen xx mi February r6i4- 

C. van Sant vjidi] 1 . 

Uw HoochMogendedienstwillige, de gecommitteerde raden ter Admira - 
liteyt. 

Ter ordonnancie van de zelve, 
Was geleekend: G. Berck. 

Post-date. — Alsoo desen bygaenden brieff van den commandeur Moy 
Lambert ons datelyck is ter liant ges tel t, hebben wy goetgevonden den 
selven Uw Iïoocb Mogende toe te schicken. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5462. — Lias ÀdmiraltleiL 1614. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Réponse de l'amirauté de Rotterdam : les vaisseaux destinés à Moalay 
Zidân seront prêts dans un mois. — Montant des avances faites pour 
leur équipement. — Les Etats autorisent le Collège à subvenir aux frais 
d'équipement jusqu'à concurrence de vingt mille florins . 



La Haye, 2/1 février 161/1. 

En le le : Lundi, le xxim février i.6i/|. 

En marge: Amirauté. — Deux vaisseaux, - — Maroc. 

Il a été délibéré sur la réponse du* collège de l'amirauté de Rot- 
terdam datée du xx 1 et relative à la lettre des Etats du xix de ce 
mois 2 . Cette réponse fait connaître que l'équipement des deux vais- 
seaux destinés au roi du Maroc, équipement entrepris par le sieur 
agent de Sa Majesté, approche de sa fin et que ces deux navires 
seront en état de prendre la mer dans l'espace d'un mois tout au 
plus; que. conformément aux ordres de Leurs Hautes Puissances 3 , 
le Collège a déboursé pour ces vaisseaux neuf mille quatre cent 
quatre-vingt-quatorze florins, dix-huit schellings de quarante gros ! \ 
et qu'il est prêt à fournir le reste jusqu'à la somme ronde de quinze 
mille florins, tant en argent, qu'en munitions de guerre, etc. 

Leurs Hautes Puissances ont résolu de répondre comme suit : 
étant donné ce qui précède, considérant que, faute de fournir le 



t. Celle réponse avait clé lue devant 
l'Assemblée le 22 du même mois, (lîcsol., 
rcffîst, 56 1, f. i35). 

2, Y. à cette date Doc, XCIV, p, 222. 



3. Y. la Résolution du 7cîccembrc i6i3, 
Doc. XG, p. 212. 

t\. Depuis i586 le « gros » hollandais 
valait deux cents et demi. 
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complément nécessaire pour achever l'armement de ces vaisseaux, 
les déboursés antérieurs seraient perdus, considérant aussi que Sa 
Majesté est rentrée en possession de son royaume du Maroc 1 , Leurs 
Hautes Puissances acceptent et approuvent que le collège de l'Ami- 
rauté continue à aider le sieur agent à équiper les vaisseaux susdits 
et subvienne à ses frais jusqu'à concurrence de vingt mille florins en 
tout, aux conditions et garanties de l'avance faite précédemment 
pour 1 équipement; ce à quoi Leurs Hautes Puissances l'autorisent 
par la présente, 

Boven: Lunae, den xxmi en Febmary 161/1. 

la marglae: AdmiraliteyL — Twee schepen. — Marocos. 

Is gedehbereert opte rescriptie van het collegie ter admiralileyt binnen 
Rotterdam van den xx en opte missive van Haere Hoog Mogende van. den 
xix 011 deses, daerby zy adverlercn dat die toeruslinge van de twee schepen 
len dienste des coninex van Marocco, die cloende is den beerc agent van 
Zyne M.ajesteyt, gebracht is in poinclen dat deselve schepen ten vuytersten 
binnen den l;yt van een maent sullen moegen vuytloopen ; daerover dat 
zy, volgende d'ordre van Haere Hoog Mogende, gedeboursseert hebben 
negen dnysent vier hondert vierenlnegenlichponderi, achlhicn scbeilingen, 
van veertich grooten ; ende bereet zyn 't reslcrende tôt vyJUhieii duysenl; 
gelycke ponden soo in gelt, als munitien van oorJoge te voldoen, etc. 

Ende geresolveert L' antvvoorden dat Haere Hoog Mogende, ten respecte 
van "t gène voorchreven is, ende in considéra lie dat sonder het reslcrende 
lurnissement toile voile equippage noodich, de voorsebreven alreede gedaen 
coslcn vcrloren znlJen. zyn, ende daerbenevens dat Zyne Majestcyt in zyn 
ryck van Marocco wederom gestclt is, te vreden zyn ende consenteren 
mits desen dat zy totte voorschreven equippage den voorsebreven heerc 
agent voorder noeb sullen' assis teren, ende furneren totte somme van 
twintich duysent van de voorsebreven ponden toc in'l; geheel, opte selve 
conditien ende versekeri nge als zy bel voorgaende verschot totte voorschre- 
ven toerustinge gedaen bebben ; deselve dacrloc aulhorizerende mits desen. 

Bijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolatïèn, régis 1er 561 , f. 435v°. 

1. Y. ta Résolution du 27 janvier iCi/i,Doc. XGU, p. 217. 






UtiBOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



23 



XGV1I 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils enverront la lettre adressée par Khalil Pacha à Moalay Zidân à Samuel 
P attache qal la fera parvenir à destination. — // sera écrit au Roi pour 
le féliciter de la victoire qu'il a remportée sur Abou Mahalli. 



La Haye, 28 février 161/j. 

En lêlc : A^endredi, le dernier février 161/i. 

En marge: Lettre de Khalil Pacha au roi du Maroc. — Maroc. 

En ce qui concerne la lettre de Khalil Pacha 1 au roi du Maroc, 
adressée à Leurs Hautes Puissances par l'ambassadeur Haga 2 , il a 
été résolu d'envoyer cette lettre à l'agent de Sa Majesté, Pallache, pré- 
sen le m en t à Rotterdam , afin qu'il la iasseparvenir sûrement aux mains 
du Roi. puisque c'est pour plus de sûreté qu'elle a été expédiée 
de Conslantinople par la voie des Pays-Bas. On avertira l'agent que, 
s'il a quelques lettres pour Conslantinople, il 'veuille bien les en- 
voyer ici, afin que Leurs Hautes Puissances les expédient avec leurs 
propres dépêches à Conslantinople 3 . 



i . Khalil Pacha(rArmcnien)fuliiommc 
à deux: reprises différentes capilan-pacha 
sous le règne de Àchmcl. l Kr , la première 
fois de 1608 à 1609 cl la seconde de 1610 
à janvier 1617, date à laquelle il fut élevé 
à la dignité de grand-vizir; il fut déposé le 
ï8 janvier 1619. 

3. Cornelis lïaga naquit à Schicdam 
le 28 janvier 1578. D'abord avocat à La 
Haye, il fuL chargé d'une ambassade en 
Suède en 1610. Envoyé en 161 1 à Con- 



, slanlinople, il 'obtint le i ev mai 1612 sa 
première audience du Grand Seigneur, en 
dépit de l'opposition des ambassadeurs de 
France et de Venise. 11 parvint à faire 
signer le 6 juillet 1612 un traité entre les 
Ktalsct la Porte. Cornelis Haga resta vingt- 
huît ans ambassadeur à Conslantinople, et 
ne rentra dans les Pays-Bas qu'en iC3q. Il 
mourut à La 11 ave le 12 août i65/j. 

3. Le 11 mars suivant, les Etats infor- 
mèrent Khalil Pacha qu'ils avaient fait 
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Item, d'écrire de la pari; de Leurs Hautes Puissances au roi du 
Maroc. pour l'assurer de leur constant attachement à son service et à 
son. Etat, en félicitant Sa Majesté de la victoire qu'elle a remportée 
sur son ennemi ' , et en dé cl a] 'an t que Leurs Hautes Puissances n'ont 
pas abandonné les intérêts du Roi dans son adversité, mais y ont 
au contraire donné tous les soins que les circonstances ont permis, 
ainsi que l'attestera l'agent de Sa Majesté. 



Boven: Yeneris, tien laeslen February iGjl/i- 

In marcjuie: BriefT van. Challil Bassa aen den coninck van Marocos. 
Marocos. 



Is goetgevonden clat m en den brieff gescreven by Challil Bassa aen den 
coninck van Maroccraes, overge sonde n by den orateur Iïaga biervooren 
geroert,. sal senden aen den agent van Zyne Majesteyt Pallache, wesende 
jegemvoordicb tôt Rotterdam, ora dien sekerlyck aen Zyne Majesteyt te 
beslellen, diewyle den selven om de meeste sekerbeyt van Conslantinoj)o]en 
over dese Landen is gesonden, endc hem voorts adverteren, in gevalle by 
eenige brieven nae Constanlinopolen bccft le bestellen, clat hy desclve 
albier Avil sebicken, dat Haeic lloog Mogende die met bacre brieven 
derwaerls sullen doen besebicken. 

Item dat men van vvegen 11 acre Hoog Mogende aen den coninck van 
Marocos sal scryYcn, end e Zyne Majesteyt versceckercn van de continua lie 
van Haere Hoog Mogende aflcctic lot zynen dienst endc s tact, mitsgadcrs 
voorls "\venschen aile geluck mette victorie die hy vercregen licefl; tegen 
xyncn vyant, vcrclarende dat Haere Hoog Mogende zyne zaecken in 
dcssellls adversiteyt niet en hebben vcrlatcn, macr bebertticht soo veel als 
liaer eenicbssints in sulckegclegcntbeytclocnclyck is ge\vccst 3 gelyck Zyne 
Majesteyt van zynen agent sal verstaen. 

Rijksarchief. — ■ SlaLcn-Gcneraal. — Résolution, remisier 56 1 , /'. 143 if. 

parvenir sa lettre à iUoulny Zidàn cl profi- 50 1, f. jj5 v n . 

lèrcnt de cette circonslancc pour solliciter i. Sur le rétablissement de l'autorité 

de lui la mise en liberté des prisonniers de iVIoulny Zidàn au Maroc, Y. Doc. XGI, 

hollandais. Slalcn-Gcneraal, — I\c$oL, nuj. j)p. ai/i-aiS. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY Z1DÀN 

La mauvaise fortune du Roi n'a n'en change à l'affection qu'ils ont pour 
lai; Ils sont heureux maintenant d'applaudir à son succès et de lui 
souhaiter un règne glorieux et paisible. 



La Ha je, 28 février 161/i. 



En marge : Roi Muley Sidan . — Alla manu : Dernier février ] 61 1\ . 



Sire, 

Ton!; ainsy que les adversité/ de Vos Ire Majesté n'a voient de rien 
diminué ny changé tant soit peu en nostre affection et singulière 
inclination au Lien et la prospérité des affaires cl'icelle, bien que 
humainement estions très-marriz, voyant et considérant Vostre 
Majesté reduict en tel esiroict qu'il avoit besoing de l'ayde de ses 
ami/, et que, de nostre part, nous ne pouvions apporter aultre 
remède que noz bon souliaicts et vcouz à vostre restitution \ comme 
pourra Lesmoigncr avec vérité plus amplement le sieur Samuel 
Pallache, agent de Vostre Majesté, lequel, en ce mesme temps, nous 
avons assisté, à sa réquisition, de moyens pour equipper un navire 
et une jacliLc de guerre pour vostre service 2 ; tout ainsy avons esté 
très-aises et ires-joyeux entendans la très-bonne nouvelle qu'il 
avoit pieu à Dieu octroyer à Vostre Majesté plaine victoire sur ses 
ennemis et restituer icellc en la possession de son royaulme de 



1 



1. ïl semble que, dans ce passage, les 
Elals fassent à la fois allusion à leur refus 
(l'équiper une flotte ïl frais communs avec 
le ]loi (Doc. XXVI, p. 5o), et aux démarches 
qu'ils avaient tentées sans succès auprès 



du roi de France pour obtenir la rcstituLion 
des biens dérobes à Moulay Zidan par 
Caslclanc (Doc. LXVIII, p. 161). 

2. V. la Résolution du 3o novembre 
ifii3, Doc. L.XXXIX, p. 209, 



i- ! 



; : 1 



J.!. 



2 3/| 2lS FÉVRIER l6l !\ 

Maroccos 1 ; dont nous rendons grâce à Sa divine Majesté et lu y 
prions de tout nos Ire cœur de vouloir tellement establir et affirmer 
Yoslre Majesté qu'il puisse posséder tous ses royaulmes doresena- 
vant en paix et repos, avec tout deu respect et obeyssance de tous 
ses subjects, à longues années, pour les laisser ainsy paisibles par 
succession au prince, vostre fîlz ; nous asseurant que Yostrc Majesté 
nous continuera entliiere son affection et royale faveur en toutes 
occurrences ; ce que nous la prions bien humblement, et au Créateur. 

Sire, 

de voulloir accorder à Vostre Majesté l' accomplissement de ses 
vertueux desseings et désirs, très-longue et très-heureuse vie. 
De La Haye, dernier de febvrier 161 1\. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Miaule. 

1. Y. la Résolution du X7 janvier j G îfi, Doc. XGII, p. 317. 
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ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Samuel Palladio est autorise à enrôler les hommes nécessaires 

à son équipage. 
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La Havc, 3 mars 161/1. 

7i"/i marge, alla mana : Lue le 3 mars i6i/|. 

Les Elats-Généraux des Pays-Bas Unis font savoir à tous 
gouverneurs, amiraux, officiers, magistrats de villes, collèges d'ami- 
rauté, généraux, etc., el à tous autres qu'il appartiendra et qui 
en auront eu connaissance, que nous avons autorisé et autorisons 
par les présentes, pour le service du roi du Maroc Moulay Zidâii, le 
sieur Samuel Palladio, agent de Sa Majesté clans les susdits Pays- 
Bas Unis, ïi lever, au son du. tambour, autant de matelots qu'il 
pourra en avoir besoin pour le vaisseau et le yacht de guerre 
qu'il équipe et arme à Rotterdam 2 . 

Ordonnons et enjoignons en conséquence, etc., que tous et 
chacun permettent et tolèrent cet enrôlement, sans apporter ni 
laisser apporter au susdit agent nul obstacle, empêchement ni 
trouble. En loi de quoi, etc. 

Fait le ni mars i 61 1\. 

In manj'uic, a lia manu: LccLnm 3 Maert iGi/[. . 

!= I.' I 

;: } ' |. 

Die Staten Gcncracl clcr Ycrccmcbdc Nederlandcn doen te Avcclen acn ! i U 

t. CclLc ordonnance fui pri.se on suiLo CLX.XY.1, p. *}{\ r f).Sl<tlcn.-Gc.n.craal. — lie- 

d'une Résolution du môme jour, rappelant $oL, rcg. 56i t f. i!io u". 
le précédent créé par les Etals le 'i no- 2. Y. la Résolu Lion du 3o novembre 

venibre 1610 (i rc Série, Pavs-Bas, I. I,Doc. 1 61 3, Doc. LX.XX1X, p. 209. ' ' : ' ! 

i 
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aile gouverneurs, admiraels, oïïicieren, magislraten van sleclen, collégien 
Lcr admirallteyt, cryebsoversten, etc., en de allcn anderen dieu dit acngacn 
sal ende sal "werden gethoont, dalwy geaccordeerthebben ende accorderen 
mils desen dat, ton dienste des coninex van Barbarien Muley Sidan, die 
heere Samuel Pallache, Zynes Majesleyts agent in de voorsebreven Yerec- 
nichde Nederlanden, by Irommelslach salmogen HchLensoo veel scliipsvolck 
als hy van noode beeft te gebmycken op het schip ende jaclit van orloge 
die h y tôt Rollerdam toerust ende equippeert. 

Ordonneren ende bevelen daerom, etc., dat zy ende elck van hun sulckc 
lich linge toestaen ende gedoogen, sonder den Yoorschreven agent daerinne 
le doen ofte laten geschieden eenich beletb litnder ofle empeschement. 
Want 't selve, etc. 

Actum den m 011 Meerte 161/1. 

Rijksarchlef. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 'JôOG-iOfifi. 
■ — Mi tuile. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les vaisseaux demandés pour Moulay Zidân paraissent, d'après les ren- 
seignements parvenus au Collège et la composition de leur équipage, 
être destinés à la course. — Ils ne sortiront du port que sur un ordre 
exprès des Etals. 

lloUerdam, 21 mars 161 4. 

Àa dos: À mes Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messei- 
gneurs les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 
El plus bas: Cito, cito, citissimo. 
En marge, alla manu: Datée du 21 ; reçue le 22 mars i6t/|. 

Messeigneurs, 

D'après les bruits qui courent ici parmi les trafiquants et autres 
personnes, qui nous ont déjà adressé des requêtes et des plaintes à ce 
sujet, l'armement d'un vaisseau et d'un yacht de guerre entrepris 
dans cette A r ille par le sieur Pallache 1 , agent de Sa royale Majesté 
du Maroc, n'aurait d'autre fin que d'écumer la mer et d'y capturer 
tout ce qui pourrait venir sous le canon de ces navires. Et comme la 
mer, déjà infestée par de nombreux pirates au point de ne plus offrir 
de sécurité aux trafiquants, n'en serait rendue que plus dangereuse, 
nous avons jugé nécessaire de nous renseigner davantage sur le 
caractère et les conditions de cet armement. Nous avons appris que le 
vaisseau susdit sera commandé par un capitaine Jan Slob, de Hoorn, 
et le yacht par un certain Gerbrant Jansz. , fils du feu A 7 ice-amiral Jan 
Gerbrantsz., lequel a été soupçonné longtemps de se livrer à la pira- 

1. V. Doc. LXXXIX., p. ao(j. 
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tcric, quand il se trouvait au large. Quant au susdit Slob, on nous 
dit que sa réputation n'est pas des meilleures non plus ; que, pendant 
la guerre, il a fait beaucoup de voyages en course avec commission 
de Son Excellence et qu'ensuite, ayant reçu aA 7 ec Cornelis Pack des 
lettres de pardon pour avoir quelque temps piraté, il a quitte le 
métier de marin. 

Nous apprenons aussi que ces capitaines approvisionneront a 
leurs propres Irais le vaisseau et le yacht, et que, ni eux ni le reste 
de F équipage, qui compte plus de cent cinquante hommes, ne 
recevront de paye, mais qu'ils se sont engagés pour leur part des 
prises qu'ils pourront faire. Ce sont pour la plupart des gens 
ayant déjà couru les mers aA r ec les frères Pie ter et Cornelis Pack 
ou d'autres pirates, et rentrés après avoir obtenu leur rémission de 
Vos Nobles Hautes Puissances. 

Et quant au reste de l'équipage, il se compose également de 
gens qui n'inspirent aucune confiance ; bien plus, la famiiiari té qu 'o n 
dit exister dans les rapports que le neveu de Palladio '' entretiendrait 
avec le susdit Pieter Pack, lait présumer que ce dernier lui-même 
serait de la partie. Or, en admettant môme (ce que nous aimons 
à croire) que le susdit Palladio n'ait pas l'intention de nuire, avec 
le susdit armement, aux navires et biens des Pays-Bas, il importe 
toutefois, u notre avis, de veiller à ce que, une fois en mer et se 
trouvant bien approvisionnés de tout, ils ne s'emparent du vais- 
seau et du yacht, sans se soucier davantage de la destination Je ces 
navires ou de leur cargaison, en les déclarant tout simplement de 
bonne prise ; ce à quoi se prêteraient fort bien les susdits vaisseau 
et yacht qui sont excellents voiliers et munis d'un armement 
redoutable. 

C'est pourquoi nous avons jugé utile de prévenir Vos Nobles 
Hautes Puissances; et nous ne permettrons pas au vaisseau cl au 
yacht susdits, qui vraisemblablement seront prêts à appareiller dans 
huit ou dix jours, de sortir du port, aA T ant d'en avoir reçu les ordres 
exprès de Vos Nobles Hautes Puissances 

Sur ce, etc. 

À Rotterdam, ce xxi t: mars ï6i/|. 

Jan Cracn vidil. 

i . Moïse Palliiclic. 
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De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués conseillers du 

collège de l'Amirauté. 

D'ordre de ce collège, 

Signé : G. Berck. 



Op den vii(j : À en myne Eedele Hooch Mogende beercn, Myii Hecren 
die Stalen Generael der Vereenichde Nedcrlanden. 
En lager : Cîto, ciLo, cilissimo. 
la margine, alla /nanti: Dale sl; reccp. 22 Mccrt 161/1. 

Myn Heeren, 

*l Geruchle dal albier onder de coopluyden ende andrc gaet, die ons 't 
solve oock hebben aengedient ende geclaccht, van dat d'equipagie van een 
sel 1 i p ende jacliLe die gedacn wort by Pallachc, agent van Zync coninck- 
lyckc MijjcsLcyt van Marocco, lot geenen andren l'y ne soude geschieden 
dan omme de zcc Le schuymen, ende ailes le 11 cm en dat ban voor den 
boucb mochtc commen. Ende oversulex dezee, die bynaerdeur de menich- 
vuldige roovers den coopluyden onbruyckbaer wort gemaect, dies te meer 
onvry sonde niakcn, heeft ons occasic gegeven omme ons naerder l'infor- 
merenopde manière van de voorschreven loeruslinge ; ende vers lac 11 dat op 
bel voorschreven schip al s capileyn commanderen sal eenen Jan Slob, van 
ïloorn, ende op de j a chic- eenen Gerbrant Jansen, zone van den gewesen 
vicc-admirael Jan Gerbranlsz., wclcke lange in 't ooge is geweest van dat 
hy in zee comme 11 de hem met rooven soude bebelpen; ende belangende 
den voornoemdcn Slob, hoorcn oock nyet dat hy 1er goeder namc slaet, 
clal by hem in tyde van oorlog dan AYacl veel heel't gencerl met op de 
vrybuyt onder commissic van Zyne Excclicncie te vaeren, ende met 
Cornclis Pack onder pardon, naedat sy een tyl gerooft bndden, vuyt zce 
gecomen îs; oock dat de voorschreven capilcy nen op hunnen eygene 
costen het sebip ende jacbt alleen proviandercn, dat mede noch zy 
cappU.lcynen noeb oock het andrc scbipsvolck, die over dehondert vylTtich 
in gclalc zyn, gecn soldic sullen liebben, maer vaeren op baer part van'l 
genc sy dan in zee moebten verovercn, dal oock 1 t meerderendeel van het 
volck dat sy hebben acngenomen zyn oflc met Picler oiïe met Cornclis 
Pack, gebroederen, ol'te met andrc zccroovers vuyigcwccst, ende ondcr 
Uw Edele Iloochmogcndc pardon vveder thuys gecomen. 

Ende belangende de reste dat 't serve oock geen volck is waer op m en 
eenich bcli'ouwcn soude konnen hebben, jaa men présumée rt deur de 
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familiaritey L die m en scyt dat de ncvc van Palladio voornocmt is hou- 
dende met den voorschreven PieLer Pack, dat h y ooek selve wel mochte 
mede gacn ; sulex al waer het schoon, gel y de wy dan gaerne willen 
gelooven, dat hy voornocmde Pallache gecne meynïnge hadde met de 
Yoorschreven equipagic, de sdiepen ofte goederen in dese Landen toebe- 
hoorendc te besebadigen, grootclick nochtans, onder correclie, Le sorgen 
stact dat sy ia zce commende, ende lien Yiudende van ailes wel version, 
sy hun sel Us meester van h et voorsdireven scliip ende jachtc mochlen 
maken, ende geen considéra Lie nemen waer de sclicpen ofte goederen 
tlmys hooren, maer als goeden prys maken, Avaer sy meester over kosten 
werden ; daertoe het Yoorschreven scliip ende jachte als syndc seer wd 
beseylt, ende toegemaect om gewelt Yuyt te doen, gebcel bcqnaem zyn. 

"Waervan wy Uw Edele Hoocli Mogendc dienslich geacht bebben 
t' adverteren, ende sullen bel voorschreven scliip ende jachte, die, nacr 
apparenlie, over acht ofte thien dagen gereel sullen zyn,- niet laten vuy t- 
loopen Yoor ende aleer wy daertoe by Uw Edele Hoocli Mogcnde naer- 
der werden gel as t . . . . 



Hiermede, etc. 

In Rotterdam, desen xxi en Marty iGr/j. 

Jan Graen "vidit. 

Uw Edele Hooch Mogcnde dtenstwilbge de gecommitteerde raden ter 

admiraliteyt. 

Ter ordonnai! de Yan dezelvc, 

Was (jelechead: G. Berck. 

Rijksarclucf. — S laie n- Gène mal, 5462. — Lias Admiraliled JG'Wi. — 
Original. 
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REQUÊTE DE TRAFIQUANTS HOLLANDAIS AU 
MAGISTRAT D'AMSTERDAM 

Ils le prient de leur délivrer des lettres de recommandation pour les Etais, 
afin d'obtenir par V intervention de ceux-ci la mise en liberté de Paul van 
Lippe loo ; ce dernier n'est que le détenteur des marchandises avec lesquelles 
il a été arrêté; celles-ci appartiennent aux requérants, auxquels la saisie 
dont elles sont frappées cause un grave préjudice. 



Amsterdam, [avant le 23 mars iGr/i] 1 . 



il 



A a dos : Supplique pour les créanciers de Paul van Lippeloo. 

A mes Nobles et Puissants Seigneurs, les Bourgmestres et Gou- 
verneurs de la ville d Amsterdam. 

Exposent respectueusement les personnes soussignées, tant trafi- 
quants que bourgeois de la susdite ville, comment un nommé Paul 
van Lippeloo a été, il y a environ trois mois 2 , à Safi, au Maroc, 
perfidement et sans motif, arrêté par le caïd et détenu malgré le 
sauf-conduit et les libertés qui lui avaient été octroyés et conférés par 
Moulay Zidân, roi du Maroc 3 . Après l'avoir appréhende, on a aussi 



1 . Cette requête n'est pas datée ; clic se 
place manifestement avant la Résolution du 
a 2 mars (Doc. GIY, p. a5o, note 1) dans 
laquelle les ]£lats prirent en considération 
la demande des trafiquants. 

2. C'est àdirc en décembre 1 61 3, aussi- 
tôt après la défaile de l'agitateur jVbon Ma- 
lialli (3o novembre iGi3) dont Paul van 

Du Gàstkii'S. 



Lippeloo avait suivi la cause. 

3. Il est bien peu vraisemblable que le 
caïd de Safi, en arrêtant Van Lippeloo, ait 
agi à Tenconlrc des ordres de Monlav Zidân 
ou même à l'insu de ce prince. Tout porte h 
croire au contraire qu'il prêta la main à un 
genre de guel-apcns qui est dans les tradi- 
tions de makhzcn. Cf. p. 21 5, note /j. 

IV. — 16 
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forcé ses magasins, coffres et armoires,, et on a saisi ses marchan- 
dises et articles de commerce. 

Or, il se trouve qu'eux, requérants, ont avancé audit Van 
Lippeloo des sommes assez considérables, pour diverses denrées et 
marchandises qu'ils lui ont confiées, vendues ou données en com- 
mission là-bas ; desquelles ils seront totalement frustrés, à moins que 
ledit Van Lippeloo ne soit, sur la remontrance instante des Hauts 
et Puissants Seigneurs Etats, relaxé et rendu à sa liberté première, 
ce qui le remettrait en possession de ses biens et de tout ce qui lui 
revient de droit. Et, vu que cette affaire est du plus grand intérêt 
pour les requérants, et qu'il s' agit pour eux de recouvrer leurs avances 
et leur propriété indiscutable, ils s'adressent à Vos Nobles Sei- 
gneuries, en les priant et reqaéran t très respectueusement de daigner 
leur accorder des lettres favorables de recommandation pour les 
Hauts, Puissants et Nobles Seigneurs Etats-Généraux, grâce aux- 
quelles ils obtiendront de Leurs Hautes Puissances de sérieuses 
lettres de faveur pour le roi du Maroc, afin que ledit Van Lippeloo 
soit délivré des prise de corps et contrainte susdites et obtienne 
remise et restitution de ses biens et marchandises. Car, sans un 
appui immédiat, une recommandation et une intervention sérieuses, 
non seulement ses affaires se perdront tout à fait, mais il sera en 
outre gardé longtemps en détention et en esclavage. 

Signé : Gornelis A 7 an Lochorst. — Àdriaen Marthinsz. 

— Guilliam Papenbroeck. — Jeroen Mer- 
sing [?]. — Peeter van Houle. — Jorgen 
Tymmerman. — Wessell Scbcnck. — Claes 
An cl ries/. — Paul Staerlincx. 



Op den riuj : Supplicatie voor de creditcurcn va a Pauwels van Lippelo. 

/Vcn myn Edelc Ycrmogcndc Hccrcn Burgcmiccstcrcn ende Rcgicrders 
der stede Amsterdam me. 

Verthoonen reverentelyck d'ondergeschreven persoonen, soo coopluyden 
al s burgers deser voorschreven stede, hoe dat eencn Pamvels van Lippelo, 
omirent dryc maenlen gcledcn lot Saffia in Barbarien van de alcaidar, 
listelyck ende sonder oorsaeckc, gevanckelyck genoomen is geweesl ende 
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in apprehensie gcdetincert Avcrl, boven die scurcle cnde vryhcyt clic hem 
was gegundt endc verleent by Mûley Sidan, coninck van Marocus. Ende 
als hy in apprehensie was genoomeii, soo zyn ooek zyn packhuysen, 
kisten endc cassea geopenfc ende sync Avaeren ende coopmanschappen 
acngeslacgen geworden. 

't Ts nu sulex dat zy supplianten aen den vôorschreA 7 cn van Lippeloo 
merckelycke somnicn yan penninghen len achteren zyn, uyt saecke yan 
goederen ende coopmanschappen soo aen hem yertrout, vercocht, als 
meede gegeven, daer yan zyluyclen fenemael sullen zyn gefrusLreert, 
ingevallc d'voornoemde yan Lippe] o door ernslelyck yoorschryyen yan de 
Hooghe Mogcnde Heeren StaeLen met gcrclaxcert endc geslelt Avert in 
voorgaende vryheyt, daer deur hem ooek alsdan zyn goederen endc 
gerechticheden moeten A r olgen. Ende alsoo henluyden aen dese saecke 
yeele es gelcgcn, om lot haerruyder achierwesen ende deuchdelycke 
gerechtichcyt le moghen geraecken, soo zyn daeromme die yoornoemdc 
supplianlen hen kerende Lot Ihvcr Edelc Heeren, seer reverenlelyck 
biddendc ende versoeckende dat Uwer Edelc believe henluyden le verleenen 
favorabclc brieyen yan voorschryyinge aen de lïoogc Mogende ende Edele 
Heeren StaeLen G encra el, omme door middcle yan dien A-an Haero Hooglie 
Mogende Le moghen oblineren ernstige brieyen van faveur aen den coninck 
yan Marocus, len eynde d'voorschreven yan Lippelo van de voorschreven 
apprehensie cnde overlast bevryt ende lot restitutic ende -recouvrement 
van zyne goederen cnde coopmanschappen sal mogen geraecken ; Avant 
sonder soodanige hulpe endc ernstige voorschryyinge endc mlercessie 
geschapen is, dat niet alleen zyn saecken geheel sullen. verlooren gaen, 
maer dat hy ooek in lanckdnyrige gevanckenisse cnde slavcrnye sal 
Avcrdcn geclelineert. 

Was geteekend: Cornelis van Lochorst. — Àdriaen Mar- 

thinsz. — Guilliam Papenbroeck. — 
Jeroen Mersing [?] . — Peeter A^an Houle* 
— Jorgcn Tymmerman. — Wessell 
Schenck. — Claes Andriesz. - — Paulus 
Sterlincx. 

Rijksarchief. — Slalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596~<l&t f 4. 
— Original. 
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REQUÊTE DE TRAFIQUANTS HOLLANDAIS AUX 

ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils leur présentent une lettre du magistrat d'Amsterdam en faveur de Paul 
van Lippeloo. — Celui-ci reproche à Samuel Pallache d'avoir causé 
son emprisonnement en l'accusant, à tort, d'avoir desservi les intérêts de t 
Moulay Zidân. — Les requérants prient les Etats d'obtenir sa mise en 
liberté. 



Amsterdam, [avanLle 22 mars i6r4] '. 

Hauts, Puissants et Nobles seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas Unis. 

Plusieurs trafiquants, domiciliés la plupart à Amsterdam et ailleurs 
dans les Provinces-Unies, émus de la dure captivité du sieur Paul 
van Lippeloo, prisonnier au Maroc, remontrent respectueuse- 
ment qu'ils ont obtenu une lettre de recommanda lion des sieurs 
bourgmestres et magistrats d'Amsterdam,. lettre qu'ils présentent 
humblement ci-jointe à Vos Hautes et Paissantes Seigneuries 2 . Et, 
après que ladite lettre de recommandation leur eut été accordée, un 
des requérants, Paul Slacrlincx, a reçu une lettre du dit Paul van 
Lippeloo, de sa prison à Sa(L Cette lettre fait savoir, entre autres 
choses, que Samuel Pallache est cause de son dur et rigoureux empri- 
sonnement 3 : il l'incrimine à tort auprès du Roi, a qui il aurait dit 
et fait entendre que Van Lippeloo était seul responsable de l'insuccès 

1. Y. p. a/| 1 , noie 1. moles avec Ibrahim bon YVays cl, 1 vida Lévy, 

2. Y. la requête en suilc de laquelle les .lu ils chargés des inléréls financiers de Mou- 
Irafiquanls obtinrent celle lellrc, Doc. CI, lay Zidan. 31 aurait été arrêté en 1609 à 
p. a/j 1 . Amsterdam, à la requête de l'ambassadeur 

b\ On se rappelle que Paul van Lippeloo llammou bon Bachir et de Samuel Pallache. 
avait eu antérieurement de nombreux dé- Y. j re Série, Pays-Bas, t. I, n. 38/|. 
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des affaires du Roi auprès de Vos Hautes Puissances, et que, par 
conséquent, ledit Van Lippeloo devait avoir donné à Vos Hautes 
Puissances des renseignements défavorables sur le Roi 1 . 

Tout cela est contraire à la vérité, en sorte que ledit prisonnier 
a été injustement accusé et frappé dans sa personne, ses biens, effets 
et droits. Ces biens, effets et droits appartiennent aux requérants: 
ceux-ci demandent donc humblement qu'il plaise à Vos Hautes et 
Puissantes Seigneuries de recommander favorablement cette affaire 
(à laquelle ils sont fortement intéressés) tant au roi du Maroc 
qu'audit Palladio, en leur montrant la vérité sur les faits et circon- 
stances connexes; afin qu'ainsi ledit Van Lippeloo soit tiré de sa 
dure prison et réintégré en possession des biens et deniers qui 
appartiennent aux requérants, et dont ledit Van Lippeloo ne béné- 
ficiait et ne disposait qu'à. titre de facteur 2 des requérants. 



Hooge, Moogende en de Eclele heeren, die Heeren Staten Generael der 
Vei'eenichcle Nederlanden , 

Yerlhoonen reverentelyck cliversche cooplnyclcn, meest hinneii Amster- 
dam me ende elders in dese Gcunieerde Pro vin tien woonendc, geinteresseert 
syndc door die swaere gevanckeriisse van Pauwels van Lippeloo in Bar- 
barijen sittencle, hoe dat zy supplianten geoblineert hebbende addres ende 
voorschryvinge van de heeren burgemiccsteren ende regierders der stede 
Àmslelredamme voorsch reven , Uwer Hoogc ende Moogende Edelhey t d'selve 
gedienslelyck mils clesen présenterai. Ende naer dat lien 't selve adclres 
Avas verguntj soo licci't Pauwels Steerlincx, ecn van cle supplianten, naerder 
schryvent onlfangen van den voorschreven. Pauwels van Lippeloo uyt syn 
gevanckenisse tôt Salïia, onder andere medebrengende dat Samuel Palache 
oorsaeckc Avescndc van de selve syn strenghe ende sware gevanckenisse, 
hem len on redite by den Coninck bcschuldicht ende jegens denselven 
geseyt cnclc te kennen gegeven sonde hebben, dat d 1 voorschreven Van 
Lippeloo die cenige oorsaeckc sonde syn, dat hy syne saecken van des 

i. Paul van Lippeloo avait sans doulc la connaissance du Chérif que par lettre, 

écrit aux négociants d'Amsterdam pour les puisqu'il était aux' Pays-Bas depuis mars 

informer de la situation précaire de Moulay i6i3. Y. p. 25i, note ]. 

Zidàn et des progrès faits par le prétendant 2. Fadeur des requérants, c'est-à-dire : 

Abou Mahàlli. Toutefois Palladio n'eut pu représentant des intérêts commerciaux des 

porter les agissements de Van Lippeloo à requérants. 
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2/| 6 AYANT LE 22 MARS I 6 1 t\ 

Conincx Avegen by Uwer Iiooge Moogentheyt niet en badde connen ver- 
richten, ende dat overmits de voorschreven Yan Lippeloo lot nadeel van 
de Goninck, yets aen Uwer Hooge Moogentheyt soude hebben te kennen 
gegeven. 

Ende dewyle sulcx tegens die waerheyt sLryt, in voegen dat d'voor- 
schreven gevangen yalschelyckbeschuldicht ende ten onrechte heswaert is, 
met zyn byhebbende goederen, effecLen ende gerechticheden, henluyden 
supplianten toebehoorende, soo bidden ende versoecken daeromme die 
voornoemde supplianten ootmoedelyck dat Uwer Hooge ende Moogende 
Edele believe dese saecke (daeraen voor de supplianten vêle is gelegen) 
soo favorabel te recom mande ren aen den coninck tôt Maroques als oock 
aen den voorschreven Palache, ende daerby die waerheyt ende gelegent- 
heyt van dien verclaren ende remonstre ren dat die voorschreven Yan 
Lippeloo , door middele van dien, van syn sware gevanckenisse mochte 
werden bevryt, ende tôt reslitutie Yan zyne goederen ende penningen 
geraecken, die supplianten toebehoorende, als alleen door den voorschreven 
Yan Lippeloo van haren Iwegen, ende als haerluyder factoor gebenefi- 
cieert ende geadministreert geweest zynde. 

Rijksarchief. — • Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije J596-i6bf(. 
— Original, 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les caillions que doivent fournir les capitaines des vaisseaux destinés à 
Moulay Zidân rassurent les Etats sur les craintes émises par U amirauté 
de Rotterdam.. — Si toutefois le Collège conserve des soupçons, il fera 
subir un interrogatoire à Samuel Pallache et aux capitaines ; un compte- 
rendu exact de cet interrogatoire sera fait aux États. 



La Haye, 22 mars i6i4. 



En iële : Samedi, le xxn mars i6i/|. 



En marge : Pallache. . . 

Lecture a été donnée d'une lettre reçue du collège de l'amirauté 
de Rotterdam et datée d'hier 1 . Cette lettre mentionne les bruits qui 
courent, dans cette ville , parmi les trafiquants, sur l'armement d'un 
vaisseau et d'un yacht de guerre, qui se fait à Rotterdam, aux irais 
de Samuel Pallache, agent du roi du Maroc Moulay Zidân 2 , et qui 
n'aurait d'autre objet que d'écumer la mer et de prendre tous les 
navires qui s'y peuvent rencontrer, si l'on en croit les raisonne- 
ments et considérations exposés dans ladite lettre. Le Collège dé- 
clare donc qu'il ne permettra pas auxdits vaisseau et yacht de pren- 
dre la mer avant qu'ils en aient reçu l'ordre formel de Leurs Hautes 
Puissances. 

11 été résolu de répondre que, au début, Leurs Hautes Puissances 
ont également vu avec in quiétude l'armement en question ; que, pour 
cette raison, elles ont obligé les capitaines à. fournir bonne caution 3 , 

1. V. cette ldlrc Doc. G, p. ^37. 3. V. la Résolution du 3o novembre 

?.. Sur ces navires, V. Doc. XC VI, p. 220. i(n3, Doc. LXXXIX, p. 209. 
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2/18 2 2 MARS l6l/i 

au gré du collège de l'amirauté de Hoorn ou Enkhuysen ; qu'elles 
ont également stipulé un engagement du sieur agent et de son frère 1 
(qui reste ici) pour garantir le pays contre toute éventualité fâcheuse 
qui soit à appréhender ; de sorte que Leurs Hautes Puissances ne 
voient pas, étant donné l'état avancé des préparatifs, sous quel 
prétexte l'en treprise pourrait être arrêtée, en sauvant les apparences. 
Néanmoins elles trouvent bon et prudent que les sieurs du collège 
de l'Amirauté, au cas où ils auraient encore quelques soupçons, fas- 
sent comparaître devant eux ledit agent, les capitaines et les officiers 
des vaisseaux dont il s'agit, et les soumettent à un interrogatoire 
précis concernant toutes ces particularités. Et, si les réponses don- 
naient lieu à quelque soupçon fondé, ce à quoi ils feront grande 
attention, ils sont priés d'en donner complète information à Leurs 
Hautes Puissances, afin que celles-ci puissent alors prendre les 
mesures conformes à l'importance de l 'affaire et aux intérêts du 
pays, sans faire tort au roi susnommé et à l'agent de Sadite Majesté. 



Boven: Saterdach, den xxn cn Meerte 161 4- 



In marginc : Pallache. 



'j Ontfangen ende gelesen eenen brieff van de gecommilteerde raden ter 



admiraliteyt binnen Rotterdam, gedateert ghisteren, cndedacrvuyt verstaen 
zynde het geruchte dat alclaer onder die coopluyden gacl, van dat d'equip- 
page van cen schip ende jachtc, die tôt Rotterdam gcdaea Avordt by 
Samuel Pal lâche, agent des coninex van Barbarie n Mnlci Sidan, tôt geencn 
andere fyne soude gesebieden aïs omme de zec te scbuymcn ende ailes 
te nemen dat hua voor den bocch sal moegen vallcn, oinmc redencn ende 
considéra tien in den voorschreven bricO* verhaell. Daerovcr zy advcrlcrcn 
datzy 't voorschreven schip ende jachtc nyct en sullen Jactcn vuytloopen, 
voor dat deselve daertoe van Hacrc Hoog Mogendc naerder sullen avcscii 



Ivi ri gelas t. 



1s geresolveert dat men daerop sal antwoorden dat Hacre IJoog Mogendc 
van den cersten aen in de voorschreven equippage mede soo becommert zyn 
geweest, dat deselve die capiteynen behoorlycke cautie hebben doen stellen 
ten conlcntenienle van het collegic ter admiraliteyt binnen Hoorn ofte 

1 . Son frère : Joseph Pallache. 
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Enckhuysen, ende oock oblygatie hebben gestipuleert van den voorschreven 
heere agent ende desselffs broeder (alhier bly vende), omme het landt 
tegen aile naedencken ende haere vrcese te verseeckeren. Àlsoo dat Haere 
Hoog Mogende niet en sien hoe dat de voorschreven equippage (deselve 
soo verre gebracht zynde als zy vermelden), met eere ende glimp sal moegen 
oftekunnen opgebouden Avorden. Yindende nieLtemin goet ende geraden, by 
soo verre als zy voorder noch eenige snspitie hebben, dat zy den voor- 
screven agent, capiteynen en oûicieren van de voorschreven schepen voor 
h en bescheyden, ende deselve op'alle gelegenlheyt naerder ondersoecken 
ende ondervragen, olT zy mischien eenige redenen van achterdencken met 
fundament vuyt derselver antwoordt sullen moegen scheppen, daerop sy 
Avel sullen hebben te letten, ende Haere Hoog Mogende ailes over te scryven, 
oni daerop sulcx te disponeren als d'importantie van de saecke ende den 
dienst van't landt vereyscht, sonder- den hoochstgemelten Coninck ende 
Z y nés Majesteyts agent te verongelycken. 

Rljksarchief. — S taie a- Gêner aal. — Resoluiïén, rec/lsler 561, f. 202. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULA Y ZIDAN 



Us prient Moulay Zidân de mettre en liberté P. van Lippeloo, injuste- 
ment emprisonné, et de lui faire restituer les biens et marchandises qu'on 
a saisis chez lui et dont il n 7 est que le dépositaire. — Les Etats n'ont 
jamais eu recours à Van Lippeloo dans leurs relations avec le Roi: il est 
donc impossible que ce dernier ait été desservi par lui auprès d'eux. 



La Haye, 22 mars 161 1\. 

En marge: Au roi du Maroc. — Alla manu: 22 mars i6i/|. 

Sire, 

Plusieurs marchants de ces Pays, intéressez en l'emprisonnement 
de Pauwcls van Lippeloo en Saffia par ordre de Vostre Majesté, 
nous ont remonsLré par Irès-humble rcqueslc 2 que ledict Pamvels 
van Lippelo seroil constitué prisonnier en ladiclc ville, pour estre 
accusé prez de Vostre Majesté d'avoir mesdict icy d'icelle, et qu'il 
seroit seul cause du retardement des affaires de Vostre Majesté; 
requerrants nostre inlerccssion et attestation que cela n'est point, 
aiïin que ledict Lippelo pourroit estre délivré de sadietc prison 
avec restitution de lous les hiens et marchandises que on luy a 
prins, ausdicts suppliants apperlcnanls, desquels il n'a esté que 
leur facteur et administrateur. Laquelle inlerccssion nous ne leur 
avons peu denier ny refuser, d'aullant que n'avons entendu 
ny ouy que ledict Pamvels van Lippelo a jamais mal parlé de 
l'Es lai et affaires de Vos Ire Majesté, ou qu'il les auroit voulu tra- 

1. Celle le lire fui ecrile en suilc d'une Slot. Gcncraal. — Ues. r reçj. 56'/,/. 20%. 
Résolution prise le même jour par les Élals. 2. V. celle requête Doc. Cil, p. a/i4. 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULA Y ZIDÀN 25 1 

verser, comme aussy, pour ce faire, ny lu y ny au lires ses sem- 
hlahles n'eu oui le crédit 1 ; de manière que ceste charge et hlasme 
qu'il s'en seroit servi par deçà au préjudice des affaires de Vostre 
Majesté ne luy peult ny doibt es Ire imputé, car, où il s'en seroit 
tant peu seulement meslé et que cela iust parvenu jusques à noz 
oreilles, nous n'eussions laissé de le chastier. à- l'exemple de tous 
aultres. Mais comme cela n'est point, nous prions, Sire, Vostre 
Majesté bien humblement qu'il vous plaise, en nostre faveur, 
donner ordre que ledict Pauwels van Lippeloo puisse estre délivré 
de sadicte prison et que luy soyent restituez tous les biens, mar- 
chandises el argent que on luy a prins. comme appertenants aus- 
dicts supplians, desqnelz il est facteur. 

A quoy nous attendants, prions le Créateur, 



Si 



re. 



de vouloir conserver la royale personne de Vostre Majesté en 
très-parfaicte santé et très-longue A r ie. 
De La Haye, xxn° de mars ] 6i/|. 

Rijksarchief. — SLàlen-Geiieraal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 

— Minute. 

î , Les Etats n'avaient en effet confié au- précaire de Moulav Zidàn avaient donne àrc- 

cune mission oirtcicllc à Paul van Lippeloo, (lcchtraux Prudents Seigneurs cl les avaient 

mais il n'en est pas moins vrai que lcsrcnsci- amenés à différer les pourparlers engagés en 

gnomon ts transmis par ce trafiquant sur la ]Gia avec leChcrifcn vue d'une action com- 

rcvollc d'Àbou Mahalli et sur la situation nuinc à El-Mamora. Y. p. «5s, noie j. 
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RÉSOLUTION DES ÉÏAÏS-GÉjS'ÉRAUX 



La Havc, 25 mars iGi/j. 



EVi /éYe : Mardi, le xxv mars i 6 1 4 ■ 



En marge : Fortification de certaine place. 

Ont été nommés un député de Gueldre, un de Hollande et un 
de Zélande pour délibérer avec Son Excellence sur la fortification 
de [El-Mamora] et aviser avec elle à ce qu'on doit faire ou laisser 
en cette matière pour obtenir les meilleurs résultats 1 . 



Boven : Martis, den xxv cl1 M cette ïGi/f. 



In margine : Yersekeringe van sckcre plaetse. 

Zyn gecommitteerl een vuyt Geklerlandt, ecnvnyt HolJandt en de cen 
"vuyfc Seelantllj omrac met Zyn Excellente te commnniceren ople verseke- 
ringe van endemeLLcr sclver te overleggcn, ivat desen aengaendc 

voor den meesten oirboir client gcdaen ofLe gela ton. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Résolution, régis ter 56 'i f, f. 207 if. 

i. Cette Résolution, intentionnellement que les Pays-Bas se concertassent avec 

conçue en termes vagues, signale la reprise Moulav Zidàn pour mettre El-Mamora en 

des pourparlers engages depuis janvier état de défense V. Doc. suivants GYI, p. 

1612 (V. Doc. II, p. 3), et tendant à ce 2.53, et GY1J, p. 2 50. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amirauté de Rotterdam, après avoir interrogé les officiers et matelots 
enrôlés par S. Pu Hache pour monter les vaisseaux destinés au Roi, désire 
connaître l'avis des Etais avant de laisser ces vaisseaux prendre la mer. 
— Rapport de la commission chargée de conférer avec le prince d'Orange 
au sujet de El-Mamora ; cette commission soumettra à Son Excellence les 
propositions de Pallache. ■ — Requête en grâce pour divers pirates. 



La Haye, 26 mars 161 4. 

En iêle: Mercredi, le xxvi mars 161/1. 

En marge : Vaisseaux pour le Maroc. — Pallache\ — Fortifica- 
tion de certaine place. — Pirates, pardon. 

A comparu devant l'Assemblée le fiscal du collège de l'amirauté 
de Rotterdam, qui a rapporté, par ordre du Collège, que celui-ci 
a encore une fois entendu et interrogé 1 les officiers et les matelots 
enrôlés par l'agent du roi du Maroc, pour servir à bord du vais- 
seau et du yacht de suerre en armement à Rotterdam. De cet inter- 
rogatoire il résulte évidemment que lesdits vaisseaux sont armés 
en course; mais, au dire de l'équipage, il ne s'agit que de la course 
sur les Espagnols et les Portugais, ennemis du roi du Maroc. 
Toutefois le collège de l'Amirauté fait encore des difficultés pour 
laisser prendre la mer à ces A r aisseaux sans aA r oir de nouveau 
consulté Leurs Hautes Puissances. 

À comparu devant l'Assemblée le sieur Samuel Pallache, agent 

1. V. la Résolution du 22 mars, Doc. GUI, p. 2/47. 
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du roi du Maroc, lequel a proposé d'exposer par écrit la mission 
dont il est chargé 1 . .... A 

Les sieurs Luchleren, Bass et Magnus font un rapport sur la 
conférence qu'ils ont eue avec Son Excellence, au sujet de la for- 
tification de [El-Mamora] ; ce dont Leurs Seigneuries ont été chargées 
hier 2 . Ils donnent leur aA r is sur les mesures qu'ils jugent conve- 
nables en l'occurence. 

Lecture a été donnée de la requête présentée par Jolian et Philips 
van der Slralen, pour demander la grâce de certains pirates men- 
tionnés dans la requête, et notamment de Johan Wodlandt, 
qui se fait appeler capitaine John Mandosius , et se trouve présen- 
tement au Maroc. 

Il a été résolu, après délibération, que les sieurs commis- 
saires ci-dessus désignés conféreraient avec Son Excellence sur les 
propositions du sieur agent du roi du Maroc, et qu'ils demande- 
raient en même temps l'avis de Son Excellence à ce sujet et au sujet 
de la grâce des pirates en question ;s . 



Boven: Mercury, den xxvi cn Mcerlc i6i4- 

la margùie : Schepen naer Barbaricn. — Pallache, — Vcrsekcrhigc 
van sekere plaelse. — Zeeroovers, pardon. 

Is binncn gestaen die fiscacl van hct collegic ter admivalitcyl binncn 
Rotterdam, rapportcert by last van 't selve collegic, clat /.y noch nacrder 
gehoort en de geexamineert hebbende d'oiÏÏcieren en de hct schipsvolck, dat 
acngenomcix wordt by den agent des conincks van Barbaricn, oiumc te 
dienen op hct schip en de jachte van oorlogc, die tôt l.lottcrdam wordcii 
toegemst; nycl anders en kunnen ondervinden, oit dcsclve schepen en 
Avorden vuytgemst 0111 te vaercn op buyt, dan dat zy seggen opte Spai- 
gnaerden ende Portugcsen, vyanden van den coninck van Barbaricn, dat 
zy daerom alnocli swaricheyt maecken de voorscrcvcïi schepen te laeLcn 
vuytvaeren, sojidcr daerop naerder te verstaen hct goct bclicvcn van Haerc 
Hoog Mogendc. 

Is ter Vergaderînge gecomparcert d'heerc agent des coninex van Barba- 

1. V. leMemorandum de Samuel Pallache, a. V. Doc. précédent CV, p. M02. 

Doc. CVIT, p. 250. 3. V. infra, Doc. CVIII, p. 260. 
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rien, Samuel Pallache, hccft geproponcert 'tgenc dat hy aengenomen hccft 
in gcschrifLc over le geven. 

Die hecren Luchlcren, Bass ende Magnus, rapportereu de commimi- 
catie, dlc zy gehadt hebben met Zyn Excellcnlie, aengaende de verscecke- 

ringe van daerLoc Haer Edelc gislcr-en gecommitteert zyn ge^veest, 

met baer advis, wat liiins bedunckens desen aengaende dient gedaen. 

Is gelesen de recpiestc gepresenteert by Jolian. ende Philips van der 
Slralen, versoeckende pardon voor sceckcrc zcerooYcrs dacrinne gemen- 
cionneert, namenUyck voor Johan Wodlandt, die hem laet noemen capi- 
tcyn John. Mandosius, wesende jcgemvoordich in Barbarien. 

Ende nac deliberalic goclgevonden dat die voorschreven hceren 
gccommilteerde naerder sullen communiceren met Syn Excellente het 
geproponeerde van den voorschreven heere agent des conincks van Barba- 
rien, ende met eenen soo daerop, als op het voorschreven versochte par- 
don voor de vrybuylcrs vers taen het advys van Zyn Excellentie. 

Bijltsarchief. • — Slcden-Generaal. ■ — Resolattèn, reglster 561 3 f. 208. 
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MÉMORANDUM DE SAMUEL PALLACHE 

Les Pays-Bas sont intéressés à la sécurité des ports du Maroc, — Pal- 
lâche prie les Étais de surveiller les menées du roi d'Espagne contre 
El-Mamora et d'envoyer des vaisseaux de guerre pour parer à une 
tentative contre celte place et protéger en outre les navires marchands. 
■ — Il faut que les intentions des Etats soient tenues secrètes. • — II de- 
mande qu'une démarche soit faite auprès du roi de France pour obtenir 
la restitution des biens de Moulay Zidân. — Il sollicite l'envoi d'une 
lettre à l'amirauté de Rotterdam. — Il prie les Étals de répondre à tous 
les points de la lettre que le Roi leur a écrite. 



La Haye, 27 mars 161/1. 

En tête: Remonstrance pour Messieurs les Estads-Generaux. de 
ce que Samuel Pallache, servi tour du roy de Marocos. a proposé à 
Vos Altesses 1 . 

En marge, alla manu: Produite le 27 mars 161/i. 

A sçavoir que, puis que mon desian est rendre autent de service 
à Vos Altesses que au Roy mon mestre : 

i° Je désire que tout les havres de Barbai re soyent autent pour 
Messieurs les Estads que pour le Roy mon mestre, selon ce que Sa 
Majesté a escrit à Vos Altesses Tan 1612 2 ; 

1. Ces propositions, qui avaient été déjà morandum et les propositions faiLcs en 
discutées et étudiées en commission (V. 1612 au nom de Moulay Zidàn par Samuel 
p. 262), d*unc manière en quelque sorte Pallache (V. Doc. 1T, p. 8) et présentées 
officieuse, furent développées oralement le le 28 mars de la même année aux Étals. 
26 mars devant les Etats. Ceux-ci ayant refusé d'équiper à frais com- 

2. On remarquera en eiTel Tan alogic qui imms une flotte pour le service du Roi» 
existe entre la première partie de ce me- Pallache ajourna son projet pour le soumet- 
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Et ensy Vos Altesses voit l'oil que le roy d'Espange a sour La 
Mamora 1 , pour empêcher les desain de Vos Altesses et de Sa Majesté, 
et ausy la grand canlilé de pirats quy sont dans dile Mamore ; et 
combien de dispances que Vos Altesses fay tout les aimez pour 
qui 1er ~ lesdicts pirats et pour franchier la trafique. 

Et ensy, sy plait à Vos Altesses que, pour mes Ire remédie à tout 
le sousdict, il pouvent envoyer trois ou quatre naA r ires 3 de guerra, 
afin quy soyent dans dicte Mamore sep en dent que Vos Altesses et 
Sa Majesté donnent le plus mellor ordre quy truveron pour faire 
un fort ; et Vos Altesses puit escrire à Sa Majesté que, voyent que 
l'Espariol vouloit prendre ladicte havre, que je avoys proposé à Vos 
Altesses ladicte proposision et ensy que Vos Altesses avoit truvé bon 
de envoyer lesdicts navires*". 

Lesdicts navires non soullement quy empêcheront l'enemy quy 
ne antre, car, encore quy soyt avec touts ses forses, il ne pouvra 
point entrer, à cause que pour entrer à ladicte havre ne pouvent 
point entrer que un tout soûl, mais, ausy que tout le navires mar- 
chants, ils feront grand trafique de diverses marchandise, selon que 
j'ay proposé, moyenent que, en tout temps que les navires de 
Vos Altesses seront là, que tout le navires marchants qui payent ce 
quy vient à Sa Majesté de droict, à sçavoir dix pour sent. 

Il plaira à Vos Altesses que sy, en cas quy prenent risoulosion, 
que les capitaines et jans de mer ne sçachant le desian de Vos 
Altesses jusques quy soyent à la coste, ou pour le moins à la mer, 
afin que le bruiel ne sour te et quy ne fasse plus de mal que de 
bien . 

2° Aussy qu'y! plaissa à Vos Altesses escrire à Sa Majesté du roy 



tre à. nouveau, on ayant soin celle fois de 
faire valoir les avanlagcs que son exécu- 
tion pouvait apporter aux Pays-Bas. 

i . Au sujet ries visées de Philippe III sur 
El-Mamora, V. Doc. 1T, p. 3, Sommaire. 

2. Qttilcr, de l'espagnol qullav : se 
débarrasser de. 

3. En 1G12 Samuel Pal lâche avait pour 
le même dessein demandé « quatre ou sine 
navires » (Y. Doc. H, p. 3); mais celte 
fois il avait déjà à sa disposition les deux 
navires que les Etals lui avaient permis 

Du Castiuks. 



d'équiper, le 3o novembre iGio. V, Doc. 
LXXXÏX, p. 2oij. 

/i . Ce paragraphe met en lumière le rôle 
équivoque joué par Palladio dans ces longs 
pourparlers au sujet de .El-Mamora. L'agent 
de Moulay Ziduu, dans les ouvertures qu'il 
faisait aux ElaLs, agissait de lui-même ou 
loutau moi ns dépassait beaucoup ses instruc- 
tions. On remarquera d'ailleurs que Moulay 
Zidàn, dans sa correspond an ce avec les 
Etats, ne fait jamais allusion à l'occupation 
de El-Mamora. 

IV. — 17 
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258 27 MARS l6l 4 

de France Lâchant ce que Sa Majesté a esc ri l à Vos AUcsscs diverec 
lbiz sour sa depardalion 1 ; car en temps que Monsigneur lambaxa- 
deur de Vos Altesses, le signeur Àrens 2 , aA^oit mis l'afairc en bon 
es lad, et depuis après je n'ay pas entendu de novelles. Et, puisque 
Sa Majesté a espéré de recouvrer ses bien perdous parmis Vos 
Altesses 3 , je prie qu'il vous plaisse escrire à Sa Majesté de France et 
aussy à Monsignor l'ambassade» r de Vos Altesses, qny est là pour 
la pressent, quy porte soing auxdicts aiaires. 

3° Ausy je prire à Vos Altesses nie vouloir faire bonnor de 
escrire une letre à Messieurs de Famiralité à Rolerdam, dissent 
que, puisque Sa Majesté a bone afaiction à Messieurs les Estais, 
quyls veuillent que ausy ses aiaires allenten bonne ordre, etensy, 
puisque je ne cognois le j ans de mer ausy bien que eux. quy lour 
plaisse que, le jour que dicte j ans tairont mostrc\ que seluy que 
eux ny moy ne truverons estre agréable, que nous le pourion 
chasser; que Vos Altesses faira à Sa Majesté grand amistié. par ce 
que les aiaires iront alors plus mieux foundez. 

4° Plaira à Vos Altesses lire la letre que Sa Majesté a escrj t avec 
moy y et respondre atout le par ticulla riiez et le plus bref à tout ce 
quy sera pusible, car mes navires sont prest pour partir avec le 
premier vent. 

Faict à La Ilaya, le 27 de março 1 G 1 /i . 

Signé: Samuel Pallache. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. —Lias Barbarije i59G-î6^^t. 
• — Original. 

1. La «depanlaLionyi dont Monlay Zidàn à -dire: seront passes en revue, 

avait été victime par suite de la train- 5. Celle lettre est probablement celle 

son de Castctanc. V. Doc. XLVIM, p. iof>. du 3r décembre iGix (V. Doc. LXXÏIF, 

'2. François van Acrsen, ambassadeur des p. 17^1), dans laquelle Moulay Zidan accré- 

Pnys-lias en France. V. Doc. LX> p. 1/1 9 ; dilait en termes formels et pressants Samuel 

et Doc. LXV11I, p. iOi. Pallaeliocominc plénipotentiaire et ajonlait 

3. Partais Vos Altesses, c'est-à-dire: par le qu'il ne voulait pas <c que aullre que luy 

moyen, par l'intermédiaire de Vos Altesses. sornette en noz afleves ny aye communic- 

l\. Falronl mostre (ou monstre), c'est- qualion d'icelle. » 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils se décident, sur l'avis du prince d* Orange, à envoyer trois vaisseaux 
combattre les pirates au Maroc ; ces vaisseaux prendront les ordres de 
Moulay Zidân. — Ils accordent, sous les réserves habituelles, le pardon 
sollicité en faveur de J. Wodlandt qui piratait au Maroc. 



La Haye, 27 mars 16 14. 

En tête: Jeudi, le xxvn mars i6i/[. 

En marge : Pallaclie. 

Lecture a été donnée de la proposition écrite de l'agent Pallaclie, 
laite de vive voix hier, en séance 1 ; puis on a entendu le rapport des 
sieurs Luchteren, Bass et Magnus concernant la conférence que 
Leurs Seigneuries ont eue, à ce sujet, avec Son Excellence, et l'avis 
de celle-ci. Son Excellence trouve la proposition dudit agent très 
profitable aux Pays-Bas et à Sa Majesté, pourvu que l'affaire soit 
menée d'une façon sûre et secrète ; il faudrait pour cela d'abord 
s'enquérir de l'avis et des intentions du Roi. 

Après délibération, Leurs Hautes Puissances se sont conformées 
à l'avis de Son Excellence et ont résolu d'envoyer au Maroc, de 
la part des Pays-Bas, trois vaisseaux de guerre contre les pirates, 
avec les deux vaisseaux du roi du Maroc qu'on arme à Rotterdam", 
ou isolément; ils auront ordre, une fois armés là-bas, de reccA T oir et 
de transmettre les volon tés du Roi pour qu'on puisse s'y conformer 3 . 



1. V. Doc. CVII, p. 250. i6i3, Doc. LXXX1X, p. so{). 

2. V. la llésolulion du 3o novembre 3. Y. Doc. G XVII, p. aS3. 
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En marge: Pirates. - — -Pardon. 

En suite de la requête l par laquelle J oliaii et Philips van der 
Straten, trafiquants à Amsterdam, sollicitent le pardon de Jolian 
Wodlandt, qui se fait appeler John Mandosius, pirate et capitaine 
de certain navire nommé Charitas, ainsi que celui de ses gens, il 
a été résolu, après avoir délibéré et pris avis de Son Excellence, 
d'accorder ce pardon, aux conditions ou il a été accordé aux autres 
pirates qui sont rentrés en livrant leurs navires au pays. 



Boven: Jovis, den xxvn Meerte 16 14. 



In margine : Pallache, 

Is gelesen de scriftelycke propositie van den agent Pallache, gisteren 
by monde alhier ter vergaderinge gedaen ; ende voorts gehoort het rapport 
van de heeren Lnchteren, Bas s ende Magnas van de communicatie die 
Ilaer Edele daerop gehadt hebben met Zvn Excellente, mitsgaders van 
desselffs advys : te weeten clat deselve het voorschreven geproponeerde van 
den voorschreven agent zeer dienstelyck vindt voor het Landt ende Zyne 
Majesteyt, mits dat men in de saecke seecker ende secretelyck sal moeten 
gaen, ende tôt dien eynde ierst ondersoecken de mcenmgc ende goet 
gelieven van Zyne Majesteyt. 

Ende nae délibéra tic hebben Haere Hoog Mogendc hacr met het advys 
van Zyn Excellentie geconlbnnecrt ende geaccordeerl dat men drye schepen 
van oorloge naer Barbarien van wegen dese Lande n sal s en den tegen die 
zeeroovers, mette twe schepen des coninex. van Marocos, die lot Rotter- 
dam Avorden toegerust, ofte appart, metlast 0111 aldacr vvesende t'onLfangen 
ende over te brengen het voorschreven goet bclicvcn van Zyne Majesteyt, 
daernne dat men hem sal moegen resfuleren. 



:i : :; ^'" , - ,w , - ,,,u «>"-•■* -«v,... ^.,, mv^çy 



In margine: Zeeroovers. — Pardocn. 

Opte roques te van Johan ende Philips van der Straten, coopluyden lot 



1. V. la Résolution du 26 mars, Doc. GVI, p. a5/|. 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTAT S-GEiNÉK AUX 26 1 

Amstelredam j versoeckende pardoen voor Johan Wodlant, die hem heeft 
laeten noemen John Mandosius, zeeroover endecapiteyn op zeecker schip 
genaempt Charitas, voor hem ende die zyne, is nae délibéra tie met advy s 
yan Zyn Excel] en tie daerinne geaccordeert opte selve condilie gelyck an- 
dere zeeroovers is geaccordeert, die haere schepen hebben innegebracht 
ende hetlandt overgelaelen. 

Rijksarchief. ■ — Staleii-Generaal. • — Résolution, register 561 > ff, 211 v°- 

215. 
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CIX 



LETTRE DES ETATS -GÉNÉRAUX À MARIE DE MÉDIGIS 1 

lis prient la reine régente d'intervenir à nouveau pour obtenir du, roi d'Es- 
pagne la restitution des biens enlevés par Castelane à Moalay Zidân 
et capturés ensuite par l'amiral espagnol Fajar do. 



La Ha je, 27 mars 1 6 1 /| . 

En marge : A la royne de France et de Navarre. 
El plus bas y alla manu: 27 mars 161 4- 

Madame, 

Nous estimons que Vostre Majesté se souvient encor de la recom- 
mandation que nous vous avons par cy-devantfaicte 2 , à l'instante 
prière de l'ambassadeur du roy de Barbarie, de vouloir faire recla- 
mer et restituer par vostre ambassadeur en la Cour d'Espaigne les 
biens que vostre consul en Barbarie, appelle Gastellane, avoit 
enlevez audict lioy, et lesquelz Faycrda, gênerai de la flotte du roy 
d'Espaigne, avoit depuis faict transporter à Lisbona ; pretendans 
les faire juger de bonne prinse comme prins sur ledict roy de 
Barbarie, son emiemy. et sur un qu'il cleclairoit pirate ; où ilz sont 
encor séquestrez, attendant jugement. Et, comme Vostre Majesté des 
lors trouva nostre intercession juste, tant à cause que ledict 
Gastellane, vostre subject et officier, avoit abusé de la créance et 
bonne foy de ce Prince (ce que Vostre Majesté n'estima point 

1. Cette lctlre fut écrite en suite d'une qu'ils avaient adressée le 10 août 161 a à 
Résolution du même jour. Résolu tien, Louis XIII etauducdeGuise. V. Doc. LVll, 
regîsl. 5ôi, f. 211 u». p. 1 38, et auxdémarches faites parAersen 

2. Les l^ ta ts font allusion à la lettre en septembre 1 612. V. Addenda, Doc. 1. 



LETTRE DES ETATS-G13NEUAUX A MARIE DE MED1CIS 



a63 



raisonnable d'advoner), que pour avoir iceluy Gastellane aA r ec tout 
sou vol esté prias dans un vaisseau françoys et soubz la bannière 
de Vostre Majesté par ledict Fayerda, subject dudict roy d'Espaigne, 
aA r ec lequel Vostre Majesté a bonne et ferme paix 1 , il A r ous pleut 
commettre ceste affaire a vostre ambassadeur à Madrid, pour faire 
les offices convenables à cette fin que ledict roy de Barbarie peu si 
parvenir à la restitution de ce que luy ayoit esté enlevé contre la 
foy publique, et ledict Castellane estre renvoyé vers Voslre Majesté 
pour recevoir le chastiement qu'il a voit mérité. 

Mais ceste poursuitte estant pour encor demeurée sans succès, 
tel que Sa Majesté de Barbarie s'estoit promiz de la justice de sa 
plainte et de la teneur de vostre entremise à nostre prière, nous 
supplions itéra tivement Vostre Majesté bien humblement de voulloir 
de nouveau commander à voslre dict ambassadeur d'affectionner 
chaleureusement ceste affaire et y tenir la main, en sorte que ledict 
Roy puisse connoistre que nostre intercession n'aura point esté 
infructueuse h l'équité de sa demande ; au moins que les livres 
puissent luy estre par provision adjugez et renvoyez comme du 
tout inutiles à ceulx qui en prétendent l'adjugeaient. Et nous 
plierons Dieu, Madame, de conserver la royale personne de Voslre 
Majesté en très-longue et très-heureuse vie. 

De La Hâve, xxvn" de mars 161/î. 



Rijksarcluef. — Slal.cn- Generaal, 6673. — Lias Frankrijk 16ifi-i61ù. 
■ Minute 2 . 



i. L'affaire, ;iu point de rue du droit 
maritime, était assez délicate. En Espagne, 
on déclarait légitime la prise laite par Fa- 
jarclo : i Q parce que le « Notre-Dame de 
la Garde » transportait une cargaison volée ; 
2° parce que cette cargaison volée apparte- 
nait au roi du Maroc qui était par rapport 
à l'Espagne dans la situation de belligérant. 
En France, on objectait : i° que Castclanc 
avait commis un abus de confiance au pré- 
judice du roi du Maroc; 2° que Castclanc 
n'était pas pirate, cl que Fajardo avait cap- 



turé le navire d'une nation ajanl « bonne 
cl ferme paix » avec l'Espagne. Ce dernier 
argument était un peu embarrassant, car il 
obligeait à préciser la situation de Castc- 
lanc; or, si on ne voulait pas qu'il fut un 
pirate, on voulait encore moins qu'il fut 
un consul officiel. Cf. l'art. 1 7 des Instruc- 
tions secrètes de Langerack. Slat.-Gcn. 3^8//. 
Inslmclicboe-k iGii-iOsStf. 3i clSlal.-Gen. 
667 1. Lias Fra n krijh 16 1/^-161 5 . 

2. 11 existe une autre minute de cette 
lettre dans la Lias Barbarijc i5q6-i644' 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 A. LANGERACK 2 

Ils le chargeai de remettre à Marie de Mëdicis, en y joignant ses Instances 
personnelles, la lettre ou ils prient la Reine de faire restituer par le 
roi d'Espagne les biens dérobés à Moalay Zidân. 



La Haye, 27 mars iGifl. 

En marge : Langerack. 

Les Etats. 

Noble, etc. Nous vous adressons ci-joint la copie de la 
lettre que nous écrivons à présent à la reine régente de France en 
faveur du roi du Maroc Moulay Zidân. afin que ce Roi, par l'interces- 
sion de l'ambassadeur en Espagne de Sa Majesté la Reine, puisse ob- 
tenir la restitution des biens que le consul de Sa Majesté au Maroc, 
nommé Gastelanc, a enlevés au susdit roi du Maroc et qu'ensuite 
Fajardo, général de la flotte du roi d'Espagne, a fait transportera 
Lisbonne, prétendant les faire déclarer de bonne prise, ainsi que 
vous l'apprendra plus amplement le contenu de la copie susdite. 

Nous vous prions instamment de présenter la lettre susdite a Sa 
Majesté elle-même, et d'insister sérieusement, conformément 
d'ailleurs à vos instructions, pour que, en raison des motifs allé- 
gués dans la lettre susdite comme dans a~os instructions, le susdit 



1 , La présente minute fuL écrite en exc- 
cuLion d'une Résolution du môme jour 
(Rcsaluliën, rv.tji&L 50 1, f. 211 o°) au dos 
du Document précédent, 



2. Gcdéon de BocLzelacr van Aspcrcn, 
seigneur de Langerack, Nicupori etc., 
avait été nommé ambassadeur ordinaire en 
France le o février iGx 4 • 



1 ■ 



LETTRE DES Î5T ATS- GENERAUX A LAXGERACK ^65 

roi du Maroc obtienne la restitution de ses susdits biens, comme 
fondée en droit, raison et équité ! . 

Ce faisant, a^ous nous rendrez un service très agréable. Nous nous 
en remettons à vous. 

Sur ce, etc. 

Fait le xxvu mars 1 6 x l\ . 



In margine: Langerac. 

Die Staten. 

Edele, etc. Wy senden liierby gevoeght copie van den brieff dieu wy 
jegemvoordich. scryven aen de coningiane régente van "Vranckerycke, ten 
faveure van. den coninck van Barbarien Muley Siclan, daermede deselve 
Coniuckdoor de directie van Harer Majesteyts ambassadeur in Spaingnen 
soude moegen geraken lotte restitutie van de goederen die den consul van 
Hare Majesley t in Barbarie, gcnaempt Castellane, van. den voorschreven co- 
ninck van Barbarie beeftonlvoertj en welcke daernaFayarda, gênerai van de 
vlote des conincx. van Spangnen, liad.de doen transporteren naer Lisbona, 
prelenderende deselve te doen wysen van goed.c prinsc, gelyck ghy naerder 
vuytden inbouden van de voorschreven copie suit verstaen. 

Ons crnslich bcgeren is dat ghy den voorschreven brieiï aen Haie 
Majesteyt selfls suit presenleren endc ernstelyck aenhouden, volgens oyck 
uwc inslructie, dat den voorschreven coninck vanBarbarien omme redenen 
in den voorschreven brielf endc uwc inslructie verhaelt de restitutie van 
de voorschreven zy ne goederen macli Ijccommen als in rechten, reden 
encle billicheyt gelundeerl. 

Daerane suit ghy ons doen eenen zcer aengcnamen dienst, clacrop Avy 
ons sullen verlalen. 

U hiermcde, etc. 

Àclum den xxvu cn Meerte 161/1. 

Rijksarchief. — Slaten-Gcneraal, 7106, — Lias Barbarije 1596-i644. 
— Minute, 

i. V. p. a63, noie i. 
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CXI 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 1 

Ils attendent pour se prononcer sur les propositions de Samuel Pallache que 
le Roi leur ait fait connaître son avis et ses intentions, — Ils envoient trois 
vaisseaux, combattre les pirates ait Maroc. 



La Haye, 27 mars 161/i. 

En marge : Roi de Barbarie. — A lia manu : 28 mars 2 161/1. 

Sire, 

Voslre Majesté entendra particulièrement par le sieur Samuel 
Pallache, son agent, qui part présentement avec les deux navires, 
que, avec nostre subvention, assistence et ayde, ilaequippé pardeça 
pour le service de Vostrc Majesté, lorsqu'icelle es toit encore en 
son adversité, ce qu'il nous a ce jourd'huy proposé en nostre Assem- 
blée pour l ! advancement du servicedeVostre Majesté et le nostre 3 ; 
sur laquelle nous n'avons peu. resoulclre avec fermeté sans preala- 
rtM blement et avant tout estre adverti de l'intention et bonne volonté 

de Vostre Majesté' 1 . A quelle fin nous envoyons aux quartiers de 
Barbarie, contre les pirates qui y prennent et pillent les navires et 
marchandises de noz marchands, ensemble de ceulx de noz amiz 
et alliez, trois navires de guerre. 

Prions atanl, Sire, Vostre Majesté bien humblement qu'il vous 
plaise meurement examiner le tout selon son importance, et nous 



1. Celle lclLrc fut écrite en suilo d'une cire expédiée que le 28. 

Résolution du même jour. Jiasoluticn, 3. V. le Mémorandum de Samuel Pallache, 

rcgisl. 56 j, j\ Si t v°. Doc. GV1T, p. 266. 

a. Celle lettre, rédigée le 27, ne dut [\. Y. supra, p. 25^, note l\ etn, a5o_. 
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donner ad vis de sa die te résolution et bonne volonlé avec telle dili- 
gence que le faicl requiert. 

À quoy nous attendants, prions le Créateur, 

Sire, 

de conserver Vos Ire Majesté en très-parfaietc santé et très-longue 
vie . 

De La Haye. xxvii Illc de mars 161/1. 

De Vostrc Majesté, 
bien humbles et affection nez serviteurs, 
Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Unis. 

Par l'ordonnance d'iceulx. 

Rijksarchlef. ■ — Slalen- Gêner xial, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 
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CXII 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Envoi de vaisseaux contre les pirates du Maroc. 



-jr^fj 



La Haye, l\ avril 161^1. 

En lêle : Vendredi, le mi avril 161/i. 

En marge : Contre les pirates . 

Il a été convenu d'envoyer sur la côte du Maroc trois vaisseaux 
de guerre contre les pirates 1 . Ces vaisseaux seront armés respective- 
ment à Rotterdam, à Amsterdam et en Zélande. 



Bovea : Yeneris, den uii ,! " Àprilis i6t/j. 



In margine : Tegen de zceroovers. 

Is geaccordeerl dat m en opte eu sic van Barbarien tegen de zeeroovers sal 
senclen drieschepen van oirloge, loetemacckeneen daervan tôt RoLlerdam, 



\ cen tôt Àinstelredam, ende een in Zeelandt. 



Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Rcsolalïèn, rcgisler 561 , f.226 v°. 

1. V. swjjra Doc. GV1II, p. 2Ô() et Doc. CXI, p. 2Û6. 
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CXIH 



ATTESTATION DE SAMUEL ET JOSEPH PALLAGHE 

Ils certifient avoir reçu de V amirauté de Rotterdam la somme de dix mille 
cinq cents florins pour parfaire les vingt mille florins alloués par les États, 
et s'engagent an nom du Roi comme en leur nom propre à la restitution 
de cette somme. 



Rotterdam, 10 avril iCi/(.. 

Au dos: À 161 1\. Obligation Samuel P alla che. 
En marge : Registre. 

Comme Messeigneurs les Estatz-Generaulx des Provinces-Unies 
du Pays-Bas, premièrement en octobre l'an de Christ 1 6 1 1 \ des que 
lut arrivé à Rotterdam la navire dict a Le Soleil », equippé auparavant 
au nom du roy de Maroquc et sorly en mer soubs la conduicte du 
capitaine Rysbergen pour le service dudict Roy, av oient donnez 
charge au collegie de Fadmiraulté résident à Rotterdam pour payer 
les gages et auUres pre tensions dudict capitaine Rysbergen et de 
ses officiers et matelots à leur contentement ; et cela avec le gré et 
adveu deJoscphe et Moïse Palatio, en qualité d'agents et administra- 
teurs des alloues du haut nommé roy de Maroques, soubs reserve 
toutefois que, pourledict payement, le navire <x Le Soleil» ensemble 
tout son appareil et équipage de lors en demeurcroient obligez au 
Pays, juscjiics à ce qu'il seroit piaulement restitué; que depuis 
aussy les mesmes Estatz-Generaulx successivement, en novembre 
Tan 161 3 2 et en février le t>J\ 3 de Fan suivant, ayant ordonnez, sur 

1. Y.i^Sêrie, Pays-lias, Doc.CGXXÏIJ, Î6i3, Doc. L XXXIX, p. 309. 

t. I, pp. G79-681. o. V. la Résolution de cette date, Doc. 

2. V. la Résolution du 3o novembre XGVI, p. 229. 
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la réquisition du sieur Samuel Palacio, agent du mes me roy de 
Marocjue Mulay Sidan , qu'oullrc le déboursement faict par le collège 
de Fadmiraulté susdict duquel on auroit à instituer une entière et 
paiTaicte liquidation, et sur cela suivie la plaine délivrance et resti- 
tution dudict navire c< Le Soleil » avec tout son mesme appareil 
et équipage ainsi qu'il avoict esté prins en gage, on auroit aussi à 
payer la dessus de reste jusques au supplément de la somme de vingt 
mille florins, partie en argent comptant, et partie en munition de 
guerre, suivant les missives expresses des susnommez Messeigneurs 
les Estalz-Generaulx, en date du septiesme de décembre 1 et du 2/1° 
de février aux ans predicts ; 

Nous soubsignez certifions et confessons qu'après avoir entendue 
la liquidation de l'argent desboursé par le collège de Fadmiraulté 
à Rotterdam touchant le payement du capitaine Rysbergen , ses offi- 
ciers et matelots, et les fraiz depuis faicts à la guarcle et réparation 
dudict navire « Le Soleil » jusques à présent qu'il nous a esté avec 
tout son appareil requis entièrement délivré (laquelle liquidation 
montant à la somme de neuff mille quatre cents quatre-vingts-qua- 
torze florins, dix-huict patars, nous acceptons aussy à plein gré et 
contentement), avons aussy receu la dessus, pour supplément delà 
somme accordée de vingt mille florins, encores la somme de dix 
mille cincq cent cincq florins et deux patars : à sçavoir en argent 
comptant par ordonnance sur le recepveur gênerai Biscop, la somme 
de huiefc mille un cent cinquante-huict florins, trois patars, six 
deniers, et, en valeur, des munitions de guerre estimées aussi à 
nostre contentement, la somme de deux mille trois cents quarante- 
six florins, dix-huict patars et six deniers. Dont nous remercions 
,, ceulx du collège de Fadmiraulté à Rotterdam, et nous en tenons 

j abondamment salisfaicts delà susdicle somme accordée par Messei- 

gneurs les Estatz-Generaulx ; promctlansnous, Samuel Palacio, agent 
} de Sa Majesté de Maroque, et Josepbe Palatio son frère, non seu- 

l lement de la part et au nom de nostre roy et souverain sire Mulay 

| Sidan, mais aussi en nos privés noms, de rendre et restitue] 1 promp- 

;■ tement et loyaumeutla susdicle somme de vingt mille florins, si affec- 

tueusement preslée et déboursée au service de Sa Majesté de Maroque, 

1. V. la Résolution de celLe date, Boc.XC,p. aia. 
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si tost et quant nous en serons par Messcigncurs les Estatz-Geiieraulx 
des Provinces-Unies du Pays-Bas de ce admonestez eL requis ; et 
à cela nous y obligeons tout noslrc crcdict et- pouvoir envers Sa 
Majesté de Maroque, el en oullre tout; nos biens et fa cul Lez privées 
la part où ils seront, sans aulcune fraude et malice. 

A Rotterdam, le dixiesme d'avril en l'an mille six cent quatorze. 

Signé: Samuel Pallache. Joseie Pallaclie. 

Rijksarchief. — Sicdeii-Generaal. — Lokelkas. — Loquet V, Liliera W, 
n° 7. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les capitaines des vaisseaux de Pallache recevront des instructions pour 
seconder la croisière que les Etats préparent contre les pirates. — 
Samuel Pallache prend congé des Étals en les assurant de ses bons offices 
auprès de Moulay Zidcui. — Sur sa demande, les Etats veilleront à ce 
qu'il reçoive bonne et prompte justice clans les procès qu'il a devant le 
Conseil Provincial de Hollande. 



La Haye, 18 avril tCr/1, 



En têle : Vendredi, le xvm avril 161 [\. 



En marge : Maroc. — Deux vaisseaux. 

Le sieur Samuel Pallaciie. agent du roi du Maroc, a fait savoir 
que les deux vaisseaux équipés par lui à Rotterdam, avec Tordre et 
le concours de Leurs Hautes Puissances, pour le service cle Sa 
Majesté, sont prêts à prendre la mer. Aussi ledit agent se présente- 
t-il devant l'Assemblée pour prendre congé de Leurs Hautes Puis- 
sances. Cependant, comme il s'est entretenu avec les capitaines de son 
voyage et de tout ce qui concerne l'affaire proposée par lui 1 , ceux-ci 
lui ont objecté qu'ils avaient besoin de connaître et de recevoir ]cs 
ordres émis à ce sujet par .Leurs Hautes Puissances et Son Excel- 
lence, afin que ses deux vaisseaux puissent seconder plus efficace- 
ment et plus sûrement les trois vaisseaux des Pays-Bas équipés pour 
être envoyés contre les pirates ; tout cela, au su et avec l'ordre de 
Sa Majesté. C'est pourquoi le sieur agent, ayant l'intention de 
prendre les devants avec les deux vaisseaux susdits, demande à 
connaître, pour s'y conformer, le bon plaisir de Leurs Hautes 
Puissances touchant cette affaire. 



1. Cctle affaire clait l'entreprise sur El-Mamora. Y. Doc. GXVJ1I, pp. a8S-arj3. 
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Prenant ensuite congé, il déclare et promet expressément qu'il 
fera à. Sa Majesté un rapport fidèle et complet, — mieux que nul 
autre d'ici ne l'a fait avant lui — sur la très grande amitié, faveur 
et bienveillance que Leurs Hautes Puissances ont pour Sa Majesté 
et ses intérêts ; sur l'assistance qu'elles lui ont prêtée, même au jour 
de son adA 7 ersité, pour l'aider à se relever, ainsi que sur la grande 
obligation qu'a Sa M.ajcslé de reconnaître tout cela, comme il con- 
vient. 11 offre, à titre personnel et humblement, ses bons offices à 
Leurs Hautes Puissances pour tout ce à quoi elles daigneront 
l'employer; priant réciproquement Leurs Hautes Puissances qu'il 
leur plaise de l'aider de leurs recommandations dans la conduite 
d'un procès qu'il a ici devant le Conseil Provincial de Hollande à 
propos de certaines huiles, et au sujet de ses neveux qui ont été 
victimes d'une agression, dont l'un est demeuré estropié 1 ; il leur 
demande de lui faire administrer bonne justice dans cette affaire, 
conformément au droit et à la raison. 

Après délibération, il a été répondu à Sa Seigneurie 2 que, 
quand leurs commissaires auront délibéré sur les susdites affaires 
avec Son Excellence 3 , Leurs Hautes Puissances feront connaître leur 
réponse à ses propositions, de manière à donner satisfaction à Sa 
Seigneurie et aux capitaines au sujet des ordres demandés, en A r ue 
du meilleur accord possible. 

Souhaitant ensuite à Sa Majesté toute prospérité, sécurité et bien- 
être dans ses royaumes, et au sieur agent bon voyage, Leurs Hautes 
Puissances déclarent enfin qu'elles recommanderont, conformément 
au désir du comparant, la conduite de ses procès privés au Conseil 
Provincial de Hollande. 
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Boven : Venons, don y.vm c " Aprilis 161/1. 



la mavfjinc : .Barbarien. — Twcc schepen. 

Die liecre Sa nui cl Pal la clic, agent des coninex van .Barba ri en, heeft 
geproponeert dat clc twee schepen by hem met ordre ende assistentie van 
Haere Hoog Mogendc toegerust binnen Rotterdam tôt clienst van zyne 
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i. V. la IclLre des Étals au collège cche- 
vinal clc Flcssinguc, Doc. XXII, p. 4i. 
Di: Gastkiiïs. 



'2, Sa Seigneurie : Samuel Pallache. 
3. Son Excellence : le prince d'Orange, 

JV. — iS 
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Majesteyt, gereet zyn 0111 clalclyck vuyt te loopen cncle Lcn sclven regard t 
alhier ter Yergaderinge gecommen Le zyn, omme van Haere Hoog Mogende 
zyn afïscheyt te nemen. Dan, dat h y gesproockcn hebbende mette capi- 
teynen aengaende de reyse ende wat daertoe ende toile aen gedi ende zaecke 
noodicb is, hem bejegent is dat deselve behoeven te hebben ende te weeten 
d'ordre die claerop by Haere Hoog Mogende ende Syn Excellente geno- 
men is, Len eynde zyne twce schepen, die drye schepcn van den Lande (die 
gelas t zyn te eqnippcren legen die zeeroovers) daerinne bequamelyck ende 
mette beste verseeckcrhevt moesren seconde ren sel 11 s met kennisse ende 
ordre van Zyne Majesteyt; tôt welcken eynde Zyn Edcle van meeninge 
is voor te reysen mette voorsebreven twee schepcn, versoeckende overzulcx 
daerop te verslaen Haere Hoog Mogende goet gelieven, omme liem tlaernae 
te regnleren. 

Ende nemende zyn alïscheyt heeft verclacrl ende vastelyck belooft, dat 
hy aen Zyne Majesteyt geUmrvv ende voleommen rapport'sal doen, beter 
als yemant anders hier te voeren gedaen heeft van de zeer groote affectie, 
gunste ende faveuren die Haere Hoog Mogende Zyne Majesteyt ende 
desselUs afïairen loedragende zyn ; milsgaders d'assi sien Lie die deselve 
gedaen hebben, ooek in /y ne adversiLeyt, omme deselve te bulpen recires- 
seren ; mette groote obligalie die Zyne Majesteyt hecf't omme ailes beboor- 
lyck te recognosceren, met présenta tic voor zynen persoon als privé, 
Haere Hoog Mogende allen gewilligen ende oocltmocdigen dienst te doen, 
daerinne deselve hem snllen gelieven le employeren, rccommandcrcndc 
Haere Hoog Mogende, dat deselve met haere recommanda lie gelieven hem 
te verlmlpen tôt expeditie van zeeckere processen clic hy alhier heeft voor 
den Provincialen Raedt van Hollandt aengaende seeckere olien, ende 
raeckende zyne neven, ter zaecken van zeeckere quetssnren die h un zyn 
geinlligeert, daervan den eenen vermine t is gebleven, gelyck naer rechten 
ende reden ende in goeder juslitie sal bevonden worden te hehooren. 

Is, nae deliberatie, Zyn Edele geanLwoordt dat Haere Hoog Mogende 
door haere gecommilteerde, in zyne zaecken gebesoigneert hebhcndc met 
Syn Excellente, op zyne propositie naerder snllen doen communiccren, 
omme Syn Edele ende die capiteynen in de vcrsochlc ordre Le geven con- 
tentement tôt accommoda lie voor soo veel doenelyck is ; wenschendc 
voorts Syne Majesteyt aile voorspoet, verseeckertheyt ende Avelstantin des- 
seliïs rycken, ende den hcere agent goede reyse, met vcrclaeringe, dat Haere 
Hoog Mogende d'expedilie van zyne particulière processen sullen recom- 
manderen aen den Raedt Provinciael van Hollandt, volgencle zyn begeeren. 

Rijksarckief. — SlaLen-GeneraaL — Resolalïèn, regisler 56ï , f. 274 v°* 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les commissaires des Etais rédigeront, d'accord avec le prince d'Orange, 
les instructions destinées aux vaisseaux de guerre envoyés au Maroc, 
— Jan de Jonge et Witte seront adjoints à la croisière. 



■ i 
1 



La Haye, 22 avril 161/i 



1 1 



En le le : Mardi, le xxu avril 161/1. 



En marge: Maroc. — Vaisseaux. 



Jonge Jan et Witte. 



Les sieurs Luchteren, Bass et Magmts ont rendu compte de 
leur conférence avec Son Excellence et le sieur Samuel Pallache, 
agent du roi du Maroc, touchant la dernière proposition de l'agent 1 . 
Et il a été approuvé et convenu, après délibération, que les sieurs 
commissaires susdits continueraient à arranger cette a (Taire de con- 
cert avec Sou Excellence, et qu'ils prépareraient pour les vaisseaux de 
guerre des Pays-Bas destinés à être envoyés contre les pirates, sur 
les côtes du Maroc, les instructions sur lesquelles ces vaisseaux de- 
vront se régler par la suite. 

IL a été résolu que Jan de Jonge 2 et Witte, récemment graciés pour 
faits de piraterie commis par eux sur lesdites côtes du Maroc et d'Es- 
pagne, feraient le voyage sur ces navires comme commissionnés\ 



1. Y. la Résolution du 18 avril, Doc. 
GX.LV, p. 272. 

2. Jan de Jonge. Son véritable nom était 
Jan Licvens. Sur ce personnage et sur le rôle 
qu'il dcvaiL jouer pendant cette croisière, Y. 
infra Doc. GXXXtI.pp. 323-3 2 5;CXxxYI, 
pp. 337-333 ; GXXXVIIl, pp. 348-362. 



3 . Le texte porte: a Is gaappo in clecrde. 
— De même, que pour une opération de 
police d'anciens brigands sont parfois de 
précieux, auxiliaires, de même pour ces 
croisières contre les jurâtes, d'anciens for- 
bans connaissant les côtes et les habitudes du 
métier étaient un appoint fort utile. 
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Boven : Marlis, den xxii en Aprilis 161/1. 



Ih margine: Barba rien. — Schepen. — Jonge Jan endc Wille. 

D'heeren Luchteren, Bass ende Magnus liebben gedaen rapport van 
haer gebesoignecrde met Zyn Excelleiilie ende den béera Samuel Pal- 
lache, agent des conincx van Maroccos, op clesselfls agents laesle gedaen 
propositie ; ende nae deliberatie is goelgevonden ende verslaen dat die 
voorschreven beeren gecommitleerde naerder op ailes met Zyn Excellente 
desen aengaende su lien communiceren ende concipicren d'insimctie voor 
de schepen van oorloge deser Landen, die opte eu s le Yan Barbarie Icgen 
die zeeroovers worden gesonden ende zyn gedcslineert, claernae dat deselve 
haer s al le n bebben le rcguleren . 

Is geaccordeert dat de Jonge Jan ende Wiltc, die onlancx. van baere 
gepleeglide zeerooverie opte voorschreven eu s te van Baibarien ende van 
Spaignen zyn gepardonneert, de reyse mette Yoorschi'even schepen sullen 
doen als geappoincteerde. 

Rijksarchief. — SLaLen-Generaal. — Resolaliën, remisier 561 ,f. 278 i»°. 
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RÉSOLUTION DÈS ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils arrête ai le texte des instructions destinées à Jan Evértsen, à Van der 
DasseneL aux collèges des amirautés d'Amsterdam, Rotterdam et Middel- 
bourg, touchant la fortification de El-Mamora et l'envoi de vaisseaux de 
guerre sur les côtes du Maroc. 



La Haye, 28 avril i6i4- 



En tête : Lundi, le xxvui avril i6i/(. 



En marge : Commandant Jan Everlsen. — Instructions pour aller 
en croisière sur les côtes du Maroc. — Construction d'une redoute. 
— Amirauté d'Amsterdam. — Amirauté de Rotterdam. — Ami- 
rauté de Zélandc. 



Lecture a été donnée de la minute des instructions tant générales 
que particulières ou secrètes destinées au capitaine Jan Evértsen, 
qui commandera en chef les trois vaisseaux de guerre et le navire 
de ravitaillement ou yacht désignés pour croiser le long des côtes 
du Maroc contre les pirates. Cette minute a été arrêtée 1 . 

Lecture a. été donnée d'un mémoire ou état des matériaux 2 néces- 
saires à la construction d'une petite fortification ou redoute dans la 
place de 3 ... que l'on connaît et qui a déjà fait l'objet d'une Résolu- 
tion \ Ce mémoire a été arrêté, et il a été approuvé en conséquence 



1. V. ces Instructions, Doc. CxYII et 
CXYÏÎI, pp. 282-293. 

2. Y. cet Élat, Doc. GXJX, p. 294. 

H. 11 y a un blanc dans le texte, mais il 
est facile de restituer le 110m de cette place, 



d'après la mission connue de l'amiral Jan 
Evértsen. Il s'agit manifestement de la place 
deEl-Mamora. 

4- Y. les UésoluLions des 25 et 26 mars, 
Doc. CY otCYI, pp. 262-254. 
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d 'écrire àYan der Dussen, commis de l'arsenal de Delft, qu'il livre 
contre reçu aux mains du commis Pieter .Boni, qui doit se rendre 
au Maroc avec les vaisseaux de guerre désignés pour ce voyage, 
les matériaux spécifiés dans le mémoire ou élat susdit, pour que ce 
commis les transporte à Amsterdam, où ils seront mis à la dispo- 
sition du collège de l'Amirauté ; à l'exception de certains matériaux 
tels que les planches et chevrons que ce Collège devra acheter et 
fournir. Ledit Van der Dussen se fera revaloir cette livraison en 
tels lieu et forme qu'il appartiendra. 

IL a été ordonné ensuite d'écrire au collège de l'amirauté d'Amster- 
dam, conformément à l'avis de Son Excellence, que Leurs Hautes 
Puissances désirent et entendent que chaque Collège chargé d'équi- 
per un navire de guerre ait soin de le tenir prêt à prendre la mer 
vers le xv mai prochain, pour qu'il arrive le xx du même mois sous 
l'île de Wiglit, pourvu que le temps et le vent le permettent, et y 
attende le commandant en chef Jan Evertsen, qui a reçu Tordre 
de s'y trouver également vers cette date, a fin qu'il s parlent ensemble 
et poursuivent le voyage avec diligence. 

Leurs Hautes Puissances enjoignent et ordonnent au Collège de 
se régler sur les précédentes instructions et de donner à leur vais- 
seau un équipage de cent trente hommes, de le faire accompagner 
d'un bon navire de ravitaillement, approvisionné de sept mois de 
vivres pour lesdits équipages et muni de huit à dix bonnes berches ' ; 
il chargera en outre ledit vaisseau de douze cents livres de poudre, 
avec ce qu'il faut de moches cl de halles. Quant au navire de ravitail- 
lement, il embarquera les matériaux nécessaires spécifiés dans le 
mémoire ci-joint, déjà mentionné. Le navire de ravitaillement devra 
donc avoir un tonnage suffisant pour porter, en outre de tout ce 
qui a été énuméré, les vivres de quatre-vingts hommes pour trois 
mois, en dehors des vivres pour cinq mois des vingt hommes qui 
constitueront son équipage. 

Le Collège placera sur le vaisseau de guerre le commissionné 2 
Loshooft avec un traitement de dix-huit florins par mois et l'usage 
de la cabine du commandant; il fera compter au conducteur du 



i. Bcrcfic, petite pièce de canon de fonte 2. Le texle porte: den gcappoincUcerdcn. 

verte. Y. p. 275, note 3. 
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commis Bom (qui accompagnera l'cxpédi lion) la somme de trois mille 
florins une ibis payée, contre quittance de l'intéressé ; le Collège se 
fera revaloir ses dépenses en tels lieu et forme qu'il appartiendra. 

Item, de donner pareil avis au collège de l'amirauté de Rotterdam, 
avec ordre de s'y conformer : il donnera à son vaisseau un équipage 
de cent hommes, l'approvisionnera pour sept mois et le chargera en 
outre de douze cents livres de poudre, avec ce qu'il faut de mèches et 
de balles, en préposant à ce vaisseau l'agent Pieter Pack, avec un 
traitement de dix-huit florins par mois et l'usage de la cabine du 
commandant. 

Item, de donner un aA r is pareil au précédent au collège de l'ami- 
rauté de Middelbourg, avec ordre de s'y conformer : il donnera 5 
son vaisseau un équipage de quatre-vingts têtes, des provision s pour 
sept mois, et en outre une charge de mille livres de poudre avec ce 
qu'il faut de mèches et de balles. Il y mettra ensuite un ingénieur, 
avec un traitement de trente sluy vers par jour, et son conducteur, 
à vingt stuyvers par jour. Item le conducteur du commis Pieter 
Bom également à vingt stuyvers par jour, et le commission né Jan 
de Jongc, avec un. traitement de dix-huit florins par mois, et l'usage 
de la cabine du commandant. Il fournira en outre au commandant 
un navire de forme étroite, a telle fin que leur expliquera le capitaine. 



Boven : Lunac, den xxvm c " Àprilis 161/1. 

In marqine : Commandeur Jan Everlsen. — Inslructie om le gaen langs 
de custen van Barbaricn. — Sekcr le maken schantse. ■ — Àclmirahleyt 
Amsterdam. — Idem Rotterdam. — Idem Zeelant. 

Is gclescn het concept van cle generaele cnclc particulière ofle secrclc 
instruclic voor den capileyn Jan Everlsz., die commandercn sal over die 
drye schepen van oîrlogc, milsgaderseen proviant sebip, oflcjacbt geclcsli- 
ncert te gacn lancks die custen van Barbaricn legen die zccroovcrs, endc 
gearresteert. 

Is gelesen seecker mémo rie ofte lysle van behoeften nooclich lot het 
maecken van een cleyne schans ofte redouble ople bekencle encle geresol- 

veerde plaelse van , endc gearresteert, ende dien volgencle goelgevonden , 

dat nien aen Yan der Dusscn, commis stapelier tôt Delff, sal scryven ende 
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cl en selvcn laslen le lever en in h and en van den commis Pieler Bom ? 

gcdeslineerl 0111 de royse le doen naer Barbarien nielle gcorclouncercle 

schepen van oorloge, oncler dessein s récépissé, de par (yen van behoeften 

in de voorschreven lys te ofle memoiïe gespecilîcecrt, om clic le brengen 

naer Àmslelrcclam aen het collegie 1er admiralileyt alclacr ; behalven die 

'i deelen, capravens encle sparren, die by 'fc selvo collegie lot Amslelrcclam 

i gecoebt encle besorght sullen Avorden ; encle zal hem Van der Dusscn de 

i| voorschreven leveringe valideren, daer encle alsoo behooren sal. 

I Is voorls geordoimecrt te scryven aen het collegie ter admiralileyt lot 

I Àmslelrcclam, met aclvis van Zyn Excel Ion tic, cl al 1.1 aère Hoog Mogendc 

i|| meeninge ende ernstige bcgeerlc is clat de collégien elck het sebip van oir- 

loge, clat haer bevolen is le equipperen, gerce t sullen moeten hehben tegen 
den xv on Meyc naestcommenclc om vuytte loopen, ende den xx c " derselver 
maent te wesen oncler Wich t, by soo verre als weder en de win t daertoe clien t ; 
I ende alclaer le verwachlen den commandeur senerael Jan Everlsz., den 

% wclcken geordonneert is hem alsdan ooek aldaer te laeteii vinclen, om l' 

samen te vcrlrecken ende de reysc in diligentie le voorclcren ; clat liaere 
Hoog Mogendc claerom begercn encle orclonneren haer hiernae lercgulcren, 
encle 't voorschreven haer scliîp te mannen met hondert derlicli man, encle 
claerby le voegen ecn goct provianlschip geprovicleert voor zeven maenclen 
A r oor 't selve volck encle met acht ofle thien bequame gotelingen, ende in 
't voorschreven schip noch le laeten twaelir hondert ponden cruyls, Ion- 
ien ende scherpen naer advenant; item in het voorschreven provianlschip 
die geordonncercle behoeften in de gevoeghdc lysle, hier vooren gearres- 
leert, gespeciJi.ceert, alsoo dal 't voorschreven provianlschip bequaem sal 
moeten wesen omme boven aile de YoorschrcYen parlyen ooek le laden 
vivres voor drye maenden voor lachtenticli man, boven die vivres van 
twinlicb man voor vylï maenden, daerincde bel provianlschip gemanl sal 
werclen . 

Ende sullen den geappoinclteerclen Loshooft op het voorschreven schip 
van oorloge slellen met cen traclemcnt van achlhicn guidons die loopenclc 
maenlj ende de cajulc van den capileyn; code aen elen conducteur van 
clen commis Bom (die de rcyse mccle doen sal) le Ici Ion de somme van 
clryecluyscnt guidons cens op dessellTs récépissé, die haer in vuylgevcn sul- 
len validercn, daer ende alsoo behooren sal. 

Item aen het collegie ter admiralileyt binnen Rotterdam gelyck aclvys 
te geven als voeren ; ende hal liaere Hoog Mogendc begeren ende h un 
orclonneren haer claernac te rcgulcren, cnclc M; voorschreven schip le man- 
nen mel hondert man, encle le providercn voor zeven maenclen, mitsgadcrs 
daerinne noch te laden twaellT hondert ponclcn cruyls, Ionien encle scher- 
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pen naer advenant; slellendc daerop den geappoincleerden Pieler Pack 
meteen Iraclcmcnt van achlhîen goldens deloopende maen tende de cajule 
van den capilcyn. 

Item aen het collegie 1er ad mirai iteyt binnen Middelburg gelycfc advys 
te geven als vooren ; en de dat Haere Hoog Mogende begeren ende hun 
ordonnerai haer daernae le régule ren, ende haer schip te mannen met 
tachlentich m an, geproviandeert voor seven maenden, daerinne dat zy 
noch sullen laden thi.cn liondevl ponden cruyls, Ionien ende scherp naer 
advenant ; daerop mede stellende den ingénieur tôt xxx stuvers 's daegs, 
dessellïs conduGleur tôt twintich stuvers "'s daegs; item den conducteur 
van den commis Pie ter Boni tôt gelycke xx stuvers 's daegs, ende den 
geappoincleerden Jan de Jonge met een tractement van achlhîen guldens 
ter loo pende maen t 7 ende t' samen decajute van den commandeur; daertoe 
dat zy den selven commandeur noch su II en beslellcn een smal schip ten 
l'y ne als deselve lien sal verclaren. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolulïén, rcgisler 561 , f. 287 . 
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GXVII 

INSTRUCTIONS POUR JAN EVERTSEN 1 

Les vaisseaux de guerre par Liront vers le 20 mai pour les cales du Maroc. 
• — Ils croiseront entre Fedala et Salé en attendant des ordres du roi du 
Maroc:. à défaut de ces ordres, ils se rendront au bout de deux mois à 
El-Mamora pour donner la chasse aux pirates. 



La Haye, 28 avril iGi/j. 

En le le : Instructions pour le capitaine Jan EA r ertsen, comman- 
dant en chef les trois vaisseaux de guerre elle navire de ravitaille- 
ment ou yacht, désignés pour aller en croisière sur les côtes du 
Maroc. 

I 

Premièrement, ces vaisseaux, devant sortir de différents ports des 
Pays-Bas 2 , se rencontreront et s'attendront sur la côte d'Angleterre, 
sous l'île de Wighl, où ils se trouveront vers le xx mai. Us se hâte- 
ront autant que possible, sans perdre un moment, afin qu'après 
T expiration du délai fixé aucun d'eux ne se fasse attendre. 



II 

Se trouvant réunis, ils mettront aussitôt le cap sur la côte du 
Maroc, et, arrivés là-bas, ils croiseront entre les parages de Fedala 3 
et Salé. 

1. Y. la Resolution de même date, Rollcrdum cl Middel bourg devaient équi- 
Doc. GX.VI,p. 1*7 7. per chacune un vaisseau. Y. p. a68. 

2. Onsaitquelesamirautésd'Amstcrdam, 3, Petite haie située à l'embouchure de 



1 1 i' 

i' ! 



INSTRUCTIONS POUR JAN EYEIITSISN 



2 83 



III 



Ils débarqueront d'abord, à Fedala, quelques-uns de leurs 
liomm.es les plus sûrs, qui s'enquerront là-bas s'il est arrivé un aA r is 
ou ordre du roi du Maroc, par Pallaclie ou quelque autre envoyé 1 . 

IIII 

Dans l'affirmative, ces hommes se rembarqueront immédiate- 
ment, e t le commandant agira con for nié ment à certaines instructions 
secrètes qui lui ont été données à cet effet en même temps que les 
présentes 2 . 



V 



Dans la négative, les hommes susdits laisseront à Fedala quelque 
avis écrit attestant leur arrivée en ce lieu ; et, quand ils seront 
retournés à bord, les vaisseaux susdits se remettront à croiser entre 
Fedala et Salé, en envoyant, tous les trois jours, une ibis au moins, 
prendre des informations à terre touchant ce qui a été dit ci-dessus, 
jusqu'à ce qu'ils aient reçu du Roi Tordre dont il s'agit. 



VI 



Si, au bout de trois semaines, cet ordre n'est pas encore venu, ils 
recourront au moyen plus efficace d'envoyer à Merrakech quel- 
qu'un, pris parmi les Maures eu^-mêmes ou parmi ceux qui con- 



l'ouct] el-Kantara, à 65 kilomètres au S.-O. 
de Salé. L'aspect de la côle s'est modifie 
dans ces parages : au xvii 1 ' siècle, il y avait 
à Fedala une petite île très voisine de la 
terre et fort basse; les pi raies pouvaient 
abriter leurs navires entre cette île et la 
terre du côté du PsVE. Aujourd'hui, cetlo 
île rattachée au continent forme un saillant 
de la côte; néanmoins l'isthme est encore 
recouvert par la haute mer pendant une 
heure. Cf. Vekdun de la. Ckenne, Bouda 



et Pin gke, Voyage fait par ordre da Roy... 
Paris, 1778, t. II, p. 37; Carie Bouda, 
1780; Carie Arlhtt, iS35, etc. 

1. On se rappelle que les deux vaisseaux 
équipés par Pal lâche à Rotterdam avaient 
pris les devants et devaient seconder, con- 
formément aux ordres de Moulav Zidàn, la 
croisière de l'amiral Jan Evertscn. V. Doc. 
CXIY, p. 272. 

2. V. ces Instructions secrètes, Doc. 
GXYIII, pp. 288-293. 
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naissent bien le pays, avec des lettres, pour qu'il rapporte de celle 
a ille quelque avis de Pallaclie ou d'un autre. 



VII 



Et si. au bout de deux mois après leur arrivée sur cette côte, 
aucun ordre ou aA r is du Roi n'y a été envoyé par Pallaclie ou quelque 
autre, ils s'en iront et feront A~oile directement vers la côte et les 



tarages de El-Mamora. 



VIII 



Arrivés en cet endroit, ils chercheront aussitôt à savoir quels 
sont les pirates qui s'y trouvent, et feront tous leurs. efforts, en agis- 
sant avec prudence et courage, pour les attaquer et s'en emparer 
(si. c'est possible), là et ailleurs; et ils agiront non seulement 
contre ces pirates, mais aussi contre ceux qui font avec eux du 
commerce par mer. Ils resteront dans ces parages aussi longtemps 
que leurs vivres le permettront. 



IX 



Les jurâtes et corsaires vaincus et capturés par eux seront aussitôt 
jugés par le commandant et le conseil de guerre, puis punis et 
exécutés, comme ils le mériteront. 



1 



Et quant aux trafiquants, leurs vaisseaux et leurs marchandises, 
ils seront amenés aux Pays-Bas, pour qu'il en soit disposé comme 
de droit par Leurs Hautes Puissances 1 . 



XI 



Pendant le temps qu'ils seront en mer, ils ne laisseront échapper 



1. Gel. article concerne les trafiquants 
installes à El-Mamora qui étaient le plus 
souvent les armateurs des pirates eL qui, 



dansions les cas, étaient les receleurs des car- 
gaisons capturées par eux. V. la lettre de Jan 
Evcrlscn aux Etats, Doc. CXXXYI, p. o/jo. 
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aucune occasion pour tenir les Seigneurs Etats- Généraux an courant 
de tout ce qui se passe. C'est pourquoi ils tiendront un journal de 
tout ce qui se passera pendant leur voyage, pour en foire un rapport 
exact an retour. 



En outre, pour toutes les ordonnances maritimes particulières non 
citées dans les présentes, les commandants clés navires se régleront 
sur les articles et ordonnances pour les A r aisseaux et les gens de 
guerre de mer, tels qu'ils ont été arrêtés ci- devant pour le service 
du pays. 

Ainsi fait et arrêté dans l'assemblée des Hauts et Puissants Sei- 
gneurs Etats-Généraux des Provin ces-Unies, à La Haye, le vingt- 
huit avril xvl c quatorze. 



Boven : InsLructie A r oor den capileyn Jan Evertz., als commandeur van 
drye schepen van oirloge, mitsgaderseen proviandt-schip ofte jacht gedes- 
tineert om Le gaen lancx die custen van Barbarien. 

I 

la den eerslen sullen dese schepen, als vuylvaerencle verscheyden ha- 
ven van dcseLanden, malckanderen vinden ende vervvachLen op die custen 
van Engelandl onder Wicht, daer zy zullen syn Legens den xx c " May, hun 
spoedende soeveel mogelyokendegheen lyt versuymende, ten eynde d'eene 
nae den anderen, nae versteeck van den aengestemden tyt> niet en hebbe 
te wacliten. 

II 

By een synde, sullen van daer voorts in aile diligcnLie Iiunnc cours 
nemen recht nae die custen van Barbarien, en de aldacr gecoiuen. zynde, 
die zee lien ende weder cruyssen ende beseylen tusschen die contrée van 
Fedael ende La Sale. 

III 

Sullen oick alsdan metten eerslen eenige van hunne ver trous len tôt Fe- 
dael aen landt doen setlcn omme al daer te veracmen ofter cenich advis 
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o fie ordre van den coninck van Marocques door Palatio ofte yemant an- 
dcrs gesonden zal zyn. 

IIII 

'tWelck bevinclende sullen sicb in aller ylwederom scheepswaerl bege- 
ven, ende zal den commandeur alsdan sicb reguleren conform seeckerc 
secrète inslruclie dienlbalven den selven nevens desen verleent. 



Ende ingevalle daller noch geen ordre gesonden en wacr, sullen die 
Yoorscbreven aflgeordente persoonen kennissc ende blyck van dat se daer 
zyn geweest by gescbrifle tôt Fedael laelen blyven, ende weclerom em- 
barequeert synde, sullen die voirschreven schepen lien ende weder die zee 
cruyssende, bunnen cours tusschen Fedael ende La Sale continueren ende 
ten weynichsten ten drye dagen eens wederom aen 't landt senden ten 
fyne als boven, ter lyt toe dat zy eyntlick d'onlre van den Coninck, al s 
voirschreven i s, zullen bebben becomen. 

VI 

Ende om aile bequaeme mlddelen le versoecken sullen nae verloop van 
drye Aveken yemanl, \ zy van de Moren seliïs oit die gbene die 't landt 
aldaer best bekenl zal zyn, met brieven nacr Marocques aHsenden me lien 
welcken zy eenicb bescheyt, 't waere van Palatio oft anderssinsj moebten 
ver \va chien. 

VII 

Met sulcken verslande, dat by soe verre iivwcndicb Uvee maenden nacr 
bun eerslc arrivemenle omirent die eus le aldaer glicen ordre xiocli be- 
scheyt van den Coninck door Palatio oft y cm and L an ders worde gesonden, 
| \\\ sicb in sulcken gevalle van daer sullen bebben le transporterai ende wc- 

i! I. ''■ 

derkecrende h un ne cours nemen recht nae die cuslcn van Mamora ende 
daer omirent. 



VIII 

Alwaer sy wel neerslelyck sullen vernemen wal zeeroovers sicb aldaer 
onlhouden ende aile mogelycke debvoir, toeversicb tende clocckmocclicheyl 
gebruyeken om dieselve, soe daer als elders, Le atlacqueren ende (zoe mo- 
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gclyclc) Ycrmeestercn, nyet alleene die voirschreven zecroovers, maer 
oick de.genige soe ccnige handel Ici' zee met diesel ve bedryven, aldaer 
verbiy vende soc lange sy van banne met genomen vivres 1er nootdruft 
zullen syn version. 

IX 

Die piralen endc zeeroovers bylmnluydenoverweldicht ende vermeestert 
syndc, sullen by sententie van den commandeur ende den crychsraedt 
daetelick nae de veroveri âge gestraft cncle executeert worden nae haere 
verdiensten, 

X 

Ende soe veel acngaet die bandelaers, mitsgaders liaere scliepen ende 
goederen, sullen diezelve al hier te Lande innebrengen om daerover by 
liaere Hoog Mogende gedisponeert te worden nae behoiren. 



XI 

Sullen geduy rende den tyt sy in zee sullen zyn gheen occasie noch ge- 
legentheyt verby laeten gaen om de Heeren Staten Generael van aile occu- 
rentien van tyt tôt tyt in aller diligentie fadverteren , houdende pertinent 
journael van al 't ghene geduerende liaere voyage gesebieden zal ? om ten 
tyclc van zyn retour daervan te doen beboirlick rapport. 



Yoorts in aile andere particulière sebeeps-ordonnantien, in desen niet 
verbaelt, sullen lien reguleeren nae d'articulen ende ordonnanlien over die 
scliepen cncle 't volclc van oirloge te water, voor desen ton dienste van 
den Lande gearresteert. 

Aldus gcdaen ende gearresteert ter vergaclcringe van de Hoog Mogende 
Hcercn Staten Generael der Vercenichde Nederlanden in Sgravenhagc den 
acbt en twintiebsten Aprilis xvi c ende veertliien. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal, 3284. — Inslraclië-Boëk '1611-1623, 
J\ 3 li. 
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cxvni 

INSTRUCTIONS SECRÈTES POUR JAN EYERTSEN 1 

// se tiendra prêt à entrer, sur un ordre du roi du Maroc, dans le port 
de El-Mamora, et il y fera construire an fort gai sera approvisionné et 
défendu pour le service des Pays-Bas. — // est nécessaire que la desti- 
nation de ce fort reste secrète. 



La Ha je, y S avril 1 G 1 1\ 



En tête: Instructions secrètes pour le capitaine Jan Evertscn, 
commandant en chef les trois vaisseaux de guerre et le yacht ou 
| vaisseau de ravitaillement, allant sur les côtes du Maroc. 



Premièrement, après avoir reçu, par P alla che ou quelque autre, 
l'ordre du roi du Maroc d'entrer dans le port de EUMamora, il 
exécutera cet ordre aussitôt et sans délai, autant que cela pourra se 
faire avec sécurité. 



II 

Ainsi, au cas où il y aurait à craindre des difficultés ou périls, 
il fera descendre à terre quelques-uns de ses hommes les plus sûrs, 
pour s'informer bien et dûment de toute la situation, avant de se 
risquer à entrer dans le port susdit. 

III 

Et si, malgré tout, après l'entrée des vaisseaux dans le port, il 

1. V. la Résolu lion du môme jour, Doc. GX.YI, p. 277. 
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se présentait quelque difficulté, soit de la part des pirates, soit 
autrement, il agira selonles circonstances, en amenant, par exemple, 
ces pirates de gré ou de force à la soumission et à l'obéissance ; il 
sera (en cas de besoin) autorisé par les présentes à promettre auxtlils 
pirates, s'ils se trouvent dans le port, leur pardon, au nom des 
Seigneurs Etats-Généraux, à condition qu'ils livrent leurs navires 
et canons entre ses mains et en son pouvoir. 



IIII 



Pourvu de Tordre susdit du Roi de construire un fort sur le 
port de El-Mamora, il y emploiera, avec zèle et diligence, ses gens 
et les outils qu'on lui a confiés à cette fin, afin d'effectuer ce travail 
le plus rapidement possible. 



A^ 



Et, afin que ledit fort serve au profit des Pays-Bas, a la protection 
du commerce hollandais et à la répression de tous ces pirates et 
corsaires, il tâchera de l'occuper avec une partie des gens de 
guerre de ses vaisseaux, selon les besoins et dans la mesure où les 
circonstances le permettront: le tout aA r ec l'assentiment et l'appro- 
bation du Roi ou de son représentant. Et tout cela sera fait, autant 
que possible, sous le couvert du nom du Roi, afin que le dessein 
des Pays-Bas reste caché aux autres pays voisins. 



i. * 

-iî'i' 
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VI 



Aussitôt qu'il aura reçu du Roi l'ordre de construire le fort, ou 
quelque autre mission importante de cette nature, il s'empres- 

y- 

sera d'en avertir les Seigneurs Etats-Généraux par le yacht ou 
navire de ravitaillement destiné à cet objet, en ayant soin de leur 
envoyer (si c'est possible) le plan ou le projet dudit fort, avec des 
renseignements et une description fidèle de la contrée et des côtes 
à l'estuaire de la rivière, là-bas. 

De Gastiues. IV. — 19 
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VII 



Après avoir fortifié le port et la position, en faisant des retran- 
chements et en plantant des batteries, il fera reprendre la mer à 
tout ou partie de ses vaisseaux pour aller en croisière sur les côtes, 
à la recherche de pirates, autant que cela pourra se faire sans incon- 
vénient et sans découvrir le port. 



VIII 

Ainsi il restera soit dans la rivière susdite, soit dans le voisinage 
de l'estuaire, avec ses vaisseaux et ses gens de guerre, jusqu'à ce 
qu'il reçoive de nouveaux ordres de Leurs Hautes. Puissances. 

IX 

Il fera bonne garde et surveillance au dehors et au dedans du 
port, afin que tout reste en bonne sécurité, et qu'une fois occupée avec 
honneur, cette place ne soit pas perdue par négligence ou autre- 
ment, au détriment et au déshonneur des Pays-Bas. 

X 

Il placera, aussitôt que possible, un homme capable, comme 
commandant, dans le fort susdit, qu'il pourvoira comme il faut de 
vivres et de munitions de guerre, pris sur les provisions de ses 
vaisseaux, à moins que le Roi lui-même ne les fournisse. Il y lais- 
sera le conducteur de Pic ter Boni comme commis, chargé de la sur- 
veillance et du soin de ces provisions. Et. au cas où le Roi offrirait 
de payer ces pro visions-là au lieu d'en envoyer d'autres, cette offre 
serait acceptée avec reconnaissance; et les vivres susdits (exclusi- 
vement pour les besoins du fort cependant) y seraient envoyés, et 
alors le commis susdit en percevrait le prix. 

XI 

En toutes circonstances, le commandant aura pour consigne 
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que le fort susdit doit être gardé pour le service des Pays-Bas, et 
qu'à cette fin, il doit rester occupé continuellement par nos propres 
troupes 1 . 

Ainsi fait et arrêté dans l'assemblée des Hauts et Puissants 
Seigneurs Etats-Généraux des Provinces-Unies à La Haye, le vingt- 
huit avril xvi c quatorze. 



Boven : Secreete insLruclie voor den capiteyn Jan Everlz., commandeur 
over drye schepen van oirloge, ende een jacht ofte proviand schip, gaende 
nae die custen van Barbarien. 



In den eersten, nae dat liy onlfangen heeft d'ordre van den coninck 
yslïi Marocques, door Palalio ofte yemandts anders, om le coracn in de 
haven van Mamora, sal 't selve daelelick ende sonder verlreck achtervolgen 
by zoe verre ; t zelve met verzeeckerlheyt zal mogen geschieden. 

II 

Dan vernemende apparcntien van swaricheyt ofte peryckel, sal alsdan 
cenige van syne verlrouste aen landt doen setten, om die gelegenlheyl 
van ailes perlinentelycke te vernemen, cer ende bevoirens by 't beseylen 
ende innevaeren van de voirschrcYen haven sal avontueren. 



Ende soe, boven desen nae dat die schepen daerinne gecomen syn, noch 
eenige swaricheyt, 't waer van cle zeeroovcrs ofte anders, lmn quaeme te 
presenlcrcn, sal sich alsdan rcgulcren nae d'occurrentien van saecken, 't 
zy dieselve zeeroovers met gcwelt off accordt lot devolie ende gehoorzacm- 
hey t brengende ; synde (in vall nool) by desen geaulhorizeert die voirschre- 
ven zecroovers, binnens havens synde, wegen die Heeren Staten Generael 
te belooven pardon, mits oveiieverende haere schepen ende geschuth in 
zyne handen ende gcwelt. 



1. On remarquera que l'éventualité de celle qui devait se réaliser, ne faisait l'objet 
l'occupation de Kl-Mamora par les Espagnols, d'aucune instruction des Etats à Everlsen. 
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II1I 

Die voirsclireven ordre van clen Goninck medebrengende 0111 aldaer op 
de haven van Mamora een fort te maecken, sal alsdan syn volck ende 
gereetschappen, dienlhalven hem mede gegeven, daertoe met allen ernst 
ende neerslicheytenrployeren, ten eynde 't zeliTdc metten eersten len eifecte 
AA 7 orde gebracht. 

V 

Ende dp dattet voirsclireven fort niach strecken Lot voordcel van deese 
Landen, zeeckerbeyt van derselver coopbandel ende weringe van ail die 
piralen ende zeeroo vers ? sal 't zelve sien le bczelten vuyt h et oirlochs volck 
van syn byhebbende .scbepen, nae den noot aldaer vereysseh en sal, ende 
syns ende syner by hebbende scbepen gel egenlheyl sal connenlyden, ailes 
met goeden wille ende onderlinge version t des Conincx off des genen 
daertoe geauthorizeert; ende sul len in ailes, zoo veel raogelyck, gebrny- 
cken den naem van den Coninck, ten eynde bel dessain van deese Landcn 
by andere naebuerige blyve bedeckt. 

VI 

Sali oick niet naelaeten, soebaesLby d'ordre van \ fort temaecken, ofte 
andere diergelycke considerabele in len Lie van den Goninck ontfangen 
heeft, daervan in aile diligentiej ende expresselyck metlet jacbt ofl'pro- 
vianclt scbip daertoe gcordonneert, die Heercn S la ten Generael t' adver- 
teren, met oversendinge (zoo mogelyck) van de caerLe ende projcct van 
'l voirsclireven fort, neflens d' Avldruckclycke verclaeringc ende beschry- 
vinge van de situa lie van 't landt ende eus len aldaer aen beyden syden 
van de rivière. 

VII 

Aldaer binnen die haven ende principalyckcn le lande by makinge Yan 
relrcncbemente ende planlinge A 7 an geschut, die saecken geslelt bebbende 
in goede vcerseeckerlheytj sal die scbepen aile oiïe eenige A 7 an dyen 
Avederom zeeAvaerls doen gaen, om die cnslcn dacromlrcnt lot ondersoeck 
van de piralen le bezeylen, by soc verre sulex mot oirboir ende sonder 
de haven L 1 ontvryen, gesebieden can. 
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VIII 

Bly vende soe in de voirschreven rivière als op de en sien van. dyen met 
zyne by liebbende schepen ende volck van oirloge, ter tyt loe zy naerder 
ordre van Haere HoogMogende zal hebben ontfangen. 

IX 

Steets goede wachl ende toeversiclit buyten ende binnen die haven 
bondende len eynde ailes in goede verseeckertheyt mach blyven, ende 
die plaetze, eenmael met goede loJL geoccupeert, door versuym ende 
anders, tôt disrepu talic ende naedeel van dese Landen niet en worde verloren. 

A. 

Stellende met den eerslen een bequaem persoon tôt commandeur binnen 
t voirschreven fort, wclck by nae behoiren versien zal, wte provisic van' 
zyne schepen, van vivres ende amnnitien van. oirloge (by aldien se van 
den Goninck se] lis niet en worde n gelevert) ; lae tende aldaer den conduc- 
teur van Bom als commis, die over die selve partyen goede opsicht ende 
sorge zal hebben te dragen. Ende by soe verre den Goninck die selfTde 
presenteerde te belaelcn, in placts van andere daer te senden, sali sulcke 
presentatie in danck acnnemen ; ende de voirschreven vivres (edoch tôt 
behoelï des forts) lac ton volgen, ende den prys van dien by den voir- 
schreven commis doen ontfangen. 

XI 

Hondende by aile ocenrentien dese vaste maxime dat het voirschreven 
fort worde gehouden tôt dienste van dese Landen, tôt welcken eynde 't 
zelve conlinuelyck met ons eygen volck zal worden beseth. 

Aldus geclacn ende gearresteert ter vergaderi nge van de Hoog Mogendc 
Heercn Staten Generael der A^creenichde Ncderlandcn, in 's-Gravenhage, 
den achtentwintichsten Àpriiis xvi c ende vecrlhien, 

Bljksarchief. — Staten-Gcneraal, 3284. . — Inslrucliè-Boëk i 611-û 623, 
f. 32. 
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ÉTAT DE MATÉRIAUX 



Matériaux nécessaires pour la construction d'une redoute à Ei-Mamora 



La Haye, 28 avril 161^1. 

En tête : Mémoire des matériaux nécessaires pour la construction 
d'une petite redoute dans la place qu'on sait. 
En marge, alla manu: Produit le 28 avril 161/i. 



Bêches. 


/|00 


Pelles 


200 


Hoyaux 


i5o 


JL lOS* *•••*••...«., 


i5o 


Grandes haches 


100 


Couperets 


100 


Cognées 


5o 


Brouettes complètes. . . ' . . . 


200 


Essieux et roues de rechange, de chacun 1 . 


100 


Brancards 


30 


Planches 


600 


Chevrons 


600 


Bardeaux 2 


3oo 



Scies et autres outils de charpentier, autant qu'il en 
faut pour trois charpentiers. 



1. De chacun, c'est-à-dire: quantité de 
chacun de ces objets qui est nécessaire. 

2. En marge de ces trois articles : « plan- 
ches, chevrons, bardeaux, » il a clé écrit: 



« Ces trois lots de matériaux seront fournis 
à Amsterdam par le collège de L'amirauté 
de cette ville. » Les autres objets devaient 
être fournis par l'arsenal de la Généralité. 
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Doubles chevilles 8000 

Chevilles 8000 

Clous de 5 pouces ■ . 3 000 

— 6 — 2000 

^ ,,t..,,..,,si UUU 

Mousquets, avec baudriers et fourchettes 5o 

Lances roo 

Poudre 1 5oo livres 

Mèches 3 000 livres 

Plomb fondu pour mousquets 1 5oo livres 

Quatre affûts pour pièces de campagne de douze, en fer. 
Planches pour plates-formes de quatre pièces, pour 

chaque pièce 10 

Cordages de toute espèce pour faire des échafaudages, 

environ. 200 livres 

Un ingénieur avec un conducteur maître-ouvrier. 
Le conducteur de Pieter Bom 1 pour la garde de ces 

matériaux et de quelques fonds. 
Quelque argent pour encourager les équipages au 

travail, au moins 3 000 £ 

Pour mémoire: On ordonnera aux capitaines des A r ais seaux d'em- 
porter une plus grande quantité de poudre et de boulets qu'ils 
ne le fout ordinairement dans d'autres voyages, afin d'en pourvoir 
les pièces dont on se servira à terre. Les collèges d'Amirauté en rece- 
vront l'ordre. 

Ainsi fait et arrêté à F Assemblée, le xxvm avril xvi c quatorze. 



Boven: Memorie van de behouften noodich tôt het maken van een cleync 
schans ofle redoubte op de bekende plactse. 

la margine, alla manu: Exhibitum 28 A prit 161/1. 

1. V. Résolution du 28 avril, p. 279. 
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296 28 avril 161 4 

Spaden /100 

Schuppen 200 

liomvelen i5o 

i- J.OJVCL1. • . • . . . . . . . . . , . 100 

Groole Lylen. 100 

Hackmessen 100 

Cleyne-byllgens 5o 

Gordewagens compleet 200 

Spillen ende raders in voorraet, van elcx 100 

Berrien 10 

Deelen 600 

Capravens. 600 

Sparren 1 3oo 

Zagen ende ander timmergereetschap soo veel als 
noodich is voor drye timmerluyden. 

Spyckers : 

Dubbelde middclnagels 8000 

Enckele middelnagels 8000 

Nagels van 5 duym 3 000 

■ — 6 ■ — 2 000 

• — 7 — 2000 

Musquetten versien met bandeliers ende forqnetten. . 5o 

Spiessen 100 

Polver 1 5oo lf . 

Lonlen ■ " . 3 000 n \ 

G egoten loot voor musquetten j 5oo ft . 

Yier afïuijten tôt veltstucken van i2 ft ", y sers. 
Plancken tôt de beddin gen van vier stucken voor elck 

sluck 10 

Eenige touwen van aile sorten om s tell in gen le ma- 

ken, ontrent 200 n . 

Een ingénieur met een conducteur dat een werck- 

meester is. 
Den conducteur van Bom om aile dese partyen te 

bewaerenj zoo oock eenicb gel t. 

1. Inmarr/inebij dczc drie arïtkclen :Y)cso sorgcl wcrden hy hct collcgie ter admirali- 
drye parlyen sullcn loL Àmstolrcdam hc- lc\t aldacr. 
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Eenicli gelt om ? t volck willicli te maken tôt het 

wercken, welck niet minder en can zyn dan. . . 3 ooo £. 

Memorie : Dat raen de scheeps capiteynen sal bêlas ten meerder quan- 
ti teyt polver ende scherpen mede te nemen, aise ordinaris op andere 
reysen doen, oinme daermede de slucken te versien die aen landt sullen 
gebruyckt worden, twelck aen de Admiraliteyten sal moeten belast wor- 

den. 

Aldus gedaen ende gearresteerfc ter Yergaderinge, op ten xrvm cn Aprilis 

xvi° ende veerthien. 

Rijksarckief. — SlUteii-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



On commandera aux magasins de Dordrechl les matériaux a ai doivent 
ll'l?: cire envoyés au Maroc et qui manquent dans l'arsenal de la Généralité 



|!y| àDelfL 



La Haye, 3o avril iGi'i. 



En le le : Mercredi, le demie r avril 161/1. 
En marge : Vaisseaux pour le Maroc. 



Vu la remontrance de Pieté r Boni, disant que l'arsenal de la 
Généralité à Délit manque de brouettes aA r ec roues et essieux, de 
doubles chevilles, d'affûts de pièces de campagne et de planches 
pour les plates-formes des canons, tous matériaux qu'il a l'ordre de 
recevoir du commis-étapier Bruin van der Dussen pour les envoyer 
à Amsterdam et les embarquer dans les vaisseaux destinés au Maroc ; 

Vu sa demande d'être autorisé à se procurer ailleurs les matériaux 
qui font défaut, c'est-à-dire à l'arsenal de Dordrecht; 

11 a été ordonné d'écrire à Jooris Maertcnsz., commis-étapier 
!|;i|i à Dordrecht, que celui-ci livre, aux mains du susdit A' an der Dus- 

sen, contre quittance de ce dernier, cent dix-neuf brouettes avec 
roues et essieux, six mille doubles chevilles, quatre affûts pour 
les pièces de campagne de douze livres, en fer, des planches pour 
les plates-formes de quatre canons, dix pour chaque pièce. Il fera 
régulariser cette livraison par qui de droit. Et, au cas où les 
matériaux susdits ne se trouveraient pas dans l'arsenal, il les 
fera fabriquer à Dordrecht, dans le plus bref délai, pour les livrer 
ensuite au susdit Van der Dussen ou au conducteur de celui-ci, 
conformément à ce qui précède. 
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Boven: Mercury, clen laeslen Àprilis 161 1\. 
]n margine: Schepen naer Barbarien. 

Op bet vertoogh van Pieter Boni van dat in bel magasin van de Gene- 
raliteyt tôt Delff gebreken die cordewaegens mette wielen ende spillen, 
de dobbel middelnagels, affuyten toile veltstucken ende plancken tôt le 
beddingen, die hem geordonneert zyn t' ontfangeii van den commis sta- 
pelier Bru y 11 van der Dussen 0111 gesonden te worden naer Àmstelredam 
ende gescbeept in de scbepen gedestineert naer Barbarien, ten eynde hem 
deselve gebrekende behoufiTlcn van elders souden moegen worden gesup- 
pleert, namenllyck vuyt bet magasyn tôt Dordrecht; desen volgende is 
geordonneert te scryven aen Gooris Maertenssen commis stapelier binnen 
Dordrecht dat hy levere in banden van den voorschreA^en Van der Dussen 
onder desseins récépissé hondert negenthien cordewagens met Avielen 
ende spillen, sess duysent dobbele middelnagels, vier afluyten totte velt- 
stucken van hvaelfl" ponden ysers, plancken totte beddingen van vier stuc- 
ken, voor elck stuck thien, Avelcke leveringe hem sal valideren daer encle 
alsoo behooren sal ; Avel verstaende, indien de voorschreven beboufTten in 
het magasyn nyet en zyn, dat hy die gebrekende in diligentie binnen 
Dordrecht sal doen maecken ende aen den voorschreven Van der Dussen 
otl* desseliïs conducteur leveren als vooren. 

Rijksarchief. — Slalen-Gcncraal. — Resolutïên, registev 561 , f. 291 v°. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 



Ils sollicitent la mise en liberté de six sujets néerlandais captifs au Maroc. 



La Haye, i 01 ' mai iGi/j. 

En marge: Au roy de Barbarie. — Alla manu: i cr mai 16] t\. 

Sire, 

Il nous a esté remonstré que Voslre Majesté auroit prisonniers 
eu Barbarie six pauvres personnes subjects de ces pays, sçavoir 
Jooris Ryssel, Romain, van Haerlem, An thon is, van Rotterdam, 
Jacob Àdriaenssen, Simon van der Staden et Jan Àriaenssen ; les- 
quels y seroient delenuz en fort grande misère à leur totale ruine, 
suppliants que vouldrons intercéder pour eulx envers A'ostrc 
Majesté, aiïin qu'ilz pourroient es Ire eslargiz en liberté pour retour- 
ner en leur pays, ce que ne leur avons peu refuser. 

Prions atanl, Sire, Voslre Majesté bien humblement qu'il plaise 
à icelle, suivant le Irai clé faict entre Yostre Majesté et nous, beni- 
gnement donner ordre que lesdicts pauvres prisonniers et esclaves 
soyent miz en liberté et permiz de retourner par deçà, sçavoir 
s'ilz ne sont delenuz prisonniers pour quelques dclicls et forfaicts 
particuliers par eulx l'aie ts contre Voslre Majesté cl son Estai ; en 
quoy Voslre Majesté nous fera chose Irès-agrcablc et conforme audicl 
Iraiclé d'alliance. 

À quoy nous attendants, prions le Créateur, Sire, etc. 

Àctum premier de may j 6 1 /| . 

Rijhsarchicf. ■ — Slalen-Generaal, 7106. • — - Lias Barbarije 1596-4644. 
— Minute. 

t. Celte lellrc fuL ecrile en suilc d'une du sieurPaulSlacrlincxncgocianld'Amsler- 
RcsokUiondu même jour, prise àlarcquèlc dam (Resol., rcg. 5ôi,f, 3oo). 
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CXX1I 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le vaisseau de guerre commandé à l'amirauté d'Amsterdam pour être 
envoyé au Maroc embarquera ses propres vivres pour le temps indiqué. 



Lu Haye, 7 mai 161/1. 

En le le : Mercredi, le vu mai 16] /| . 

En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Vaisseau pour le Maroc. 

En réponse à une lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam, 
datée du vde ce mois, il a été résolu d'écrire que l'intention de Leurs 
Hautes Puissances, dans leur missive du xxvn 1 du mois passé, est que 
le A^aisseau de guerre destiné au Maroc embarque ses propres 
vivres pour le temps ordonné, si c'est possible, et que le navire de 
ravitaillement, arrivé à Wight, prenne à son bord les vivres de 
Zélande pour quatre-vingts hommes. Le Collège se réglera là-dessus 
et donnera des ordres conformes, en activant les préparatifs. 

Boven: Mercury, den vji li " Meye 161/i. 

In marginc: Admiraliteyt Ain s tel reclam. — Schip uaer Barbarien. 

Onlfangen eenen brielï van bel collegie 1er admiraliteyt binnen Àmstel- 
redam, gedaleerl den v cn deses, daerop geordonneert is t' antAvoorden, dat 
de meeninge in H aère Hoog Mogende*missive van den xxvn cn der voorle- 
den niaent is, dat bet schip van oirloge gaende naer Barbarie zyn cygen 
vivres voor den geordonneerden tyt sal inneladen, is 't eenichssints doene- 
lyck, encle dat bel gemencionneerde proviantschip de vivres Yan Zeelandt 
voor de tachtentich man lot Wicht sal overnemen ende laden, daernaedat 
zy baer sullen hebben te reguleren, mitsgaders ordre te geven, ende ailes 
te doen spoedigen nae behooren . 

Rljksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, reqisler 561, J\ 307. 

i. Il faut lire: XXVJII. Cf. p. 278. 
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GXXIII 



1 RÉSOLUTION DES ÉTÀTS-GÉNÉRÀUX 



L'amirauté de Middelbourg a fait savoir que le vaisseau de guerre commandé 
par Jan Evertsen serait prêt à prendre la mer le i5 mai. 



La Haye, i/( mai 161/4. 

En tête: Mercredi, le xnn mai i6i/|. 

En marge : Amirauté de Middelbourg, ■ — Vaisseau pour le Maroc. 

Il a été reçu une lettre du collège de l' amirauté de Middelbourg, 
datée du x de ce mois, par laquelle ce Collège annoîice que le capi- 
taine Jan Evertsen, chargé du commandement des A r aisseaux des- 
tinés aux côtes du Maroc, s'est acquitté si bien de son devoir que 
son vaisseau de guerre sera prêt à mettre à la voile le xA r de ce mois, 
| si le temps et le vent sont favorables, et à se rendre sous l'île de 

gi Wiglit. On espère que les autres capitaines s'acquitteront aussi bien 

Il de leur devoir. 



■m 

|]| Boven : Mercury, den xnu ni Meyc 161 1\. 



In margine: Àdmiralileyt Middclburgh. — Scbip naer Barbarien. 

Ouliangen eenen brieff van het collegie ter àdmiralileyt binnen Mid- 
delburgh, gedateert den x" 11 deses, daerby zy adverteren dat dea capiteyn 
Jan Evertsz.j geordonneert om Le coimriandcren over de schepen gaende 
nae de quartieren van Barbarien, soo goeden debvoir gedaen hccft dat zyn 
oorlochschip sal veerdich Avesen om den xv eu deses, by soo verre als Avcdcr 
endeAvint daertoe dienen, t'zeyl le gaen en de hem le hegeven onderWicht, 
verboopende dat by de andere capileynen gelyck debvoir gedaen sal Averden. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolutiën, regisler 56i,j\ 338. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAT ZIDAN 1 

lis le prient de ne pas accorder tant de crédit à Brahim ben Ways qui 
n'en lise que pour faire tort aux Chrétiens et aller à ['encontre du traité 
conclu entre le Roi et les Pays-Bas. 



La Haye, 2 4 m ai 1 6 1 1\ . 



En marge : Au roy de Barbarie Muley Sidan . 
Alla manu: 2 4 mai 161 1\. 

Sire, 

Nous avons aA r cc grand regret receu A r erilable advis de Barbarie 
que Paul van Lippelo 2 se trouve à tort chargé de certain JuiJT nommé 
Brebem benn d'Ways 3 , qu'il seroit demeuré cautionn aire pour un 
Âlonso Pères de Monlalban \ mesmes qu'icelluy Brebem a beaucoup 
d'an nées usé* deplusieurspracticcpics et menées in deu es ctfaulses" affî n 



1. GeLle lettre fut écrite en suite d'une 
Résolution du même jour (lîes., recj. 56i, 
/. 3yo v v ) cl à la requête de trafiquants « de 
la ville et banlieue d'Amsterdam » dont Paul 
van Lippeloo était le représentant. 

2 . Les Étals avaient déjà demande à Mou- 
lay Zidtlii la mise en liberté de Yan Lippeloo 
quiavailété emprisonné, en décembre i0i3, 
pour ses relations avec Àbou MahallL Cf. 
Doc. CI, p. 2/1 1, noie 2 et Doc. Cl Y, 
p. a5o. Il semble qu'il s'agisse ici d'une 
nouvelle affaire. Les démêlés de Yan Lip- 
peloo avec Pallache el avec Brahim bon 
Ways étaient d'ailleurs anciens, V. i re Sé- 
rie, Pays-Bas, t. I, pp. 348, 38i, 384, 3q9~ 



4oo, 420» 5oo. 

3. Sur Brahim ben AVays, Y. Ibidem, 
p. 343, note 3. 

4. Alonso Pères avait eu également de 
nombreux démêlés avec le roi du Maroc. 
Cf. Ibidem, pp. 348, noie i, 3Si, 384, 3(j(j, 
4oo, 4ao. 

5. P. M. Coy se plaignait en effet dans 
une lettre aux. Etats, en date du 6 octobre 
1608, d'avoir été mis en disgrâce par suite 
des intrigues du « faussaire Ben Ways ». 
Il ajoutait que les agissements do ce person- 
nage faisaient aux négociants chrétiens éta- 
blis au Maroc une situation intolérable, 
Ibidem, Doc. LX.XXI, p. 3 00. 
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cle non tant seullement priver et dernier noz subjects et marchants, 
mais aussy tous aultres marchants chres tiens trafficquans en Bar- 
barie, de tous leurs moyens, pour ainsy les ayant dépouillés de tout 
trafïicque, les aussy constraindrc de sortir les royaulmes de Vostre 
Majesté, et retirer ainsy à luy etles siens l'enthier traificq et négoces 
de Barbarie, directement contre le traicté d'amitié que nous avons 
faict avec Vostre Majesté pour conserver et maintenir le libre trafficq 
et commerce d'entre les subjects de Vostre Majesté et les nostres, aux 
condition s et charges mencionnez audict traie té ; lequel nous desirons 
ensuivre et effectuer de nostre part en tous ses points. Et comme nous 
avons ceste ferme confiance que Vostre Majesté veultet entend 1ère le 
mesme de son costé, de tant plus que cela augmentera de beaucoup ses 
domaines, entrades et revenuz annuels etenrichera ses propres natu- 
rels subjects , nous prions Vostre Majesté bien bumblernen t qu'il ploi se 
à icelle ne créditer pas tant ledict Juiff Brehem benn d'Ways qu'il 
puisse doresenavant tant nuire et faire tort à nos dicts subjects, leurs 
commis et lacteurs en leurs personnes, marchandises et négoces en 
Barbarie, comme il a faict cy devant et a continué jusques à présent, 
d'aultant que les biens dudict Paul van Lippello et desdicts aultres 
commis et facteurs qui sont en Barbarie appertiennent aux marchants 
de ces Pays et sont en la protection et sauvegarde de Vostre Majesté, 
suivant et en vertu dudict traicté d'amitié. 

À quoy nous attendants, prions le Dieu Tout-Puissant, 

Sire, 

de vouloir conserver la royale personne de Vostre Majesté en très- 
parfaicte santé longue et très-heureuse vie. 
De La Haye, xxuu c de may i6i/|. 

Rijksarcliief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLAGHE A JOSEPH PALLAGIIE 

// a été devancé par Paul van Lippeloo dans l'exposé de l'affaire de 

El-Mamora à Moulay Zidân. 



Sali, l\ juin i6i4 

Extract de la letre que monsieur mon frère Samuel Pallache a 
escrit de Safy en Barheria, le 4 e du junio 161/i : 

Monsigneur mon frère, j'ay esté après le Roy (que Dieu hausse !) 
et je l'ay balle les letres de Messiers les Estads et Son Excellence, 
et yceux de Turquie ; et traictant aveq luy lafaire de Mamore, yl 
m'a dict: (( Yl a un marchant, nome Palo van Lipelau, quy m'a 
cumuniqué ledict a faire, dissent qu'il avoit charge de Messieurs le 
Estads-Generaux ; sour quoy je escrit auxdicts Seigneurs Estads, 
et yl sera bon que nous atendons la vesponse pour voyr leur advis » . 
Sour quoy je respondois: « Yl n'est point pusible, Cire, que Mes- 
sieurs les Estads ont donné charge à persona de traie ter quelque 
afaire a Vostre Magesté, sans primerament le donner la bon heure 
de la victoire, laquelle je porte pour pressent avec moy. » Et, mon- 
signeur mon frère, à ce que je entends ce n'est que maA^esses pra- 
tiques ; Dieu paye à chacun ensy que sa yn tension y est ! Amen. 

Signé: Josefe Pallache 1 . 

Rijksarchief. — Slalen-Gencraal, 7i06. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

i. Le document est signé par Joseph lettre de son frère. — Sur les allégations 
Pallache qui communiquait au* Étals la de Samuel Pallache, Y. p. 3i3, note i. 
De Castries. IV. — 20 



■ïi 3 



- 1 

A 1 



I 

M 



I | 

V 



i ! 

! 






t. .t 



f i 



II 

1 



1 



K il 






Ijtf il 



■i '/ 



:>; 









-I 



3o6 10 JUILLET ï6 1 4 



CXXVI 

LETTRE DE JAN EVERTSEN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// i^end compte de sa croisière : poursuite de pirates sar la côte marocaine. 
■ — • Capture du capitaine Ballen Evertsen et de son équipage. — On 
attend la réponse du roi du Maroc. — Cleynsorge a été envoyé à Cadix 
pour y vendre une prise. 



i\ -i6i*. 



El-Mamora, io juillel i6i4- 

Au dos : Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs Étals, les 
Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas Unis, etc., à La Haye. — 
A lia manu: Reçue le vin septembre 1 6 1 /| * 

En tête, alia manu: Datée du io juillet; reçue le 8 septembre 



Conformément à mes ordres de service 1 , je fais connaître à Vos 
Seigneuries par la présente que je suis arrivé le 17 juin, avec les 
vaisseaux sous mon commandement, à la bailleur de la rivière de 
Lisbonne; là le capitaine Jan Adriaensz. Wijck m'a prié instam- 
ment de l'autoriser à remonter la rivière jusqu'à Lisbonne avec 
son vaisseau, qui faisait beaucoup d'eau, afin de l*y faire calfater ; 
ce à quoi j'ai consenti. 

Nous avons ensuite continué notre voyage sur El-Mamora, avec 
les autres vaisseaux, et nous sommes arrivés devant le chenal de 
cette place le 21 du môme mois. Ayant aperçu un certain nombre 
de navires dans El-Mamora, nous ne tardâmes pas à apprendre 
qu'il y avait là mouillés trois ou quatre hardis corsaires, le reste 
étant des navires de commerce; étant informés de notre arrivée, 
ils dressèrent des batteries sur le rivage. 

1. V. les Instructions pour Jan Everlsen, Doc. GXVII, p. 28/î, art. xi. 
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LKTTKE DE JAN 13VE11TSEN AUX ÉTÀTS-GÉNÉHÀUX 3o7 

Le 22 du même mois, nous avons poussé à la côte et coulé à 
coups cle canon deux corsaires de Salé, auxquels j'avais d'abord en- 
voyé mon canot, sans pouvoir en tirer de renseignements, sinon 
qu'ils étaient de Tunis. 

Le 27 suivant, nous avons poussé à la côte, aux environs de El- 
Mamora, une prise de corsaires chargée de blé ; nous avons le même 
jour renfloué péniblement le navire, mais nous n'avons plus trouvé 
personne à bord. 

Le 28 suivant, nous avons de nouveau donné la chasse a trois 
navires, dont deux se sont sauvés dans le port de Salé et le troisième 
au large. Les deux premiers appartenaient à deux capitaines de 
Flessingue et avaient été pris par un certain capitaine Balten. L'un 
était chargé de marbre destiné à Son Excellence ; l'autre de riz ; ils 
ont laissé le navire chargé dé marbre se perdre dans le port de Salé. 
Le 2 juillet, l'après-midi, j'ai donné la chasse à un pirate. Celui-ci 
l'emportait sur nous en vitesse ; mais nous l'avions si bien cerné 
qu'il ne pouvait nous échapper et devait s'échouer à la côte. Le 
capitaine des pirates nous a envoyé deux nageurs avec des lettres, 
l'an à mon bord, l'autre à celui du capitaine Cleynsorge ; dans 
ces lettres il demandait bon quartier, offrant de garder intacts navire 
et cargaison, de ne pas se mettre à la côte et de livrer le tout entre 
mes mains. Ayant jugé bon d'accepter cette proposition pour 
conserver navire et cargaison, j'ai fait quartier au capitaine et à 
son équipage, et cela à cause des prisonniers qui se trouvaient à 
bord. Ce capitaine se nomme Balten Evertsen; il avait à bord trente 
et un hommes et onze canons; son navire était un petit bâtiment 
français 1 . Le motif qui m'a décidé à donner quartier à ce capitaine 
Balten a été qu'il ne s'est pas battu contre moi ; c'étaient les prises 
de ce Balten que nous avions chassées dans Salé. 

Le 4 juillet, le capitaine Jan Adriaensz. Wijck nous a rejoints 
devant Salé, après une absence de dix-sept jours. Il avait pris, en 
route, une barque turque don t il avait jeté l'équipage par dessus bord, 
hormis trois Anglais qui s'y trouvaient comme esclaves. Le capi- 
taine Wijck ayant vendu la barque à Cadix, je n'ai pu savoir de 
lui ce qu'elle lui a rapporté, sans cela je a t ous l'aurais fait connaître. 

1. Ce navire s'appelait le Saint- Georges, Y. Doc. GXXXII, p. 3a3. 
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Quant au roi du Maroc, je lui ai envoyé plusieurs lettres ] , de même 
qu'à Pallache, mais je n'ai reçu aucune réponse. Les lettres des Hauts 
et Puissants Seigneurs Etats-Généraux ou de Pallache 2 , confiées au 
capitaine Wijck, ont été gardées par celui-ci jusqu'à ce qu'il m'ait 
rejoint devant Salé. J'ai jugé prudent d'envoyer ces lettres à Sali, 
avec le vaisseau de guerre conquis, caries gens de Salé nous sont 
IÉ 11 très hostiles à cause de leurs vaisseaux. 

Le 10 juillet, les capitaines ont décidé d'envoyer le capitaine 
Cleynsorge, avec la. prise de blés, à Cadix, pour la vendre dans 
cette A r ille au profit des Pays-Bas ; quand on aura vendu la cargaison, 
le vaisseau sera envoyé à Amsterdam, avec quelques hommes que 
désignera le capitaine Cleynsorge . 
| ; Sur ce, Nobles et Puissants Seigneurs Etals, les Seigneurs Etats- 

I i Généraux des Pays-Bas Unis, que Dieu vous protège! 

Écrit, en grande hâte, à bord des vaisseaux devant El-Mamora, 
ce X juillet t 6 x L\ . 



De Vos Seigneuries 



l'humble serviteur et commandant en chef, 
Signé: Jan Evertsen. 



Op deiivug: Edele, Hooch Mogende Ileeren Staten, de Heeren StaLen 
Generael cler Vereenichde "Nederlanden, etc., in Sravenhage. Alla mana : 
Receptum clcn vm <!11 Seplember i6t/|. 

Boven, alla manu: Date io July. — Recep : 8 Seplember 161/j. 



... !: Edele Hooch Mogende Heeren Staten Generael cler Vereenichde Neder- 



landen, elc. ? 

Naer myne clienstelicke gebiedenisse client dese jcgenwordjgen omme 
Ihve Edele t' adverleren als dat ick met myne by gedestineercle schepen 
den 17™ Juny voor de reviere van Lissebona ben gecommen, alwaer clat 
capiteyn Jan Aclriaenscn Wycken op myn ernstelycken beeft begeert ora 
met syn schip lot Lissebona in te loopen, 't selve claer dicht le macken, 
dat seer leck was, ende ick hebbc hem clat selve toegcslaen. 

Synde voorls met de andeie schepen naer Mamora geloopen, ahvaer 

i. \. les Instructions pour Jan Evertsen, 'i. 11 s'agit probablement de Joseph Pal- 

Doc. CXY1I, p. 283, art. vi. lâche reste aux Pays-Bas. 
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LETTRE DIS JAN -EYERTSEN AUX ETATS-GENERAUX 3og 

wy clen 2i cn ditlo voor T t gat syn gecomen, siende binnen Mamora een 
partie schepen liggen. Daer naer verstaeu hebbende datter 3 soo 4 cloucke 
vribuyters binnen laggen en de reste handelaers ; sy van bnse comsle heb- 
bende, hebben zy batterien aen 't lant gemact. 

Den 22 e " ditto hebben wy twee vribuyters van Salle aen 't lant gejaecht 
ende deselve in den gronfc geschoten, clan hebbende le vooren myne boot 
naer haer toe gesonden, maer van hun niet anders conden verstaen dan 
dat sy van Tu y ni s waeren. 

Den 27 e11 ditto, hebbende eenen vribuyters pris ontrent Mamora aen 't 
lant gejaecht, in hebbende seker coren, hebbende dien dach 't schip we- 
deromme met gewelt van 't lant gecregen, maer niemant daer in gevonden. 

Den 28 e11 ditto, hebbende wederomme 3 schepen op de jacht gecregen, 
waervan dat fcwee binnen Salle syn geloopen, den derden t' zeeAvaeffc. De 
Uvee schepen geloopen binnen Salle syn twee schippers van Vlissyngen 
ende waeren genomen van eenen capiteyn Balteri, d' een schip in heb- 
bende sekere merbersteen voor Syn Excellencie, ende ander 't schip gela- 
den met rys ; : t schip gelaclen met den merbersteen hebben sy binnen 
Salle syncle in den gront laeten stecken. 

Den 2™ July des ach termiddachs hebbe ick eenen vribuy ter op de jacht 
gecregen, dan den selven vribuy ter was ons te verdi ch, maer wy hadden 
den selven wel beset soo dat h y ons niet en conde ontloopen, maer moste 
gestrangt hebben. Is by den capiteyn van den vribuyters twee swemmers 
met brieven, een aen myn booit ende den anclercn aen capiteyn Cleen- 
sorges boorfc, versouckende in syne brieven te mogen genieten goet quar- 
tier, presenteerende schip ende goet in salve te behouden ende niet te 
strangen, ende schip en goederen in m y ne h an den over televeren. 

Goetgevonden hebbende ora schip ende goederen te behouden, hebbe 
ick den capiteyn ende syn volck quartier toegesecht ende dat om de pre- 
soniers die in den vribuy ter waeren. Den capiteyn genaemt Balten Everl- 
sen, op hebbende 01 mannen, xi stucken geschuls, synde een Frans 
scheepken. De oorsacke dat ick desen capiteyn Balten quartier hebbe 
gegeven is geweest om dat h y tegens myn niet en heeft gesl a gen, ende 't 
waeren desen capiteyn Baltens prison die in Salle waeren gejaecht. 

Den 4 cn July soo is den capiteyn Jan Àdriacnsen AVycken voor Salle 
by myn gecommen naer dat hy 17 da gen van myn absent geweest, dan 
heeft onderwege een ïurckse bercke genomen ende *t volck daer van 
over geworpen, uylgenomen 3 Ingelschen dat slaven waeren. Den capi- 
teyn Wycken de bercke lot Ga lis Malis verkocht hebbende, ende en hebbe 
van hem niet connen geweetenwathy de selve bercke heeft, anders soude 
ick UweEdele'dat veradverteert hebben. 
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A en ga en de van dcn coninck van Maroqus hebbe ick diversclie brieven 
als oock aen Polatio gesonden, maer geen antwoort vernomen. De brieven 
van cle Hooch Mogende Heeren Staten Generael ofte van Polalio 's Avegen 
aen capiteyn Wycken m mecle gegeven lieeft den capiteyn opgehouden 
tôt aller tyt h y voor Salle by mya is gecommen, hebbende daeromme 
raetsaem gevonden deselvo brieven met veroverde orlochsschip naer Sa- 
phia Le senden, Avant die A r an Salle on s aile vyantscbap béton en ende clat 
omme haer scbepen. 

Op den ro e " Juïy is by de capiteynen goetgçvonden dal; capiteyn Gleen- 
sorge met den coren-prys naer Calis Malis sal loopen ende y l coren aldaer 
tôt 't slants proflyte A^ercoopen, ende verkocbt syncle sal H schip by capi- 
teyn Cleensorge naer Amslerdam gesonden Avorden met eenich volckbem 
go et dtmckende. 

Hier met, Edele, Hooch Ycrmogencle Heeren Staten de Heeren Staten 
Generael der Yereenicbde Nederlanden, zyt GodebeA 7 olen. 

Met grootehaest geschreven, binnen den schepe liggende A r oor Mamora, 
desen x en July 1 6 1 L\ . 

Uavcii Edelen onderdanigen dienaer ende commandeur, 

Was geleekend: Jan EA r ersen. 



Rijksarchief. 
• — Original. 



Statcn-Generaal, 5462. ■ — Lias AdmiralàeU 1614. 
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CXXVII 

NOTE DE JOSEPH PALLACHE POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il a appris que son frère Samuel avait été prévenu dans sa mission auprès 
de Moulay Zidân par un certain Paul van Lippeloo. — Samuel Pallache 
demande des explications à ce sujet afin de savoir s'il est seul chargé de 
traiter avec le Roi. 



La Haye, 1 2 juillet 161 4. 

En marge, alla manu : Produite le xirn e de juillet 161 4\ et ordonné 
de la bien garder. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generauz, 

Josep Pallache, servitour du roy Mulay Sidan, dict qu'il a receu 
letres de son frère Samuel Pallache de Barbarie, là où qu'il dict ce 
que Vos Altesses pout voir an ceste exstret icy joint 2 : à sçavoir que, 
tractant avecq le Roy sour l'afaire de Mamore, il a respondou que 
il avoint un marchant nome Paulo van Lipelau 3 qui avoit traicté 
avecq ladict Magesté sour ledict afaire, dissant qu'il avoit charge 
de Vos Altesses ; et le Roy avoit respondu là clecesux à Vos Altesses 
pour sçavoir son yntension, ensy que le exstract dict. Et ansy il prie 
à Vos Altesses de déclarer quy sy, en cas que Vos Altesses a donné 
telle ordre audict Van Lipelau, quy nous le déclarent, afin que nous 
advcrtons à Sa Mageslé ; et aultremcnt, que plaisera à Vos Altesses 
me donner letres pour Sa Magesté disent que Vos Altesses n'a point 
donné charge à parsonne pour luy traiter que mon frère Samuel 

ï. Cf. la Résolution en date de ce jour, 3. Sur le rôle de Pallache dans les nc- 

lïesoluiicn, register 5Gi t f. /j8o v°. gocialions relatives à celle affaire, V. p. 334» 

1. V. cet extrait, Doc. GXXV, p. 3o5. Sommaire. 
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Pallache, et ce que Paulo \a.n Lipelau a fait ce pour sa auturité 1 , 
afin que je l'envoyé au Roy mon mestre pour avizer là cleceux ce 
quy truvera bon et agréable. Et je prie à Vos Altesses que la res- 
ponce soit bref, à causse qu'il a un navire en Zelan.de prest pour 
aller en Berberia et je veux envoyer ladvis avecq ledict navire. 
Fait à La Haya. le 12 e de moys de juliet 161/i. 

Signé : Josefe Pallache. 
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Rijksarchief. 
- Original.- 



Staten-Greneraal, 7106. — Lias Barbarije i596-'L6Ub. 



>i 
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1. Los allégations de Samuel Pallache 
au sujet de Paul van Lippeloo semblent peu 
dignes de foi. En effet les Etats ne reçurent 
pas la lettre de Moulav Zidàn dont Pallache 
avait annoncé l'envoi (Doc. GXXY, p. 3o5). 
D'autre part, Paul van Lippeloo n'aurait 
pu donner au Ghérif que des informations 
de seconde main, puisque ce trafiquant ne 
se trouvait pas aux Pavs-Bas (V. Doc. 



GLvIII, p. 4 18 et Doc. CXXV, p. 3o5) 
pendant les pourparlers relatifs à la place de 
El-Mamora. On ne voit pas d'ailleurs en 
quoi la divulgation de ce projet aurait pu 
mécontenter Moulay Zidàn, mais on voit 
très bien l'intérêt qu'avait Samuel Pallache 
à rejeter sur une indiscrétion de Paul van 
Lippeloo l'insuccès de sa prétendue mis- 
sion (V. p. 334, note 3). 
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CXXVIII 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZLDÂN 1 

Ils affirment que Samuel Pallache est seul chargé de les représenter dans 
les négociations relatives à V affaire de El-Mamora. 



La Ha je, it\ juillet ifii/j. 

En marge : A Mulay Sidan. ■ — Alia manu : ïl\ juillet i6i/j. 

Sire, 

Nous avons esté fort esmerveillez d'entendre par une mémoire à 
nous présentée 2 de la part du seigneur Samuel Pallache, vostre agent 
prez de nous, que icelluy seigneur Pallache, à son arrivée auprez 
de Vostre Majesté, remonstrant à icelle de nostre part, en vertu de 
sa lettre de créance, le faict que luy avons confié et spécialement 
recommandé, et pour lequel heureusement effectuer nous avons 
envoie vers les costes de Barbarie quelques noz navires de guerre 3 , 
par dessus les deux navires de Vostre Majesté qui l'ont transporté, 
Vostre Majesté luy auroit respondu que, devant son arrivement, 
un Paul van Lippelo avoit parlé et traicté avec vous touchant ledict 
faict, de manière que Vostre Majesté nous en avoit esciïpt pour là 
dessus entendre nostre intention ; d'aultant que nous pouvons 
asseurer Vostre Majesté en vérité que n'avons communicqué ny 
traicté tant soit-il peu dudict faict avec personne que avec ledict 
vostre agent seul, auquel nous l'avons enthierement confié et 
recommandé pour en traicter absoluement avec Vostre Majesté, 



^ i. Cette lettre fut écrite en exécution 2. V. ce mémoire, Doc. CXXVII, p. 

% d'une Résolution du même jour. Resolutlën, 3i 1 . 

I rerjist. 56i t f. 480 v°. 3. V. Doc. CXII, p. 268. 



INI 

il! \V 

!!'; i:î 

I 

% ; i 



r; 



ni 



1 [i- 
t I 



! - ï 



1 . ; 



t =; 



] r 
1 

1 
i 



1: 



I .' 



!t 



.ii! 



Ul 



ti -\ 
.il .1 



f 

I 



'-li 

tl 

■M 



il 



ÙV 






''.S 



ri' 
■iir 

.1 



ni 



3l/| l/| JUILLET l6l/| 

selon nostre intention et le contenu de nostre dicte lei.Lre de 
créance; ce que nous prions Vostre Majesté de vouloir croire et 
selon cela diriger et encheminer l'affaire avec Fayde de Dieu à un 
heureux effect, si tant est que par ledict artifice elle a esté remise 
et retardée jusques à la venue de nostre response sur la lettre de 
Vostre Majesté, laquelle ne nous a pas esté rendue jusques à pré- 
sent 1 ; dont nous espérons mieulx, tellement que nous attendrons 
doresenavant les bonnes nouvelles de succès. 

Prions cependant le Créateur de vouloir octroyer à Vostre 
Majesté, . 

Sire, 

Très -par faicte santé, très-longue et très-heureuse vie, et maintenir 
ses royaulm.es en paix et repos. 

De La Haye, ce xini° de juillet, Tan de Jesu Christ 161/1. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbavije 1596-1644. 
— Miaule. 

i. V. p. 3 12, noie i, 
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GXXIX 

LETTRE DE MOULAY ZIDÂN A JAN LIEVENS 

// a donné ordre an caïd et aux indigènes de Salé de mettre en liberté les 
Hollandais prisonniers dans celte ville. — H envoie, par iin navire anglais, 
une ambassade à Consianlinople : il prie Lievens de convoyer ce navire 
et de conduire l'ambassade à Jan Èvertsen, à qui elle remettra un mes- 
sage royal. 



Merrakcch, 7 Djoumada IT 1023 — i5 juillet 161 4- 



Signe de validation 



Por el mandado supremo a quien los Moros siguen y obedesçen 
sus rreales mandamientos y ordenanças en las partes y rreynos cle 
Berveria y provinçias çercanas y arredradas de las tierras de los 
Negros, el rrey Zeyden, hijo y nieto de rreyes, desçendienle del gran 
propheta Mahemcd, a quien el soverano Dios conserve en su gracia 
y perpétue su memoria, amen. 

Esta mies Ira rreal car ta escrivimos de nuestra alla asistençia la 
corle de Marruecos (jque Dios conserve !) a el onrrad virluoso capilan 
de los Eslados Yllustres y Seilores de las Provinçias-Uniclas, que 
al présente esta en Çafi, salud y paz. 

Y lo que se ofreçe en que servir nos es que la rrespuesta de la 
caria de vuestro jeneral Eversen que escrivio de frente de Çele y 
nuestra rreal carta y otras en araA r igo para los naturales de Çele y 
alcayde nuestro para que suelten los dos navios que tienen con 
todos los Flamencos 1 y mercadurias y encargandoles y manifas- 

7. Sur les Hollandais captifs à Sale, V, Doc. GXXXYT, p. 335, note 6; 
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tandoles lo nuestro que deven quercr y araar a los Flamencos, y 
mandandoles expresamente los suelten luego que fueren vistas 
nues Iras rreales cartas y ordenamienlo rreal ; y lo que es de mi 
voluntad y servicio [es] que junlamente parlais cou el navio yngles 1 
adonde van nuestros embaxadores 2 , y les Ueveys hasla yuestro jeneral 
y le entregareis nuestra car ta rreal para que acompane el dicho navio 
hasla pasar el Estrecho. Y esto es lo que se ofreçe, y Dios os enca- 
mine, amen. 

Fecha a siete de Chumed el segundo, mill y veynle y très, y de 
Jullio cinco dias i6i/| 3 . 

Alla maria: Las cartas aravigas que dize ariva para Çele, las des- 
pacbaron con propio por tierra para allegar mas presto. 



Rijksarcluef. — Slalen-GeneraaL 5462. 
Original. 



Lias Admlralllelt I61ù. 






IV 



i. Ce navire était « La Concorde ». 

2. Sur cette ambassade envoyée par 
-Moulay Zidân à Conslanlinople, V. Doc, 
GXXXH, p. 3a4 el GX.XXVIII, p. 355. 

3. La concordance est inexacte ; le 7 
de Djoumada IL ioa3 correspond au i5 



et non au 5 juillet i6i4. Cette différence 
de dix jours entre les dates provient sans 
doute de ce que le secrétaire espagnol 
de Moulay Zidan établissait son calcul 
sans tenir compte de la réforme grégo- 
rienne. 



■ii' 1 , 



ili! 
•; r 

è 

!l! 
Ili' 



LETT UK D IL J A N W1TBOOM AU .V KTA TS-G K N ISHA UX 3\1 



LETTRE DE JAN WITBOOM AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

II les informe des préparatifs qui se font à Cadix en vue d'une expédition 
probablement dirigée contre El-Mamora. — Le projet concerté entre les 
Pays-Bas et le Maroc est connu des Espagnols. 



Cadix, le 20 juillet 161&. 

Au dos : Aux Nobles, Hauts et Paissants Seigneurs Etats, les 
Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 

El plus bas, alla manu : Reçue le vin septembre i6i4 . 

En tête : Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Géné- 
raux des Pays-Bas Unis, etc. 

En marge, cdia manu : Datée du 20 juillet. — Reçue le 
8 septembre 1 6 1 [\ . 

Moi l'humble serviteur de Vos Seigneuries, scribe sur le 
A r aisseau du commandant en chef Jan Evertsen, ayant été envoyé 
par ordre dudit commandant, avec le capitaine Gleynsorge, à 
Cadix 2 , je ne puis me dispenser, étant arrivé dans ce port, de faire 
savoir à Vos Seigneuries qu'on fait à Cadix de grands armements 
tant de vaisseaux de guerre et galères que de nombreuses petites 
barques pour descendre des troupes à terre; il y a aussi beaucoup 
d'équipements emballés dans des caisses, des lances, des mousquets 
et une grande quantité de claies, de batteries en bois a l'épreuve des 
balles de mousquet; puis beaucoup de matériaux de construction : à 
savoir de la chaux, des moellons et autres choses à ce nécessaires, 
comme de nombreuses poutres. A cette flotte sont affectés 

1 . L'accusé de réception de celle lellrc /. 6yi v°. 
se trouve dans le Résolution, regislev 56i t 1. V. Doc. CXX.VI, p, 3o8. 
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plusieurs ingénieurs des Pays-Bas. J'estime que leur armée 1 
compte de seize cents à dix-sept cents hommes; et on assure géné- 
ralement ici que le but de cette expédition est El-Mamora. Quant 
à notre projet concerté avec le roi du Maroc 2 , il leur est aussi 
connu qua nous-mêmes. Le général de cette flotte sera Don Luis 3 . 
Pour le moment, je ne puis envoyer d'autres détails aux Puissants 
Seigneurs les Etals- Généraux. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, je prie Dieu qu'il daigne conserver Vos Seigneu- 



j, ries en sa garde. 



De Cadix, ce xx juillet iGi/i. 

De Vos Seigneuries l'humble servi leur. 

Signé: Jan Witboom, 
scribe à bord du vaisseau du commandant en chef Jan Evertseii. 

Posl-scriptum. — Tous les navires marchands d'ici ont été requis 
pour accompagner la Hotte, et le 18 juillet, il est arrivé à Cadix 
des marchands de San Lu car qui avaient été requis de même. 



Op den rug : Edele lloochvermogcnde Hecren Stalen, de Heeren Sla- 
len Gcnerael cler Yereenichde Nederlandcn. 

En lager, alla manu: Receplutn deu vml ,! " Scplembcr 161/1. 
Boven : D'Edele lloochvermogcnde Hecren Slatcn G encra el der Yerec- 
I nichdc Nederlanden, etc. 

In marglne, alla manu : Date 20 July. — ïtecep : 8 Septembcr 161/1. 



Alsoo ick ? Uwcn Edclen onderdanigen dienaer, sch river op den com- 
mandeur Jan Everlscn, cleur ordre van den selven commandeur met 
I! capiteyn Cleensorge nacr Cahs Malis ben gesonden, dacr synde en can 

niet naerlaelen Uwe Edele te adverleren, al s dat lot Calis grootc p repé- 
ra lie van crisloerustinge werdt gemael; soo van orlochsscbepen als galeyen 
endc vcel eleene bercken om volck le landen, als ooek veel ruslingen in 
cislcn gepact onde spiessen, muskellen endc groole menichlc van horden, 
balerien van bout, gemact scbolvry voor een musquet ; ooek vcel mets- 



i . Leur année : l'armée espagnole. 3. 11 était iîl s de Luis Fajardo, marquis 

2, Sur ce projet, V. Doc. CXYIII, pp. de los Yelez, qui avait mono l'expédition 
288-ï!q3. contre les Moriscos. 
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gereetschap Le weeLen calck, steen ende ander dingen daer toe noodich, te 
weelen veel balcken, dlversche ingénieurs vanH Neerlant ; houdencle heu- 
ren léger sterck te vvcsen tussen de 1600 ende 1700 mannen ; ende de 
spracke gaet alhier seer sterckelyck dat haer voornemen is naer Mamora. 
Belangende van ons voornemen met den coninck van Marocjus is haer 
alsoo wel bekent als ons. Vo or gênera el van dese armacle sal gaen Don 
Lowys. Sondelinge en can ick d'Vermogende ïïeeren de Generaele Slaten 
op des en tyt niet meer avyseeren. 

Hier met, Edele Hoochvermogende Ïïeeren den Staten Generael der 
Yereenicbde Nederlanden, bkldende Goclt U Edele in syne bewaeringe 
te willcn h ou den. 

WtCalis Malis, desen xx™ July 161 1\ . 

Uwen Edelen onderdanigen dienaer. 

Was geleekend : Jan Witboom, 
sch river op den commandeur Jan Evertsz. 

Naschrift. — Oock werden aile coopvaerders alhier tôt Galis beslagen 
om met de armade te vertrecken. Op den i8 cn van July syn tôt Calis 
sekere coopvaerders van S 1 Lucas gecomen, de welcke beslagen waeren. 

Bljksarchief. — Slalen-Gencraal, 5462, — Lias Admirai! teil iG'Ut. ■ — 
Original. 
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CXXXI 

LETTRE DE IIARRISON ] AUX PIRATES ANGLAIS 

Illes engagea abandonner El-Mamora aux Hollandais qui, avec V assen- 
timent de Moulaj" Zidân, ont reçu des Etals-Généraux l'ordre d'y cons- 
truire un fort. 

Safi, 26 juillet 161/1 2 . 

En tête : Traduction d'une lettre anglaise, écrite par l'ambassa- 
deur de Sa Majesté d'Angleterre aux capitaines anglais dans El- 
Mamorà. 

Compatriotes, 

Peu de temps après mon arrivée ici, a Safi, avec les lettres de Sa 
Majesté 3 à Moulay Zidân, il est venu dans cette place un de mes 
amis, capitaine hollandais et serviteur de Son Excellence 4 ; détaché 
de la Hotte de Salé, il était porteur d'une lettre annonçant au Roi 
l'arrivée de cette flotte u . Le Roi a accordé aux Hollandais laper- 
mission et l'autorisation de construire un fort sur la côte de El-Ma- 
mora, entreprise pour laquelle ils ont un mandat spécial et des 
instructions des Seigneurs Etals . 

Or, A 7 ous savez quels excellents amis ces derniers sont pour notre 



1. Sur ce personnage, V. i rc Série, 
Pays-Bas, t. I, p. 628, note l\ r 

2. V. p. 32i, noie 2. 

3. Jacques I er , roi d'Angleterre. 
I\. Le prince Maurice. 

5. Ce capitaine hollandais était Jan Lie- 
vens, qui quitta l'amiral Evertsen à Salé le 
6 juillet et arriva le lendemain à Safi. V. 



le Journal de Lievcns, p. 353. 

6. V. les Instructions secrètes pour 
Evertsen. En réalité le capitaine attendit 
vainement les ordres de Moulay Zidàn ; il 
était encore sans nouvelles du Roi lorsqu'on t 
lieu l'occupation de El-Mamora par les 
Espagnols(6 août iGi/i).V. Doc. CXXXVI, 
CXXXVIII, pp. 334-3/|6 et 3/icS-362. 
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LETTRE DE HARRISON AUX PIRATES ANGLAIS 3^1 

nation, et combien fermement ils sont liés et ligués avec notre Roi. 
J'ai donc jugé bon, en vertu de l'affection naturelle que je vous 
porte, parce que vous êtes mes compatriotes, de vous inviter à ne 
la ire ni opposition ni résistance à aucun de leurs projets, mais à 
rendre la place aux bonnes et honorables conditions que vous feront 
ces capitaines et commandant, conformément aux instructions des 
Etats 1 , tant en ce qui vous concerne qu'en ce qui concerne les autres 
pirates. 

En agissant ainsi, je ne doute pas que vous n'ayez plus d'in- 
térêt et de satisfaction à abandonner cette place, à sauver votre vie 
et à chercher une situation meilleure et plus honorable que celle 
que vous avez eue jusqu'ici. De même, je ne doute pas que vous ne 
veuilliez foire votre profit de mes avertissements, que je vous donne 
encore une fois, et que A r ous ne vous ravisiez pour prendre la 
mei Heure voi e , cel le qu ' il co n vi e n t e n ce m o m ent de ch er cher p oui* 
prévenir les futurs inconvénients. 

Je vous recommande à la protection du Tout-Puissant. 

Votre bon ami et dévoué, 

John Harrison 
Safi, le xxv juillet 2 161 4 . 

Suscriplion : A mes chers compatriotes les capitaines et gens de 
guerre anglais dans El-Mamora. 



Boven : Translaet van sekeren Enghelschcn brief by den ambassadeur 
van de Majesleyt van Enghelant acn den capiteynen binnen Mamora ghe- 
schreven. 

Lantsman, 

Weynîch tyts naer niyn arri vément hier in Sophie met Syne Majesleyts 
brieven an Muley Sedan, is midlerlyt eenen mynen vrient wesende een 
Duylsch capiteyn ende eenen van Syn Excellenties dienaers, comende 
vuyt de vlote van Sali y, in Sophie met ad ver tisse m ent aen den Coninck 

1. V. Instructions sccrh tes, p. 228, art, nr. 2 septembre 161/1 (Doc. GXXXIII, p. 326)» 

2. Bien qu'aucune mon Lion no l'indique, date selon le calendrier julien, ce qui don- 
il esL fort possible que l'original de cette lierait au présent Document la date du 
lettre ait ete, comme la lettre de Harrison du 4 août, nouveau style. 

De Gasïries. IV. — 21 
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van hun arrivement, van den welcken zy vercregen hebben vryheyt encle 
ordre tôt opAvorping van een fort an den oever van Moraora, waerloe zy 
sjîeciael ordre ende commissie hebben van de Heeren Staten. 

Nu Avat heerlicke vrienden die zyn tôt onse nalie ende hoe A r aslelick zy 
verbonden zyn in ligue an onsen coninck is u bekent. le hebbe daeromme 
goet gevonden, vuyt myne nalurele affeclie t'uwaerls als Avesende myn 
lantsman, u te adviseren dat ghy u nyet en Avili opposeren noch eenige 
resi sien lie doen aen 't gène zy voomemen, maer de p]aetze opgeA r en lot 
sulcke goede ende eerlicke conditiea als dese capileynen ende commande- 
rende hebben in las te A r an de Staten, zoo tôt ivwen an sien als andere. 

Ende sulcx doende ea lAA r yffele nyet ofl' suit meer faA r eur ende conten- 
tement vinden in dese plaetze te verlaten, 't lylT te behouden ende eenen 
betere ende eerlicker conditie als ghy tôt nochloe hebt geclaen; AA r aeran ic 
nyet twyffelende ofl' ghy en Avilt u proflyt doen met dese myne AA r aer- 
schouAA T inge te \ T ooren gehacltendeu selven bêler bedencken op den besten 
Aveg'h die altyts meest behoort gesocht le Avorden toi voorcominge A T an 
A r oorder inconvénient, 

Bevele ic u in de protectie van den Àlmachtigen. 

Uwen goeden vrient ende Avehvilligcr, 
Jan Harison. 

Sophia, den xxv (! " July 161/1. 

Supscriptie : Aen myn Aveerde lantlieden de capileynen ende Engelsscn 
oorlochsvolcke in Momora. 

Rijksarchief. ■ — ■ Staleii-Generaal, 5462. — Lias AdtniraliteU 1614. — ■ 
Traduction du xvn c siècle. 
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CXXXII 

ATTESTATION DE JANSZ. BANCK, HEINDRICK HEINDRICXZ. 

ET PAUL VAN LIPPELOO 



En rade de Salé, a 6 août i6i4- 

Le vingt- six août seize cent quatorze, a comparu devant nous, 
témoins soussignés, le capitaine Jan Lievens, actuellement com- 
mandant le navire « S 1 Georges », par délégation du général Jan 
Evertsen, assisté de Pieter Lenaertsz., chef d'équipage, et de Lau- 
rens Jansz., pilote, représentant l'équipage dudit navire. Les com- 
parants nous ont demandé de bien A r ouloir attester qu'ils sont arri- 
vés avec leur navire susdit en rade de San le sept juin 1 ou environ ; 
qu'ils y sont restés pour avoir une réponse et des ordres du roi 
Moulay Zidàn 2 , en suite de quelques lettres adressées par ledit 
général Jan Evertsen ace roi, et que cette attente les a retenus jus- 
qu'au trente juillet. Et, comme à cette date il y avait encore peu 
d'apparence qu'ils dussent repartir avec des ordres, et qu'un 
bateau ou une barque était venu à proximité de la rade de 
Sali, ils ont couru u sa poursuite et s'en sont emparés vers le 
soir* 1 . Cette prise était une barque française capturée par les 
Turcs et contenant quelques caisses de sucre, de la cannelle et du 
poivre ; ils sont revenus avec cette barque en rade de Safi vers le 
sept août. À cette date ils ont vu que la dépêche du Roi n'était pas 

i. Il faut lire: le sept juillet. Y. Doc. Doc. CXVIII, p. 2S8. 
CXXXYIII, pp. 3/|8 et 353. 3. Sur cet épisode, V. le Journal de 

2. Y. les Instructions secrètes des Etats, Jan Lievens, Doc. GXXXYIII, p. 354. 



I: ' 

t ' . 

[, i 
I. 

i : 

\ 

M ; 
L 1 i 

\ 1 
i- 1 



.1 ■ • 

■ -A 

" i 
■î 



Le capitaine Jan Lievens a attendu à S a fi les ordres de Moulay Zidân* 
— Il s'est emparé d'une barque française capturée par les Turcs. — A la 
requête de Moulay Zidân, U a convoyé jusqu'à Salé les ambassadeurs 
marocains allant en Turquie. — Ayant appris l'occupation de El-Mamora 
par les Espagnols, il s'est décidé à retourner aux Pays-Bas, vu le manque p -ij 

de vivres et l'inutilité de son séjour au Maroc. 
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encore là ; mais quelques Maures, ambassadeurs de Moulay Zidan, 
se rendant à Gonstantinople 1 , leur ont fait savoir qu'ils attendaient 
encore un avis du Roi pour le service de Messeigncurs les Etats. 
En outre le roi Moulay Ziclâu avait lui-même écrit une lettre au 
susdit capitaine Jan Lievens 2 , pour le prier de bien vouloir convoyer 
lès susdits ambassadeurs jusqu'à la flotte de Messeigncurs les Etats, 
et alors les ambassadeurs remettraient au général les lettres et ré- 
ponses du Roi. Ces ambassadeurs, voulant remettre eux-mêmes les 
lettres en question, ne sont pas partis avant le g août. Le navire 
de Heindrick Heindricxz. convoya les susdits ambassadeurs, embar- 
qués à bord d'un vaisseau anglais de Bristol, nommé La Concorde. 
Ainsi, ils 3 n'arrivèrent que le 25 août en rade de Salé, où ils 
apprirent aussitôt que le général et sa suite étaient partis on ne savait 
où'', et qu'en outre la flotte d'Espagne avait pris possession de El- 
II Mamora. Alors, d'un commun accord, ils résolurent de quitter cette 

rade et de s'en retourner directement dans leur pays, considérant 
comme sans profit un plus long séjour sur cette côte du Maroc ; d au- 
tant plus que le navire était fort mal approvisionné et que les vivres 
leur faisaient défaut; il était difficile de s'en procurer sur cette côte. 



îlls Et en témoignage de la véracité des faits ci-dessus énoncés, nous 
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avons nous-mêmes signé de notre main. Fait en rade de Salé, abord 
du susdit navire. Ut supra. 

Signé : Claes Jansz. Banck. 
[Rédigé] par moi: Heindrick Heindricxz. 

Paul van Lippeloo. 

Op clen sessen twintiebsten Angustus ses tb y en hondert ende veertbyen, 
compareerde veur ons ondergeschreven getuygben capitayn Jean Lievens, 
nu ter tyt commandeur van wegen den generael Jean Evertsz. op liet 
schip S 1 Joris, soo mede Pieter Lenaertsz. sebipper encle Laurens Jansz. 
stuerman, al s comp" van 'tselve schip, versouckencle hua te willen getuy- 
genisse geven, als dat zylieden met b et voorschreven schip op de reede 
van Saffy zyn gecomen den sevenste Juny offdacr omirent, ende hebben 

1. Sur l'envoi de cette ambassade V. Doc. Lievens et son équipage. 
GXXXVIÏI, p. 355. /i. Evcrlscn ctaiL à Safi, on, selon lui, 

2. Y. Doc. CXXIX, pp. 3i5-3i6. il avait clé convenu que Jan Lievens vien- 

3. Ih : les comparants, c'est-à-dire Jan draiLîe retrouver. Y. Doc.CXXXYf,p. 338. 
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ATTESTATION DR .1ANSZ. BANCK, HEINDR1CK HEmDRICXZ. 325 

alclaer gelegen oui anUvooTcle le hebben encle sekere bescheet A 7 an clen 

coninck Muley Zayclan, op alsulcke brieven als clen YoerschreA 7 en generael 

Jean Evertsz. aen hem heeft geschreven, Avaerover zyluydens opgehouclen 

zyn geAveest tôt op clen clertichsten JuTyo. Encle alsoo lot clyer tyt noch 

wàynich appareil tie AYas om hunlieclens met bescheet te despacheren, soo 

ist gebeurt daller een scliip ofte barque omirent cle recelé Yan Saffy is gc- 

comen, Avaerna zyluydens zyn geloopen, encle tegens clen avont liebben cle 

selve A^erovert encle bevonclen te AA r esen een Fransche barque A r an cle 

Turcken genomen, Avaerin waren eenige kisten suycker, cannée! encle 

peper, Avaermccle op cle recelé van Safly zyn gecomen omirent cien seA^enste 

Au gu s tus, encle hebben alscloen bevonden clat clés Conincx despache noch 

nyet reecl en AA^as, maer sekere Mooren ambassadeurs Yan Muley Zayclan 

gaencle nae Gonstantinopelen hebben hun laten AYeten clat noch naer 

eenich bescheyt Yan clen Coninck Avaren verwach tende lot dienste Yan 

Myne Heeren de Staten, te meer heeffc clen coninck Muley Zayclan server 

een brieff aen clen voerschreven capitayn Jean Lievens geschreYen op hem 

Yersouckencle de voerschreven ambassadeurs le willen geleyden oncle r de 

armada van Myne Heeren cle Slalen, encle alsdan souden de ambassadeurs 

cle brieven encle anUvoorcle van clen Coninck aen den generael overleveren, 

welcke brieven zy selve hebben AAÙllenleA r eren, over sulx zy zyn eerst op clen 

9 Angustus, in compagna van 't schip van Henrick ïïenricksz. t'zeylgegaen 

om cle voeL'sch reven ambassadeurs als voerschreven te geleyden, clye in een 

Engels schip genaempt « De Concorcl » van Bristol geembarqueert AA T aren. 

Encle alsoo zyn zy eerst op den 2 5 Au gu s tus op de reecle van Salle 
gearriveert, alwaei strax vers taon hebben clatharen generael encle compagna 
vertrocken Avaren, nyet we tende Avaer haer souden mogen vinclen, te meer 
verstaencle cle armada van Spaignien cle Mamora in genomen haclcle. Over sulx 
t' zamen raelsaem gevonclen van dese reecle aff recht naer huys te loopen , con- 
sidererencle geen prolTyt off veurdeel le connen cloen om opdese cuslcA'an 
Barbaryen te vertoeven, te meer 't schip van ailes cjualyck versien zyncle, 
oick ons viclualic gebreckencle, Iwelck opdese custequalyck is le becomen. 

Encle alsoo 't voerschreven alsoo gepasseert is hebben Avy 't selve met 
on se hanteeckeninge onclerteeckcnt, alclns gedaen op cle reecle van Salle 
aen 't voerschreven schipsboorclt. Ut supra, 

Was geleekend : Claes Janssoon Banck. 

[Geschreven] by m y : Heindrîck Heinclrick. 

Pauwels van Lippeloo. 

Rijksarchief. — Slalcn-Gencraal, 5462. — Lias Admiraliteit 'IGih. — 
Original, 
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exxxm 

LETTRE DE JOHN HARRISON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Cédant aux instances dé Samuel Pallache, Harrison lui a fait obtenir de 
la cour d'Angleterre des lettres de recommandation et un sauf-conduil ; 
■ il est venu à La Haye et a remis ces lettres à Samuel Pallache ; il était 
également porteur de missives du roi d'Angleterre pour Moulay Zidân. 
— Pallache a retenu Harrison à La Haye, (ai faisant ajourner son voyage 
de mois en mois et (ui promettant que le roi du Maroc l'indemniserait des 
frais occasionnés par ces retards successifs. — Pallache a insisté auprès de 
Harrison afin d'obtenir du roi d'Angleterre pour son frère une lettre de 
recommandation semblable à (a sienne. Harrison a su depuis que cette 
lettre officielle avait été écrite et que Noël Caron avait été chargé de la 
faire parvenir au frère de Pallache. C'est trop de condescendance et de 
faveurs pour des Juifs qui saisissent toutes les occasions de duper les 
Chrétiens . — - Harrison est depuis cinq 7nois à Safi avec les lettres du 
roi d'Angleterre pour Moulay Zidân. - — Quant à Samuel Pallache, il est 
parti en mer et n'est pas près de revenir au Maroc ni dans les Pays-Bas , 
étant donné qu'il trompe Moulay Zidân comme les États- Généraux . ■ — • 
Harrison prie les Etats de retirer au frère de Pallache la lettre de recom- 
mandation de la cour d'Angleterre, dont il pourrait faire un mauvais 



Safi, 2 — n. st. 12 septembre j6i/i 



A il dos : To the High and Miglitie Lords the S la tes- General], in 
The Hagbe. 



Most High and Miglitie Lords, 

Having procured (by meanes oiT my honourable frends in the 
court off En gland) letters oiï favour and safe conduct from His 
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LETÏHE DE HARRISON AUX ETATS-GENERAUX 32^ 

Mayestie, on the behalfe off Pallaçhe the Jewe, upon his verie ear- 
nest request lo me in the Low-Countries, telling me how niuch it 
might concerne him, for the furtherance off the King his maisters 
service, then in his troubles ; which I elTectecl according to his 
désire, andbronght unto him to The Haghe, with- other letters also 
from His Mayestie to the said King 1 ; the Jcav telling me at the first 
he Avould be readi.e to be gonne within six or eight weeks at the 
farthest, whîch affcerwards fell out to be six or eight moiithes, 
making me to attend him 2 ail that while with His Mayesties letters 
at The Haghe, to my verie great and extrordinarie chardges, 
telling me tins time and that time without ail fayle hé would 
be readie, and that the King, upon my comming into Barbarie, 
should not only. alloAVe me ail those my extrordinarie expences in 
staying so long time for him, but also recommence my paynes other- 
AA^ise in such sorte, as I should Azérie Avell lyke of ; in the meane 
time also desyring me (both he and his brother), for that (as lie told 
me) his brother Avas joyned Avith him in commission, and might 
perhaps after a while hâve" occasion to folloAve after with a ship or 
two more, or in the meane time goe for En gland upon some other 
affaires in the King his maisters service, that thearfore I would pro- 
cure him from. His Mayestie the lyke letter off favour for his bro- 
ther ; whearupon I Avas constrained to trouble His Mayestie and my 
frencls OA r er againe, to Avhom I did write.for that pur pose out off 
the Loav Coun 1 ries ; and noAA r since my arrivai] heare I hâve receaA r ccl 
letters from them tliat it is effected, and sent as letter off state from 
His Mayestie to Sir Noël Coran 3 , to be conveyed to the JeAA r ; but too 
much grâce and favour (as it falleth out) eyther to Moores or Jewes 
(in my opinion litle crédite and lesse trust to be given to either, 
making no conscience at ail to deceaA r e christians, Avith whora they 
hold correspondence, but only to serve theyr owne turnes, and 
thearfore accordingly to be clealt wilhall, or not at ail); h a vin g 
attended heare Avith His Mayesties letters in Saffia, now almosl- fyve 



Moulay Zidân devaient cire remises par Maroc. 

John Harrison. 3. Noël de Caron, ambassadeur clés Pays- 

2. Il est à supposer que John Harrison Bas en Angleterre. Sur ce personnage, V. 

avait le projet de profiter de la mission de i rc Série, Pays-Bas, t. I, p. 2/19, note 1. 
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1. Ces lettres du roi d'Angleterre pour Samuel Pallachc pour faire le voyage du ;;:]! 
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328 12 SEPTEMBRE 1 6 1 4 

.mon thés, at my owne chardges for a recompence of my former 
jmynes, chardges and long slay in the Loav-Co un tries ; the Jew 
gonne lo sea and not heard of as yet, who I lliinke will not corne 
lieare againe in hast, nor inlo the Low-Goun tries neither, but 
against his will, lie hatli so behaved himsclf in both places 1 , as I 
mate no doubt but your Lordships sball belter understand, as also 
of ail other occurrenls, from your servants in thèse parts. 

I would thearfore rnost humblie entreat your Lordships in rigb- 
ling your owne honours and abuses with thèse Jewes, youe would 
vouchsafé togither Ihearwilhall be a nieanes (His Mayesties emhas- 
sador as I hope now at The Haghe) to right His Mayesties honour 
so far, as to take from them those foresaid letters of overmuch 
favour, and to returne them into my Lord Embassadors liands, 
lest thèse Jewes (perhaps) hearafter make somefurther use off them, 
to theyr owne advantage, and to the Kings dishonour : whearupon 
I might Avell deserve a great checke, who was the only meanes to 
procure them, and thearfore now the rallier standelh me upon, 
both in respect of my owne crédite, and His Mayesties honour, to 
see the same called in againe and cancelled. 

And making no doubt but your Lordships will doe thaï which 
shall be thought fîtting in your rnost honourable discrétions, as I 
shall be readie by any service whearin I may, eilher lieare, or 
elswbeare, to deserve your honourable opinions ; humblie prayi.11 g 
pardon for this my presumplion, and teadiousnes, in respect of 
your other high and waighlie affaires, which God blesse and pros- 
per, I co m mille your Lordships to the protection of the Àlmiglitie. 

Saflia, this seacond of september stilo veteri, 161/1. 

Your Lorships humble servant. 

Signé: John Harison, 

Bijksarchief. • — ■ Staten-Gencraal, 6899. — ■ Lias Engcland 1609- 
1614- — Original. 

i. Sur la disgrâce de Palladio auprès du Chorif, Y. Doc, GXXVII, p. 3i2, noLc i. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
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La /7o//e espagnole est partie de Cadix. — Son importance ne permet pas 

de supposer qu'elle soit destinée à El-Mamora. 



La Haye, 12 septembre 161 1\ 
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En tête: Vendredi, le xn septembre 161/1 



En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Avis relatif à la flotte 

espagnole. 

Item une autre lettre du dit Collège, datée du x de ce mois, et 
contenant l'avis, venu de Cadix, que la flotte du roi d'Espagne forte 
de xcvi vaisseaux de toute dimension, avec xn autres navires, 
quinze mille hommes et toutes sortes d'engins de guerre, est partie 
de cette ville le premier du mois passé, sous le commandement de 
Don Luis de Fajardo, sans qu'on sache trop avec quelle destina- 
tion. On dit que ce n'est pas pour le Détroit qu'elle est partie mais 
pour El-Mamorn, ce qui pavait invraisemblable, a cause de la 
grande multitude des vaisseaux, des hommes et des engins de 
guerre ' . Et l'après-midi le bruit circulait à la Bourse que cette flotte 
aurait été signalée aux abords de la Manche. On émettait diverses 
suppositions; d'après les uns, elle se dirigerait A 7 ers Nantes en Bre- 
tagne, d'après les autres, A 7 ers l'Ems 2 . 
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1. Maigre l'invraisemblance de celle 
nouvelle, les ElaLs-Gcnéraux décidèrent, 
séance tenante, d'écrire aux collèges des 
amirautés d'envoyer en reconnaissance 
quelques vaisseaux pour découvrir la flotte 



espagnole et surveiller sa marche. 

2. La flotte espagnole de l'amiral D. Luis 
Fajardo avait fait voile vers le Maroc et 
s'clait- emparée de KLMamora le 6 août. 
V. Doc. G^XXVI, p. 33/j, Sommaire. 
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33o 12 SEPTEMBRE I 6 I l\ 

Boven: Yeneris, cl en xii* n Seplembris 161/i, 



In margîne : Àdmiralitey t Amsterdam, ■ — ■ Àdvertentie van de Spaensche 
lilil vloote. 



Item eenen anderen briefT van 't voorschreven Collegie gcdateert den 
x cn de-ses, houdende advys van Gadis Malis dat de vlote van den coninck 
van Spaignen sterck xcvi schepen, soo cleyn als groote met xn andere 
schepen, vyflïhien duysent man met allerley gereetschap van oorloge, 
oplen iersten der voorledeh maent onder liet commandement van Don 
Louis de Fachardo van daer vertrocken is, sonder eygentlyck le weelen 
waerheenen, dan nyet nae de Straetemaer soo geseet "wordt nae Maniora, 
't welck weynich appareil tie heeft soo om de menichte van schepen als 
volck ende ander gereetschap. 

Ende was op den middach loopende tydinge op de Buers ais dat deselve 
vlote gesien soude zyn buyien het Ganael van Engelandt, waervan diver- 
sche discoursen gaen, als dat se souden gaen nae Nantes in Britannien, 
ende andere na de Eems. 

Rijksarchief. — Slatcn-GeneraaL - — Résolution, register 561, f. 679 v n . 
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cxxxv 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Nouvelles de la flotte espagnole partie pour El-Mamora. 



Amsterdam, i3 septembre i6i/|. 

Au dos : A Messeigneurs les HanLs et Puissants Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas Unis, assemblés à La Haye. — Port: vi 
s Ln y ver s. 

Plus bas, alla manu: Reçue le xv septembre 161/j. 

En tête, alla manu : Datée du t3, reçue le 3 5 septembre 1 6 1 4 - 

Messeigneurs, 

Nous avons reçu aujourd'hui à midi précis la missive de Vos 
Hautes Puissances et, nous étant informés dans notre ville des 
bruits et nouvelles qui y seraient parvenus concernant la flotte 
espagnole, nous avons su qu'il est arrivé hier par la poste d'Espa- 
gne plusieurs lettres de Séville et de San-Lucar. D'après ces lettres 
la Hotte susdite aurait pris sa route vers El-Mamora, elle y aurait 
brûlé neuf vaisseaux de pirates et de trafiquants, et les Espagnols 
auraient commencé a y construire un fort, en dépit des efforts des 
Maures qui cherchaient a. s'y opposer'. 

Et, bien que ces nouvelles soient tenues pour certaines, il est à 
craindre néanmoins que les Espagnols ne se rendent, de là-bas et 
de quelques autres places, vers les Pays-Bas. C'est pourquoi nous 
ferons bien de nous tenir ici sur nos gardes, d'autant plus que, 

i . Sur l'occupation deTCl-Mamora parles Espagnols, V. Doc. GXX.XVI, p. 33/| , Sommaire. 
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332 l3 SEPTEMBRE I 6 1 1\ 

d'après les nouvelles que nous en avons eues, le comte d' Est-Frise 
lui-même redoute grandement un coup de main de l'ennemi sur 
l'Ems. Voilà ce qu'il nous a paru utile de communiquer à Vos 
Hautes Puissances. Nous n'en ferons pas moins notre devoir de 
nous informer chaque jour des mouvements de la Hotte susdite ou 
d'une partie de cette Hotte. 

Sur ce, Messeigneurs, nous nous rappelons humblement à la 
bonne grâce de Vos Hautes Puissances, et nous prions le Tout- 
Puissant qu'il conserve longtemps à Vos Hautes Puissances une 
heureuse santé et un gouvernement prospère. 

A Amsterdam, ce xni septembre 161/i. 

A. Meijnertsoon v|idi j 1 . 

De Vos Hautes Puissances les humbles et dévoués sénateurs, les 
conseillers du collège de l'amirauté résidant à Amsterdam. 
D'ordre de ce Collège, par moi, 

Signé : Jacob Laurensz. 



Op den rue/ : Aen Myn Heeren de llooch Mogende lïeeren S ta te n 
Generael van de VercenichdeNederlanden, vergaderlin ^s-Gravenliagc. — • 
Port : vl s Lu y vers. 

Lager, alla manu: ReccpUim don xv cn Sep te m bris i6i/|, 
Boven, alla manu: Date i3, recep. i5 Scplembcr i6i4- 



> 



Wy hebben L T we Mooch Mogende missive van gisler nu. recht op do 
midclach ontfangen, en de hier ter slede vernemendc naer de tydinghe ende 
gemehten die van de Spaenschc armada zoude moogen syn verslaen, dat 
op ghisieren by de poste uyt Spnnien alhicr verscheyden brieven van 
Givilien ende S 1 Lu car aengecommen syn, încldcnde daL de voorsclireven 
vloote gegaen zoude syn naer Mamora, ende aldaer negen schepen zoo 
roovers als handelaers son den hebben verbrant, ende een fortbeginncn le 
maeken, nicttegenstaende de verhinderinge die h en by de Morcn dacr 
inné gedaen wierde. Ende alhoewel 't selve voor zeecker gehonden wert is 
■t sulx dat zyluyden zoo *wcl van daer als van eenige andere plaetsen h en 
herwaerts zouden connen vervougen, waeromme het niet ongeraden is 
dat wy alhicr allesinls op ons hoede syn, te meer alsoo wy verslaen dat 
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clen grave van Oost-Vrieslant zelffs voor cl' aenslaegen van de vyant op 
d' Eemsc groolelycks bedacht is. Daervan "\vy niet en hebben willen 
lacten Uwe Hooch Mogende by desen t' aclve-rleren, zullende des niet te 
min debvoir doen omme dagelix le vernemen naer 't ghundt met de 
Yoorschreven armade ofte een deel van dien gelracht wert le doen. 

En de hiermede, Myn Hceren, ons zeer dien s tel y ck in Uwe Hogc Mogende 
goede gTalie gebiedende, bidden wy den Àlmoegenden deselve Uwe Hoocb 
Mogende in lang salige gesonlheyt ende voorspoecligbe regieringe te 
consevveren. 

In Àmslelredamme, desen xm e " September i6i/|. 

À. Meijnertsoon v|idi] 1 . 

Uw Hogc Mogende onderdanige ende dienstwiLLige die gecommiltecrde 
rade a 1er admiraJiteyt, residerende lot Amstelredamme. 
Ende l' huaner ordonnance, by my, 

Was geleekend: Jacob Laurensz. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal, 5462. — Lias Admiraliteit 1614. ■ — ■ 
Original. 
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Les Hollandais, confiants dans les déclarations de Samuel Pallache 1 , croyaient 
pouvoir occuper El-Maraora après en avoir déloge les pirates. L'amiral Jan 
Evertsen, arrivé sur la côte marocaine le ai juin i6'i4. croisa dans les parages 
de Salé, attendant des instructions de Moulay Zidan 2 . Mais Samuel Pallache, 
qui avait sans doute dépassé les intentions du Ghcrif dans les engagements qu'il 
avait pris au nom de ce dernier, avait été très mal reçu à son retour au Maroc 
et obligé de se rembarquer 3 . De plus Moulay Zidan était retenu clans le Sud 
par le récent soulèvement de Yahia ben Abdallah* ; il laissa donc Jan Evertsen 
sans nouvelles 5 . Cependant le dessein des Hollandais avait transpiré, et une 
flotte espagnole commandée par Luis Fajardo et forte d'une centaine de vais- 
seaux fit voile A T ers El-Mamora' 5 dont elle s'empara le 6 août, presque sans coup 
férir, et sous les yeux d'Evertsen 7 , dont la mission était désormais sans objet. 



j. V. le Mémorandum de Samuel Pal- 
lache du 27 mars iui/i, Doc. GVII, pp. 
a56-258. 

2. V. Doc. GXVIT, pp. a83-a84 et 
CXVIII, pp. 288-289. 

3. Au dire de Pallache, sa disgrâce ve- 
nait de ce qu'il s'était laissé devancer dans sa 
mission auprès du Chérif par Paul van Lip- 
peloo, ce qu'apprenant « Pallache était de- 
meure tout confus et honteux... et le Roi 
mécontent » (Resohiti'ên } rcrjistcr 56 1, f. //.8o 
î>°). Sur l'invraisemblance d'une pareille 
allégation V. p. 3i/j, note 1. Cf. aussi la 
lettre de Samuel Pallache à son frère, Doc. 
CXXV, p. 3o5, et Doc. G XXXIII, p. 3a8. 

/(. « Muley Sydan qny leur esL contraire 
(aux Espagnols] se trouve à présent assez 
empesché avec un sien rebelle quy luy 
donne bien des affaires ». Lettre de Vau- 
celas à Puisicux du 17 septembre iCi/j. 
SS. HiST. Mahoc, j re Série, France, t. 11. 
«... On ne faisait pas en Afrique le grand 
mouvement et la levée de troupes dont on 
avait parlé, parce que Moulay Zidàn était 



occupé à autre chose et même fort embar- 
rassé par les difficultés que lui avaient 
suscitées le marabout et son fils ». SS. 
H [st. Mahoc, Espagne, Relation Horozco, 
année 1G1/1. Sur la révolte de Yahia ben 
Abdallah, V. infra, p. 33a, 

5. V . supra, l'attestation de Jansz. Banck . , 
Doc. CXXXII, p. 323, et infra, p. 33g. 

6. Y. SS. llisr. Makoc, Espagne, année 
1 6 1 /i . Partie le i ct ' août de Cadix, la Hotte 
espagnole arriva le 3 devant El-Mamora. 
Cf. aussi SS. Hïst. Makoc, France, Lettre 
sur la prise du port de El-Mamora, à la date 
du 7 août i6i/(, Cabre « a, Relac. deAas 
cosas... p. 555, llouozco, op. cil. ; Gon- 
zalks Davjla, Monarquia de Espana, Hislo- 
ria de... D. Felipe Tercero, p. 177. 

7. Evertsen avait salué la il o lie espa- 
gnole lors de son arrivée; il ne prit aucune 
part à l'opération, mais donna à Fajardo 
tous les renseignements désirables sur Félal 
de El-Mamora et le nombre des pirates qui 
s'abritaient dans ce porl. Cf. Lettre sur 
la prise... de El-Mamora ; Uouozco, op. 
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Relation de la croisière faite sur les côtes du Maroc. — Prise de El-Mamora 

par les Espagnols. 



En rade de Safî, i5 septembre i6i4- 

Nobles, Sages et Très puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, etc. 

La présente est pour faire connaître à Vos Seigneuries les princi- 
paux événements survenus clans notre croisière sur les côtes du 
Maroc 1 . 

Nous sommes arrivés sur ces côtes avec nos trois vaisseaux le 2T 
juin 2 , [moi,] le capitaine Cleynsorge et le capitaine Karslen, comman- 
dant le navire de ravitaillement 3 . 

Le 22 suivant, nous avons poussé à la côte deux vaisseaux de 
guerre turcs; ils se sont perdus tous les deux; leurs équipages 
ont été tués en partie par notre feu ; quelques matelots se sont 
noyés 4 . 

Le 27 du même mois, sur la côte, près de El-Mamora, nous enle- 
vâmes en dépit de la résistance des Maures et des pirates, une 
barque chargée de froment, dont les brigands comptaient faire un 
navire de guerre". 

Le 28 suivant, je chassai dans Salé deux navires qui avaient été 
pris par les pirates et venaient de Livourne; c'était deux navires 
de Flessingue 6 , l'un d'eux s'est échoué dans le port 7 . 



cil. ; Davila, op. cil., ; Galtndo y dk 
Vkiia, H kl. vicisit. y politîca iradic. de 
Hspana, Madrid, 188/i, in-/i°, p. 23/t. 

1 . Sur la mission de .Tan E vertsen, Y. su- 
pra, Doc. CXYII, p. 2S2, cl Doc. CXVIII, 
p. 2S8. 

2. Sur les débuts de la croisière (8-21 
juin) Y. ïnfra, Journal de Jati Liovens } 
Doc. GXXXVIU, p. 3/, 8. 

3. L'escadre se composait de trois vais- 
seaux de guerre et du navire de ravitaille- 
ment, mais le vice-amiral iVdriaensz. AYijck 
élail resté à Lisbonne pour faire radouber 



son vaisseau. V. Doc, CXXVI, p. 3oG, 

/j. Cet épisode est raconLé en délait par 
Lievens, Doc. GXXXVIIÏ, p, 3/|Q. 

5. V. Ibidem, p. 35 r. 

6. L'équipage de ces navires de Fles- 
singue resta longtemps prisonnier h Salé et 
ce i'ut la cause de longs pourparlers entre 
Moulay Zidan et lesKlals. Y. infra la lettre 
de Moulay ZidiVn aux États du i/| janvier 
iui5, pp. /|6/|-/|65, et les lettres des Etais 
à Moulay Zidàu des 20 décembre 161/1, 
29 juin et 3 décembre 161 5. 

7. V. Doc. CXXXYIII, p. 35 1. 
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Le 2 juillet, le capitaine Cleynsorge et moi, nous avons pris un cor- 
saire commission né et lui avons donné quartier, conformément aux 
instructions que Mes Nobles Seigneurs m'ont données. Le capitaine 
s'appelle Bar Lel Evertsen 1 : comme il l'emportait sur nous en vitesse 
et qu'il allait gagner la terre avant nous, il envoya à mon bord 
deux nageurs avec des lettres pour demander quartier et dire qu \ 
comme ii. avait beaucoup de prisonniers à bord, la plupart d'entis 
eux se noieraient s'il se mettait à la côte. 

Le i5 du même mois, le capitaine Karsten et moi 2 , nous aA^ons 
donné lâchasse au vice-amiral du susdit capitaine Barlel et l'avons 
mis à la côte. Le même jour, les pirates, au nombre de quarante, 
ont gagné El-Mamora, et la nuit, les Maures sont venus qui ont 
mis le feu au navire. 

Le 3i , je donnai la chasse, avec le capitaine Karsten, à un A.nglais 
de Londres, dans la baie de El-Mamora, et le canonnai si vigou- 
reusement, qu'il coula à fond dans la baie; il avait une forte car- 
gaison de munitions de guerre et d'autres marchandises précieuses ; 
rien n'ayant pu être sauvé, tout a été perdu. Le capitaine s'appelle 
Seygars et il a longtemps pris El-Mamora comme base de ses opéra- 
tions. Il y a un an, il avait reçu des lettres de rémission du roi d'An- 
gleterre; il avait à son bord au moins trente gentilshommes anglais 
destinés à naviguer comme capitaines corsaires ou tout au moins 



fii|H comme gentilshommes corsaires. 

'il H: ! 

rai 



jj| Le 4 du mois dernier, Jan Àdriaensz. Wijck, capitaine de Rotter- 

dam, nie rejoignit, venant de Lisbonne, disant qu'il avait pris une 
barque turque, avec un équipage de trente-six Turcs ; il les avait 
jetés par dessus bord et était allé vendre la barque à Cadix. 

De sorte que nous avons détruit 3 huit vaisseaux de guerre et que 
j'ai chassé dans Salé, à la date déjà indiquée, deux prises de pirates, 
"qui ne profiteront pas aux pirates, mais aux Maures, qui garderont 
ces prises pour eux-mêmes. 

Le 7 août, nous sommes partis de devant El-Mamora, en sorte 



i. V. la Résolution des Etats-Généraux a. Le capitaine Cleynsorge venait d'être 

endatedu 21 octobre i6i4» Doc. GXLYIII, envoyé £1 Cadix. Y. supra, Doc. CXXYJ, p. 3o8. 

p. 384, et supra, la lettre de l'amiral Jan 3. Le texte porte: Soo dal wy la rowyne 

Kvertsen aux Etats en date du ïo juillet hehben (jebrocld... Littéralement :« De sorte 



!■;■# lOi/îj Doc, CXXYt, p. 307. que nous avons mis à ruine... » 
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que nous avons été sur celle cote depuis le 21 juin jusqu'au 7 août. 
Et, si les Espagnols n'étaient venus et n'avaient pris El-Mamora 1 , 
nous eussions nui bien davantage aux pirates, car ils venaient jour- 
nellement à El-Mamora, comme autrefois les Dunkerquois avaient 
coutume de venir à Dunkerque 2 . Et maintenant je ne sais trop où 
je pourrais les atteindre. Cependant, pour le service du pays, je ferai 
tout mon possible afin de les chercher sur les côtes du Maroc, comme 
aussi sur celles d'Espagne. 

J'avais donné à la prise, c'est-à-dire au navire du capitaine Bartel, 
un équipage composé d'une partie des hommes de mon bord, d'une 
partie des gens de l'équipage du capitaine Gleyiisorge, et de quelques 
prisonniers des pirates, après avoir fait de cette prise un yacht de 
guerre, ce qui sera plus utile au service du pays ; car nous avons 
grand besoin d'un yacht, voire même plus que de toute autre cbose. 
Si j'avais eu un yacht dès le commencement, nous aurions atteint au 
moins deux ou trois fois plus de pirates ; car nos vaisseaux sont 
lourds et par le calme ne peuvent aller beaucoup de l'avant. C'est 
pourquoi j'ai trouvé nécessaire de me servir dudit navire comme 
d'un yacht. J'y ai placé, comme commandant, JanLievens, aspirant 
recommandé par Son Excellence, et mon chef d'équipage Pieter 
Lenaertsz., comme son second, afin qu'en toutes choses ils puissent 
s'aider l'un l'autre de leurs conseils au mieux des intérêts du pays. 
Et, comme le capitaine Jan Àdriaensz. Wijck, en me rejoignant 
à la date déjà indiquée, lors de son retour de Lisbonne où il avait 
radoubé son A^aisseau, m'avait remis un paquet de lettres émanant, 
à ce que je crois, de Mes Nobles Seigneurs les Etats, et destinées au 
roi du Maroc ou à P attache, j'ai jugé très u tile d'envoyer Jan Lievens 
et mon chef d'équipage, avec le yacht,, à Safi 3 . afin de faire parvenir, 
de là, d'une façon plus sûre, ces lettres au Roi, trouvant inutile d'y 
envoyer quelques-uns de mes vaisseaux de guerre, dont j'avais d'ail- 
leurs besoin moi-même. 

Le yacht était pourvu d'un équipage de vingt-quatre hommes et 
armé de onze canons de fonte. A son départ, j'ordonnai au capitaine 

1 . Sur cet événement V. infra p. 34o. et de les obliger ainsi à se disperser en mer. 

•à. Au dire d'EverLscn, pour détruire les 3. Licvcns se sépara de Evorlson le 6 

pirates, il eut mieux valu faire le blocus de juillet et. arriva le lendemain à Safi. V. 

El-Mamora que de s'emparer de leur repaire, Doc. GXXXV1U, p. 353. 

De Gastrjes. IV. ■ — 22 
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de A r enir me rejoindre aussitôt après avoir reçu la réponse du Roi, 
Le i3 août, étant arrivé devant Safî, j'y appris que Jan Lievens 
en était parti deux jours auparavant '. J'envoyai aussitôt à sa recher- 
che le capitaine Clcynsorgc, qui n'a pas réussi à le trouver. Ayant 
envoyé à terre ma chaloupe, j'appris en outre que Jan Lievens 
avait reçu pour moi quelques lettres de Sa Majesté, et qu'il avait 
aussi capturé un petit navire français, prise des pirates, contenant 
vingt-trois caisses de sucre et beaucoup d'autres denrées précieuses ; 
je compte prendre de plus amples information s au sujet de cette prise 2 . 
Il aurait aussi transporté à son bord ledit sucre, puis échoué le petit 
navire qu'il jugeait de peu de valeur et incapable de tenir la mer. 
À Sali est arrivé un petit navire français qui avait rencontré 
ledit Lievens; le Français disait que Lievens était venu devant 
Salé, et qu'ayant vu quelques-uns des vaisseaux espagnols, 
il avait fait route pour les Pays-Bas. Et cependant je lui avais 
dit expressément que j'arriverais devant Sali. S'il, avait voulu, il 
auraitpuse rendre à Sali, tout aussi bien que le Français, qui n'avait 
pas mis quatre jours pour A T enir de Salé. Je ne sais qu'en penser, 
si ce ji 'est que ce besoin de paraître, qui lui est habituel et dont 
il ne peut ni ne veut se départir, l'a entraîné à manquer gravement 
à son devoir envers la patrie. Les instructions de Vos Seigneuries 
m'enjoignaient de me conformer aux ordres et lettres du roi du 
Maroc, et voilà que ces lettres, qui étaient l'objet de notre voyage, 
me sont enlevées; en sorte que je ne sais trop que faire, pour 
ne pas encourir la disgrâce de Mes Nobles Seigneurs. À mon 
avis, Jan Lievens et mon. chef d'équipage, ainsi que tous leurs 
hommes, méritent d'être punis; ils ne sont plus dignes de servir 
la patrie, puisqu'ils font si peu de cas des ordres de leur comman- 
dant' 1 . Au reste, je m'en réfère à ce sujet aux décisions de Mes 
Nobles Seigneurs. 



m 



i. Jan Lievens avait en réalité qui Lie 
Sa Pi le g août. Y. le Journal de ce capi- 
taine, p. 355 et YAllûslation de Jansz. 
Jîanck, Ilcindricxz. ot Lippeloo, p. 3a/|. 

2. Cette prise était un navire de La 
Rochelle appelé « La Mignonne » qui avait 
fait cargaison à Lisbonne. Des dépositions 
recueillies à la date du n octobre 161/L il 



ressort, que Jan Lievens avait vendu nue 
partie de la cargaison à un trafiquant 
nommé Heindrick Sacl, pour pouvoir 
acheter les vivres dont il avait besoin. 
Slalcn-Gcncraal, 5$62. — Lias AcliniralUeil, 
loi//. 

'6. Y. la justification de Jan Lievens, 
Doc. GXX.X.U, pp. 3^3-3s4- 
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Quant à Palladio, il a perdu loule la confiance et Tes lime du Roi 
et n'a plus aucun crédit. S'il était resté un jour de plus dans le 
pays, le Roi l'aurait fait décapiter 1 . 

J'ai reçu, en date du 5 septembre, une lettre du Roi, dans laquelle 
il ne dit pas un mot sur El-Mamora ~ ; mais il y remercie les Sei- 
gneurs Etats et Son Excellence des services qu'ils lui ont rendus. 

J'avais écrit au Roi pour lui demander la mise en liberté des 
prisonniers hollandais détenus à Salé 3 ; il m'avait répondu qu'il avait 
ordonné au caïd de les relâcher; j'ai appris d'un Français que 
l'ordre du Roi était bien arrivé à Salé, mais que néanmoins les 
prisonniers étaient encore tous dans leur dure captivité. Chaque caïd 
ne fait que ce que bon lai semble. Le caïd de Salé a laissé entrer dans 
le port tous les pirates, avec une barque et un mauvais petit navire. 

On dit ici que le Roi est absolument dénué d'argent et qu'il se 
trouve en personne à l'armée, car le Saint qui l'a rétabli dans son 
royaume' 1 se lève de nouveau contre lui 1 *, et cela à cause de deux 
Juifs, dont l'un se nomme Ben Ways c et l'autre est Pallache. Le Roi 
avait promis de les faire tuer ou bien de ne plus entretenir de rela- 
tions avec eux, mais il n'a pas tenu sa promesse : c'est pourquoi le 
Saint se lève cle nouveau contre lui. Gomme il dispose de grandes 
forces, le Roi le craint beaucoup, et tout le pays est dans l'agitation. 



i. Le rôle équivoque joué par Pallache 
dans l'a flaire do El-Mamora apparut bien- 
LôL clairement au Chéri f. Ilarrison disait 
on cllcl cle cet agent (Doc. CXXX1II, 
p. 328): « il ne se pressera ni do revonir- 
au Maroc, ni de retourner en Hollande, 
à moins que ce ne soit contre son gré, 
ôLant donne sa conduite dans ces deux, 
pays... » Et Jan Lierons rapporte clans son 
Journal, qu'à en croire les bruits qui cou- 
l'aicnt, si Pallache n'avait pas déjà été à la 
voile, lo Roi aurait envoyé un caïd pour l'ar- 
rêter (Doc. CXXXYUI, p. 35/|). Toutefois 
il semble bien que Pallache ait été, malgré 
son discrédit, chargé d'une mission par lo 
Chérif, et que ce soit pour accomplir cette 
mission qu'il se rendit en Angleterre en 
octobre iui/i. Y. Doc. CLIX, p. 4 2 1 . 

2. On sait que E ver tsen attendait, con- 
formément à ses instructions secrètes, un 



ordre de Moulay Zidun, pour occuper El- 
Mamora, V. Doc. GXYII," p. a83. 

3. Sur ces prisonniers, V. plus haut,' 
p. 335, note 6. 

/|. Le Saint, Yahia bon Abdallah. Sur 
ce personnage, V. p. 197, note 1. 

5. Se Fève de nouveau contre lui : il faut 
entendre: « Le Saint (Yahia ben Abdal- 
lah) qui s'était levé une première fois pour 
rétablir Moulay Zidàn dans son royaume 
vient de se lever de nouveau, mais cette 
fois il a pris les armes contre Moulay Zi- 
dan. » Y. p. 12/i, note t\. 

6. Sur ce personnage et sur son impo- 
pularité, V. i re Série, Pays-Bas, t. I, pp. 
3/|3, note 3 et 5oo, noie 1. Yahia heu 
Abdallah, comme tous tes chefs d'opposi- 
tion qui se lèvent au Maroc, reprochait à 
Moulay Zidàn d'entretenir des relations 
avec les Juifs et les Chrétiens. 
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Le 3 août passé 1 , les Espagnols sont arrivés devant El-Mamora, 
avec quatre-vingts A r oiles, a savoir : six grands galions et toute l'es- 
cadre de Dunkerque, soit vingt A 7 aisseaux de guerre et huit galères, 
avec un effectif de sept mille soldats, et des approvisionne méats 
en munitions de guerre de toutes sortes. Le commandant ou amiral 
des vaisseaux était Don Luis Fajardo 2 ; le commandant des galères 
était le général des galères de Lisbonne ; le commandant des troupes 
était le duc de Fernandina 3 ; ils avaient avec eux beaucoup d'autres 
seigneurs et gentilshommes. 

Le 7| août, les Espagnols, mouillés devant El-Mamora, ont envoyé 
huit vaisseaux à Salé pour canonner la A"i 1 Le , avec l'intention, d'em- 
pêcher les Maures de se porter au secours de ceux de El-Mamora. 

Le 5 suivant, les Espagnols ont débarqué des troupes au nord 
de El-Mamora, sans rencontrer aucune résistance; ils se sont 
immédiatement jetés sur les batteries pointées par les pirates ; il 
s'y trouvait trois canons qu'ils enlevèrent lestement avec une 
perte d'environ soixante-dix a quatre-vingts hommes ; ils braquèrent 
aussitôt ces canons sur les vaisseaux des pirates. Ceux-ci ont aban- 
donné aussitôt leurs naAdres. 

Le 6 suivant, les Espagnols sont entrés, sans aucun obstacle, 
dans le port de El-Mamora, avec huit galères et tous leurs vaisseaux 
légers. Les pirates ont mis le feu a quatre prises, n'ayant pas le 
temps d'incendier leurs vaisseaux de guerre qui étaient bien armés ; 
il y en avait un de cent quatre-vingts lasts, portant vingt-quatre 
canons, et quatre navires marchands, bien armés également. Ces 
gens-ci sont bien pires que les pirates, et c'est le cas dédire : Qui ne 
trouve pas de receleur ne trouve pas de voleur; ces marchands ont 
réparti leur argent entre les matelots, afin que les Espagnols non 
profitassent point. Ils en. ont aussi donné une part au caïd de Salé 
et s'en sont allés avec leurs deux cent cinquante hommes à Salé, 
en abandonnant ainsi tous leurs vaisseaux bon teti sèment et sans coup 
férir, soit six A^aisseaux de guerre et quatre marchands avec quatre 



i . A cel endroit do sa lcllre, l'amiral 
.Tan Evcrlsen fait un retour en arrière pour 
exposer les opérations qui précédèrent l'oc- 
cupation de "El-Mamora par les Espagnols. 
Sur celle occupation V. Doc, GXXXA'I, 



p. 33/| s Sommaire. 

i. Le toxlc porto : Vasara. 

3. Garcia de Tolcdo, duc de Fernandina, 
Tds de Pedro de Tolcdo, marquis de Villa- 
franca. 
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prises ; en (oui quator/c navires. L'honneur de celle capture revient 
à nous et non aux Espagnols, car nous avions tenu le porl si bien 
bloqué, que, peu avant l'arrivée des Espagnols, les pirates m'avaient 
écrit qu'ils s'étaient décidés à sortir et à venir à ma rencontre ; je 
les attendais avec courage i . 

Le 1.5 août, un Français de Marseille s'est arrêté ici, au cap de 
San; ses gens, étant descendus à terre, ont été faits esclaves. Cet 
équipage comptait cent-vingt hommes. 

J'envoie à Mes Puissants Seigneurs, avec la présente, copie 
d'une lettre de Pailache, qui m'a été remise par quelques trafiquants. 
J 'adresse également à Mes Paissants Seigneurs une carte 2 qui donne 
un aperçu du débarquement des Espagnols tant auprès de El-Ma- 
mora que dans ladite place. 

Je finis, Nobles, Sages et Très puissants seigneurs, Messeigneurs 
les Etats- Généraux des Pays-Bas Unis, en priant le Dieu Tout- 
Puissant qu'il A r ous conserve tous ensemble en sa protection. 

Ecrit, en hâte, à bord de mon vaisseau de guerre, mouillé devant 
Sali, ce i5 septembre i6i/|. 

De Vos Seigneuries 
le très humble serviteur et commandant en chef, 

Signé: Jan Evertsen. 
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D'Etlcle, Wyse, Hoochvermogendc hceren Myne Heeren, clen Staten 



Generacl der ycrcenichdc Neclerlanden, etc. 



Dese dient om Uwe Edclc te avyseeren 't voovncmste dat myn op dese 
onse voyagle op de cuslcn van Barbarien is wcdervaercn, te weeten synde 
op de sclve eu s Le n gccomeii met on s dry schepen den 'H v " Juny, te "weeten 
capiteyn Clecnsorgc endc capiteyn Karstcn voerende h et viclualie-schip. 

Den 2 2 ,;11 dillo hebben wy twee Turcksc orlochschepen aen 't lantge- 
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ï. « Us [les jiiraLcs] avaient même eu 
l'intention d'abandonner ce porl avant l'ar- 
rivée de notre Hotte et ils raviraient fait, si, 
un peu moins de deux mois auparavant, le 
capitaine Jan Evertsen avec quatre navires 
dont il était le chef ne les en cul empêchés 



en les enfermant dans le port avec l'inten- 
tion do les détruire ». SS. Hist. Maiioc, 
Espagne, Relation Ilorozco, année i6i/|. 

a. !N T i la lettre de Pailache ni la carte n'ont 
pu être retrouvées. À. défaut de ce dernier 
document Y. le plan de El-Mamora, PI. I. 
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jaecbt ende syn beycte geconcemeert, somige van 't volck cloot geschooten, 
eenige van hun verdroncken. 

Den 27™ ditto haelden wy outrent Mamora tegen avU enclc clanck yan 

de Mooren encle vrybuyters een boot van lande geladen met eenige tenve, 

encle de meyninge van de rovers Avas een orlochsscbip van de selve boot te 

Il macken. 

| Den 28 e " ditto jaecbde ick tAvee sebepen binnen Salle die genomen 

Avaeren van de rovers encle quamen A 7 an Lihoorn, syncle twee.schepen van 
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I Ylissingen ; d'een is binnen in den gront geract. 
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Den a* 511 Jnly bebben ick ende capiteyn Cleensorge eenen vrybuytermet 
appointeraient verovert encle hem quartier gehouden volgens d'instructie 
van M y ne Ëdele Heeren aen myn mecle gegeven, den capiteyn genaemt 
Bartel Everlsz., want den selven ons met synen schepe' te veerdich Avas 
encle sonde A r oor ons "t lant bebben gecregen, senclencle uyt synen schepe 
twee sAvemmers met brieven aen myn boort versouckende quartier, ende 
dat by veeJe piisoniers in synen schepe Avas hebbende, ende gestrangt 
hebbende souden meest al de prisoniers verdroncken bebben. 

Den i5 tm ditto jaecbde ick encle capiteyn Chars ten den vice achnirael 
van den A r oorschreA r en capiteyn Bartel tegens de strange aen. Des selven 
daechs syn de vrybuyters, sterck syncle /|0 mannen naer Mamora getroc- 
ken encle des snachts syn de Mooren gecomen ende bebben clen brant in 
't schip gestecken. 

Den 3i on ditto jaecbde ick ende den capiteyn Karsten eenen Ingolsman 
van Lonnen tegen de baeic A r an Mamora, schietende clen selven seer sterc- 
kelyck denr met canon, soo dat hy met ? t schip op de baeie is gesoncken, 
hebbende geladen veel amunitie van orloge encle anclere costelycke goecle- 
l'en ; claer en is niet aJl'in 'l salve gebleven maer al verlooren. Den schip- 
per is genaemt capiteyn Seygars encle heeft lange nyt Mamora gevaeren 
ten rove ; 't is een jaer gcleclen dathy syn remis van den coninck van En-, 
gelant hadclc, encle hadcle in synen schepe Avel 3o Ingelsche jcntelnyden 
om voor capiteyncn ten rove te vacren, o fie ten minsten A^oor jenteluyden 
ten roA 7 e. 

Den l\ vn passaclo quam Jan Àdriaensz. Wyck, capiteyn van Rotterdam 
by my, commende van Lisscbona, seggende een Turcksebcrckc genomen 
te bebben, Avacrop dat AA 7 aeren 36 Turcken, encle syn over boort geAvorpcn 
encle de bercke is by hem tôt Galis verkocht. Soo dat Avy le rowyne beb- 
ben gcbrochl; acht schepen van orloge ende tAvcc rovcrs-pryscn^ by my 
date als vooren in Salle gojaechl;, waervan dat de rovers gc,Qi\ profyt en 
bebben maer de Mooren, AA r ant sy clic voor hun bonclen. 

Den 7™ Àugusty syn Avy van voor Mamora vertrocken also dat Avy al- 
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daer op de custhebben geAveesL van den 2i cn Juny tôt den 7 e11 Àugusty,- 
en de en hadden de Spaeniaers hun op de cust niefc begeven en de Mamora 
ingenomen, wy sou den noch A r eel meer aïïbreucke aen de rovers bebben 
gedaen, Avant sy dagelyckx naer Mamora craamengelyckcertyts de Duyn- 
kerkers naer Duynkercke plegen te commen, maer' nu en Avcet ick niet 
ahvaer datse ick best soude mogen atrappeeren, maer sal aile uytterlycke 
daA'oor tôt 't si ans dienst doen ora de selve op de custen van Barbarien te 
soucken, als oock op de Spaenscbe custen. 

Ick badde den piys, teAA^eeten 't sclrip A r an capiteyn Bar tel, gemantmet 
een partie van myn. volck ende een deel A^an capiteyn Cleensorges volck 
ende eenige prisoniers die van de rovers genomen waeren, hebbende van 
den selven prys een. jacht A^an orloge, gemact ora 't lant noch betcren 
dienst dacr met te doen, Avant Avy alsoo groot noodich een jacht van doene 
bebben als eenich clingen tôt onse A r oyagie. Hadde ick een jacht van eerst 
gehadtj vvy sou cl en avp.1 tvvee soo dry rovers meer bebben geatrappcert, 
Avant onse scbcpen swaer syn ende van stillle niet Avel A r oort en connen 
geiacken. INooclicb gevonden hebbende 't selve schip daeromme tôt een 
jacht te gebruycken ende liebbe daer op A r oor commandeur gestelt Jan 
Levinus, adelborst oncler de garde A r an Syn Excellencic, encle mynen 
schipper P r Lenclerlsz. daer benefïens, om dat sy den anderen souden 
belpen raden tôt aile clingen dat best Avaere tôt 'slants dienst. 

Den capiteyn Jan Àdiïaensz. Wycken date als A^oorenby my commende 
A T an Lisssebona, ahvaer dat hy syn schip hadde dicht gemact, gevende my 
een partie brieven. die ick niet beter en liebbe geweelen 't en Avaere brie- 
Yen van myne Edele Heeren S ta te n, bouclende aen den coninck van Maro- 
qusofte Polatio, hebbende daeromme seer dienstich gevonden Jan Levinus 
ende mynen schipper met de jacht naer Chaphia te senden, om van daer 
de brieA^en te beter aen den Coninck le bestellen, onnoodich vindende 
eenige you de orlochsschepen aldaer te senden overmidts ick de selve noo- 
dich by my hadde, Avant de selve jacht met 2/1 mannen Avas versien ende 
gemonteert met xi go tel in gen ; belaslcnde hun in haer afscbcyden van myn 
dadelycke met de antwoorde van den Coninck Avcderomme Lot myn te ver- 
vou gen. 

Den i3 ,în Àugusty voor Chaphia gecomen synde ende liebbe aldaer 
verslaen dat .Jan Levines tAvee cl a gen levooren Avas ver trocken, hebbende 
dadelyck den capiteyn Cleensorge achleracn gesonden den wclcken hem 
niet en heeft connen bejegenen. 

Hebbende myne scheepsboot aen lant gesonden encle aldaer verstaen 
dat ,lan Levines eenige brieven van den Coninck aen myn was hebbende, 
ende dat h y oock een Frans scheepken genomen hadde, dat van de ro- 
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vers was .genomeiïj in hebbende 2 3 kisten suycker ende A r eel andere cos- 
telycke goedercn, waeriiaer dat ick brcccler sal vernemen, hebbende oock 
't selve suycker in synen scliepe overgeset eade 't schepk.cn jegens 'Liant 
aen geseylt, . overmidts 't selve nieL veel en docbte ende onbequam Avas. 
In Chaphia is een Frans scheepken gecomen dat in commangie van den 
|;| voorschreven Levinus is geweest, seggende dat sy Yoor Salle gecommen 

■waereii, hebben eenige van de Spaenscbe schepen gesien, heeft den sel Yen 
Levinns syn coers naer buys gestelt. Wantick hem genouch hadde verad- 
verteert dat ick voor Chaphia soude coramen, hy gewilt hebbende, concle 
alsoo Avel vôor Chaphia geracken als den Fransman die maer A r ier dagen 
van SalJe af onder Avegen Avas, voorts so en weet ick niet AA r at ick hier sal. 
|l clencken, clan achtende dat syn mcyninge is hem. selvcn te begrooten gelick 

h y Avel is geAvoene geweest ende noch niet wel laeten eh can, also m y 



m dunckt, maer het 't lant veel te cort ecdaen. 



Myne instructie van Uwe Eclele, houdende dat ickmy selven soude re- 
guleeren naer cl' ordre ende schriven van clen coninck van Maroc] us, ende 
nu syne brieven m y ontvoert syn de, AA r aeraen dat onse rcyse is gelegen, 
niet Aveetencle wat ick voor 't beste sal do en om in geene ongenacle van 
Myne Eclele Heeren te com m en; ende alsoo my dunck client J an Levinus 
ende mynen schipper ende aile het volck daerover gcstraft te Avorden, niet 
Avaerdich syncle deji lande mcer te dienen, den Avelcken in alsulcken 
regaert van baeren commandeur loopen; laeLencle Myne Eclele Heeren. 
hier A r an t 7 haerder beliefte clisponeren. 

Àengaende Palatio, en is hier by den Coninck niet meer gesîen noch 
geacht ende A r oor eeneji ckicaet gclooft, ende haclcle den selven nocli eonen 
dach in 't lant gebleven, den Coninck soude hem cloen onlhoolden heb- 
ben. 

Ick hebbe in date den 5 (:n Sep tomber cenen briefvan den Coninck on t- 
fangen maer en is niet een woorl van Mamora schrivencle, clan bedanckte 
de Heeren Stal.cn ende Syn Excel lcncie van baeren geprcsenteerden dienst 
aen hem. 

Ick haclcle aen clen Coninck geschreven om de Duytse gevangenen die 
binnen Salle Avaeren, hy my voor antvvoorde sch ri vende dat hy aen den 
alcaeyclo badde |gelast| clat se los ende liber gelaeten souden gaen. Ver- 
staen hebbende van eenen Fransman clat de brieven binnen Salie Avaeren 
maer de gevangenen lagen noch al in swaere geA T an génisse, maer elcken 
alcaeydo cloet Avat hem belieft. 

Den alcaeyclo van Salle hecft aile de roYcrs met een bercke ende een 
quaet scheepken in vacren. 

Den Coninck seggen sy hier is gehecl cael van gel de cncle selve in per- 
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soon in 't léger, Avant de San Le die hem in syn fycke gestelt heeft staet 
Avcdcromnie tegens hem op, ende dat om twee Jooden, d'een genaemt 
BanneAvacys ende den anderen Polalio, die den Coninck beloft hadde te 
dooden, of geen correspodentie mede te honden, ende den Goninck doet 
het evenwel, daeromme ryst de San Le Avederomme tegens hem op. De 
San le is seer slerck van volck soo dat den Goninck seer is bevreest voor 
den Santé, ende 't geheele lant is alhier in grooten roer. 

Den 3 e " Àugusty passado syn de Spaeniaers met 80 seylen voor Mamora 
gecomen, te weeten met 6 groote galioens ende aile Duynkersche sche- 
pen., tôt 20 schepen van orloge ende acht galeyn, sterck synde van solda- 
ten 7 000 ende avc] versien van aile amunitie van orloge. Den commandeur 
ofte admirael van de schepen was Don Lowys Yasara, den commandeur 
van de galeyen was den generael vaii de galeyen van Lissebona, den 
commandeur van de soldaten als overste van 't léger was clucke d'Far- 
nancivo met veel andere heeren ende adel. 

Den /i"" Augusty stilleliggencle voor Mamora hebben Spaeniaers 8 sche- 
pen naer Salle gesonclcn om op de stat Le schîeten, baer meyninge claer 
met synde dat de Mooren. die van Mamora niet en sou den asisteeren van 
volck. 

Den 5 e " ditlo hebben de Spaeniaers baere soldaten a en de noort syde 
van Mamora gelandt sonder eenicli reconlei 1 te vinclen, dadelyck naer de 
baterie die de rovers point hadde, Avaerin dat Avaeren 3 slucken geschuts, 
getrocken ende hebben de selve seer haest in gecregen met verbes van 
outrent 70 ofte 80 soldaten, ende 't geschnt hebben s y terstont naer de 
schepen gestelt. De vrybuyters hebben dadelyck baere schepen verlaetem 

Den 6 (!,t clitto syn de Spaeniaers met 8 galeyen ende aile haer licbte 
schepeji binnen Mamora gecommen sonder eenich hinder; t\ prysen syn 
in coda brant gestecken, de roA r ers den tyt niet hebbende haere orlocbs- 
schepen in den brant te stecken ; synde schepen wel gemonteert, een van 
180 lasten groot, op hcbbcnclc 2/t stucken, endevier handelaers ooek Avel 
gemonteert, d'wclcke veel slimmer syn als de rovers. Want also m en 
seghL: vont m en geen aenhouwcrs, m en vont gecn dieven ; de handelaers 
liebben haer gelt oncler de matrosen om gedcelt omdat de Spaeniaers geen 
profyl; van M, gelt en souden hebben. Den alcaeydo van Salle hebben sy 
mede gedeelt ende alsoo methun 260 mannen naer Salle getrocken, ver- 
laeLende soo schandelyck aile haer schepen sonder eenen seboot te schie- 
ten, synde in getale van schepen: 6 schepen van orloge ende l\ handelaers 
met 4 prysen, in ailes il\ schepen; waervan dat ons de eerc toccomt ende 
niet de Spaeniaers, overmidts \vy die soo cort binnen hebben gehouden. S y 
voor date van de Spaeniaers comstc aen my hadden geschreven dat /y 
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waeren geresolveert om uyl te commen ende my te comen besouckcn, 
hebbencle de selve met aile goede coragie venvacht. 

Den i5 cn Àugusty is alhier aen den bonck van Chapbia een en. Frans- 
man van MarcilJe gebleven, ende 't volck daervan, aen lant gecommen 
synde, tôt slaven gemact, op hebbende 120 mannen. 

Ick s ende M y ne Mogende Ileeren met des en een copie van Polatio, de 
welcke m y 11 van eenige coopluyden is bebandicbt. 

Ick sende Myne Mogende Ileeren een caerte boe datd.e Spaeniaers ou- 
trent Mamora als oock in Mamora gelant syn. 

Hier mede, Edeîe, Wyse, Ho och ver mogende heeren, Myne Heeren de 
Staten Generael der "Vereenichde Nederlanden, biddende den Almogenden 
Godt Uwe al t' samen in syn boecle te Avillen bewaren. 

Met haeste geschrcven binnen den orlochsschepeliggende voor Chapbia, 
deseu i5 Septeinber 161/i. 

Uwen Edelen seer onderdanigen clienaer ende commandeur, 

Was geleekend : J an Eversen . 

Rijksarcliief. — Stalen-Generaal, 5462. — Lias Admiralileit Ï6J4. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

La flotte espagnole se dirige sur le Maroc. — Les Étals de Frise sont priés 

de licencier les troupes qu'ils ont levées. 



La Haye, 1 8 sep te m b r e 1 6 1 1\ • 

En tête: Jeudi, le xvm septembre i6i/|. 
En marge: Frise. — Flotte espagnole. 

IL a été résolu, après délibération, de répondre qu'on remercie 
pour le moment Leurs Seigneuries 2 de leur zèle dévoué; puis, 
comme Leurs Hautes Puissances ont reçu avis que la flotte espa- 
gnole susdite, se trouvant en mer, a changé de route et s'est dirigée 
vers le Maroc, elles ont approuvé d'en avertir Leurs Seigneuries, en 
les priant et les requérant amicalement de licencier à nouveau les 
troupes avec tous les ménagements possibles 

Boven : Jovis, den xvm " Septembres i6i/|. 
In marglne : Vrieslant. — Spaensche vlote. 

ls ? nae deliberatie, daerop geresolveert t 1 antwoorden dat m en A r oor 
ierst Haer Eclele A r oor 't voorschrcA r en haer debvoir vrientlyck beclanckt ; 
clan alsoo Haere Hoog Mogende claernae bericht zyn geAvorclen, dat de 
voorscbreven Spaensche Agiote in zec AA^esende haeren cours heeft vevandert 
en de genomen. naer Barbarien, dat deselve goetgevonden hebben Haer 
Eclele daervan te adverteren, vrientlyck A^ersoeckencle ende begerende dat 
deselve het getîchte volck mette beste mesnage Aveclerom wiJlen aflaanc- 
ken 

Rijksarchief. — Slaleti-Generaal. — Resolalïèn, regisler 561, f. 691 v". 

i. Cette Résolu Lion fut prise après lec- levée de troupes en prévision d'une atta- 
lurc d'une missive où les Etals de Frise que de la flotte espagnole, 
annonçaient qu'ils venaient de faire une 2. Leurs Seigneuries : les Étals de Frise. 
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8 juin-2 octobre 161/1. 

Le 8 juin nous sommes partis à laA 7 oilecle l'île de Wighl, par un 
vent Esl-Sud-Est. Le ï3 nous avons eu un venL Nord, de sorte 
que nous sommes arrivés le 17 devant la rivière de Lisbonne, où 
le vice-amiral 2 a tiré on coup de canon et s'est plaint de faire eau. 
Il demanda la permission d'entrer dans laiTvière pour radouber le 
vaisseau, ce à quoi l'Àm irai a consenti, après bien des pourparlers. 
Nous avons continué notre roule et nous sommes arrivés le 21 juin 
sur la côte du Maroc devant El-Mamora, où nous avons compté 
quatorze à quinze voiles parmi lesquelles nous vîmes flotter trois 
pavillons. Nous avons continué notre route jusqu'à\ : Salé, où nous 
apprîmes qu'il n'y avait que trois pirates dans ce port, à savoir, comme 
je l'ai su depuis, le capitaine Gilles Pyn, de Bristol, le capitaine Wilc- 
kensz., et un autre qui avait avec lui une petite prise française. 11 y 
avait encore Doopper avec deux navires , Uldrech I; Teunisz. . dont l'ar- 
mateur était un nommé JochemHendriksz., et un VylTertTavanton, 
de Livourne; les autres navires étaient des prises. Mais postérieu- 
rement à mon voyage à Safi\ il y est arrive un capitaine Bruyn. 

Comme nous étions mouillés devant Salé, le 32 juin, nous y avons 



t . JongcJ an ou, lan Lierons chut un pirate 
récemment gracié par les Etats cl adjoint 
sur la recommandation du prince Maurice 
à la croisière d'Evcrlscn (Resol. du 22 avril 
jfii//, Doc. CXY, p. 276). Par leur Réso- 
lution du 28 avril (Doc. CX.VI, p. 279) les 
Etats lui avaient donne, avec un traitement 
de dix-huit florins par mois, l'usage de la 



cabine du commandant, il n'eut de com- 
mandement qu'à partir du 6 juillet, date 
où il lut envoyé à Safi par .lan Evcrtsen. 
Y. infra, p. 353. 

2. Le vaisseau du capitaine Àdriacnsz. 
AYîjck, vice-amiral de l'escadre. 

3. ."lan 'Lierons resta à Safi du 7 juillet 
au 9 août. Y. infra, p. 355. 
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vu clans la matinée deux Aaisseaux près de la kasba. Nous nous en 
sommes approchés, elils ont arboré le pavillon turc 1 . Nous les prî- 
mes en effet pour des vaisseaux turcs ; mais, dès que nous arrivâmes 
tout près d'eux:, avant même d'avoir pu échanger un mot, ils ont 
coupé leurs amarres et ont couru à la côte. Nous les canon liâmes 
alors sans relâche jusqu'à ce que de ces navires il ne resta pas pièce 
sur pièce. L'un de ■ ces navires était celui du capitaine Pierken 
Mul, que les Maures avaient pris, lors de son dernier voyage. 
Dans l'après-midi du lendemain, je suis allé à la rame au rivage 
pour leur parler, d'ordre de mon commandant, et, bien qu'ils 
m'eussent reconnu et que j'eusse déjà lancé à la mer un petit ton- 
neau renfermant une lettre, ils n'eurent pas encore grande confiance 
en nous. Enfin un Maure vint, en nageant, à mon canot, et, quand 
il fut embarqué, je le conduisis au bord de mon commandant. 
Celui-ci lui ayant demandé quels étaient ces navires, il répondit: 
ce Ce sont deux navires de Salé ». Ensuite nous nous sommes 
enquis à plusieurs reprises au sujet de Pallache, mais il n'était point 
à Salé, et il n'y avait ni lettre ni quoi que ce soit. 

En attendant, nous avions un grand besoin d'eau, et comme, en 
dehors de moi, personne abord n'avait l'expérience de ces parages, 
1 Amiral m'a demandé si je ne connaissais pas quelque endroit de la 
côte où en trouver. J'ai répondu : « Oui, à douze lieues d'ici, il y a 
une petite ville nommée Anaffa" ; c'est là que j ai été plus d'une fois 
chercher de l'eau. Si l'Amiral désire y aller, je l'y conduirai. )) 

En effet nous y sommes allés le 2 3 juin, et nous y avons ren- 
contré un petit navire de Bristol; ce navire avait été aux prises, 
aux environs de Fedala 3 , avec un Turc qui l'avait totalement pillé 
et lui avait tué quatre hommes; quatre autres se trouvaient griè- 
vement blessés. Le capitaine était originaire de Bristol, il avait nom 
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ï. Cotait une ruse habituelle aux pi- 
rates d'arborer de Taux pavillons. La natio- 
nalité d'un pirate était d'ailleurs souvent 
rliiïicilc à établir : ainsi le vaisseau était, 
dans le cas présent, une prise hollandaise, 
l'équipage clait composé de Maures de Salé 
cl de renégats, et le capitaine pouvait elre 
lurc. 

'2. Anale de la carte de Mcrcalor, El- 



Ànfa de Edrisi, ville marocaine de la pro- 
vince de Tamcsna, détruite en i/|G5 et re- 
construite en i5 1 5 par les Portugais, qui lui 
donneront le nom de Casa Branca (en espa- 
gnol Casa Blanca ; en arabe Dar cl-13eida). 
Cette ville se trouve à qo kilomèlrcs environ 
au S. O. de Ilbal. Licvens connaissait cette 
cote pour y avoir piraté. Y. p. 3/|S, note r. 
3. Sur ce lieu V. p. 282, noie 3. 
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Garel Dry ver. Notre commandant lui a demandé où il comptait 
aller; il a répondu : ce À Cadix en Espagne ». Mais, d'après ce que 
j'ai appris, iL est entré à El-Mamora. Nous nous sommes éloignés 
de lui et nous sommes arrivés le it\ devant Anaffa, où le comman- 
dant m'a ordonné d'aller à terre avec quelques soldats pour faire 
la provision d'eau. Nous nous approvisionnâmes d'eau le même 
|j jour et repartîmes avec nos trois vaisseaux, à savoir celui du com- 

mandant, celui du capitaine Cleynsorge et le navire de ravitaille- 
ment. 

Le 25 juin nous étions mouillés devant El-Mamora. Dans la ma- 
tinée du 26, nous avons yu assez près de nous, sous la côte, à un 
mille ou un mille et demi de El-Mamora, un petit navire que j'ai 
chassé contre la plage. Par notre feu bien nourri nous mîmes l'équi- 
page en fuite. Le commandant m' ayant ensuite ordonné daller ac- 
coster ce navire avec mon canot, j'ai traversé, à grand péril, la barre 
où le ressac était si fort que le canot du capitaine Cleynsorge et 
celui du navire de ravitaillement y aA^aient chaviré ; le navire pour- 
suivi s'était avancé si loin sur la plage qu'à la marée basse on 
pouvait en sortir à sec, et les pirates de El-Mamora. s'en étant aper- 
çus, arrivaient déjà à la rescousse. Ils parurent en grand nombre 
sur la plage, mais ils n'osaient s'approcher. Les Maures, ayant vu 
cela, arrivèrent aussi très nombreux et prirent position sur les 
dunes qui se trouvaient à peine à une portée de pierre de la mer, 
d'où ils tirèrent un coup de mousquet. Là-dessus je leur criai mon 
nom et ma qualité et ils m'entendirent. Le chef des Maures de la 
rive nord de la rivière alla sur la rive opposée pour y attraper 
quelques Anglais. Sachant qu'un capitaine Mandrin 1 avait pendu 
quelques Maures du côté nord, les Anglais évitaient ce côté de la ri- 
AÛère, et accouraient déjà pour la plupart vers le côté sud, et c'est 
pourquoi le chef des Maures susdit arrivait en môme temps sur la rive 
sud, pour prendre sa revanche. En attendant, nous autres sur le ri- 
vage faisions tous nos efforts pour retirer delà plage le navire échoué ; 
moi-même j'y étais monté ; nous réussîmes enfin à y attacher un 
câble que notre amiral nous avait envoyé de son bord, et, enhalant 
tout doucement, pendant la marée montante, nous parvînmes à 



i. Mandrin, probablement Saint-Mandricr. Sur ce personnage Y. p. 36/j, note l\ 
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renflouer le navire sans dégât, après aA 7 oir jeté par dessus Lord une 
partie du froment de la cargaison 1 . 

Revenus sur la rade de El-Mamora, nous avons découvert, le 28 
juin , trois vaisseaux au large. Ceux-ci, nous ayant aperçus à leur tour, 
ont mis le cap sur Salé. Nous les avons poursuivis, et, comme deux 
de ces navires étaient des prises que le pirate croyait incapables 
d échapper à notre poursuite, celui-ci nous prenant pour des Espa- 
gnols, laissa là ses prises sur leurs ancres pour se sauver lui- 
même; mais, quand le soir nous nous eu approchâmes de près, les 
deux prises ayant peur de nous ont couru dans le port de Salé, 
où elles se sont terriblement heurtées contre les bas-fonds, de soi' te 
que l'une d'elles, un vaisseau de Gys Pyersz 2 . , a coulé sous la Lasba, 
et l'autre, du capitaine Fraus Lourysz 3 ., est resté enlisée, pendant 
quelques jours, sur un banc de sable dans la baie de Salé. Si ce 
navire n'avait été neuf, jamais il ne se serait tiré de là; mais les 
Maures l'ayant déchargé, il a pu enfin être remis à Ilot. Ces deux 
vaisseaux étaient chargés de riz. Comme il nous restait encore à 
nous enquérir de ce qu'étaient ces navires, l'Amiral m'ordonna de me 
rendre à terre avec le canot, accompagné d'un Maure de Salé. Quand 
nous sommes arrivés près du rivage, ce Maure a sauté par dessus 
bord et a gagné la terre à la nage; mais comme la vague élait haute, 
il n'a pu revenir. Enfin, nous avons revu le pirate, et nous luiavons 
donné la chasse, mais, comme il était encore assez loin et que la 
nuit tombait, l'obscurité le déroba à notre vue. 

Le lendemain, 29 juin, nous l'avons encore revu, mais il était 
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t. Pour bien comprendre ccL épisode 
passé sous silence clans le journal de Jan 
Evcrlscn, il faut se rappeler que El-Mamora 
élait à celle époque un repaire de piralcs 
plus ou moins européens, lesquels vivaient 
en étal d'hostilité avec les tribus indigènes 
de la région. Le 26 juin, Jan Lierons, 
ayant donné la chasse à un navire suspect 
qui s'échoua devant El-Mamora, fut envoyé 
pour le reconnaître cL essayer de le ren- 
ilouer. Les pirates de El-Mamora accou- 
rurent sur la plage pour empêcher l'opé- 
ration, mais les indigènes se montrèrent 
sur les dunes de la rive droite du Scbou et 



tirèrent un coup do mousquet. Jan Lierons 
les héla et se fit sans doute reconnaître 
comme appartenant à une nation amie de 
Moulay Zidàn cl ayant la mission de châ- 
tier les piralcs. Les Maures, qui avaient à 
venger le supplice d'un des leurs pendu 
par Sainl-Mandrier, profilèrent de l'occa- 
sion pour poursuivre les pirates sur la rive 
gauche, cl Jan Lierons, n'étant plus inquiété 
par les uns et par les autres, put procéder 
au renflouement de sa prise. 

2. Alias Ghysbrccht Pietersz. V, Doc. 
CX.XXVI, p. 335, note 6. t 

3. Alias Frans Laurensz.V. Ibidem. 
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loin au-dessus du vent, et nous ne réussîmes pas à l'atteindre. C'est 
pourquoi nous sommes retournés sur la rade de El-Mamora, auprès 
de nos deux autres vaisseaux, à savoir celui du capitaine Cleynsorge 
et le navire de ravitaillement. Le pirate susdit, ne voulant pas s'en 
aller sans avoir eu des nouvelles de ses gens, est revenu de nouveau 
sur la rade de Salé, où il a tiré deux coups de canon. Nous l' enten- 
dîmes à El-Mamora, et immédiatement nous nous sommes remis à 
sa poursuite. Nous ne lardâmes pas à le découvrir ; mais comme le 
soir tombait, l'obscurité le déroba de nouveau à notre vue. Cette 
fois cependant, nous avons continué, au hasard, la poursuite, et, au 
lever du jour, il parut en effet se trouver assez près de nous. Mais 
le vent tombant, le pirate s'est dirigé vers El-Mamora, et comme 
il avait un navire léger et des rames, tandis cpie nos vaisseaux 
sont lourds, il nous gagna de A r itesse. Cependant, sachant que 
nous étions les vaisseaux des Etats-Généraux, et las de sa vie de 
forban — car il lui aurait été facile de se faire échouer sur la plage 
et de se sauver ainsi — il nous envoya un homme, à. la nage, 
avec une lettre, lequel se dirigea vers le A r aisseau du capitaine 
Cleynsorge qui se trouvait sous le vent. Celui-ci, accompagné de 
cet homme, s'est rendu, en canot, à notre bord. Mais, comme 
notre vaisseau profitait en ce moment même d'une brise légère, il 
ne A^oulut pas attendre le canot, de peur que le corsaire, qui 
se trouvait à moins d'un mille de terre, droit devant El-Mamora, 
ne nous échappât. En attendant, le forban nous a> r ait dépéché un 
autre nageur à qui nous avons jeté une corde et qui est monté à 
notre bord avec une lettre que nous avons A 7 ue. Le commandant 
rouvrit et y lut que le pirate demandait quartier, pour autant que 
l'Amiral avait pouvoir de le lui accorder au nom des Etats, auquel 
cas il était prêt à remettre entre ses mains le A r aisseau et la cargaison ; 
sinon il le ferait échouer, ce qui lui étai t très facile. L'Amiral , jugeant 
qu'il valait mieux accorder le pardon et la vie à ces gens et conser- 
ver leur vaisseau pour les Seigneurs Etats, que de laisser le naA 7 ire 
s'échouer contre cette terre, où ils pourraient continuer à faire du mal, 
A r u qu'il leur serait facile de s'y procurer de nouveau des vaisseaux, 
m'ordonna d'aller accoster le pirate avec mon canot, et de lui dire que 
l'Amiral lui garantissait plein pardon, suivant le serment qu'il avait 
prêté à Son Excellence, et que lui et ses gens seraient exempts de toute 
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peine corporelle. Le capitaine demandait une preuve écrite de la 
propre main de l'Amiral, et, pendant que je suis resté à son bord, son 
lieutenant est retourné avec notre canot à bord de 1* Amiral, dont 
il a rapporté la sauvegarde. Alors les gens du pirate, au nombre de 
trente hommes environ, ont passé sur nos vaisseaux. Le capitaine 
s'appelle de son nomBartel; il est domicilié à Amsterdam. Le jour 
où nous l'avons pris était le 3 juillet. Le vaisseau porte onze berches 
et deux pierriers . 

Le l\ juillet, nous rejoignit, devant Salé, notre vice-amiral Jan 
Adriaensz. Wijok 1 , cjui avait été éloigné de nous pendant tout ce 
temps. Il avait pris une caravelle turque et jeté plus de trente boni mes 
de l'équipage à la mer, en épargnant cinq ou six Chrétiens. Cela 
s'était passé aux environs du cap Sud 2 , où il fut lui-même rejoint par 
deux caravelles espagnoles, qui, le prenant pour un pirate, lui 
livrèrent un si rude assaut qu'il eut quelques hommes de tués et 
qu'il fut lui-même blessé. Ledit capitaine Jan Adriaensz. ayant voulu 
décharger un de ses canons de fonte de la batterie supérieure, ce 
canon éclata en causant beaucoup de dégât; il nous a rejoints ainsi 
devant Salé. 

Et, comme nous étions restés là deux ou trois jours à l'ancre sans 
pouvoir obtenir aucun avis de terre, et que d'autre part ledit capi- 
Jan Adriaensz. Wijck apportait encore quelques paquets de lettres 
adressés à Pallache, l'Amiral trouva bon de me confier le comman- 
dement du vaisseau susdit 3 et de m' envoyer à Safi ; on supposait en 
effet que, sous le couvert de Pallache, il se trouverait bien quelques 
lettres de Messeigneurs les Etats, destinées au Roi; ce qui, par la 
suite, s'est trouvé inexact. 

Ainsi je me séparai de l'Amiral le G juillet et j'arrivai en rade de 
Safi, le 7 suivant. N'ayant pas de canot pour atterrir tout de 
suite, je n'ai abordé que le 8. Je remis les lettres à un Juif qui 
ouvrit les enveloppes, mais n'y trouva pas de lettres adressées au 
Roi, comme l'avait supposé l'Amiral. Je m'informai aussitôt de 

i. On se rappelle qu'il avait obtenu Tau- vaisseau susdit n'est pas, comme on pou r- 

Lorisation de rcsLcr à Lisbonne pour faire rait le croire, la caravelle turque prise par 

radouber son vaisseau. Y. p. 3o6. le vice-amiral Adriaensz. AVijck, mais le na- 

2. Probablement le cap Saint-Yinccnt. vire du capitaine Bartcl qui avait étu capturé 

3. L'expression est des plus confuses. Le le 3 juillet. V. Doc. GXXXV1, p. 337. 

De Gastiiies. IV. — 23 






1 



i ' . 



1 , 



i C 



(■ - 



354 



2 OCTOBRE 1 6 I /| 



■ : -!i' 
■'■■ 

4 :i 



ht 

m 
il 

i;| 
m 

iii 






il 



î 



n 

:.rti 

é 



-• , i ' 

m 






Pallache, mais il ne fut pas possible de le trouver ; il élait 
parti, et le bruit courait que, si déjà il n'eût été à la A r oile, le Roi 
aurait envoyé un caïd pour l'arrêter 1 . Quelle en était la cause? je ne 
réussis pas à l'apprendre. En attendant, le Juif, qui écrit les lettres 
du Roi, me fit rester à terre jusqu'à ce que Sa Majesté fût avertie 
de mon arrivée, ce qui m'était assez difficile, parce que je n'avais 
pas de vivres pour dix jours. Au bout de plusieurs jours, je reçus 
enfin une lettre du Roi, celle que Mes Seigneurs peuvent voir pré- 
sentement 2 : Sa Majesté me priait de ne pas me mettre en route avant 
que son ambassadeur, qui allait partir pour Gonslantinople 3 avec un 
navire anglais, ne fût prêt, afin de le conduire auprès de notre ami- 
ral, à qui il remettrait les lettres royales. J'ai demandé l'avis de 
quelques excellents trafiquants sur ce que je devais faire, ils me 
conseillèrent d'attendre 4 ; ce qui me parut également le mieux, car 
je ne savais pas quelle était l'importance de ces lettres et l'Ambas- 
sadeur ne voulait point les livrer. Il y en avait deux : Tune ouverte, 
l'autre fermée. Et pendant que je restais là, j'ai vu, le 3o juillet, 
une A r oile devant la rade de Safi. J'ai suivi ce navire et je l'ai pris 
à environ 3 lieues au nord de Mogador. J'avais vu qu'il avait 
des Turcs à bord ; il se trouvait à environ un mille de terre, et 
comme je n'avais pas de canot, je l'ai accosté. Le navire était de 
La Rochelle et il venait de Lisbonne 5 . Il avait été pris d'abord par 
un pirate anglais nommé le capitaine Bruyn, qui l'avait envoyé à 
El-Mamora, mais, arrivé aux environs du cap Sin Hupis , le petit 
navire fut poursuivi par un Turc et perdit, en forçant trop sa 
voilure, son grand mât de hune, et, en outre, au moment où j'allais 
l'accoster moi-même, la violence du vent fit tomber par-dessus 
bord son mât de misaine et son beaupré, si bien que je croyais 
que le navire, avec tous ceux qu'il portait, allait s'échouer sur la 
côte. Mais nous l'accostâmes de nouveau, et, après lui avoir jeté 
un câble, nous l'avons remorqué jusqu'à Safi, où nous sommes 



i. Sur la disgrâce de Pallache, V. p. 33q, 
noie i. 

2. Y. cette lettre Doc. GX.XTX, p. 3i 5. 

3. Cette ambassade n'arriva pas à desti- 
nation, y. p. 32/1 . 

k. V. l'attestation de ces marchands, 



Doc. GX.XX.TF, p. 3:>,3. 

5. Ce navire était « La Mignonne ». 
V. p. 338, note 2, 

6. Le cap Sin Hupis (Saint- Yves, Saint- 
Ubos, Se tu bal), actuellement cap Espicbel, 
à quatre lieues à l'Ouest de Selubal. 



1. 



*'. '' 



JOURNAL DE JAN L1EVKNS 355 

ainsi revenus sur la rade le 7 août aA r ec bien clés difficultés et des 
misères. Il y avait dans la prise trois Français capturés avec elle et 
que j'amène à présent avec moi, puis six Mores, un Allemand et un 
Anglais. La cargaison se composait de vingt et une caisses de sucre 1 
et de plusieurs caisses de poivre et de cannelle. Manquant de vivres, 
j'ai été obligé de vendre le poivre et la cannelle 2 , car j'ai été forcé 
d'approvisionner mon vaisseau pour trois mois, et les vivres ne se 
trouvent pas là-bas aussi facilement que chez nous; on ne peut se 
les procurer qu'au poids de l'or. Et comme les caïds des villes m'ont 
fait venir, j'ai été obligé d'envoyer une certaine quantité de sucre 
à terre pour eux, ainsi que pour les trafiquants et les navires mouil- 
lés là-bas; de sorte que je n'apporte à présent que dix-neuf caisses. 
Le g août, nous avons mis à la voile, accompagnés de l'Ambas- 
sadeur, qui se trouvait à bord d'un vaisseau anglais nommé La 
Concorde, et nous sommes arrivés le 26 août devant Salé, où 
nous croyions trouver nos vaisseaux. Mais nous y trouvâmes dix-neuf 
navires espagnols qui allaient et venaient ; d'autres se trouvaient 
à El-Mamora. L'Ambassadeur envoya son canot à terre ; il revint 
avec la nouvelle que les Espagnols avaient pris El-Mamora, le 
10 août 3 , et que les Chrétiens 4 avaient brûlé ensemble leurs vais- 
seaux, et qu'ils étaient ensuite partis à pied pour Salé. Les Espa- 
gnols étaient entrés sans difficulté à El-Mamora, car les Chrétiens 
n'étaient pas d'accord entre eux et n'avaient point d'artillerie sur 
le rivage. Il n'y avait dans le port que cinq pirates, parmi lesquels 
il n'y avait qu'un seul fort vaisseau; les autres étaient des navires 
marchands. 

L'Ambassadeur, étant allé à terre, me promit de me remettre 
les lettres ; mais une fois au rivage, il refusa de me les céder. 
Quand j'atteignis la rade de Salé je n'y vis plus nos vaisseaux; 
je ne savais où les trouver, et, en outre, je n'avais à bord qu'une 
seule ancre et qu'une mauvaise amarre ; je ne jugeai donc 
point prudent d'y rester mouillé. Continuer à errer sur la côte, 

1. Vingt-trois caisses, selon .Tan Everl- 3. Celle claie csl inexacte. El-Mamora 

son. Sur celle capture, V. la leltrc de fut pris lu 6 août 1 6 14. V. Doc. GXXXVI, 

cet Amiral en date du i5 septembre i6i4> p- 334, Sommaire. 

Doc. GXXXVI, p. 338. t\. Les Chrétiens, pour: les pirates chré- 

'2. Sur cette vente. V. p. 370, note t\. tiens. 
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cela m'était impossible, parce que les cordages dudit navire étaient 
en très mauvais état ou plutôt manquaient presque entièrement, car 
tout était pourri, les manœuvres courantes pareillement, et iL 
ne se passait pas un jour que nous ne cassions les haubans ou 
les cordages des vergues. Et, qui pis est, nous rencontrions chaque 
jour les Espagnols qui croisaient sur cette côte ; puis notre vaisseau 
ne voulait pas marcher, ce qui inquiétait nos gens parce que nous 
avions une prise; mes gens appartenaient d'ailleurs pour la plupart 
à la marine marchande. C'est pourquoi je résolus, pour éviter des 
accidents, de reprendre la route de la patrie. Ainsi j'ai mis à la 
voile, la nuit du 26 [août] et je suis arrivé, le l\ septembre, à la 
hauteur du trente-septième ou trente-huitième degré, où nous eûmes, 
pendant la nuit, une voie d'eau qui faillit nous faire couler. Nous 
dûmes donner plus de mille coups de pompe en une heure 1 , et 
| i] il était très difficile d'atteindre la voie, parce qu'elle se trouvait dans 

la cale. 

Le 26 septembre nous avons jeté à la mer le corps de notre pilote 
Pieter Lenaertsz. qui avait été malade tout le temps du voyage. Et 
ainsi nous avons continué notre route, par un A 7 ent contraire, 
et nous avons enfin jeté l'ancre dans la Manche le 2 octobre. 
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Den 8 Juny sya Avy ut Wycht syel gcgacn met een 00 s t su y cl oosten 
wyntlt. Den i3 hebben wy een norden wyndt gekœgen also.dat wy den 
iy voor de ryvier van Lysbon gekomen syn, ahvacr de vies-admyrael een 
■ ; schoot heeft geschoolen ende claegde van leck te wesen ende versochte 

1 daer in te]oopen om syn schip teversyen, bel welck den admyrael duer 

} veel spreckens heeft geconsenteert, ende also Avy Avederorn voorlgeslagen, 

syn wy gecomen den 21 Juny op de cust van. Barbaryen voor Mamoren 

aldaer wy hebben ge tel t 1/1 ofte i5 sielen onder wclcken wy sagen dry 

ilaggen Avayen ende also Avy syn voorlgeloopcn lot Saclc, hebben wy 

verstaen als datdaer maei* warcn in dry vrybuters wel te weten en also 

t ick daer naer bevonden hebbe haer naraen syn desc : capiteyn Gillis Pyn, 

ï van BrustOj capiteyn Wilckensz. ende dan nocli een dy een clyn Frans- 

| man hadde ende daer was Doopper met twe sebepen ende een Uldrecht 

Tunis/,, daer coopman op Avas een Jochum Hendrycz., noch een VylTert 
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Le lex le porte: in Lwc ylacscn, en deux horloges. 
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Tayanton, van Liooren, voort waren de reste prisen. Maer naer dalum dat 
ick ben Sali gewest, is daer in gecomen een capiteyn Bruyn. 

Ende also Avy den 22 Juny voor Sale lagen hebben wy in den mor- 
gen twee syelen gesyen dychte by het casleel van Sale atwaer wy syn by 
gecomen ende syluyden Turryckse flaggen. lietten flygen, niet beter 
geweten ofte het waren Turrickse scheepen, ende sodray aïs wy daer by 
quaraen, al eerwy baer versprecken coste ter degen, hebben s y baer ca- 
bels afgehouden ende syn tegen het landt aen geclreven ende wy hebben 
oock niet wynich geschooten tôt dat by de scheepen het eene stnck by 
het an dre niet en was gebleven, waer af het een scheepken Avas het schîp 
von Pyercken Mul, hetwelckde Moren de ryse tevoren hadden genomen ; 
ende in den achternoen naer datum syn ick aen het landt geroyt so dycht 
dat ick met haer conde sprecken duer commandement A r an myn comman- 
duer ; ende al s si my gekendt hebben ende ick alreeds een tonnecken met 
een bryf daerin in het Avater heb geworpen ende syluyden ons noch niet 
veelbetroudenj so is daer te laesten een Moor aen myn boot geswommen 
màc als hi daer in was, so hebbe ick hem aen boorfc van myn comman- 
duer gebrocht, ende als de commanduer hem gevraecht heeft wadt sche- 
pen het Avaeren, heeft h y gesyedt : « het syn twe schepen A r an Sale » ; 
ende voorder so hebben wy daer ettelycke mael vernomen naer Palatio, 
maer daer was geen te vinden noch beschyedt ofte ander. 

Ende also wy waren benaudt van water, so heeft den aclmyrael myn 
gevraecht ofte ick nergens op de eus te geen water en Avyste, also daer 
niemandt op de cust op het voorschreven schîp bedreven was, so hebbe 
ick gea n d twoorcl t : « j a van h ier Uval if m y len lei t een s teedtken genaem t 
Annafla, daer hebbe ick verschyede maie water gehaelt, gelieft den admy- 
rael daer te Avesen, ick sal hem daer brengen». 

Also syn wy den 23 Junio daer bene geloopen al waer wy hebben ont- 
moet een scheepken van Bru s te dy ontrendt Fadalle slags geweest was 
tegen een Turck ende hem al Le mael berooft liadde ende vyer m an doot 
haclde geschooten ende daer lagen noch vicr deerlick gcqnest. De schipper 
was y an Brus te, syn naem Avas Sarel Dr y ver, ende de commanduer heeft 
hem gevraegt AA T aer hi heen wilde loopen,hi andtAvoorde le Calis in Span- 
gen, maer also ick A 7 crstaen heb so is hi in Ma moren gesiclt ende Avy sien 
A T an hem afgesielt ende sien gecoomen den 2/1 voor Annafla alwaer ick 
duerbevel van de commanduer ben aen het landt gecommendeert geweest 
te varen met eenige soldaten en AA T y den selven dach ons water haclden 
ende Avederom syel gegaen sien met on se dry scheepen, te Aveten de com- 
menduer met cap tin Gliensorgich ende het proviantschyp. 

Enclc alsoAvy den 2 5 voor Mamore gesedt lagen, ende hebben den 26 
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Juny 'smergens dichteby on s onder lanclen ontrendt een myel ofte ander 
hallif van Maraore een scheepken gesyen ende liebbe het selve tegen het 
strandt aen gejaecht, ahA^acr sy ut gevlooden syn duer ons dapper schyten, 
ende duer bevel van den coramenduer ben ick daer duer de landtsee met 
groot pryckel aen gevaren met onse boot, wandt de see liep so sterck dat 
daer meesfc de boot van Clyensurrigh ende van bet proviandtschip om den 
hais geraeckt waren, wandt het voorscbreven schip ofte boot sadt soo veer 
opbet strandt dat ni en op het laeg water droog mochte utgaen, ende de 
vrybuters ut Mamoren dit gesyen bebbende wylden baer assisteeren. Si 
syn seer sterck ut gecom en op het strandt maer siluiden dorsten niet aen- 
comen, ende de Moren dit gesyen, sien seer sterck gecomen ende bleven 
omhoocb in den duien dewelck geen steeirworpens van de see en leit, ende 
hebbe een moscket ofte snapbaen afgeschoolen, ende ick dat gewaer 
geworden ben,behbe tothaer geroepen ende mynbekendt gemaeckt. Ende 
si myn nàem boorden, is strack de overste van de Mooren die aen de noor- 
der sy deAvelck over de rivier Avaeren, gecom men bi su j den, om aldaer 
eaigeEngelsse teadlrapperen. Doordien een capiteyn Mandryn enige Mo- 
ren hadde opgebangen van de noorder sy ende de Engelse de verscbreven 
sy van de rivier schouwende, so was baer meeste loopal aen de suydt sy, 
ende also quam den verscbreven overste alterne t aen de suiedt sy om also 
syn revensie te krygen ; ende wy daer aen bet landt sydd tende hebbe aile 
divooer gedaen om het selve boot daer Aveder af te krygen ende seli' pré- 
senti in descliuyL Avas, so hebben wy ten leste een Avoorp in see gekregen 
hetwelck den admyracl van sien boort sondt, ende hebben also allengkens 
aenge.wonden ende met hoog Avaler het verschreve boot schadeloos afge- 
kregen, maer Avy badden daer eerst een deel larve utgescholen, ende wy 
Aveder op de ree A^an Mamore gecomen siendc, hebben wy den 28 Juny 
dry siellen gesyen teseeAvaerl xan ons, ende sy ons oock gewaer avoi- 
dende hebben sy haer cours naer Sale gesedt ende wy syn haer geA r ollicbt 
ende also de tAve prysen Avarcn ende den vrybuyler dochle dat se nietAvel 
soude connen onsielen ende meende dat wy Spaniaers Avaren, so heeft hi 
haer daer ten ancker gelaten ende is so duergegaen, maer Avy begonsten 
tegen den aA r endt dicble by le comen ende de verscbreven prysen ons vre- 
sende, syn siinSaelle geloopen ahvaer syluyeden seer afgrysselick gesloo- 
ten hebben, also dat van Gys Pyersz. hetschip, een van de vrybuylers sin 
prysen, is onder bet casteel gesoncken, ende het ander schip Avas schipper 
een Frans Lourysz. Het verscbreven schip sadt seer lange vast etlicke dagen 
op het sandt binnen de baei van Saele. Hadde het verschiwen schip niet 
ni eu geweest, bel; coude daer niet avcI afgecomen hebben, maer de Moren 
daer bet goedt ulgcnomen hebbende, so is het len leste daer noeb afgeco- 
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m en. Si wacren biedc gclaedcn met rysmaer also den admyrael goedtA'ondt 
ende met de scheepen noch niel verkendt "was om te vernemen wadt het 
voor scheepen mochle wesen, so heeft hi my gecommandeer om met de 
boot aen. landt te A^aren met een Moor di van Sale Avas 7 ende als wy bi liet 
]andt quamen so is den voorschreven Moor over boort gesprongen ende is 
also naer landt geswommen, maer duer dien dat daer een hooge sec Liep, 
so conde hi niet weder afcomen. Ende wy bebben len lesle den vrybuter 
vveder gesyen ende hcbben hem gejaechtj maer also by noch Avat veerre 
was ende nacht wordc, is ons ondonckert. 

Ende 's andcrcn daechs den 29 is weder van ons gesien maer wesende 
veer te Avinclers, conde niet bi hem comcn, ende also wy sin 11a Mamore 
geJoopea by onse an cire twee schepen te weten Cliensorricht ende het 
proviandtschip, sien \vi daer ten ancker gecomen, ende also den 
verschreven captien van de seerover niet Avilde van daer sehieden sonder 
besebiedt te bebben van sien volck is hi weder op de reede van Sale 
gcconien, ende een schoote ofle tAve geschooten hebbende, wy dat te 
Mamore gehoordt ende sien daer cort op gevollicht ende hebben hem 
in sicht gesielt, maer duer dien den avondt op handen was, is hi ons 
weder ondonckert maer wi hebben naer onsgoedtdunckendenbesteboocht 
A r oor geliedt ende bebben em also 'smergens dichte bi ons gehadt ende also 
het stil wyerl, heeft h i naer Mamore toe geliet, ende den voorschreveii vry- 
buter een licht schip hadde ende rymen hadde om te royen, ende onse 
sclieepen swaer sien, so\A 7 as hi ons wat te vaerdicht, maer hi wyste dat 
Avy Staedde scheepen Avaeren ende den voorschreven captin het selveleven 
moede geAveest, Avandt hi Avei op het selye pas wel coste tegen het landt 
aengesielt hebben ende also onteomen hebben , heeft een man met een bryf 
over boort la ten spryngen ende is naer Cliensorrich toegesAVommen, duer- 
dien hi in de ly Avas, met een bryf, so heeft Gliensurrich met sien boot naer 
ons loe gecomen met den. verschreven man, maer ons schip een Avinich cou 
hadde, heeft't de boot niet Avillen wachten van vrese ofte ons ontsnappen- 
soude, Avandt den man Avas redite voor ons geen mylle AA r ecgs van lande 
recbt A r oor Mamore. Ende den voorschreven captin heeft noch een man over 
boort la ten spryngen met een bryf de welckewy gesien , bebben hem een 
ton toegevvorpen ende hi is aen boort gecomen, ende den bryf opengedaen 
heeft den commanduer daer ut verstaen als dat hi quartier begerde, so 
veer als den admyrael hem het sel ve machtich Avas te geven van slaedteirwe- 
gen, so wildc hi schip en goed in sien handen leveren, so niet so soude hi 
het tegen het landt aen la ten loopen, het Avelcke hi gemackelick do en 
conde. Ende den admyrael denckende dat het beter Avas haei'lieden le sal- 
veren ende tepardoneren ende het schip in heeren handen te brengen dan 
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tegen de Aval aen le loopenencle siluyclen meer quaet doenmochlen, wandt 
silu daer weder lichtelick scbepen kunnen krygen, heeft my gecomman- 
deertmet de boot aen boordt le varen ende bem te seggen als cl al soude 
hebben vry pardon bi den eet di lii Syn Exlenti gedaen heeft, dal haer- 
luyden aen bel lief niet en soucie beschaclicht Avorclen, ende de cap lin be- 
gerde eenbryfken. van de commencluer sien eygen handt van bel selven, 
ende so ben ick daer aen boort gebleven ende syn luilenant is met onse 
boot weeder aen boordt gevaren ende heeft bel beschied gebrocht, ende 
alsosyn siluyclen overgegaen in de derlicht personen ofle daer onlrendt. 
Den cap lin hiet binamen caplin Bartel, is Avonachticht lot Amsterdam. Den 
dacb clat Avy bem namen was den 3 July ende bet scheepeken heeft ellif 
gotelîngen ende Iwe podsbooftclcn. 

Ende als wy Aveclerom voor Sale gecomen sien, so is.den l\ July onsen 
vysadmyrael gecomen te weeten Jan Àryense Wyck, cleAvelck al dien tyt 
van onswas geweest ende hadde een ïurricks carveel genomen ende baclde 
daer in de dertich over boort gesmelen ende hadden 5 ofle 6 Grysten 
bewaert, bet selve was gesebiefc ontrenclt de Suier caep, alwaer daer naer 
noch Iavc Spaensche carvelen bi hem quamen ende meende dal bi een vri- 
bnter Avas. Si hebben hem daer een lusticb sargye gedaen also clat daer 
enîge af doot sien gebleven encle den caplin Jan Aryensz. Wyck gequest, 
encle also den voorschreven caplin Jan Aryensz. een van syn bovenslc 
<m étalon sticken sehielen wilde, ishel. versclireven stick geborslen encle IieefL 
veel quaedt gedaen, encle also is hi bi ons gecomen voor Sale. 

Ende als wy daer a ofle 3 clagen gelegen hadde encle geen beschied t 
van bet lancll conde crygen ende den voorschreven caplin Jan Aryensz. 
Wyck noch enige packetlen met bryven hadde cli aen Pilatio quamen, so 
clochte clen admyrael goedt, myn commencluer op het versclireven schîp 
lemaecken ende myn af te vercligen na Safy; wandsi clochlen clat oncler de 
choperten van Palatio enige bryven van Myn Heeren de Staclen soucie 
Avesen, cli aen clen Goninck soude mogen behort hebben, het AA 7 elck com 
Irary bevonden is. 

Encle also ick den 6 van den admyrael geschyeelen ben so ben ick den 
7 July te Safy op de rede gearyveerdt, alwaer ick. gecn boot en baclde om 
clatelick le lanclen, so ben ick clen S aen lancll gecomen encle hcbhc. de 
bryven aen een Jode gelevert de wellicke de kouvcrlte open gedaen heeft 
maer daer geen hryA^en in gevonden en heeft di aen clen coninck quamen, 
also clen commanduer meende, ende ick. beb da tel ick vernomen naer 
Palatio, maer daer Avas geen le vin clen, hi Avas vertrocken ende by repoort 
hadde hi niet scheep geAvecsl, den Goninck baclde ccncnallacayde gesonclen 
om hem A r ast te houden, maer hi AA r as al syeh Wadt de oorsaccke Avas dat 
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concle ick niet vernemen ende cl en Jode clien den bryven aen den coninck 
schryft, clecle my daer aenlandt bliven lot clat den coninck van myn geadvi- 
seerdt was, het Avelck myn swaer oni cloen viel, wandtick geen victaelie en 
haclde voor Lien dagen, ende als ick daer ettelicke dagen gelegen hadde, so 
schreef my de Coninck een bryf die Myn Heeren hier tegewoofdich sien mo- 
gen ende op myn begerde, clat ick niet verlrecken en sonde voor aleer syn 
ambassacluer rede was, clewelcke met een Engels schip naer Conslante- 
nopel soude brengen ende dat ick haer soude convoyeren tôt den ammerael 
toe, alwaer sy liaer coninclicke bryven soucie over leA r eren, ende ick ben met 
treflelicke coopluden te raede gegaen wat ick cloen soucie, de Avelcke met 
myn oock goeclt von den dat ick wachte soucie, Avanclt myn clocbte bet 
oock A r oer beste wesen wandt ick wiste niet waclt àen den bryven mocbte 
gelegen sien, encle den ambasaduer en wilcle se niet van hem laten gaen, 
daer Avas een gesloolen bryf ende enen openen. Encle also ick daer bleef 
leggen so hebbeick cl en 3o July een siel gesien voor de reede van Safy ende 
ick ben bet serve schip naer gevollicbt encle hebbe bet seh r e genomen on- 
trenclt 3 rnylen bi noorclen Magedoor encle ick sach clat daer Turricken in 
Avaeren, ende si Avaeren ontrenclt een myel A 7 an de Aval encle ick geen boot 
en haclde so hebbe ick het verschreven schip geboordeert, encle het voor- 
schreA r en schip Avas A 7 an Rose], commencle ut Lisbon Avas hi genomen van 
een Engels serover geheeten capiteyn Bruyn, dewelcke het schepken naer 
Memore sonclt, ende als het quam ontrenclt Sia Hupis hoock werden het 
schepken gejaecht van een Turrick alAA 7 aer clat het cluer fors van syellen 
syn groote stenge verloos, encle als ick boorcleerde cluer fors van Avinclt so 
ginck den fockemasfc met bochspryet en al over boort also dat ickmeencle 
clat het schip metten volck clat daer in Avas tegen de Aval soude hebben 
gedreven, maer avî hebben het noch cens aen boorclt gelyeclt encle hebben 
een cabel overgegeA T en encle hebben het also achter aen gesleepl tôt Sali 
ende syn also met veel moylen encle armoe den 7 Àngusli op den rede 
A r an Sali gecomen, encle daer Avaren in 3 Fransen cli met het schip geno- 
men Avaren, dcAA 7 clcke ick als nu met myn breng, encle 6 Mooren met een 
Du itsman encle een Engelsman, met 21 kisten suicker encle ettelicke peper 
ende cannel, encle cluer gebreck van hcktaelie hebbe ick veroorsaeckt ge- 
Aveest de peper encle canneel te vercoopen, AA 7 anclt ick als nu bi de dry 
maenden het schip heb moeten hclaelieren encle de fictaelie claer soniet te 
becomen en is gel ick als hier, men moet se haes tegen goût opwegen . Encle 
also myn de alcayer van de steeclen myn onbooden hebben, ben ick ver- 
oovsaeck geAA 7 eest enige suycker aen lanclt te senden encle oock aen de 
coopluyclen ende de scheepen die daer lagen, also clat ick als nu noch breng 
iq kisten. Encle 9 Àiigusti syn ayv met clen ambasacluer cleAvelck Avas in een 
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Engels schip genaemt De Concorde syel gegaen ende syn den 26 Àuguslus 

geanivert voor Sale ahvaerAvy meende onse scheepen te vinden, maer wy 

von den 19 Spanyaerden di daer af ende aen hielden ende de reste Avaeren 

1 ; in Mamore ende den ambasaduer beeft sien boot aen landt geslierdt ende 
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is Aveder afgecomen ende seiden als dalden 10 ÀtigusLns Mamore van de 

Spaniaerde Avas ingenomen ende als dat aile de Krystenen met mclcande- 

| I ren haer scheepen verbrandt badden, ende lipen so allé samen naSaleloe. 

Sy quamen gemackelick in, Avandt deKryslenen Avaren nielseens nocht si 

badden geen schut aen landt ende daer Avaeren maer 5 ATybuters daer in 

onderAvelck maer een cloeck sebip was, ende de reste Avaren coopvaerders. 

I | Ende den ambassaduer aen landt gegaen siende, belooffde niyn de bryven 

y S te geven, maer bi wilde daer niet aen als hi aen landt Avas. Ende als ick 

de rede van Sale badde ende onse scheepen daer niet en A r ondt nochtemeer 
niet en Avyste Avaer ick se sonde soecken, ende ick maer eenancker met 
een quade cabel by bet schip badde, niet geraeden en Avas daer te blive leg- 
^en ende op de custe leggen sAverven en conde ick niet doen, ducr dewyel 
bet Avandt van bet verschreven schip niet en doocht, ja niet so vcel alsoite 
daer geen Avandt op en AA r as, wandt bet al verrot is ende aile bet loo pende 
wandt van gelîcken, Avi sielde meest aile dagen de h oof ton Aven ende d' ray 
reeps aen stick en, ende veel te meer de Spaniaers daer op de cust Avaren 
di ayî aile clagen sien mochten, ende ons schip niet siellen en wilde, het 
Avelck ons A r ollick verbaes maeckten, duer dewiel Avi een onvry schip bad- 
den ende myn volck meest coopvaerders Avaeren , so vondt ick bet goedt 
dat ick, eer daer meer ongeluck af quam, naer huis sonde siellen. Àlso ben 
ick den 26 'snacht siel gegaen ende ben gecomen op den t\ September op 
de boochte tusgen seven ende achtenderdicht graeden alwaer wi by nach- 
ten een leck kregen clat Avy meende gesoncken le hebben, AA r y badden meer 
dan dusen steecken Avaeter in twe glaesen, het leck was seer quai ick om 
bi te comen duer dien bet in de kicl Avas. Hebben den 26 Seplembcr onse 
sebippev Pie ter Leenders, deAvelck al de ryse sieck geAveest Avas, over 
boordt gesedt. Ende also sien Avi Yoordt gesielt met een contraryeAvindt 
ende hebben den 2 Ochtober grondt gcworpcn in cle Kannael. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Jan EoerLsen a écrit aux Etals la relation de son expédition. — La flotte 
espagnole s'est emparée de El-Maniora el des pirates qui s'y trouvaient. 



La Haye, S octobre i6i4- 

En tête : Mercredi, le vin octobre 161/i. 

En marge: Capitaine Jan Evertsz. Rem. — Maroc. 

11 a été reçu une lettre du capitaine Jan Everlsz. Rem 1 , ci-devant 
commandant en chef des vaisseaux de guerre qui ont été envoyés 
au Maroc, pour prendre El-Mamora aA r ec le consentement et l'assis- 
tance du roi MoulayZidàn. Cette lettre a été écrite sur la côte du 
Maroc et rend compte de l'expédition ; elle relate comment la Hotte 
du roi d'Espagne s'est emparée de El-Mamora et a capturé et maî- 
trisé les pirates qui se trouvaient dans ce port. 



Boven : Mercury, den vin."" Octobris 161/i. 

In margine : Capiteyn Jan Evertsz. Rem. — Barbarien. 

Oiilfangen ecnen brielT van Jan Evertssen Rem, schceps-capiteyn ge- 
commandeert hebbende over de schepen van oorloge gesonclen naer Bar- 
barien oiume met consent van den coninck Mulcy Sidan endemot desselfls 
assis ton lie in Le nemen Maniora, gescreven opte custcn van Barbarien, 
tlaerby by adverteert bet succès van zyn reyse, ende in wat voegen dat 
de vlote des conincx van Spaignen Mamora ingenomen ende die zeeroo- 
vers daerbinnen liggende verovert ende vermeeslert heeft. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolaticn, regisler 561, f. 738. 

i. V. celle lettre, Doc. CXXXYI, p. 33/j. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A PHILIPPE III ' 

Ils le prient de faire restituer à des négociants d'Â insierdcun leur navire 
pris par Sainl-Mandrier à Cartkagène et conduit à El-Mamora : il est 
tombé aux mains de D. Lais Fajardo, lorsque ce général s'est emparé de 
celte place. 



La Haye, io oclobre i6i/|. 

En marge : Roi d'Espagne. 

Et plus bas, alla manu : i o oclobre 16 1 1\ . 

Sire, 

Nous avions, à la requeste à nous présentée, passé quelques 
semaines, de la part de Reynier Pauw, Floris Glaesz. Cloeck, 
Nanningh Fiorïsz. Gloeck, et Glaes Jacobsz. H arinckcarspel. bour- 
geois et marchands de la Aille d'Amstclredam, pour eulx-mesm.es et 
de la part deleur[s] parleniers 2 au navire appelle « le Pavon doré 1 )>, 
sur lequel estoit marinier Thomas Douavcs, de Staveren, (contenante 
que ledict navire estant venu à Cartagena et y ayant séjourné 
quelque peu, le trentiesme jour du mois de maye dernier auroit cslé 
invahi hostilement, environ les douze heures du mynuict, par un 
aultre navire sur lequel estoit capitaine Su ma Andréa \ provcncial, 



i. Cette le Lire fut rédigée en exécution 
de la Résolution prise ce môme jour par 
]cs .fêlais. Slaicn-Gencraal. — Rcsol., vcy. 
56i, f. y'if) v J , Une lellre analogue fui 
adressée à l'amiral Don Luis Fajardo. 

a . Lcur\.s] parteniers : leurs coassociés dans 
l'arme me ni du navire. 



3. Don Ycrguldcn Pauw 



Antoine de Salcltcs (Salvalcta apud 



Ciîspediïs), stcur de Sainl-Mandrier (Sa- 
mandrîs, San Manriquc, Su ma Andréa cl 
autres variantes) élail un gentilhomme 
provençal « Loti ingénieur et. bon mathé- 
maticien ». On trouve sa trace on lOo/i 
à Toulon où il a des difficultés avec les 
consuls et les habitants de cclLc ville au 
sujet de l'établissement de salines (Arch. 
Nat. t Arrêts du Conseil d'Élat E 6 h , f. 
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nalilT de Tliolon, qui s'esloit tenu, dès quelque temps auparavant, 
en icclluy havre, y estant arrivé avec patente du duc de Savoye 1 , 
qui a prins icelluy navire" avec toute sa charge des marchandises et 
aultres biens, et, en ayant couppé les cordages, Fa esmenné avec 
vingt personnes des matelots duclict Thomas Douwes, par dessus 
son pilote qui fust tué à la prinse du navire ; ayant ledict navire 
avec ses marchandises, suivant la déclaration de unze marchands 
demeuran s audict Garthagena qui ont le tout sincèrement prisé à 



!'■! 



120 ; E 8* t f. 28 ; E S h , f. s 46 ; E zo\ f. 
77 ;Bibl Nal.,M$ fr. 18168, jj. 1/ et 228; 
18 170, f. 37). Devenu chef d'une bande 
d'aventuriers, il favorisa les intrigues du 
duc de Savoie en Provence cl tua dans une 
rencontre un sergent de la compagnie du 
sieur de Saint -Pierre, faisant partie de « la 
guarnisonà payemortdelavilledeTollon ». 
Le 3o novembre 161 3, le conseil de cette 
ville ayant eu avis « que le duc de Savoye 
a intelligences sur ceste ville par le moyen 
du sieur de Sainct-Mandrier et de ses com- 
plices... et que ledict sieur de Saînct-Man- 
dricr et Ghabert sont estes souvant en ceste 
ville » ordonne de renforcer les gardes, de 
perquisitionner, si besoin est, dans le do- 
micile de Saint-Mandricr et d'informer le 
Parlement d'Aîx (Arc h. comm. âe Toulon 
BB53,£\ 692 v*-6q#). Par délibérât ion du 
2 décembre 161 3, celte Cour décide de 
faire une cnquéle(/Lia?. — Bibl. Méjanes, Ms. 
07/. Délib. du pari, cVAlx, t. IV, f. /o#u°). 
Obligé de quitter la France, Saint-Mandricr 
vint offrir ses services au duc de Savoie ; 
Charles Emmanuel lui donna des lettres de 
marque pour faire la course contre l'Es- 
pagnol. Saint-Mandricr devait en outre, 
d'après Cickiuîdks, s'emparer de El-Ma- 
mora et faire de Nice un abri pour les 
pirates. Apres la capture du Paon Doré 
reîaléc dans le présent document et sur- 
venue le 3o mai 161/1, SainL-Mandrîcr fit 
voile sur El-Mamora avec Tin ton Lion de 
faire accepter à celte république de pirates 
l'autorité et la protection du duc de Savoie. 
Mais la prise de ce port par la flotte espa- 



gnole le 6 août 161/I l'empêcha de donner 
suite à son dessein, et il alla offrir ses ser- 
vices à Moulay Zidàn, dont il devint le con- 
seiller et le grand favori. Le Ghérif sut 
tirer parti de toutes ses connaissances tech- 
niques : Saint-Mandricr dressa les plans 
des places à fortiGer, créa une fonderie de 
canons, installa des raffineries pour le sucre, 
etc. Cet aventurier figurant plusieurs fois 
dans les documents ultérieurs, il a paru 
inutile de conduire plus avant sa biogra- 
graphic, il suffira de faire connaître en 
temps utile ce qu'il serait intéressant de sa- 
voir sur ce personnage. Cf. Gespedes, pp. 
3^5 et ss. ; Bagarra, t. II, pp. t\ 69 et ss. ; 
La Borde du Turc, pp. 11-12; SS. Hist. 
Maroc, i re Série, passim. 

i. Charles Emmanuel le Grand, né en 
i56a, succédai son père Emmanuel Phili- 
bert, comme duc de Savoie en i58o. îl 
avait épousé Catherine, fille de Philippe II 
d'Espagne. Mêlé aux luttes des diverses 
puissances qui se disputaient la domination 
de VI lalie, il prit parti tantôt pour PEs- 
pagne, tantôt pour la France. Il profila 
des troubles de la Ligue pour prendre 
situation en Provence. Poursuivant l'idée 
politique de son père qui avait été de 
donner une marine à la Savoie et de l'ame- 
ner à jouer un rôle parmi les puissances 
maritimes de l'Italie, il conçut le projet 
d'occuper un port du Maroc sur la cote 
atlantique, afin d'en faire une base d'opé- 
ration qui lui permit d'exploiter fructueu- 
sement la route des Indes. Cf. Cespedes 
loc. cit. 
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la somme de quatorze mil ducats, etc.) intercédé bien humblement 
par noz lettres de recommandation à Vostre Sacrée Majesté pour 
lesdicts suppliants, à ceste fin que, pour les causes et raisons men- 
cionnez en icelles et la requeste des suppliants, qu'ilz pourroient 
parvenir au payement dudict navire et marchandises, affin d'éviter 
leur si grand dommage et perte, advenue sans aulcune leur coulpt, 
en un libre havre de Vostre Majesté. Mais, comme jusques à présent 
| ilz n'ont tiré aulcune fructueuse resolution ny mesmes sceu entendre 

à la vérité où. que ledict Su ma Andréa estoit devenu avec ledict 
navire, marchandises et gens, fors maintenant que nouvelle estant 
|| venue que par le seigneur admirai de Vostre Majesté Don Loys 

Fachardo avoit esté prins le havre de Main orra avec tous les pirates 
et aultres navires qu'il y a trouves, ilz ont certainement entendu 
que, parmi lesdicts navires, y a aussy esté ledict navire des sup- 
pliants, avec les biens chargez en icelluy et qu'icelluy seigneur 
admirai l'avoit faict transporter à Calis Malis 1 ; sur quoy ilz nous 
ont aultrefois présenté requeste et prié, comme ilz sont resoluz de 
poursuivre par tous moyens possibles et convenables le recouvre- 
ment dudict navire et biens, que les A r ouldrions encore assister 
auprez de Vostre dicte Sacrée Majesté de nostre intercession a ceste 
mesme fin ; ce que ne leur avons peu denier. 

Prions atant, Sire, Vostre Sacrée Majesté bien humblement, puis- 
que l'affaire desdicts suppliants est totalement d'une aultre nature 
comme si ledict navire eult esté prins à la première instence 2 en 
mer par un pirate, ou aultrement en un havre de Barbarie ou 
ailleurs où que les pirates s'entretiennent ordinairement, veu que 
au contraire ilz ont pour eulx que ces pirates ont violé les havres 
et rivières libres de Vostre Majesté et prins leur navire et biens en 
icelluy de Cartagena auquel ilz déclarent estre protégez, qu'il plaise 
à icelle Vostre Sacrée Majesté ordonner d'authorité absolue auclict 
seigneur Don Loys de Façarclo, vostre admirai, et à tous aultres 
qu'il conviendra, que ausdicts suppliants soit faicL restitution de leur 
dict navire recouvert audict havre de Mamorra avec les biens chargez 
en icelluy; et Vostre Majesté fera justice, droit et équité, et chose 
décente à la Majesté d'un g si grand roi . 

i. Calis Mails, Cadix. 2. G'esl-à-dire : pourla première fois. 
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Et nous prierons le Créateur, 

Sire, 

De A^ouloir conserver la royale personne de Yostre Majesté en 
très-parfaicte santé, très-longue et très-heureuse vie. 
De La Haye, x e d'octobre 161/1 1 . 

Rijksarchief. — S Laie n- Gêner aal , 7148. — Portefeuille Spànje 
1600-1620. —Minute. 

1. L'afiairc du Paon Dore n'était pas du susdit navire, avait bien obtenu un arrêt 

encore terminée en 1616, et, le 10 du roi d'Espagne ordonnant la restitution 

mars, l'ambassadeur Du Maurier, sur les du Paon Doré, mais a un certain amiral », 

instances des États- Généraux, écrivait à probablement D. Luis Fajardo, s'oppo- 

Puisieux pour solliciter l'intervention du sait a l'exécution de l'ordonnance royale. 

roi de France dans le règlement de ce V. SS. Rist. Maroc, i rc Série, France, 

litige. Le sieur Thomas Douwcs, capitaine t. II, à la date du 10 mars iCi6. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amirauté cl 'Amsterdam a confirmé la prise de El-Mamora par les Espa- 
gnols. — On craint que les pirates qui ne peuvent rentrer dans ce port 
ne se rendent en Irlande. — Les États prieront le roi d'Angleterre de 
leur refuser accès et de permettre aax vaisseaux hollandais de les pour- 
suivre jusque dans ses ports. 



La Haye, ri octobre îG 1 4 



En tête : Samedi, le xi octobre 161/4. 



En marge: Amirauté d'Amsterdam. 

II a été reçu et lu une lettre du collège de l'amirauté d'Amster- 
dam, datée du vin de ce mois 1 . Par cette lettre le Collège fait saA r oir 
quïl est certain que les Espagnols se sont rendus maîtres de El- 
Mamora 2 ; il a en outre appris qu'il se trouve encore xxvm pirates 
en mer 3 qui ne pourront plus rentrer dans ledit port, de sorte qu'il 
est à craindre qu'ils ne se rendent aux ports d'Irlande et aux para- 
ges d'alentour; c'est pourquoi le Collège a jugé bon d'en informer 
Leurs Hautes Puissances pour que celles-ci veuillent bien écrire à 
Sa Majesté de Grande-Bretagne, en lui demandant de consentir à 
donner des ordres tels que, dans tous les ports de son royaume, 011 
refuse l'accès auxdils pirates, et qu'il soit permis aux vaisseaux de 
Leurs Hautes Puissances, chargés de veiller à la sécurité de la 



1 . L'original de cotte lettre manque aux 
archives des Etats- Généraux, mais on en 
trouve la copie au Rijhsarchicf : Admira- 
litciicn, 46 1). — Remisier van uitgaande 
brieven van Gccommiltecrde Haden 1er ad- 
mira II tell te Amsterdam i6i.'i-i6i/f, j\ jôW 
t>°. 

2 . Sur cet événement, V. Doc. CxXxVl, 
p. 334, Sommaire. 

3. Ces vingt-huit navires étaient ceux 



qui, partis en course antérieurement à 
1'invcsLisscmcnl de El-Mamora, se trou- 
vaient, par suite de la prise de leur port 
par les Espagnols, dans l'obligation de 
chercher un autre refuge. On se rappelle 
que ,1a n Lievens avait trouvé environ quinze 
navires mouillés à El-Mamora (V. p. 3/(8). 
Ces deux évaluations portent à une cin- 
quantaine le nombre des pirates qu'abritait 
alors ce port. 
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mer dans la Manche, de poursuivre les pirates susdits dans les 
ports de Sa Majesté. 

Il a été résolu d'envoyer copie de celte lettre au sieur ambassa- 
deur Caron,afin qu'il expose sérieusement à Sa Majesté de Grande 
Bretagne tout ce qui précède, et lasse ensuite tout son devoir pour 
obtenir qu'il plaise à Sa Majesté de donner ordre que l'accès des 
ports de Sa Majesté soit interdit aux. pirates, et que, s'ils y en- 
trent, ils soient appréhendés et punis ; qu'il soit en outre permis j jj 
à nos vaisseaux de poursuivre et prendre les pirates jusque dans 
les ports de Sa Majesté, 



Boven: Salerdach, cl en xi 41 " Octobris 161/1 



la marglne : Àdmi rai y teyt Amsterdam. 

Ontiàngen ende gel es en eenen brieff van h et collegie ter admiralileyt 
binnen Àmstelredam gedateert den vur"" deses, daciby zy adverteren 
dat h et seeker is clat die Spaengnaerclen h en meester gemaeckt hebben 
van Mamore ende dat /y vers taon daller noch xxvin roovers in zee sou- 
den zyn die in de voorschreven plactse alsnu nyet meer en sullen kunnen 
h a ven en ; ende raen bcduchl is clat zy lu y den lien sullen begeven nae de 
h aven s van Yerlandt ende de quarlieren daerônlrent, endê daerom goet- 
gevondeji hebben Haerc Iloog Mogencle daervan le adviseren, op oit 
deselvo sou den moegen goelvinden de Majesleyt van G root Britannien le 
versoecken dat hem gelieve alsulcke ordre le slellen, dat alomme in de 
havenen van zyn ryck de voorschreven roovers egeen accès toegelaten en 
Averde, ende Haere Iloog Mogende schepen toi veylinge van de zee în't 
Ganael geordonneert niet verhindert de voorschreven roovers in Zyne Ma- 
jesteyts h avens te vervolgen. 

Is goetgevonden dat men copie van de voorschreven brieif sal senden 
aen den heerc ambassadeur Caron omme Zyne Majesleyt van Groot Bri- 
tannien J t gène des voorschreven is, serieusclyck le remonslreren ende 
daerop met aile goecle dcbvoiren aen le hou den dat Zyne Majesleyt ge- 
lieve ordre te geven dat cgœn piralen in Zyne Majesleyls havens en wor- 
den toegelaten, macr daerinne commencle geapprehenclecrt ende geslraft, 
ende ooek lot in de havens van Zyne Majesleyt by onse schepen mogen 
worden vervolcht ende verovert. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal.- — - Besohili'én, remisier 561 , J\ 743 v°. 

Du Castkiks. 3V. — a/j 
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GXLII 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE ' 

Ils prient V Amirauté de leur faire parvenir tous les renseignements quelle 

possède concernant Jan Lievens. 



La Haye, 16 octobre i6i4. 

En marge : Amirauté de Zélande. 

Et plus bas, alia manu : 16 octobre 161 1\ . 

Les Etats. 

Honorables, etc. Après avoir entendu en notre séance Jan Lie- 
vens, autrement dit Jonge Jan% venu des cotes du Maroc avec un 
navire chargé de marchandises 3 qu'il devait transporter pour le 
service des Pays-Bas, il nous a semblé nécessaire de connaître le 
rapport que A r ous a fait en Zélande ledit Jonge Jan, et de saA r oir 
quels sont les marchandises et deniers qu'il y a apportés 4 et vous 
a remis, et quelles réclamations il vous a faites. 

C'est pourquoi nous vous prions et requérons de bien vouloir 
nous informer et avertir le plus tôt possible de toutes les circon- 



1 . Celte lettre Fut rédigée en exécution 
d'une Résolution prise ce même jour par les 
Etats. Slat.-GeneraâL — Resol., reg. 50 j, 
/. 756". 

2. Sur ce capitaine V. p. 348, note 1. 

3. Le navire français « La Mignonne ». 
V. p. 338, note 2. 

/( . L'amirauté de Zélande avait interroge 
le 1 1 octohre les matelots de « La Mi- 
gnonne » et ceux du capitaine Ghys Pie- 
lersz. ; le navire de ce cajolai ne ayant été 



pris par le pirate Bartol, puis par Evert- 
sen, fut confie par ce dernier à Jan Lie- 
vens, en sorte que l'équipage fut témoin 
de la capture de « La Mignonne ». Les 
déposants déclarèrent que Lievens avait 
du donner deux caisses de sucre aux 
Maures et vendre le poivre et la cannelle 
pour acheter les vivres nécessaires à l'é- 
quipage (Slaien-Gencracd, 540s. • — ■ Lias 
Admiralileit 161//). Cf. infra, Doc. GXLIX, 
p. 38S. 
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LETTKE DES ETATS A L AMIRAUTE DE ZKLANDE 3*]ï 

stances de celte affaire, afin qu'il en soit décidé selon les besoins de 
la cause et sans rien négliger ' . 

Sur ce, etc. 

Fait le xvi octobre 161/i, 



| Ta margine : Admiralileyt in Zeelant. 

1 En lager, alla manu : 16 October 161/1. 

ê Die Stalen. 



Erenlfeste, eLc. Àlsoo wy in onse Vergaderinge gehoort hebbende Jan 
Leviiij anders genaempt Jonge Jan ? gecommen van de custen van Barba- 
rien met seker schip en de ingeladen goederen, dat hem gelas t was ov'er te 
brengen voor den dienst van den Lande, bebooren te weelen *wat ulieden 
van den selven Jonge Jan in Zeelant hebben verslaen, Avat goederenen.de 
penningen by aldaer aengebracht ende ulieden overgelevert, milsgaders 
wat hy van ulieden gepretendeert beeffc, soo versoecken ende begeren wy 
dat ulieden ons van aile gelegenlbeyt hierop me lien ierslen wilt onder- 
richlen ende adverteren, omme daerna daerop geordonneert le wcrden 
nae vereysch van de zaecke, sonder des le zyn in gebreke. 

Deselve hiermede, etc. 

Àctum den xvi m October i6i4. 

Rijksavchicf. — Stalen- G 'eneraal, 5462. — Lias AdmiraliieiL 'JGdfi. — 

.Minute. 

i. A', la réponse de l'amirauté de Zélande à la date du a3 octobre, Doc. GXL1X, p. 387. 
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CXLIII 



LETTRE DE VAUCEIAS 1 A PUISIEUX 8 



Démarches en vue de la restitution des biens volés à Moulay Zklân. 



[Madrid] 3 , 17 octobre iGi'i. 

En télé : Extrait d'une lettre de monsieur de Vaucelas, ambas- 
sadeur eu Espagne, du xvu octobre 161/1 \ 

Quant aux meubles de ce roy more \ après en avoir parlé diverses 
fois et bien fermement, Ciriça c me respondit que le Conseil du 
Roy, son maistre, avoit ordonné là-dessus ce qui estoit juste, et 
qu'il ne s'en pouvoit faire autre chose, ce cjue je \ r ous ay escritbien 
particulièrement, il y a quelque trois ou quatre mois, etvoussuplie 
vous en souvenir ; j'en ay encorcs escrit ces jours-cy audict Ciriça, 
sur quoy il ne m'a respondu. 

La Cour sera icy dans la fin du mois, et lors nous renie lirons 
sur la poursuitte de telles affaires. 

Rijksavchief, — Slaten-Generaal, 6673.- — ■ Lias Frankrijk 4614-1615. 
— Copte. 



1. André de Cochcfilct, ambassadeur du 
roi de France en Espagne. Cf. i re Série, 
Pays-Bas, t. I, p. O2C, note 2. 

2. Pierre Brulart, marquis de Sillcry, 
vicomte de Puisieux, ne en 1 5 8 3 , mort le 
22 avril 1C/10. 11 (Hait fils du chancelier de 
Sillery et fut nommé en 160C secrétaire 
d'Étal. Il avait été envoyé en 1612 à Madrid 
en ambassade extraordinaire. 

8. La date de lieu a été restituée d'après 
l'original autographe de celle lettre con- 
servé à Paris, Bibliothèque Nationale, fonds 



français, ms. i6u0>ff. 210-221. 

/j. Cet extrait était annexé à une lettre 
do Langerack, datée du G novembre 1G 1 4 . 

5. Les biens que le vaisseau de Caslelanc 
avait emportés. Y. Doc. XLVJÏI, p. io(3, 
Sommaire. On sait que, sur les instances 
de Moulay Zidiïn, les Etals avaient prié Ma- 
rie de Médicis de charger son ambassadeur 
en Espagne des démarches destinées à 
donner satisfaction au roi du Maroc. V. la 
lettre du 27 mars 161 /1, Doc. CIX, p. 2G2. 
0. Le secrétaire d'Etat Juan de Ciriça. 
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CXLIV 

LETTRE DE LAMBERT GERTSEN A JOSEPH PALLACUE 1 

Le mauvais temps a obligé une prise de Samuel Pallache à se réfugier 
dans le port de Vcre. — 77 faut que Joseph Pallache vienne avec assez 
d'argent pour faire face aux réparations du navire et aux besoins de 
l'équipage. 

Yere 2 , 17 octobre 161/i. 









£■•:■: 



Au dos : A L'honorable sieur Moesey, négociant à La Haye 3 . 

El plus bas : Par amys. 

Laus Deo. — Vere, le 17 octobre ï6i/i. 

Seigneur, bienveillant et bon ami, 

Qu'il plaise à Votre Seigneurie d'apprendre que nous sommes 
aujourd'hui arrivés ici avec une bonne prise du frère de Votre Sei- 
gneurie \ général de Sa Majesté du Maroc. Et cela par suite d'un 
vent contraire qui nous a pris hier, lorsque nous étions devant la 
Meuse; notre navire faisait eau de toutes parts, et nos voiles 
étaient en très mauvais état, en sorte que nous ne jugeâmes pas pouvoir 
tenir la mer plus longtemps et que nous nous vîmes forcés d'entrer 
dans ce port, en remerciant Dieu Tout-Puissant. 

La raison pour laquelle j'écris à Votre Seigneurie, est afin qu'il 



1. GcLLclcUre était annexée à celle de Jo- 
seph Pallache aux Etals-Généraux en date des 
20 et ai octobre 1 6 1/1, Doc.GXLVN, p. 38o. 

'2. Petite ville et port de l'île tic AValchc- 
ren a mie lieue et quart de Middelbourg. 

3. Il devait y avoir, joint à celte lettre, un 
avis priant le destinataire de la remettre h 
Joseph Pallache. 

l\. Il s'agit d'un navire espagnol capturé 
par Samuel Pallache à la hauteur de Vile 
ïajal, lors de son retour du Maroc. Ce na- 
vire « le Saint-Jean- Baptiste » appartenait 



a Antonio Bento et avait été chargé 
en juin 161/1 à Saint-Domingue, ainsi 
c|ue nous l'apprend un mémoire dudit 
Bento joint à la requête de Pallache en dalc 
du 3o avril iGi5 (Doc. CXCV, p. 55 1) 
Slalcii-Generaal, y 106. — Lias Barbarijc 
j5ç)6-i644* Gel le prise, qui devait provoquer 
l'arrestation de Samuel Pallache en Angle- 
terre, lui suscita en outre de violents démêlés 
avec l'ambas* adeur d'Espagne, Diego de Gu - 
fia, qui durèrent jusqu'à sa mort. V. Doc. 
GU, GLA r , CCXLI, pp. 3q5, ^07, 682, 
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374 17 OCTOBRE l6l 4 

lui plaise soit de venir ici, soit de donner des ordres écrits pour 
que l'on sache ce que l'on doit faire ici : doit-on conduire le navire 
en Hollande ou le décharger dans ce port ? 

Si Votre Seigneurie vient ici, Votre Seigneurie devra être pourvue 
d'argent, car ii en faut pour acheter des voiles et aussi des vivres. 
Je me vois déjà forcé d'emprunter de l'argent pour payer des 
pilotes et acheter des A^ivres. 

Ce que faisant, Vôtre Seigneurie devra m'avertit vite, vite, car 
le navire fait tant d'eau que la pompe n'arrête ni jour ni nuit. 

De Votre Seigneurie le bon ami, 

Signé : Lambert Gertsen, pilote de ce navire. 

Op den rug : An den ersamen s[ieur] Moesey, copman in den Schrae- 
venhaege. 

En lager : Par amys. 

Laus Deo. — In der Veer, den 17 e " Ocktober 161 1\. 

Synjoer, gunstyge goede vrunt, 

U Edele sal gelleven te weeten dat wy huyden deeser alliler geary veert 
sy mit een goecle prys A^an U Edele broeder, den jeenderael van weegen 
Syn Maeysteyt van Ma rock, 1er oorsaecke dat 011 s den Avynt gis 1ère 11 
contraeerden doen AA T y vor de Maes Avaeren, en alsoe het schip seer leck 
is ende A^oorts aile seylen schaedeloos syn, niet geraeden en dochte langer 
see te houden, over sulyx hier A^ernootsaeckt syn om hier in te comen, 
ende noch Goclt Àlmachtych daer voor dancke. Soe is dat ick U Edele 
darvan sy veroorsaeckt syn om U Edele te sebrieven, Lenende datU Edele 
gelieve hier te comen of te ordere te schrieven Avat men hier in doen sal, 
om het schip in Holant te brengen ofte al hier te losen. Soe U Edele hier 
comt, U Edele sal moetten gefornneertweessen van gel t, Avant daer moelen. 
seecker seyllen gemaeckt AA r eessen ende vorts fyck tually. Ick sal alreede ver- 
oorsaeckt weesen gel t op te neemen om lootshiyden en fycktuaelly te coopen . 

Dit doende sali U Edele syto sytlo moeten advyseeren, Avant het schip 
is soe leck dat de ponip niet styl mach staen nacht en dach. 

U Edele goede vrunt, 

Was geleekend : Lambert Gertsen, stuyrman van dien, 

Rijksavchief. — Stalen-Generaal, 5462 . — Lias A'dmiraliteil 1614. — 
Original. 
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GXLV 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLAîsDE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté demande ce qu'il convient de faire de la cargaison du navire 
pris par les gens de Pallache et amené dans le port de Y ère. 



Middelbourg, 18 octobre i6i4- 

Au dos: Aux Très puissants, Nobles, Sages, Discrets et Très 
prudents seigneurs, mes Seigneurs Etats- Généraux des Pays-Bas 
Unis assemblés à La Haye. 

El plus bas, alla manu : Reçue le xxi octobre 161/1. 

En marge, alla manu: Datée du 18 ; reçue le 21 octobre î6i4- 

Très paissants, Nobles, Sages, Discrets et Très prudents Sei- 
gneurs, 

Nous avons voulu faire savoir à Vos Nobles Hautes Puissances, 
par cette lettre, qu'hier est arrivé dans le port de Yere * un navire 
chargé de sucres et de peaux, capturé aux environs des Iles Fla- 
mandes 2 par les gens de Pallache (ainsi que nous Ta déclaré le 
pilote de ce navire) et envoyé ici. Nous avpns donné ordre de 
décharger ledit navire et de porter sa cargaison dans l'arsenal de la 
Généralité, car il fait eau et se trouA r e en si mauvais état qu'il était 
grand temps d'en retirer les marchandises. Et, comme nous serions 
heureux de connaître TaA T is et les intentions de Vos Nobles Hautes 



t. V. Doc. précédent, p. 370. 

2. Iles Flamandes. On sait que ce nom 
(Hhas Flatncngas) fut donne longtemps à 
l'archipel des iVçorcs, en souvenir des Fla- 
mands installés par la duchesse Isabelle de 



Bourgogne dans l'île Fayal que cette prin- 
cesse avait obtenue en concession viagère 
de la cour de Portugal. La prise dont il 
s'agit fut faite par le travers de l'île Fayal, 
V. wfra t Doc, CCXXXVU, p. 67/1. 
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376 l8 OCTOBRE l6l/| 

Puissances touchant les mesures à prendre à ce sujet, nous prions 
instamment Vos Nobles Hautes Puissances cle bien vouloir nous 
faire connaître leur bon plaisir pour que nous nous y conformions. 

C'est dans ce but que nous aA 7 ons dépêché le porteur de cette 
î ;' missive. 

Sur ce, Hauts, Puissants, Nobles, Sages, Discrets et Très pru- 
dents Seigneurs, nous prions Dieu le Tout-Puissant de conserver à 
Vos Nobles Hautes Puissances un gouA^ernement prospère et une 
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j .: longue vie. 

I : A Middelbourg, le xvm octobre 361/1. 



F <u Tenye vidit. 



De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués serviteurs, 

les conseillers de l'amirauté de Zélande. 



| 1:1 ■ ■ Et par ordre de ceux-ci : 



Signé : Adr. Nicolaï. 



Op den rag : Hooclimoghende, Edele, Wyse, Discrète, seer Voorsie- 
nighe heeren, Myn Heeren Staten Generael der Vereenichde Nederlanden 
fl !|| vergadert in 's-Gravenhaghe. 

En loger, alla manu: Receptum den xxi Octobris 161/1. 
In margine, alla manu: Date 18; recep. 21 Octobris 1 6 1 4 . 



Hooclimoghende, Edele, Wyse, Discrète, zeer Vorsienighe Heeren , 

Wy h ebben Uwe Hoochmogliende Edele by dese wel willen venvitti- 
ghendatop ghisteren binnen de haven van der Vcrc is ingbecomen ecn 
schip ghcladen met een partyc suyekeren endc htiyden, outrent de 
Vlaemsche eylanden by den volckc vaa Palacip (so den stierrnan van 't 
sel ve schip ons beeft verclaert) ghenomen en de herwacris opgliesond.cn, 
vvelck schip vvy hebben gheordoniieert te doen lossen endc de goederen 
v. j[ in 's Lants amunitie huys brenghen, ovennits 't sclvc schip seer Icck endc 

qualick gheconditioneert is, sulex dat de goederen nootelicken moesten 
daer uyt ghelicht worden. Endc also vvy gheerne souden onderncht 
wesen van Uwer Hoochmogliende Edele goede meyninghe ende aclvis, 
hoe Avy daer mede sullen hebben te handelen, so is ons emstich versouck 
dat Uwe Hoochmogliende Edele ghelieve ons te onlbieden heure sroede 



i . -, 



LETTRE DK l\-\T\11 RAUTK DE ZliLANDF. AUX ÉTATS 3^7 

inlenUe, om on s daer na le regulercn, lot Avelcken eynde wy den bode 
brengher deser expresselick hebben afgheveerdiebt. 

Hiermede, bidden wy Godt den Àlmoghenden, Iloochmogliende, Edele, 
Wyse, Discrète, seer Voorsienighe Heeren, Uwer Hoochmoghende Edele 
te ghesparen in eene gheluesalighe regieringhc ende lanck leven. 

Tôt Middelburch, den xyiii* 11 Octobris 161/1- 

F ,u Tenve y ici il- 

Uwer Hoochmoghende Edele goetwilliglie dienaeren, 

de ghecommilleerde raden ter admiraliteyt in Zeelant. 

Ende by las te van de selve : 

Was geteekend': Àdi\ Nicolai. 

Bijksarchief. — Slalen-GeneraaU 5462. — Lias Admiralileib 1614.. — 
Original. 
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l8 OCTOBRE l6l4 



GXLVI 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le collège de V amirauté de Rotterdam fera décharger et conserver les deux 
navires capturés par Pallache et envoyés par lai aux Pays-Bas. 



La Haye, 18 octobre 161/1. 



En lêle : Samedi, le xviù octobre 161/1 



* * * ■ 



En marge : Amirauté de Rotterdam. 

Le fiscal du collège de l'amirauté de Rotterdam, Casenbrool, a 
comparu dans l'Assemblée et représenté, sur Tordre dudit Collège, 
qu'il était arrivé à Rotterdam une barque espagnole chargée de 
sucres et capturée par les vaisseaux du roi du Maroc par le travers 
de Ferro \ comme elle se dirigeait vers Madère, Elle a été envoyée 
par l'agent de Sa Majeslé, Pallache, qui est resté à Plymouth pour 
calfater le grand vaisseau de Sa Majeslé, lequel faisait eau. On attend 
aussi un second navire chargé d'autres marchandises 2 , également 
capturé et envoyé parles vaisseaux susdits; le capitaine Slob 3 qui 
commandail ces vaisseaux est arrivé en même temps. Le comparant 
demande à connaître le bon plaisir de Leurs Hautes Puissances 
touchant ce que doit faire le Collège en cette circonstance, afin que 
ce dernier puisse s'y conformer. 



i. Le texte porte: Feroel. Peut-être 
faudrail-il lire : Fer roi. Mais la barque 
était à destination de Madère ; d'autre part, 
et selon les documents, la capture est rela- 
tée comme avant été faite tantôt aux Cana- 
ries (V. j™ Série, Pays-Bas, t. III, Y Étal 
de répartition public avant le 1 1 février 
1617), tantôt aux Açorcs (Doc, GXLY, 



p. 375). 11 est donc vraisemblable do croire 
qu'il s'agit ici de l'île Ferro, au N.-E. de l'ar- 
chipel de Madère, 

2. Sur ce navire, arrive a Verc le 17 
octobre, V. Doc. GXLV, p. 375. 

3. ,7 an Slob avait commandé les deux 
vaisseaux mis par les Etats à la disposition 
de Pallache. Y. Doc, LXX5LY1, p. 2o3, 
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RÉSOLUTION DES KTATS-GÊNKRAXIX 3^ g 

Après délibération, il a été répondu et déclaré au susdit fiscal que 
Leurs Hautes Puissances désirent que le Collège fasse décharger et 
conserver en bon ordre et avec discernement la cargaison contenue 
dans la susdite barque et dans le second navire (quand il arrivera) ; 
et ce pour le service du Pays et pour le nantissement de ceux qui 
seraient fondés en droit à en revendiquer la propriété. 

' Boven: Saterdach, den xvm cn Octobris i6i/|. 

In margine : Admiraliteyt Rotterdam. 

Is ter Yergaderinge gecompareert den fiscael van het collegie ter admi- 
ralîteyt binnen Rotterdam, Gasenbroot, heeft by last van 't selve collegie 
aengedient dat tôt Rotterdam ingecommen was een Spaensche baroque 
met suyckeren geladen, verovert by de schepen des conincx van Maroc - 
qucs, omirent Feroel, gedesthieert nae Madera, opgesonden by Zynes 
Majesteyts agent Pallache, gebleven Avesende in Pleymuyde om te calafa- 
ten het groote schip van Zyne Majesteyt, dat leck geworden was. Ende 
datter noch een ander schip voorhanden is met andere goeden geladen, 
insgelycx by de voorschreven schepen verovert ende opgesonden, met 
welcke schepen den capiteyn Flodde, over de schepen gecommandeert 
hebbende, mede overgecommen is. Yersoeckentlc die comparant le ver- 
staen het goet believen van Haere Hooch Mogencle wat zy hierinne ende 
dcsen aengaende sullcn hebben te do en, om haer daernae te reguleren. 

INae deliberalie, is den voorschreven fiscael voorantwoort verclaert, dat 
Haere Hooch Mogende begeren is, dat zy de voorschreven barcque ende 
het tweede schip ('t selve ingecommen zynde) de goeden dacrîime gela- 
den mette beste ordre ende discretiesullen doen onlladen, ende bewacren 
ten diensle van 'l landt ende versekeringe van die gheene die deselve met 
rcchten souden geraecken te reclam eren 

lïijksarchief. — S taie a- Gène mal. — Resoluli'èn, regisler56'J, f. 757 v°. 
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GXLVII 

LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX J 

H les prie de lai donner LoaLe facilité pour aller décharger à Vere 
et à Rotterdam les navires capturés par son frère. 



La Haye, ao et 21 octobre iGi/i. 

Hauts et Puisents Messieurs les Estads-Generaux, 

Joseph Pallache, servitour du roy deBerberie, diefc que le ven- 
dredy passé est arrivé à Roterdam un navire ch arche de biens, et 
hier 2 est arrivé à Zelande, en der Ver, un navire charché ausy de 
biens, lesquelles sont veneus avecq la conduiLe de mon frère Samuel 
Pallache ; el ensy je voudroys aller en Zelande pour mes Ire ordre 
pour faire venir icy ledict navire, ou pour le moins le faire dechar- 
cher. Et ensy j'ay quellquc faute de argent pour les nesesités, ensy 
que Vos Altesses peut voir par la letre yci joint 3 , et ensy je prie à 
Vos Altesses de me A r ouloir tenir la main et me près ter jousques à la 
sume de deux cent ou trois cent livres de gros, que nous payerons 
tout ce que devons à Vos Altesses avec le première comodité, que 
je espère sera bientost. 

Ausy je prie a Vos Altesses de me vouloir donner le très de reco- 
men dation pour messieurs de Famiralilé de Zelande, afin qu'y lour 
plaise de me a si s ter avecq lour favor et ad vis en ce que sera de 



1. En tôle de cette lettre se trouve, de 
la main du greffier Aerscn, la Résolution 
prise le 21 octobre par les ELats, en consi- 
dération de la demande de J. Pallache. V. 
Doc. suivant CXLV1II, p. 382. 

2. Joseph Pallache commet manifeste- 



ment une confusion. Le navire arrive en 
Zélande était entré le vendredi 17 octobre 
dans le port de Vorc. V. supra, Doc, CXL1 V 
et GXLY, pp. 373-370. 

3. La lettre de Lambert Gcrtscn, A', 
Doc. CXLIV, p. 3 7 3, 
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LETTRE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ETATS-GENERAUX 38 1 

besoign, parce que c'est afaire de. Sa Mageslé du Roi mon mestre, 
lequelle sera lan plus obligé à Vos Altesses, joint avec tous les, 
amistiés passés qu'yl ont faict ; et ausy serouns moy et mon frère 
de servir à Vos Altesses pour le mesmes. 

La brcvté je prie à Vos Altesses 1 , parce que l'afaire est presis. 

Faict à La H a va, et octoubre 20 de 161 4- 

Signé: Josefe Pallache. 

Posl-scriplum. — Ausy j'ay hier au soir reçu une letre de Roterdam , 
la où quy dissent que les sucres quy sont dans la barque se comeii- 
sent à gaster avec de l'eau et que en partie sont desja gastés ; et 
ensy il plaira à Vos Altesses me vouloir donner ordre que je les 
pusse mestre dans un magazin jusques à la venue de mon frère 
Samuel Pallache. 

Faict à La Haya, le ai™ 6 de 8™ 161 1\. 

Signé: Pallache. 

Rijksavchief. — Slaten-Generaal, 5462. — Lias Admiraliteil 1614. 
— ■ Original. 

1. La breoiê je prie.,., c'est-à-dire: je demande prompte solution. 
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GXLVIII 

RÉSOLUTIONS DES ET AÏS-GÉNÉRAUX 

Les amirautés de Zélande et de Rotterdam garderont la cargaison des na- 
vires capturés par Samuel Pallache ; elles vendront les marchandises 
susceptibles de se détériorer et payeront l'équipage avec le produit de la 
vente. — Cette décision est portée à la connaissance de Joseph Pallache. 
— Rémission accordée au pirate Bar tel Evertsen et à ses compagnons. 



La Haye, 21 octobre i€i/î. 



En iële : Mardi, le xxi octobre 161 4 



En marge: Amirauté de Zélande. 



Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté de Middclbourg, 

datée du xvm de ce mois 1 , par laquelle ce Collège fait savoir que, 

] iljj la veille de ce jour, il était arrivé dans le port de Vere 2 un vaisseau 

chargé de sucres et de peaux qui avait été capturé aux environs 
des Iles Flamandes puis envoyé ici par les gens de Pallache. Le 
Collège a donné ordre de décharger ce navire et de déposer sa car- 
gaison clans l'arsenal delà Généralité, car ses voies d'eau nombreuses 
et son mauvais état rendaient urgent le débarquement de ses mar- 
chandises. Et, comme il serait heureux de connaître le bon plaisir 
et Lavis de Leurs Hautes Puissances touchant ce qu'il faut faire en 
cette circonstance, il les prie de vouloir bien lui faire savoir leurs 
intentions, afin qu'il s'y conforme. 

Il a été ordonné, après délibération, de répondre que Leurs 
Hautes Puissances entendent et désirent que le susdit Collège cn- 



|j !:!' 1. V. Doc. CXLV, p. 376. 2. V. Doc. CXL1V, p. 873, noie 4. 
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lève et débarque les marchandises dudit vaisseau pour les garder en 
toute sûreté, dans l'intérêt de ceux qui, après examen de l'affaire, 
seraient trouvés avoir des droits sur ces marchandises ; que, bien 
entendu, au cas où il se trouverait dans la cargaison quelques mar- 
chandises susceptibles de se détériorer, elles devraient être vendues 
aux enchères publiques, pour prévenir de plus grands dommages ; 
enfin qu'on réglerait le compte des matelots, qui seront immédia- 
tement licenciés et payés sur le produit de la vente de la cargaison. 

En marge : Amirauté de Rotterdam. 

Il a été résolu d'écrire au collège de l'amirauté de Rotterdam ce 
qui suit : après avoir, vendredi * dernier, donné des instructions au 
fiscal dudit collège concernant la barque espagnole capturée parle 
sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, et sa cargaison de 
sucres, peaux, etc., Leurs Hautes Puissances ont appris que déjà 
une partie de ces sucres était avariée. C'est pourquoi elles font con- 
naître audit Collège que leur avis et désir est que l'on vende aux 
enchères publiques toutes les denrées susceptibles de détérioration 
trouvées dans ledit navire, afin de piwenir de plus grands dom- 
mages. On réglera ensuite le compte des matelots qui seront immé- 
diatement licenciés et payés sur le produit de la vente de la cargai- 
son. 

En marge: Pallache, assistance. 

Sut la requête de Joseph Pallache 2 , serviteur du roi du Maroc, 
demandant un secours de deux ou trois cents livres flamandes pour 
pouvoir procéder au débarquement et a la mise en vente des mar- 
chandises envoyées par Samuel Pallache à Rotterdam et à Vere, il 
a été appointé 3 ce qui suit : Leurs Hautes Puissances ayant été avi- 
sées par le collège de l'amirauté de Zélande que les marchandises 

i. Il faut lire: samedi. V. Doc. CXX.YJ, greffier Àcrsen et mise en apostille sur la 

p. 078. lettre do Joseph Pallache. 

a. Y. cette requête, Doc. G XL VII, p. 3So. 3. Appointé, c'est-à-dire: mis en apos- 

La présente Résolution fut résumée par le tille pour exécution. 
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envoyées à Vere avaient été débarquées en bon ordre et déposées 
en lieu sûr, elles ont ordonné que les marchandises susceptibles de 
détérioration seraient vendues aux: enchères publiques et que Ton 
réglerait le compte des matelots, qui seront immédiatement licen- 
ciés et payés sur le produit de la vente de ces marchandises. 

En marge: Bar tel Evertsen, pirate. — Rémission. 

Vu la requête de Bartel Evertsen \ d'Amsterdam, pris comme 
pirate par le capitaine Jan Evertsen, ci-devant commandant en chef 
des A r aisseaux envoyés au début de l'année par Leurs Hautes Puis- 
sances sur les côtes du Maroc pour prendre et fortifier le port de 
El-Mamora avec l'assentiment du roi Moulay Zidân ; 

Attendu que le requérant s'est rendu sous condition de rémission, 
liberté et sécurité pour sa personne et son équipage, en livrant son 
navire, ses canons et ses munitions de guerre, au susdit capitaine, 
ainsi qu'il l'a fait 2 ; 

Il a été résolu, après délibération, d'accorder an requérant, pour 
sa personne et son équipage, la rémission demandée, dans la forme 
habituelle et telle qu'elle a été accordée à d'autres auparavant, à 
condition que ledit requérant relasse d'abord sa requête, en y don- 
nant un état complet de ses prises et en y exposant comment, avec 
son équipage, il s'est livré à la piraterie et a pris la mer. 



Boven: Martis, cien xxr'" Octobris i6i/|. 



In margine : ÀdmiralilcyL ZeelanL 

Ontfan'gen eenen brieffvan het collegie ter admiraliteyt binnen Midclel- 
burch, gedateert clen xvni u " deses, daerby zy adverleren clat ? s daegs Le 
vooren binnen de h aven van der Veere is ingecommen cen schip geladen 
met een partye suyckeren ende lvuyden, ontrent de Vlaemsche eylanden 



i. Sur la capture tic ce pirate, V. les Doc. CXXXYï, p. B3G. 
lettres de Jan Evertsen des io juillet cli5 y.. Cf. le g ])\ des Instructions secrètes 

septembre ïGi/j, Doc. CXXA^T, p. 307, et de Jan Evertsen, Doc. CXVIIt, p. uS(j. 
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by den volck e van Pallacio genomen encle herwaerts opgesonden, welck 
schip zy geordonneert hebben le doen lossen ende de goederen in 's lanls 
am mu ni lie liuys brengen, o verra ils \ selve scbip zeer IgcIc ende qualyck 
gecondicionneert is, sulcx dat de goederen nootelycken moeslen daervûyt 
gelicht worden: versoeckende, alsoo zy geerne souden onderricht wesen 
van Haer Hoog 'Mogende goede meyninge ende advys hoe zy daer mede 
sullen hebben le handelen, dal derselver gelieve haer le onlbieden haere 
goede inlenlie, om haer daernae le regaleren. 

Nae deliheralie, is geordonneert daerop l 7 anlwoorden, dat Haere Hoog 
Mogende vers ta en ende begeren, dat die van 't voorschreven collegie de 
goederen vuy t het voorschreven schip gelost ende ontlaeden sullen in goede 
verseeckeringe bewaeren lot behoefî des genigen die nae examina lie van 
zaecken sal bevonden worden daertoé gerecht te zyn; wel vers ta ende by 
soo verre als daer onder eenige bederflelycke goederen zyn, dat zy de 
openbaerlyck sidlen doenvercoopen den meestendaërvoorbiedende, omnie 
meerder scliade voor te commen ; ende A r oorts mettet volck op het schip 
dienende liquide ren ende 't selve datelyçk belaelen ende alTdancken, lot 
last \i\n de opgesonden goederen. 

In margine : Àdmiralileyt Rotterdam. 

ïe sclù'yven acn bel collegie 1er àdmiralileyt binnen Rotterdam, dat 
Haere Hoog Mogende, nae dat zy den liscael van 't selve collegie voorle- 
den Vrydach haclden verallscheyt op haer begeren, raeckende cP opgeson- 
den Spaensclie barcquc by den heere Samuel Pallache, agent des conincx 
van Marocos, mette ingeladcn suyckeren ende huyden etc., hebben vers- 
taen dat alreede eenige van de selve zuyckeren bedorven zyn, ende mils 
dieu goelgevonden hun le advcrtcren haere voorder meenînge ende bege- 
ren leweesen, dat zy aile de verderllelyckc goederen in' t voorschreven schip 
bevonden publicquclyek den meest daer voor biedende (omme meerder 
schade voor le commen) sullen vercoopen, ende met het volck op het schip 
dienende liquiderez ende 't selve dalelyck aiïdanckcn ende belaelen lot 
last van de opgesonden goederen. 

***** #• *» + • • » *•• * ■ * , * ■ • 

la margine : Pallache, assistentic. 

Opte requesle van Joseph Palladio, dienacr van den coninck van Bar- 

barien, versoeckende geassisteert le worden met Iwec ofte drye hondert 

ponden Vlaems, omme daermede le lossen encle beneficieren diegoedenby 

Samuel Pallache opgesonden, aengecommen lot Rollcrdam ende 1er Vcerc, 

Dis Gastuiks. i-V. — a5 
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sgeappoincteertdaL Haere HoogMogendeadvys ontfangen hebben van de 
gecommilteerde raclen 1er admiralileyt in Zeelandl, dat de goeden aldaer 
opgesonden met goede ordre zyn gelost ende in goede bewaernisse gehou- 
den sullen worden, hebbende Haere Hoog Mogende ordre gegeven, dat de 
bederffelycke goederen openbaerlyck clen meest daervoor biedende sullen 
worden vercocht, ende met het schipsvolck geliquideert ende 't selve be- 
taelt ende affgedanckt, tôt last van de voorscbreven opgesonden goederen. 

In margine : Bar tel Evertsz., zeeroover. — Pardon. 

Opte requeste van Bar tel Evertsz., van Àmstelredam, als zeeroover ge- 
noraen by den capiteyn Jan Everlssen, gecommancleert hebbende over de 
schepen van Haere Hoog Mogende in 't voorjaer gesonden opte eus le van 
Barbarien, om in le nemen ende te verseeckeren de baven van Mamorra 
met consent des conincks Mule y Sidan, op capitulaLîe van pardon, vry- 
dom ende versekertheyt voor zynen persoon ende scbeepsvolck, mils over- 
leverende schip, gesebut ende ammimilie van oirloge in h and en van clen 
voorschreven capiteyn, gelyck by gedaen beeft; is, nae délibéra lie, den 
suppliant, .voor zynen persoon ende scbeepsvolck, bel versocble pardon in 
gewoonelycke forme, gelyck dat aen anderen hier le vooren gegeven is, 
geaccordeert ; mils dat by ierst zyne requeste sal reformeren ende dae- 
rinne brengen aile zyne gedaen prinsen, ende boe by hem met zyn volck 
totte piraterie begeven beeft ende in zec gccommetiis. 

Bijksarchief. — • Staten-GeneraaL — Resolatïèn, régis 1er 561 , ff\ 760 v° 
à 762 v°. 
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Envol du journal de Jan Lïeuens. — Inventaire des denrées que contenait 

la prise de ce capitaine. 
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Au dos : Aux Hauts, Puissants, Nobles, Sages, Discrets et Très 
prudents Seigneurs, les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis assem- 
blés à La Haye. 

Et plus bas, alla manu : Reçue le xxviii octobre 161 1\. — Au mes- 
sager: xv sluyvers, 

En le le, alla manu: Datée du 2 3 ; reçue le 28 octobre 161 1\ . 

Très puissants, Nobles, Très savants, Sages, Discrets et Très 
prudents Seigneurs, 

Nous avons reçu la lettre de Vos Nobles Hautes Puissances, datée 
du xvi de ce mois, cl concernant les aventures de Jan Lievens 1 dit 
.longe Jan. Nous pensions qu'il avait lui-même mis Vos Nobles 
Hautes Puissances au courant de tout. Nous envoyons donc son 
journal 2 ainsi qu'une attestation signée de Paul, van Lippeloo et 
d'autres 3 , afin que par là Vos Hautes Puissances apprennent au long 
ses aventures. 

Quant' au petit navire 4 qu'il a capturé sur la côte du Maroc et qui 
a été successivement pris par un pirate anglais '" puis par un turc, il 



ï* Sur ce personnage V. supra la leLlrc 
tic Jan Evertsen du i5 septembre ïGi'i, 
Doc. GXXXVI, p. 33 7 . On a vu (p. 338) 
qu'Eveils en l'avait vivement pris à partie 
à cause clc son départ précipité pour les 
Pays-Bas. 

2. V. le Journal du capitaine Jan Lie- 



vous, Doc. CXXXVIII, p. 3/(8. 

3. V. celte Attestation, Doc. CXXX11, 
p. 3a3. 

t\. « La Mignonne ». V. Doc. GXXXY1, 
p. 338, note a, cl CXXXVÏII, p. 35/i. 

5. Un pirate anglais : le capitaine Bruvn. 
V. p. 35/(. 
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y a trouvé xxi caisses de sucre, vu sacs de poivre el quatre canaslres 
de cannelle. Il déclare avoir fait cadeau aux: caïds et à d'autres Mores 
de deux caisses de sucre, en sorte qu'il n'en a apporté ici que xix, 
comme le montre l'examen cl d'attestation ci-jointe 1 . En ce qui con- 
cerne le poivre et la cannelle, il les a vendus sur la côte du Maroc 
pour ii'xxxxm ducats trois quarts, conformément au compte ci-joint 2 ; 
et il a dépensé, suivant le même compte, i c lxxxiiii ducats pour le 
ravitaillement de son vaisseau et autres frais. En sorte qu'il restait 
encore xcix ducats, qu'il a remis entre nos mains et sur lesquels 
nous avons payé, a lui et à d'autres, lxxx. ducats v schellings, comme 
l'atteste ledit compte ci-joint. Il ne peut donc prétendre qu'à la part 
qui lui revient des sucres et autres prises. 

Espérant avoir, par les présentes, satisfait au désir de Vos Nobles 
Hautes Puissances, nous prions, sur ce. Dieu Tout-Puissant, Hauts. 
Puissants, Nobles, Très savants, Sages, Discrets et Très prudents 
Seigneurs, 

Qu'il donne à Vos Nobles Hautes Puissances un gouvernement 
prospère el une longue et heureuse vie. 

A Middelbourg, le xxur octobre 1 6 1 A . 

P. Schaep AÛclit. 

De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, 
Les conseillers de l'amirauté siégeant à Middelbourg. 

Par ordre clesclils : 

S igné : A d r . Nicol aï :J . 

Op den riuj : Hoocbmoghenden, Edclcn, Wysen, Discreten, secr Yoor- 
sienigben Iïcercn den Slalen Generacl clcr Vcrcenichdc Nederlandcn ver- 
gadert in 's-Gravcnbaglie. 

En larjcr, a lia manu: RecepLum clcn xxvni cn Oclobris i6i/|. — 
bode : xv s tu y vers. 

Boven, alla manu: Date 20; recep. 28 October 1.61/1. 



Den 



1 . V. p. 3yO, noLc f\ , 

*>.. Dans ce compte etnî L une attestation 
en date du 7 août i6i/i, par laquelle. Tan lTcîn- 
<lriexz. Sael, trafiquant à Safi, reconnais- 
sait avoir achète et payé les marchandises 
eu quesLion. SUUen-Gr.neraaï, 54^2. — 
Lias Adiniralilcil, 161/4, 



3. Les Etats-Généraux: prirent connais- 
sance le a 8 octobre de cette lcLtre et ré- 
solurent de la garder en même temps que 
les documents qui y étaient joints, pour le 
cas où la prise on question serait l'objet 
d'une revendication ultérieure. (Résolution, 
remisier 56 1, f. jjô v n )* 



^j?y.-v. 
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lïooch Moghende, Edele, Hoochgheleerde, Wyse, Discrète, zcer Voor- 

sienighe Heeren, 



Was geteekend: Adr. Micolai. 

Rijksarchief. — Slaten-Gcneraal, 5462. — Lias ÀdniiralUciL 1614. — 
Original. 
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Wy hebben onlfanghen Uwe Hooch Mogende Eclele missive gheelateert 
den XVI e " deser, nopende het-wedervaren van Jan Livin, ghesegbt Jonghe 
Jan, die wy meenden Uwe Hooch Mogende Edele van ailes gheinformeert 

hadde, waer van avv de /.elve seynden zyn, iournaeL meL zeker aUeslatie M 

by Pauwcls van Lippelo en de anderc onderteeckent, waer vuyt Uwe 
îloocli Mogende zyn wedervaren in't langhc znllen verstaen. Ënde belan- 
ghende bel prysken by hem op de custe van Barbarien verovert, 'twelck 
eerst by eenen Enghelscben roover, ende daer na by een Turck : gbeno- 
njen was, heeft by daer in gbevonden xxi ki s 1er en suyckeren, vu balen 
pepers, ende vier cànasters caneel, van welcke suyckeren h y aen de alcayd.es 
ende anderen aen 't lant aldaer, tvvee kislen verclaercle uytghedeelt te heb- 
ben, zoo dat h y noeb xix hier in't lant beeft ghebracht, aïs vuyle exami- 
na lie van den geluyghen hier inede gaende, te zien is, maer de peper 
ende caneci heeft h y aldaer op de cusle A 7 ercocht voor ji^lxxxiii ende 
dry quart ducaten, vol gh en s de rekeningbe hier by ghevoucht, waer van 
hy Lot vicluaille van zy nen schepe ende andere oncosten beeft vuylghe- 
gheven, nae luyt zyner rekenynghe i ° lxxxuii ducaten, zulex datLer 
noch rcslecrden xcix ducaten, die by in onsen handen heeft ghetelt, waer 
van wy aen hem ende andere vuytghegbeven hebben lxxx ducaten ende 
v schellingen, na uytwysen der rekeningbe by dese ghevoucht. Sulcx dat 
hy niet voorders en heeft te prelenderen, als het ghene hem over zyn part 
in de vooi'schrevcn suyckeren ende andere prinsen zoude moghen comen. 
Waer mede wy verho pende Uwe llooch Mogende begheerte voldaen te 
hebben, bidden hier mede Godt Àlmachlich, 

Hooch Moghende, Edele, Hooch gheleerde, A'Vyse, Discrcle, zeer Yoor- 
sienighe Heeren, Uwe Hooch Moghende Edele te ghesparen in voorspoe- 
dighe regeringhe enclelanck salich leven. 

Tôt Middelburchj den xxm cl1 Octobris i6i/|. 

P. Schaep vidit. 

Uavcl* Hooch Moghende onderdanighc dienaren, 

De gheconmiitleerdê rade a ter admiralitey t rcsidërende lotMiddelburch.; 

Ter ordonnai! tie van de selve : 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Van Lippe/00 a été arrêté parce qu'il intriguait à Safi., en faveur de Abou 
Mahalli. — Le Roi, ayant saisi une lettre adressée par lui aux trafiquants 
chrétiens, l'aurait fait mettre à mort, sans sa considération pour les États, 
lesquels ont été mal renseignés sur cette affaire. — En ce qui concerne le 
procès entre Van Lippeloo et Brcdiim ben Ways, le Roi est tout disposé 
à écouter les réclamations du premier, s'il se croit lésé dans ses droits. 
— . Moulay Zidan n'a pas en connaissance de dommages qu'auraient 
éprouvés d'autres sujets hollandais. — Des pirates hollandais ont été faits 
prisonniers par les gens de Scdé qui prétendent que Juan Berbir a 
combattu contre eux avec les Espagnols. • — Le Roi a écrit aux gens de 
Salé pour leur enjoindre de relâcher ces prisonniers, mais le mauvais 
exemple donné par la révolte du royaume de Fez fait que ses ordres sont 
inexécutés. — Il a envoyé à Scdé un caïd avec une armée, et ordre a été 
donné de conduire ici les prisonniers hollandais pour les faire passer de 
là à Safi. — Everlsen lui ayant écrit de cette dernière ville pour les 
réclamer, il a cru bon alors de le charger de porter lui-même par mer à 
Salé une lettre contenant l'ordre de lui remettre directement les prison- 
niers ; mats, quand cette lettre est arrivée à Safi, Evertsen en était déjà 
parti. — Les dissensions et les révoltes qui se multiplient dans les 
royaumes de Fez et de Sous affaiblissent l'autorité du Roi et l'em- 
pêchent de donner aux Etats des marques plus efficaces de son amitié. 



Marrakech, 20 Ramadan 1020 — 2/1 ' octobre 161/1. 

Au dos, alla manu: N" 5. — Reçue le dernier mars 16 1 5 
En tête 2 ; j& . 
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Signe de validation 



En el nombre de Dios piadoso y miscricordioso. 

1 . Sur celte date V. p. 39/1, note 2. dans le protocole initial de plusieurs lettres 

2. Cette forme d'invocation se rencontre de Moulay Zidàn. V. p. 175, note 3. 
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LETTRE D33 MOULAY Z1DÀN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 3<}I 

Y su bendiçion y sancliûcaçion sca sobre los sanctos prophelas 
y los que obedesçen los mandamienlos de Dios. 

Por el mandado supremodel rrey Zeiden, hijo y nielode rreyes, 
desçendienle de la casa mahometana, a quien los Moros siguen y 
obedesçen en las partes del Pomcnle y tierra de los Negros, que 
Dios Nuestro Sefior baga viclorioso y ampare con su drvino poder 
y perpétue su memoria y conserve en su gracia. Amen. 

Esta nues Ira car ta rreal escrevimos de nuestra alla asistençia 
lacorle deMarruecos, qtie Dios conserve, a los yllustres y poderosos 
Estados de las Provinçias-Unidas de Flan des. 

"Y rrcspondiendo a la ultima que rreçevimos, su fecha en La 
Ha y a a los y ci nie y quatro de Mayo de este présente a no ', Ira tan do 
açerca de Paulo van Lipelo y otras cosas, a las cjuales se rresponde 
que el dicho Paulo lue preso por que .se me lia, en el puerto de Sali, 
en cosas del serviçio del maldito sanclo 2 , saliendo de su orden 
de mercader y entre me lien dose en cosas del eslado rreal 3 ; y por 
sus peccados A 7 ino a nuestras manos una carta suya que laymbiava 
a los mercaderes ciistianos, y dezia en ella laies cosas que, si no 
fuera por vueslro rrespecto, le uvieramos mandado matar. Y como 
vemos que esa tierra esta lexos de la nuestra, por cuya causa no 
pueden alla verificar los casos y enterarse de la verdad de lo que 
aca subçede, nos detuvimos, considerando que el avernos escrito 
de esa manera es por que no les allegan si no es las nuevas, i ya 
se save que pueden ser çiertas y mentirosas \ porque el dia de oy 
la jente son pocos los que tratan verdad, y tienen por viçio de con- 
tar cosas maravillosas con encareçimiento. Y lo que al dicho Paulo 
le subçedio u , a nuestra notiçia, vino que se hallo a juizio con el Judio 6 
an te la justiçia basta que dio sentençia entre ellos. Y si se quexa 
que fue agraviado, paresca ante nos juntamente con algun criado 
de yuesfcra parte, y nos le desagraAaaremos, con el favor de Dios. 



i. V. à cette date, Doc. GXXIY\p. 3o3. 5. Paul van Lîppeloo avait été frappé 

2. V. p. 117, note 5. d'une saisie-arrêt à la requête de Brahimben 

3. Cf. supra, p. i32, note 1. Ways. V. p. 3o3, note 2. Il s'agit donc 
(\. Se save que [las nuevas] pueden ser ici d'une afïaire difieren te de celle qui avait 

çiertas y mentirosas... On sait que des nou- motivé son arrestation à Safi. 

voiles peuvent être données pour certaines 6. El Judio : Brabim ben Ways. Sur ce 

et cependant être mensongères. personnage V. i 1 ! 6 Série, Pays-Bas, t. I, 
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Y los demas de vuestros subdilos.que an si mismo dizen, no a ve- 
nido a nuesira iiotiçia que nadie les a agraviado ni quilado sus hazieii- 
das *,: y es rrazon que, si a subçedido al g un a cosa de lo que dizen 
con ellos. que nos escrh 7 an quien son i como se 1 Lama 11 y lo que 
se a tomado a cadauno si 11 jusliçia. 

Y podran sayer que subçeden cosas en es la h erra en algunas partes 
contra nuesira volunlad y sin orden. nuesira, como subçede en 
Çeley en olras partes, que nos liizieron saber que an detenido çiertos 
Flamencos de vueslros navios 1 , entendiendo que Juan Barvero 2 era 
de los que venian con los Espanoles quando pelearoncon ellos. Y les 
escrevimos y liezimos saver que esta van enganados, por la amis lad 
y paz y buena correspondençia que ay entre nos ; y, contodo, per- 
severaron en su malyntenlo 3 . Y son lodos jentepleveya, mal acos- 
tumbrados por la occasion que el tiempo les a ofreçido, que toda la 
jeu 'te del rreyno. de Fez se an parado de peor condicioii. contra su 
rrey 4 , y los de esta ciudad de Çeie signe lo n mismo \ por eslar en los 
li mites del dicho rreyno 6 . Y a siclo de manera que les embiamos a 
nuestro governador con exerçito dejenlepara socoi 1 relies denuestro 



p. 3/(3, note S, oL sur ses dcmôlcs avec 
Van Lippe! 00 Y. supra „ p. 2^1, noie 3. 

i..Ces Hollandais montaient les navires 

de Ghysbrechl Piclersz. elFrans Laurcnsy.. 

-qui avaient échoué le 2Sjuim G [/(dans le port 

de Sale. Sur ceL épisode V. Doc. C XXXV III, 

p. 35i, et Doc. CLXIXJ'K p. /1C/1, note l\. 

m. Ce Juan Barvcro (alias: Juan 13er- 
Inr) avait pirate avec les Espagnols, si 
l'on s'en rapporte aux dires des gens de Salé; 
ceux-ci, qui comptaient peu d'ailleurs avec 
l'autorité de Moulay Zidàn, avaient saisi ce 
prétexte pour capturer les équipages des 
. navires de Piclersz. el de Laurensz. parmi les- 
quels ils avaient reconnu un ancien ennemi. 
Cf. p. /|6/j, notes 3 et t\ ; p. 60g, note 3. 

3. Cf. la lettre de Jan Everlscn aux 
Klals en date du i5 septembre iGi4 s Doc. 
GXXXVI, p. 339: « J'ai appris d'un Fran- 
çais que Tordre du Moi était bien arrive à 
Salé, mais que, néanmoins, les prisonniers 
étaient encore tous dans leur dure captivité. 
Chaque caïd fait ce que bon lui semble ». 



I\. Contra su rrcy, contre leur roi, c'est-à- 
dire conlrcMoulayZidàn et non contre Mou- 
lay /Vbdallah, le fils de Moulay ech-Glicikh, 
ainsi que cela résulte manifestement du 
contexte. Le royaume de Fez no reconnaissait 
alors en réalité aucun souverain et était 
en pleine anarchie. Moulay Abdallah, écon- 
duil par les habitants de Fez, vivait tantôt 
à Mckinùs et tantôt à El-Ksar el-Kcbir, peu 
respecté et se maintenant par le pillage et 
le brigandage (târ.-OurnAM. pp. 389-390 ; 
PunciiAs, Hls PUgriinagc, éd. i6a5-i63G, 
t. V, p. 700). 

5. Y hs de esta, ciudad de Çelc siguen lo 
mismo. El ceux de cette ville de Sale sui- 
vent le morne exemple, c'est-à-dire sont 
disposés à se soulever contre l'autorité 
royale. 

6. La ville de Sale peut être considérée 
comme l'unique point de contact des 
royaumes de Fez et de Merrakcch, qui par- 
tout ailleurs sont sépares par des territoires 
indépendants, 
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Lin TUE DE MOULAY Z1DÀN AUX ÉTATS-GÉnÉjIAUX 3g3 

capital enemigo l ; y estavan de acuerdo de tomâr las armas contra el, 
y, como entendio esto, llevo las cosas con eilos por tal orden , que 
le rrcçivieron 2 -. Y lo primero que mandamos al dicho governador, 
que, a todos los Flamencos que hallase en la dicha çiudad, los 
hiziese buen trataniiento y nos los embîase para a via dos a Gafi \ De 
adonde nos escrivio el jeneral Eversen sobre los susodichos ; y le 
rrespondimos y encibîamos nuestra car ta rreaP, para que el mismo 
la llevase por mai\ mandando en elLa le entregasen los diclios 
Flamencos ; y antes de allegar la dicha carta, alço vêlas y dizen se 
fuela vucltadeÇele. Y tornamosaymbiar aÇele, que, sihallasen al 
dicho jeneral, le entregasen su jente, y, si acaso se ubiese ydo, nos los 
embiasen para lie var] os a Çafi. 

Y casos semejantcs que estos subçedenen esta Àfrica, y deseamos 
in grande manera que crean que no nos dan gusto las cosas que 
acontesçen de esta manera, ni a nuestros leales vasallos y cria- 
dos, antes nos dan muclio disgusto y aborreçemos lo mal hecho 
y lo mismo a los malos criados. Y an creçido en grande manera las 
disensiones y rrebuellas, y hechose de tan rnalas costumbres por 
las guerras çeviles la jente de estos rreynos, que no usan sino 
de maldades, especialmente la jente del reyno de Fez y de Çuç b . 

Y en lo que loca a nuestro parlicular, todo aquello que fuere 
de vuestro gusto y voluntad, an de hazer quenta que ymbian a sus 
mismas casas, pues la voluntad es muy grande para ello, y Dios 
es poderoso sobre todo cumplimiento y el verdadero testigo de 
todo. Y eslamos al présente con nuestros criados y subditos pro- 
çediendo y usan do de benignidad y clemençia, pues el tietnpo no 
ofreçe otra cosa, basta que Dios de lugar a que cada uno Ueve el 
castigo de lo que a beclio, porque nos an dado mucbos disgustos 



i. Cet ennemi capital est Moulay Abd- 
allah, avec lequel Moulny Zhhin était on 
lutte depuis l'année 1607. Les auLrcs pré- 
tendants tels que Àbou Mahaliî, Ynhia bon 
Abdallah ne sont par rapport à Moulay 
Abdallah que des ennemis secondaires. 

2. La phrase est très confuse, car l'on ne 
saiL si le pronom el se rapporte à governador 
ou à enemifjo. Le sens paraît être : les gens 
de Salé, disposés \\ se soulever, hésitèrent à 



ouvrir leurs portes au caïd et à l'armée de 
Moulay Zidnn, mais ce caïd manœuvra avec 
tant d'habileté qu'il se fit accepter. 

3. V. p. 392, note 1. 

/[. Cette lettre royale était adressée aux 
habitants de Salé. V. D02 . GX.XIX , 
p. 3i5. 

5. C'est dans le Sous que Sidi Yahia bon 
Abdallah s'était soulevé. Y. Doc. CX.XXVJ, 
p. 334, note /| cl p. 33g, note 5. 
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y h écho muchos enemigos, y an siclo causa con sus malclades de 
ympedir y estorvar. mis deseos y lo t[ue ordeno * . Y solo Dios 
sabe en la posesion que les tengo, y lo que les deseo de bien, y 
que sean vençedores de sus enemigos, porque todo aquello que 
les dieze gusto nos loda a nos y por cl contrario, pues an sido de los 
que an venido a nueslra rreal presençia con amor verdadero y 
voluntad cumplida y sençilla. Y rrogamos al divino Dios les liaga 
los mas avenlajados y poderosos de los Gristianos, y vençedores de 
los que les quieren mal, con su ynfinito poder y cumplida fuerça. 
Amen. - 

Fecha a los veinte de Rramadan de mill y veinte y 1res, 
concuerda la data con los catorze 2 de Otubre mill y seisçienlos y 
catorze. 






Rijksarchief. — Slcden-Generaal. 
Loquet Q, a° 5. — Original*. 



Secreele Casse. — Littera D, 
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i . On remarquera que, dans cette lettre, 
il n'est fait aucune allusion précise à l'affaire 
de El-Mamora el aux raisons qui avaient 
détermine le Cncrif à laisser EvcrLson sans 
instructions. Ci'. Doc. CVII, p. 257, note /(. 

*i. Cette concordance est erronée. Le sïo 
de Ramadan 10:20" correspond au 2 4 octobre 
i(5i/|. Sur cette erreur de dix jours, V. p. 
3i6, note 3. 



0. Cette lettre est écrite sur papier 
du Japon; son format est de 55 e X /|i. 
Elle a été pli ce en seize, sans doute pour 
être glissée dans un sachet ou enveloppe, 
ce qui explique l'absence de suscription sur 
la lettre elle-même. .Enfin la marge est sé- 
parée du texte par des filets eu or, en 
rouge et en vert. V. ci-contre un fac-similé 
do cotte lettre PI. II. 
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REQUETE DE DIEGO DE CUNÀ AU CONSEIL ROYAL 

D'ANGLETERRE V 

Un sujet du roi d'Espagne, ayant renié la foi chrétienne pour se faire juif, 
et s' étant joint aux Maures pour pirater, a capturé deux vaisseaux .espa- 
gnols qu'il a conduits à Plymouth. — Cet homme avait été arrêté à la 
demande de V Ambassadeur , mais il a trouvé moyen, à prix d'argent, de se 
faire remettre en liberté. — U Ambassadeur compte que le Conseil Royal 
ordonnera de châtier ce pirate et lui fera payer les dommages quil a causés. 
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Londres, 20 octobre 161A. 

En lêle : Copia de la requesta que clio el ambaxador de Espaiia a 
os Senores del Consejo de Londres, 

Un vasallo del Rey my sefior, que renego de la fee de Cristo 
nneslro Redemplor para haserse Judio 2 , se hiso cosario, junlaa- 
dose cou los Moros ; y, a vieil do hecho agora preza de dos nabios 
a vasallos del Rey my sefior, aporlo con ellas a Pleymud\ don de 
lue embargado, y se dio quenta al sefior almmmte. Y yo tuve 
tambien aviso dello, y el sefior almirante mando despachar 
coinision, a my pedimiento, para quel Judio fuesse preso y la 
hasienda se depositasse con la forma ques dcostumbrada en casos 
semejanles. Y, aviendo sabido esto, el pirato Lubo tan buenas inte- 
ligencias y dispendio tanto entre los que le avian embargado, si- 



[. Cette requête était annexée à la 
lettre de Joseph Pallache du t\ décembre 
i6i/ h Doc. GLXI1Ï, p. /i33. 

2. Il est bien difficile d'admettre que 
l'ambassadeur d'Espagne ait été de bonne 
foi en affirmant que Samuel Pallache 



était un chrétien converti au judaïsme. 
Il est beaucoup plus probable que par cette 
dénonciation il cherchait à charger ce der- 
nier. 

3. V. la lettre do Pallache aux Etats, 
Doc CL Y, p. /I07. 
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gun que lie entend 3 do, que le dexaron yi\ y a un le ayuclaron a que 
luesse. À me paresido este caso lan digno de exemplar remoslra- 
çion, y [de j lan mala consiquencia, que no he poclido dexar de 
suplicar a Vueslra Seiioria Illuslrisima. como le suplico, se sirvan 
de mandarlo averiguar y castigar, y que los culpados pagu en dan- 
nos ; y tengo miiy grande confîança y siguridad de la grande recti- 
tud [y] juslicia con que Vueslra Seïioria Illuslrisima prôseden siem- 
pre en todo. que manden que se proseda in esla como es juslo. 

Y asy lo torno a suplicar a Vueslra Sefioria Illuslrisima, a quien 
de Dios muchos y fcliçes an nos. 

De Londres, 26 de Oclubre 161/1. 

Signé : Don Diego Xarmienlo de Cutia 1 . 

Rijksarçhief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 

— Copie, 

1. Diego do Cufia (Àcuila), <Jc l'illustre d'Àlcautara) 2 août 1O21, capilainc-génc- 
maison de Requcna, charyé de nombreuses rat de Guatemala, ambassadeur en Angle- 
missions sous Philippe 111 et Philippe IV, terre, etc., mort le 1 1 octobre iG35. Luix 
capitaine-général de Pile de S'-Domingue, dis Sai.aza.ii y Casiuo, HisLoria de la casa 
commandeur de l'ordre de IJornos (ordre de Lara. 
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LETTRE DE JOSEPH PALLACIÏE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

H demande que, sur leur recommandation, l 'amirauté de Rotterdam lai 
avance mille florins pour payer les matelots qui ont êlé an service de 
Moalay Zidân. . . 



i:V 



La Haye, 29 octobre iGi£. 

Hauts et Puissenls Messieurs les Estads-Generaux, 

Joseplie Pallaclie, serviiour du roy Mulay Sidan, dict qu'il a en- 
viron quarente matelots de ceux quy ont esté en servi se de Sa 
Mages té quy ont arivé yci au paix 1 , lesquelle vouderoyent avoir 
quelque argent, et ils atenderoyent pour la reste jusques à la venue 
de mon frère Samuel Pallaclie, parce que luy Jour à donné desja 
quellque cliossc. Et ensyje voudroîs ballcr à chaucun quelque vint 
florins, et ensyje prie à Vos Altesses de vouloir ordoner à mes- 
sieurs de l'amiraUté de Rotcrdam 2 quy lour plaisse nous prester 
jusques à la su me de mil florins, que nous les payerons avec la reste 
que nous ont preste. 

Je prie à Vos Altesses me vouloir ayder en cest yci, car les ma- 
telos s'en vouderoyent aller a lour logis jusques à ce que mon frère 
soit yci. 

Fait à La Raya, le 29 de oclubre i6i/[. 

Signé: Josefe Pallaclie. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 

— Original. 

1. Ces matelots avaient, été licencies à '2. L'Amirauté venait de rejeter cette 

Plymouth par Samuel Pallaclie. Y. >p. /107, demande que Pallaclie lut avait adressée 
noie 1. directement. Y. Doc. suivant- pp. 3f)S-/joi . 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté a refusé défaire l'avance que sollicitait Joseph Pallache. — Elle 
a payé vingl-cing florins à chacun des matelots engages en Angleterre. 
— Inventaire et étal de la cargaison : aucune vente ne sera faite sans 
un avis des Etals à ce sujet. 



HoLtertlam, 29 octobre 161/1. 

Au dos : Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies clés Pays-Bas assemblés à 
La Haye. 

Plus haut, alla manu: Reçue le xxx octobre 161/1. 

En tête, alla manu: Datée clu 29, reçue le 3o octobre 161 4. 



Messeigneurs. 



En suite du rapport que nous avait lait le fiscal du Collège, nous 
avions déjà donné des ordres pour le déchargement de la barque 
espagnole, envoyée comme prise par le sieur Samuel Pallache, 
agent du roi du Maroc, et venue, sous le commandement du capi- 
taine Jan Slob, le xvn de ce mois 1 , en remontant la Meuse jusqu'à la 
hauteur de Rotterdam, lorsque le second avis de Vos Hautes Puis- 
sances, exposé parleur missive en date du xxr, nous fut remis par 
les représentants de Joseph Pallache. Ceux-ci demandèrent en même 
temps qu'on leur vînt en aide avec six cents florins afin de donner 



3. Y. Doc. GXLY1, p. 378. Celle prise 
appartenait h Hieronimo Fcrnancles Prello. 
Cf. 1™ Série, Pays-Bas, l. III, avanllc A fé- 
vrier 1617, VElnt de répartition des prises de 



Samuel Pallache. 

2. Y. l\ celle date, la Résolulion 
des Klats- Généraux , Doc. CXLA'lll , 
p. 3S3. 






■S'i 



LETTRE DE l' AMIRAUTE DE ROTTERDAM AUX ETATS- GENERAUX 3QQ 

satisfaction a quelques matelots, tant de cette barque que de l'autre 
prise amenée à Vere, en Zélande, en leur distribuant des acomptes 
(à ce qu'ils disent) et aussi afin de faire face à d'autres dépenses 
indispensables. 

Nous avons rejeté cette demande et, nous en tenant uniquement 
à la teneur de la missive susdite de Vos Hautes Puissances, nous 
n'avons payé que quelques matelots osterlins ] qu'on dit être des 
naufragés ; ils n'avaient point pris part à la capture de cette prise, 
mais avaient simplement été engagés à Plymoutb, en Angleterre, 
pour aider à conduire ladite barque en sécurité dans la Meuse. Nous 
leur avons payé à ebacun xxv florins, le capitaine Slob nous ayant 
déclaré qu'il ne savait pas qu'on leur eût promis davantage ; d'autant 
que les autres matelots qui, eux, avaient assisté et participé à la 
capture de la barque et avaient été engagés pour leur part de prise, 
surveillent assez rigoureusement tout ce qui concerne les prolits à 
tirer des marchandises delà barque susdite, afin que leur part soit 
la plus grosse possible. 

Quant aux marchandises delà cargaison qui ont été déchargées 
et mises en sûreté dans le magasin de la Généralité, au su desoffi- 
ciers du navire capturé et du représentant de Joseph Pallache, elles 
consistent uniquement en cent cinquante-deux caisses de sucre ; à 
savoir : xxvi blancos 2 , xlviii mascovados 3 , etLxim panelles 4 . Quelques 
caisses, il est vrai, ont été endommagées par l'humidité et les voies 
d'eau du navire; mais, à présent qu'elles sont placées en lieu sec, 
elles paraissent trop peu détériorées pour motiver une vente aussi 
précipitée. De sorte que nous attendons une nouvelle Résolution de 
Yos Hautes Puissances à cet égard, pour annoncer partout la vente 
à la date qu'il plaira à Yos Hautes Puissances de fixer" ; priant, sur 
ce. Dieu Tout-Puissant. 
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i. Sur ce mot V. /''*•' Série, Pays-Bas, 
t. 1, p. 6i5, note 'i. 

2. lihncos : sucre blanc. 

3. Mascovados : mascouade (mascovade, 
mascouade, mascouade) ou sucre brut coloré 
par la mélasse et auLres substances étran- 
gères. 

/|. Paneîles : sucre rouge en poudre. 



5. Les Etats décidèrent le lendemain de 
répondre qu'ils partageaient l'avis du col- 
lège de l'Amirauté, mais désiraient que ce 
Collège allouât aux matelots un acompte de 
vingt Jlorîns par tête; la solution défini- 
tive de cette affaire serait ajournée jusqu'au 
retour de S. Palladio. Rcsohiliën, r&jisier 
56 1, f. ySo. 
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Messeigneurs, 

Qu'il conserve à Vos Nobles Hautes Puissances une longue et 
heureuse vie avec un gouvernement prospère. 
Ecrit à Rotterdam, le xxiv octobre î G 1 1\ . 

Jan Graen viclit. 

De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués serviteurs, con- 
seillers du collège de F Amirauté. 

Et d'ordre de ceux-ci : 

Signé : G. Bcrck. 

Op den rug : Àen d*Eclele Hooch Mogcncle heercn Myn Heerendo Stalen 
Generael van de Yereenichdc Nederlandscbe Provincien, vergadcrt in 's- 
G rave n h âge. 

Hooger, alla manu: Rcceplum den xxx 1 " 1 Oclobi'is iGi/|. 

Boven, aliamanu: Dale 29, recep. 3o October 161/1. 

Myn Heeren, 

Yolgens 't rapport van den advocaet fiscael van 't Collegie aen ons 
gedaen, hadden wy alreede ordre geslelt lot onlladinge van de Spaensche 
barque by d' béer Samuel Paliache, agent des conincx A r an Maroques, als 
prinse opgesonclen eiitlc onder 't commandement van capilcyn Jan 
Slobbe den xvn eu descr maendt de rivière van de Maze lot voor Rotterdam 
ingecomen, doen Ihv Hoog Mogende naerdcr meeningc door missive van 
den xxi 41 " deser ons by de gedepuleerde van Josepho Pallacbe isbehandicht, 
"welcke daer beneflens ses hondcrl guldens by leeningc versocbten, orame 
daermede soo cenicb volck van dese barque, als medc van de andcre prinse 
J L Vecrscbc gadt in Zcelandl ingebracbt, provisioncclyck, soo zy zcyden, 
Le con Lente ren , en de andcre noodigc oncoslcn le vervallcn, docb licbbcn 
wy sulcx haer all'geslagcn, endc simpclick don Lcncur van U\v Hoog 
Mogende voorschrevcn missive aclilcrvolgende, alleenlyck bcLaclt die 
scheepsgaslcn, wcsendc zekerc oosLcrlingen die schipbreuekc gclcden sou- 
clenhebbcn, welcke desen prelenscn beuyt niel licbbcn hclpcn maeckcn, 
niacr slccblclick toi Pleymuycn in Engelandt gebuyrl wacrcn, ommc de 
voorsclircvon barque de Mazc in salvo Le hclpcn inbrengcn, le weten ieder 
xxv golden, alsoo capilcyn Slobbc vcrclaerde van grootter belooil'dc buyre 
geen kennissc le licbbcn, Avant bel ander volck die selfs in 'l veroveron van 
de barque présent ende bcsich, milsgadcrs op haer part in dicnsl aenge- 
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noraen zyn gcweest, sien scherp genoch toe, op dat immers d'ingeladen 
goederen van de voorschreven barque wel gebeneficieert, ende haerluyder 
portien dies te vetter mogen worden. 

Wat nu aengaet dezelve ingeladen goederen, welcke met kennisse van de 
oiïlcieren van liet opgesonden schip ende van de gedeputeerde van Josepho 
Pallache gelost ende in 's landts pachuys verseeckert zyn, bestaen dien 
alleenryck in hondert en twee en vyflich suyckerkislen, namelick xxvi 
blancos. xlvxii mascovados, ende lxxiiii panelles, daer van Avel eenige 
kisten door de natlicheyt ende leccagie in 't scbip zyn beschadiclit, dan 
jegenwoordich drooch slaende, en bevinden deselve niet soo bederlTelick 
le wesen, dat men daeromme de vercoopinge soo liaestich soude behoeven 
te precipiteren, waer over wy mitsdien naerder Resolutie van Uw Hoog 
Mogende verwach tende, orame alomme billietten uyt te mogen seynden 
jegens de tyt die Uay Hoog Mogende tôt de vercoopinge souden gelieven 
te stellen ; bidden hiermede Godt Àlmachtich, 

Myn Heeren, 

Uwer Edel Hoog Mogende te gesparen in een langh salich leven ende 
voorspoedige regieringe. 

Geschreven toi Rotterdam, den xxix cu October 161/i. 

Jan Graen vidiL 

Uw Edel Iïooch Mogende dicnstbereyde de gecommitteerde raden ter 
Àdmiraliteyt. 

Ende V bunder ordonnanlie, 

Was geleekend: G. Berck. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal, 5462. — Lias Admiralileil 1614. — 
Original. 
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AVANT LE I er NOVEMBRE 1 6 1 1\ 



CLIY 



INVENTAIRE D'UNE PRISE DE SAMUEL PALLAGHE' 



[Micldel bourg, avant le i cl> novembre i6i4 2 ] 

En marge : Copie. 

Suscriplion : Inventaire clés marchandises qui ont été débarquées 
d'un navire espagnol amené à Vere 3 par ceux de Rotterdam, les- 
quelles marchandises ont été emmagasinées dans l'arsenal de Vere ; 
commencé le xvm octobre i6i4, comme suit; 

Premièrement une quantité de peaux au nombre de trois mille 

soixante-quinze, soit iii m lxxv. 

Item seize peaux, soit xvi pièces. 

Ilem dix-sept sacs de casse 4 , soit xami sacs. 

Des caisses de sucre au nombre de quarante-huit et aux marques 
suivantes : 

De cette marque 1 " il y a trente- trois caisses, soit. xxxin caisses. 

De cette marque deux caisses, soit 11 caisses. 

De cette marque quatre caisses un caisses. 

De cette marque une caisse i caisse. 



i. Gel inventaire fui dresse en éxecution 
d'une Résolution des Etats en date du 22 
octobre 161/1. ResoL, remisier 56i,f. 760 v°. 

2. C'est la date à laquelle l'amirauté de 
Zclandc envoya cet inventaire aux États ; 
elle les informait en même temps de la 
vente prochaine des marchandises suscep- 
tibles de détérioration et de l'envoi en 
Hollande du vaisseau dont il s'agit (Slat. 
GeneraaU 5462 . — Lias AdmiraUleil 1 61 4). 
Les Etats accusèrent réception de l'inven- 



taire et de la lettre qui l'accompagnait le 
6 novembre. 

3. Sur celle prise V.Doc.GXLIV, p. 373. 

/(_. La casse (cassia fistula) est le fruit 
du canefissicr. On l'importait du Brésil 
ou des Antilles à cause de ses propriétés 
laxatives. 

5. Dans la marge, et en regard de cet 
article comme des articles qui suivent, le 
secrétaire a reproduit la marque distinctive 
qui figurait sur chaque caisse. 
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INVENTAIRE d'uNE PRISE DE SAMUEL PALLAGHE /|03 

De cette marque une caisse. i caisse. 

De cette marque une caisse i caisse. 

De cette marque trois caisses ni caisses. 

De cette marque une caisse. i caisse. 

Item deux caisses de sucre dont la marque 

s'est effacée par l'humidité, soit h caisses. 

Item une pipe ou tonneau de sucre i pipe. 

Item quatre petits tonneaux de pater noster\ 
soit nu tonneaux. 

Item un petit tonneau de petits coquillages ou 
de rocaille 2 i tonneau. 

Item six paquets de teinture bleue 3 , soit. ... vi paquets. 

Item huit cent soixante et onze butons de 
bois de campêcbe, soit viii c lxxi bâtons. 

Item trois cents sacs de gingembre soit. . . . 111 e sacs. 

Item une planche rouge carrée longue de vi pieds, 
large d'environ ni pieds et demi et d'une épaisseur 
de n pouces et demi, soit i planche. 

Les munitions du navire. 

Premièrement un demi- tonneau et une cannette de poudre à 
canon, soit i demi- tonneau, i cannelle. 

Item six mousquets vi mousquets. 

Item deux fusils n fusils. 

Item quatre pierriers à quatre chambres.. . . mi pierriers. 

Item quatre porte-gargousse, plus un cassé, 
total v porte-gargousse. 

Item quinze boulets rames xv pièces. 

Item dix boulets ronds pour pièce de 2 1/2. ... x pièces. 

Item quinze lances courtes ne valant pas grand 
chose xv lances. 

1. Pater nos 1er, nom vulgaire de la canne coquillages blancs (cauris) venant des îles 
de l'Inde, dont les grains servent a faire Maldives et servant au Soudan de monnaie 
des chapelets. et d'ornement. 

2. Il s'agit probablement de ces petits 3. Probablement de l'indigo. 
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Une berche, pesant 22 — o — o. 

Une autre pareille, d'après estimation. . . . 20 — o ■ — o. 

Item une berche, pesant 16 — 2 — o. 

— — 16 — 2 — o, 

— — ....... r5 — o— ï. 

Item deux cuillers, deux écouvillons, deux refouioirs, une queue 

de porc. 

Agrès arrivés à l'arsenal. 

Premièrement un volet, une misaine. 

Item une voile, plus une mauvaise voile sans valeur, et une 
bonnette. 

Item un artimon. 

Item cinq câbles. 

Item six pavois rouges de pont et de hune 1 . 

Item deux pavillons et une banderole. 

Item une petite ancre de toue. 

Validation: Collationnée sur l'inventaire déposé au greffe de 
l'amirauté de Zélande, celle copie a été trouvée conforme à l'ori- 
ginal par moi , 

Signé: Àdr. Nicolaï. 

In margine : Copie. 

Opschrijï : Iiwenlaris, endc is van de goederen die gelost zyn.Avt.cen 
Spaensch schip, dat by die van Rotterdam 1er Vcren is ingebracbt, en de 
de zelve goederen gc]ost ende in den archenalc ter Ycrcn op gedaen ; 
begonnen den xviu eM Oc lober 161/1, zoo volcht : 

In den eersten den nombre van dry duysent vylT ende tzevcnlicli buy- 

den, dus iu m lxxv. 

Nocb stucken huyden zesthiene, dus xvi sluckcn. 

Noch zeventhien sacken cassia fis tel, dus xvn sacken. 

1. Le texte porte: schaiis cleercn ende (pavois, pavesades) servaient soit à décorer 
marsscclecrcn. Ces «vêlements do pont et de le navire, soit a cacher ce qui se pas- 
hune» étaicntdes tentures qui étaient fixées sait sur le pont et sur la hune. Cf. Fouu- 
par des chandeliers autour du pont du na- niek, Hydrographie, p. 655, et Jal, Glos- 
vîrc et autour de la hune. Ces tentures sairc nautique. 
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INVENTAIRE D'UNE PIM SE DE SAMUEL PALLACME /|OS 

Noch den nomber van acht ende veertich kisten met suycker, met dese 
marcken : 



48 



Noch een pype ofte vadt met suycker i pype. 

Noch vier tonnekens met pater nosters, dus.. . . un tonnekens. 

Nocb een tonneken met cleene schelpkins olte rocche- 
beentkins.. . . ' i tonneken. 

Noch zes pacxkins met blau verwe, dus vi pacxkins. 

Noch acht hondert eenentseventich stocken 
campesehout, dus viii c Lxxr stocken. 

Noch dry hondert sacken geynnebaer, dus. . . . . iu c sacken. 
y Noch een viercanle roo plancke, lànck vi voelen, 

brect outrent ni i /a voet, dicke u 1/2 duym, dus. . . een plancke. 



De amonitie van't s chip. 

Eerst een bal (T vadt met een candtbuscniyt, dus. i haliï va!;, een kant. 

Noch zes musquetten vi musquetten. 

Noch twee roers u roers. 

Noch vier oosemonden ofte steenstucken met vier 

camers nu oosemonden. 

Noch vier cardons cokers ende een gebroken, l'samen. . v cokers. 

Noch vyJIthicn cruysballcn xv sticx, 

Noch tbien ronde scharp en van \i j/a slick x sticx. 

Noch vyJTthien cortte spicien die nict vêle en dengben. xv spicien. 

Een ghoteling weecht <2'i — o — o. 

Een ghelycke, by raminghc 20 — o — o. 

Noch een gholeling weecht 16 — 1 — o 
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Van dit marck zyn dry ende dertich kisten, dus. . . xx-xm kisten. jj; 

Van dit marck zyn twee kisten, dus. . . . . 11 kisten. 

Van dit marck zyn vier kisten, dus . un kisten. 

Van die marck zyn een ki s te, dus. . . . . . . 1 kiste. 

Van dit marck zyn een kiste, dus. 1 kiste. 

H Van dit marck is een kiste, dus 1 kiste. 

J Van dit marck zyn dry kisten, dus 111 kisten. 

|| Van dit marck zyn een kiste, dus 1 kiste. 

â Noch twe kisten met suycker daer bet marck is wt- 

| gegaen door de natticheyt, dus 11 kisten. 
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Noch een ghoteling Aveecht; 16 — 2 — o. 

Noch een ghoteling weecht 16 — o — 1 

]N T och een ghoteling weecht 10 — o — 1 

Noch twee lepels, tAvee wisscrs, twee aenseLters, een vcrckcnstaert. 



Schips goet dat op 't archenael ghecommen i.s. 

Eersfc een blinde, een focke. 

Noch een scyl, met een quaet seyldafc niet endettent, ende een bonetle. 

Noch een besaene. 

No cli vyff sticken cabels. 

Noch zes roo cleeren tôt schans cleeren ende marsse cleercn. 

Noch twee vlaggen met een wimpel. 

Noch een cleen werpancker. 

Waarmerkincj : Ghecollationneert teghens den inventa ris bcrustendc 
ter camere van de admirai ileyt in Zeelant, is dese copie bcvonden daer 
mede te accorder en, by m y, 

Was geleekcnd : Àdr. Nicolai. 

Rîjksarchief. — Slalen-Generaal, 5462. — ■ Lias AdiniïcdUeU 1614. 
— Copie authentique. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Arrivé à Plynwulh il a licencié une partie de son équipage. — Les vents 
contraires V ayant conduit à Darlmoulh, il y a été arrêté à la requête de 
l'ambassadeur d'Espagne et transféré à Londres. — Mauvais procédés 
dont a usé à son égard un Italien qui accompagnait le commissaire anglais. 

— Il prie les Etats d'écrire en sa faveur à leur ambassadeur et au roi d'An- 
gleterre; son caractère diplomatique d'agent de l'empereur du Maroc 
devrait faire respecter sa personne. — Les commissaires anglais ont arrêté 
les six premiers matelots de ses équipages et les ont envoyés à Londres. 

— Nécessité pour les Etats de s'opposer aux intrigues espagnoles. — Il est 
injuste qu'on en agisse ainsi avec lui, car la guerre de course qu'il fai- 
sait au nom de l'empereur du Maroc était absolument licite, et, déplus, il 
avait un passeport du roi d'Angleterre. 



Darlmoulh, 2 novembre 161 1\. 

Au clos ; May Nobles y Poclerosos los Seniores Estados-Generales 
ciel Pays-Baxo, que Dios aumenle, en La Haya. — Alici manu: 
Reçue le xxix novembre 1 6 x 4 . 

En marge, alla manu: Produite le 2g noA r embre 161 /|. 

En Lêle : En Dorlomud, y Novembre 2 de 161A al estîlo nuevo. 

Muy Noble y Poderoso jante, el Colesio de los Senores Estados- 
Generales, 

Mi hermano y sobrino daran larga relasion, aunque no por entero, 
[de] la ocasion de entrar en Playmud, clonde tube desgrasias ; y, 
cjuedandome librando y despachando como quarenta marineros 1 

1 . Sur ces quarante matelots licencies par peut admettre aussi que ces quarante matc- 

P attache, Cf. Doc. GL1I, p. 397. On verra lots avaient été licencies en Angleterre à 

plus loin cjue.laplus grande partie de Téqui- l'expiration de leur temps d'engagement au 

page était malade. Y. Doc. ÇLX,p. 4 26. On service du roi du Maroc. 
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2 NOVEMBRE l6l/l 



que en lierra quedaron, alargose mas el tiempo, con ser el vieil to 
contrario, a que hallio lugar el embaxador de Espana alcansar con 
el amiral de Yngla lierra que me eretaren a Londres 1 . Vino con estos 
embargadores un ytaliano que se usa conmigo a modo de ynqui- 
sision ; el me liene tomado todos mis papeles, donde eslan 
copias y cartas 2 de S îl Àlteça 3 y del Rey mi amo, porque todo su 
desseo es saver lo que por esas partes pasa. Àunque yo tengo lie- 
cho algun remedio, si me valiere, y tengo aA^isado a monsenor de 
Caron' 1 , embaxador de Vuestra Àlteza, para que acuda. El discurço 
es largo. Mi hermano dira lo que le escrivo, y a Yuestras Àltezas 
supplico me favorescan con cartas al rey de la.Gran Bretaaa y a 
Monseilor de Garon, que no sera bien que, siendo yo medio entre 
Vuestras Àltezas y un Rey, se pueda executar en riii persona ; y no 
vaian aclelante los desseos del ambaxador de Espana, que yo soy 
tambien ministro publico de mi Rey y persona que Ira te aliançe 
con Republic.a Lan sabia y noble. 

Vuestra Àlteza me acuda, porque es menés ter ayuda de Dios y 
favor de Vuestra Alteza, a qiiien Dios aumente y de los feliçes suse- 
sos que les dessea este minimo criado. 

Signé: Samuel Pallache. 



Posl-scriptum* — Despues de tener escrito, soy ynformado como 
an tomado estos comisarios sies ombres flamengos, los mejores 
de lp navios, que avian aribado a otro puerfco\ y ymbiadolos 



i'i- 



1 . Il est nécessaire de se référer au Doc. 
GLX, pp. 4 2 6 - /| 2 7 , pour bien comprendre 
ce passage dans lequel les faits sont mal 
précisés. En réalité, Samuel Pallache n'avait 
pas été arrêté à Plymouth, mais, sa pré- 
sence ayant été signalée dans ce port, l'am- 
bassadeur d'Espagne obtint Tordre de le 
faire arrêter, ordre qui fut seulement exé- 
cute à Dartmouth où le mauvais temps 
conduisit Pallache. 

3. Copias y carias, c'est-à-dire des lettres 
et copies de lettres. V. pp. t\ 2 2, /127 et /|33. 

3. Peut-être le prince Maurice. Mais il 
se peut que, malgré le singulier, Pallache 



veuille désigner les États, car il écrit V n 
A a et Y»s À. ns et emploie indifféremment 
avec ces formes le singulier et le pluriel. 

4 . Sur l'intervention de Caron en faveur 
do Pallache, V. pp. /iao, note 1 et 422. 

5. La phrase est obscure. Des deux 
bâtiments que Pallache avait équipes 
dans les Pays-Bas, l'un, le vaisseau com- 
mandé par .Tan Slob et sur lequel Pallache 
était embarqué, était arrivé à Plymouth ; 
le second, le yacht, était commandé j)ar 
Gorbrant Jansz., mais, quand Samuel Pal- 
lache aborda sur les côtes d'Angleterre, 
« pour y prendre du refraichissement tant 






LETTRE DE SAMUEL PALLA.CHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX f\OQ 

presos a Londres. Y asi tengo mieclo que an de coronper los tra- 
sas de los espaîioles el negosio antes que el Rey 1 lo sepa ; y asi su- 
plico a V. À. alteça ymbien con las carias una persuna ystmordi- 
naria que liable al Rey bocalmenle, y las despesas dara mi sobrino 
que vendra con cl, porque de otra manera no se corao se acabaran 
los negosios, y no es bonor de Vues Iras Àltezas que, aviei^do salido 
publicamenle de su noble pays a Lacer guerra lisila de uu principe 
aliado, nos susecla un agravio ynjustamenle, en espesial teniendo 
pasaporte del rey de Ynglalerra 2 , que la copia mostrara mi sobrino. 
ïorna a firmar su criado . 

Signé : Samuel Pallacbe. 



''H 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7406. — Lias Barbarijc i596-i644. 
- Original. 



d'hommes que d'au! très commodilcz », il 
n'avait plus avec lui qu'un seul bateau 
« s'estant la jachlc albarotlée el rebellée ». 
Y. Doc. CLX, p. 4 26. Les six matelots 
hollandais dont il est question ici faisaient 
peut-être partie do ceux qui avaient été 
licenciés, ce qui expliquerait leur arrestation 
dans un « autre port », Dans la suite Samuel 



Pallacbe les appellera « six officiers » Cf. 
Doc. CLXXX, p. 5oi. 

1. El Rey, le roi d'Angleterre. 

2. Ce passeport est une lettre du roi 
cF Angleterre que Samuel Pallache avait sol- 
licitée en prévision de sa croisière de course 
et qu'il avait obtenue par l'intermédiaire do 
Harrison, V. Doc. GXXX1II, p. 3a6. 
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CLVI 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le yacht armé par Pallache dans les Pays-Bas, concurremment avec un 
grand vahseau, pour faire la course au nom du roi du Maroc contre les 
navires espagnols, a capturé près du cap S l -V lacent un vaisseau hollan- 
dais nommé le Wlnthont. — Les armateurs solidaires du Wlnthont de- 
mandent soit à être indemnisés de leurs pertes , évaluées à 15 000 florins, 
par un prélève nient sur le cautionnement versé par les capitaines hollandais 
qui commandaient les vaisseaux de Pallache, soit à avoir un droit privi- 
légié sur les marchandises que Pallache vient d'envoyer à Rotterdam et 
u en Zélande. • — Pallache avait capturé également avec son yacht et son 

j;| grand vaisseau un bâtiment de Lubeck nommé le Otler. — Bruits qui 

\l courent sur le compte de Pallache et de ses équipages. — Le Collège 

demande ce qu'on doit faire des marins qui montaient la prise faite 
par Pallache, ainsi. que des matelots de ce dernier, qui rentrent d* Angle- 
terre les uns après les autres et réclament chacun vingt florins. 



Rotterdam, 21 novembre 161/1. 

Au dos : Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messei- 
gneurs les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, assemblés à La 
Haye. — Alla manu : Reçue le xxvm novembre 1 61/1 . 

En iêle, alla manu: Datée du 21, reçue le 28 novembre 161 4. 

Messeigneurs, 

Les armateurs solidaires du vaisseau nommé le Winthont 1 , capi- 
taine Mathys Fredricxz., de Rotterdam, nous ont fait savoir par 
leur -requête, que ledit vaisseau, parti naguère de notre ville pour 

I. Le Winlhonl) «le Lévrier». 
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Viana 1 , Porlo et la rivière de Ribacleo 2 , a été pris, comme il reve- 
nait à San Lucar, aux environs du cap S'- Vincent, par le yacht équipé 
ici par Samuel Pallache- Avec ce yacht et un autre grand vaisseau., 
celui-ci était parti des Pays-Bas pour aller, en qualité d'agent du 
roi du. Maroc et de commandant 3 de ces deux vaisseaux, exercer la 
course dans ces parages, au nom de Sa Majesté, contre les Espa- 
gnols, Portugais et autres ennemis du roi susdit. Or, soit que ledit 
yacht y ait été retenu par suite de circonstances défavorables, soit 
qu'il se soit séparé du grand vaisseau à cause des mauvaises inten- 
tions de son équipage 4 (composé en majeure partie d'anciens pirates :j , 
circonstance dont ledit commandant avait été suffisamment averti) 
et que ces gens se soient livrés ensuite à la piraterie, le fait est 
qu'après avoir précédemment capturé un navire français, ils se sont 
ensuite emparés du Win liront. Et, comme ledit yacht a été équipé 
ici avec le consentement de Vos Nobles et Hautes Puissances, 
comme d'autre part, afin qu'il n'en résultât aucun dommage et pré- 
judice pour les trafiquants de ces Pays-Pas Unis, Vos Nobles et 
Hautes Puissances avaient fait prendre l'engagement que lesdits 
yacht et A r aisseau n'endommageraient, ni, à plus forte raison, ne 
prendraient aucun vaisseau des Pays-Bas , les requérants demandent 
qu'il leur soit permis de se dédommage]', sur le cautionnement, de 
leurs pertes, évaluées au moins à quinze mille florins carolus, 
ou bien qu'il plaise à Yos Nobles et Hautes Puissances de leur faire 
dépêcher telle réponse leur permettant d'être mis en rang privilégié au 
nombre des ayants droit aux marchandises, pour le cas où ces 
marchandises que ledit commandant vient d'envoyer de la mer dans 
notre ville et en Zélande 7 , seraient déclarées de bonne prise. 

Et c'est pourquoi les requérants nous ont demandé des lettres de 
faveur pour Vos Nobles et Hau tes Puissances , ce que nous n'avons pas 

i. Viana, Viana do Caslello, à 8a kilo- 29 novembre i6r4,Doc. CLX, p. /|s5. Le 

moires au nord de Porlo. yacht fui coule peu après. V. p. 4 12. 

:ï. Ribadco, porldc la province de Lugo 5. Cf. la lettre de l'a mi rau lé de Rolter- 

(Espagne), à l'embouchure de TEo. dam aux États du at mars 1G1/1, Doc. G, 

3. Le texte porte : gcncracl. p. 2 38. 

/[. L'équipage de ce yacht, place sous le 6. V. Doc. LXXXIX, p. 209, XGV1, 

commandement de Gerbranl Jansz., se ré- p. 220, et C1IÏ, p. 2/17. 
voila en effet el se sépara de Palladio. Cf. 7. Sur ces prises Y. Doc. GXLIV, p. 370, 

la lcllrc des États à Jacques l ut ' en date du et CX.LVI, p. 37S. 
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voulu leur refuser, attendu que ce n'est pas seulement par leurs 
rapports que nous avons pris connaissance des faits susdits, mais 
qu'un fait semblable nous avait déjà été raconté avant ce jour par 
un capitaine de Lubeck nommé Cbristoffel Dorsz., lequel nous a 
déclaré ce qui suit. 

Parti de Norvège aA r ec une cargaison de marchandises de ce pays 
et arrivé aux environs du cap S'-Vincent, son navire, le Otter, de 
Lubeck, jaugeant environ cent soixante-dix lasts, avait été capturé 
par les vaisseau et yacht susdits et un navire français, prise du 
yacht. Le déposant ajoutait comme particularités, qu'on avait armé 
le navire le Winthont de douze pièces à cuiller et son navire à lui 
de vingt pièces pareilles. Les pirates, après avoir fait couler le 
yacht, mirent à bord du navire français ledit capitaine de Lubeck 
et ses gens, à l'exception de six hommes qu'ils ont retenus de force 
parmi eux et de deux Anglais qui les ont accompagnés de leur gré. 
Les marins embarqués sur le vaisseau français conduisirent ce 
vaisseau à San Lucar, d'où ils ont regagné leur pays, tandis que les 
pirates se sont dirigés vers le Détroit avec les deux autres navires, 
dont l'un, le grand navire, était commandé par un Anglais, 
Tautre par un Hollandais. 

Nous avons ensuite jugé utile d'informer Vos Nobles et Hautes 
Puissances des bruits qui courent ici sur ledit Pallache et les marins 
restés avec lui en Angleterre, à savoir que quelques-uns de ces gens 
y auraient été arrêtés à cause de leurs susdites déprédations sur les 
Espagnols et que, pour cette même cause, on y poursuivrait aussi 
la personne dudit Pallache. Nous prions Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances de bien vouloir nous faire connaître leur avis concernant 
ces marins, vu. que nous sommes journellement importunés par 
les gens de la prise arrivée en Zélande et par les gens de Pallache 
qui reviennent successivement d'Angleterre 1 , lesquels réclament 
pour chacun d'eux les vingt florins carolus que Vos Nobles et 
Hautes Puissances nous ont ordonné de payer à ceux qui ont amené 
ici la barque chargée de sucre 2 , et demandent qu'on leur paye aussi 
à chacun d'eux ces vingt florins. 



i. Ces matelots sont ceux que Pallache 3. Y. la lettre de l'À.miraulc aux Etats 

avaitliccncicsàPlymouth.Y.p. /107, notci. du 29 octobre 161/1, Doc. GUI, p. 397. 
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En attendant la réponse de Vos Nobles et Hautes Puissances sur 
ce sujet, nous prions Dieu Tout-Puissant, Messeigneurs, qu'il con- 
serve à Vos Nobles et Hautes Puissances un gouvernement long et 
prospère J . 

Fait à Rotterdam, lexxi novembre, i6t 4 • 

C. Nicolaï [vidit]. 

De Vos Seigneuries les dévoués conseillers du collège de l'Ami- 
rauté. 

D'ordre de ce collège, 

Signé: G. Berck. 
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Op den rug : Â.en d* Edele Hoocli Mogendc hceren, Myn Heeren de 
Staten Generael van de Yereenicbde Nederlanden, vergadert in 's-Gra- 
venhage. — Alla manu: Receptum. den xxviii™ Novembris i6i/j. 

Bovetiy alla manu: Date 21 , recep. 28 November iGi/j. 

Myn Heeren, 

De gemeenc rceders van den scbepe genaempt « Den Winthont », op bet 
welckc scbipper wascenen Mathys Frcdricxz. ? \an Rotterdam, bebben ons 
by haere requeste te kennen gegeven, hoe dat bet voorschreven schip 
jongst van deser sladt afl'gcvacren naer Vyancn, Port-a-Port, cnde de 
rivière van Ribbedeus, in 't wederkeeren naer S 1 Lucas outrent de cape 
S 1 Vincent genomen is geworden van 't jacht, albier toegerust by Samuel 
PallachCj ommc daer met neflens een andcr groot scbip uyl.cn namc van 
den coninck A r an Marocco als desselvigc agent en de generael van 't 
voorschreven schip cnde jacht, alïbreuck te doen de Spaengarden, Portu- 
giesen cnde anderc des voorschreven coninex vyaadeu. Dan blyct dat 't 
voorschreven jacht, T t zy dan door de quade ordre daer op gehouden, 
ofte door moetwil van het volck, ('t welcke doch meest voor date lien 

met zeerooven hadden geneert, daervan de voorschreven generael ooek : ; '|j 

genocchsacm is gcwaerschout) van 't groote schip is aiïgescheyclcn en de 
het volck lien daer met tôt zeerooven hceft begeven, gelyck zy eerst geno- 
men hebben een Fransman cnde daernacr 't voorschreven schip Den 

1. Los Etais prirent celte lettre en con- dédommagement des perles essuyées par 
sidéra lion le 28 novembre et autorisèrent eux. Cf. SLaten-Generaal'Resohdiën, régis- 
les requérants à poursuivre en justice le ter 56 r t f. 826. 
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Windthondt ; versoeckende, alsoo H voorschreven jacht met gedoogen van 
Uw Edele Hooch Mogendc alhier is gecquipeert, ende op dat 't zelve niet 
sonde gedyen lot schade ende achterdeel van de traflycanlen van dese 
Vereenicbde Nederlanden, by Uw Eclele Hooch Mogende is doen caveren, 
dat 't voorschreven jacht nocbte schip geene scbepen uyt dese Landen 

| varende soude mogen beschadigen, veel m in nemen, dat zyluyden hunne 

gelede schade, die zy ten miiisten eslimeren op vyfthien duysent carolus 

| guldens, aen de gestelde borgen mocbte verhalen, ofte dat Uwer Eclele 

S Hooch Mogende de serve gelielTde te doen depesscberen alsulck hescheyt, 

waer met de serve op de goederen by den voorschreven generael uyler zee 
soo hier âls in Zeelandt opgesonden, in cas deselve voor de goede piïns 
mochte verclaert werden, voor de participanten aen de zelve geprefereert 
mochten werden. Versoeckende tôt dieu eynde onse brieven van addres 
aen Uw Edele Hooch Mogende, dewelcke wy hen niet hebben willen 
weygeren, alsoo wy niet alleen door hem te kennen geven van bet 

li; voorschreven nemen kennisse gecregen hebben, maer ons oock 't zelve 

alreede voor date verclaert hadde zeecker scbipper A r an Lubeck, genaempt 
Ghristoffel Dorsz., seggende van bet voorschreven schip mitsgaders 't 
jacht. ende noch een Fransch schip, oock by 't jacht verovert, hem aflge- 
nomen te wesen zyn schip groot outrent hondert Izevenlichlasten, genaempt 
Den Otter, van Lubbeeck, soo zy met 't zelve uyt Norwegen met Noorlsche 
lasten ontrent cape S 1 Vincent was gecomen ; daerby particulariscrendc dat 
zy bet voorschreven schip De Windhhontgemonteert badden met twaelfï 
lepelstucken, ende zyn schip met twintich gelycke stucken, ende dat zy 
alsoo hebbende 't jacht in den gront gehact, ende de voorschreven 
Lubeecker met zyn volck, uytgesondert zes die zy legen bu mien danck 
by haer hebben gehou den, gelyck mede twee Engelsche die vrywillich 
met hen gegaen zyn, geselh op bet voorschreven Frans schip, die daer 
met nac S 1 Luca zyn gevaeren, ende van daer thuys gecomen, m elle 
voorschreven twee scbepen hun cours geset hebben naer de Strate, corn- 
manderende op bet groote schip een Engelsman ende op het ander een 
Nederlander. 

Voorders soo hebben wy dienstich geacht Uw Edele Hooch Mogende 
t' adviseren van 'l gerucbte dat alhier gaet van Pal lâche voornoemt, mitsga- 
ders van 't boolsvolck by hem in Engelandt geblevcn, namenllick dat 
eenich van 't voorschreven boolsvolck aldaer in apprebentic is genomen 
over h acre voorschreven gedaen prysen op de Spagnaerden, ende dat 
oock de persoon van den voorschreven Pallache toi dien eynde aldaer 
gcsoclit wiert; versoeckende daer benciïcns Uw Edele Hooch Mogendc 
advys offdesclviger geliefte zy, alsoo wy dagelicx, soo by bet volck van 
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de prinse in Zeelandl ingecomen als .by het A 7 olck van Pallacbe soo nu soo 
dan uyt Engelant thuys commende, gemolesleert werden om yder te 
hebben twinlich carolus guldcns, gelyck Uw Edele Hoocli Mogende ons 
geordonneert hebt le belalen aen die gène die de suyckerbarcque alhier 
ingebracht hebben, dat wy oock die yder twintich gelyck e guldens sullen 
betalen, 

Hierop ver wacb tende Uw Edele Hooch Mogende antwoorde - en Godt 
Àlmachtich biddende, 

Myn Heeren, Uw Edele Hooch Mogende te willen gesparen in eene 
langduyrige, Yoorspoedige regieringe. 

Geschreven tôt Rotterdam, den xxi cn November, a 110 i6i/j. 

G. Nicolai [yidit] . 

Uw Edele dienstbereyde de gecommitteerde raden ter À.dmiraliteyt. 

Ende t ? hunder ordonnance, 

Was gcleekead : G. Berck. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5462. — Lias Admir alite il 16iâ. — 
Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTÉ 

DE ROTTERDAM 1 
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Ils autorisent l'Amirauté à remettre une avance aux officiers et matelots des 

vaisseaux de Samuel P attache. 



i,* 






La Haye, 26 novembre i6i4. 

E/i marge: Amirauté de Rotterdam. — Alla manu : 26 novem- 
bre 161/4. 

Les Etats, etc. 

Honorables, etc. Nous tous adressons ci-joint la requête 2 à nous 
présentée de nouveau de la part du sieur Joseph Pallache, 
serviteur du roi du Maroc, et frère du sieur Samuel Pallache, 
agent de Sa Majesté, par laquelle il demande qu'il soit payé à 
chacun des marins mentionnés dans la requête et se trouvant tant 
ici cpi a Rotterdam, la somme de vingt ou vingt-cinq florins, et 
aux officiers une somme proportionnelle. 

Comme nous avons trouvé bon d'accueillir cette demande, nous 
vous prions d'allouer aux marins et officiers susdits venus d'Angle- 
terre 3 , la même rémunération qui a été donnée aux autres 4 , sur 






1. Cette lettre a été écrite en suite 
dune Résolution du même jour. Cf. ResoL, 
reg. 56i, f. 820. 

2. Cette requête n'a pu être retrouvée ; 
on sait que l'incendie de 18/j/j a détruit au 
ministère de la Marine les documents de 
l'amirauté de Rotterdam relatifs à la période 
i6i3-i62t. 



3. Le texte de la Résolution porte: 
« revenus d'Angleterre sur le bateau du 
sieur Samuel Pallache, agent du roi du 
Maroc». 

4. Il s'agit des matelots qui montaient 
la prise amenée dans la Meuse par le capi- 
taine Jan Slob, indemnisés par la Résolu - 
lion du 3o octobre 161/1. Y. p.3gg, note 5. 
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nos ordres, et prélevée sur les marchan dises amenées, afin de préve- 
nir des méprises et des difficultés. 

Eli vous y autorisant ■ encore par la présente et en vous recom- 
mandant, etc. 

Àctum le xxvi novembre 1 6 1 1\ . 



In margine ; Àdmiraliteyt Rotterdam. — Alla manu: 26 NoA^ember 
1 6 1 1\ . 

Die Staten, etc. 

Erenlfesle, etc. Wy senden hierby gevoegbt de requesle aen ons 
wederom gepresenleert va 11 wegen sieur Joseph Pallache, dienaer des 
conincx van Barbarien, ende broeder van den heere Samuel Pallache, 
agent van Zyne Majesteyt, versoeckende dat aen het bootsvolck daerinne 
gemencionneert, dat soo hier als tôt Rotterdam is ? verstrect soude Aveiden 
aen elck twintich ofte vyven twintich guldens, ende aen de officieren naer 
advenant. 

Waerinne alsoo vy goelgevonden liebben te consenteren, is ons begeren 
dat ulîeden 't voirschreven bootsvolck ende officieren ; commende vuyt 
Engelant, sullen Iracleren gelyck deselve de voorgaende op onse ordre 
tôt last van de ingebrachle goederen gelracleert liebben, omme confusien 
ende inconvcnicnlen voor te commen. 

UJieden daertoe alnoch aulhorizerencle mils desen ende deselve hiermede, 
etc. 

Actum tien xxvi ,:n Novembris 161 1\. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 5462. — Lias ÀdmiraUleil iGUt. 
— Minute . 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOLLAY ZIDÂN 



Ils appuient la requête de la femme de À moult van Hardenburch: celle-ci 
I] demande la mise en liberté de son mari, prisonnier au Maroc pour 

s'être porté caution de Van Lippeloo, attendu que, lorsque ce dernier a 
|| quitté Merrakech, le terme de la caution était expiré. 

I 

1: 

r 
I. 



La Haye, 27 novembre iCi/j. 

En marge : Au roy de Marrocques Muley Sydan. 
Plus bas, alla manu; 27 novembre 161 /|. 

Sire, 

11 nous a esté re monstre delà part delà femme de Àrnoult van 
Hardenburch, marchant de la ville de Midclclbiirch en Zeelande, 
présentement prisonnier en la ville de Maroques, par ordre de Vostre 
Majesté, pour eslre demeuré cautionnaire à Vostre Majesté de 
sister personnellement la personne de Paul van Lippelo, qui lors 
estoit prisonnier 1 , le temps de deux mois, à la demande et réqui- 
sition de Vostre Majesté, moyennant laquelle caution icelhiy Paul 
van Lippelo lust relaxé suivant l'acte qui en a es lé faicte le xv c de 
janvier dernier; laquelle caution et promesse de représentation 
estant expirée le xv l! de mars ensuivant sans que aulcune calenge 2 
ou recherce ayt esté faicte de la part de Vostre Majesté pour la re- 
présentation dudicl Paul van Lippelo, icelluy Lippelo, avec le con- 
sentement et permission de Vostre Majesté, seroitparly deMaroques 

1. Sur l'emprisonnement de Von Lippe- Magistrat (l'Amsterdam par des trafiquants 
loo, V. Doc. XGÏ, p. 2i5, noie /|> et la rc- hollandais, 
que te adressée, avant le 22 mars iGi/j,au 2. Calenge, revendication. 
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le huyctiesme d'apvril vers Safïi; auquel lieu, ayant achevé ses 
affaires, il s'est embarcqué dans un navire de ces pays, quyesloit 
iliecq sur la rade ; estant arrivé du depuis que ledict Arnoult van 
Harclenburch, se pensant aussy partir de Maroques, ayant à cesle 
fin esté des] a embarqué, qu'il y a esté arresté et détenu par le com- 
mandement de Vostre Majesté à cause de sadicie caution, comme 
il est encore. 

Au regardt de quoy laclicte sujjplianle a requiz nostre interces- 
sion vers Vostre Majesté, affin que ledict Arnoult Hardenburcli 
pourroit eslre relaxé, laquelle nous avons esté meu de luy accor- 
der et consentir, en ceste considération que ladicte suppliante dict 
(comme aussy il appert par une attestation icy jointe) que la 
caution donnée par ledict Arnoult van Hardenburch a esté purgée 
avec l'expiration des deux mois, dedans lesquels il avoitpromiz de 
représenter ledict Paul van Lippelo, et mesmes aussy que icelluy 
Paul est party de Marocques du consentement de Vostre Majesté. 

Prions atant, Sire, bien humblement qu'il plaise à Vostre Ma- 
jesté en considération des raisons susdictes, faire relaxer ledict 
Arnoult van Hardenburch de sa prison et luy permectre de pouvoir 
retourner par deçà selon l'exigence de ses affaires. Si nous fera Vostre 
Majesté chose Irès-agreable, laquelle nous revancherons avec nostre 
service en occasion semblable ou aullrc, au contentement de Vostre 
Majesté. 

A quoy nous attendants, prions le Créateur, 

Sire, etc. 

Actum xxvti" de novembre 161/1. 

Rijksarchief. • — ■ Slatcn-Gencraal, 7 106. ■ — Lias Barbarije i596~ 
4644. — Minute. 



■iit-i 



ill 






t, 
■<] 



«i 



'!■".■' 

I "■ ' 
i 



! 
I'.' 



t r 
M;: 



!i'. 'i' 



y 



$i 



u 



I 



ili 
!•■ 

1'; 

$! 

,1 
1 1 

II! 

S 



H " -Il 



.1' t 

i\ 
i 



Wi il 

i! 

fif ■ 

■■■si, 



]■■' 

i^i i: 



,:ti 



■t , 



/|20 29 NOVEMBRE I 6 1 t\ 



CLIX 



\\ REQUÊTE DE JOSEPH PÀLIACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Samuel P attache a été arrêté en Angleterre, à l'instigation de l'ambassa- 
deur d'Espagne. • — • Caractère illégal de cette arrestation. — Joseph 
Pallache va se rendre auprès de son frère et prie les Etats d'appuyer 
ses démarches. — Ceux-ci doivent craindre la divulgation des papiers de 
Samuel Pallache relatifs au traité entre le Maroc et lès Pays-Bas, ■ — Il 
serait bon de faire intervenir V ambassadeur des Etats en Angleterre. 



fljj La Haye, 29 novembre iGi/i 



If En lêle : Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs les Etats- 

Généraux: des Pays-Bas Unis. 

En marge, alla manu : Présentée à l'Assemblée par Joseph PaU 
lache, agent du roi du Maroc, delà part du sieur Samuel Pallache, 
son Itère, ambassadeur résidant de Sa Majesté, le xn:ix novembre 

ïlj'li 1 61Z1 . — Produite le 29 novembre 161/i. 



Expose respectueusement Joseph Pallache, ambassadeur de Sa 
Royale Majesté du Maroc, ce qui suit : 

Samuel Pallache son frère, également ambassadeur de ladite 
Majesté, agissant non seulement avec l'assentiment de A^os Nobles 
Hautes Puissances, mais encore d'après leurs instructions écrites, a 
équipé Tété passé à Rotterdam un vaisseau et un yacht 2 pour le 
service du susdit roi du Maroc, destinés à porter tout le préjudice 

1. Les Étals, aprèsavoir pris connaissance 2. Il s'agit du vaisseau cl du yacht 
do cette requête, résolurent d'y donner équipés en suite de la RésoluLion des Etats- 
suite on écrivant au roi d'Angleterre ainsi Généraux en date du 3o novembre i6i3. 
qu'a Noël de Caron « une lettre in optima Y. Doc. LXKXÏX, p. 203. Le vaisseau était 
"/.;:■ jorma». (Si. Gencraal — Rcs.,.rcg. 50t > commandé par .1 an Slob, et le yacht par 
(:! j\ 829 u°). Gcrbrant Jansz. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACH13 AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX /| 2 I 

possible, non seulement au roi 'd'Espagne, mais encore à tous les 
autres ennemis dudit roi du Maroc. À cette fin, le frère du requé- 
rant a enrôlé publiquement au son du tambour tout son équipage 
à Rotterdam ; puis il a pris la mer et s'est rendu au Maroc auprès 
du Roi son maître, avec lequel il s'est entretenu et a entamé des 
négociations, conformément aux instructions et ordres de Yos Nobles 
Hautes Puissances, 

Ensuite, la susdite Majesté du Maroc lui commanda de repren- 
dre la mer aA^ec les deux navires susdits pour faire la guerre de 
course contre le roi d'Espagne et ses sujets, et lui causer par 
tous les moyens le plus grand préjudice possible. 

En exécution de cet ordre, il a pris sur les Espagnols deux 
navires 1 chargés de marchandises, que, conformément à l'alliance 
et au traité conclus entre le susdit roi, son maître, et Vos, Nobles 
Hautes Puissances, il a envoyés aux Pays-Bas, pensant les suivre 
avec le grand vaisseau susdit, sur lequel il était parti d'ici. Mais 
une tempête l'obligea à se réfugier en Angleterre, où il fut quelque 
temps retenu, son vaisseau ayant donné sur un bas-fond. Au bout 
de ce temps, le sieur amiral de la Royale Majesté de Grande-Bre- 
tagne, sur la requête de l'ambassadeur du roi d'Espagne 2 , a fait arrê- 
ter Pallache et quelques matelots hollandais qui étaient avec lui; ces 
derniers ont été non seulement arrêtés mais encore jetés clans une 
dure prison. Tout cela est illégal, non seulement parce que le frère 
clu requérant a un sauf-conduit de la susdite Royale Majesté de 
Grande-Bretagne 3 , mais encore parce qu'il est autorisé à acheter et 
équiper en Angleterre des vaisseaux pour le service du roi clu Maroc 
et à enrôler tels hommes que bon lui semblera, et qu'en outre et 
surtout, il est ambassadeur et voyage pour les affaires de son maître 
susdit. On n'a donc pas le droit de le retenir et de l'empêcher de 
continuer son susdit voyage aux Pays-Bas, lequel se poursuit non 
seulement pour le service de Sa Royale Majesté du Maroc, mais 
encore pour celui de Vos Nobles Hautes Puissances. 



i. Sur ces deux prises, V. supra, Doc. muel Pallache, V. Doc. GLV, p. 4o8,notei. 

CXLIV et GXLVI, pp. 373 et 378. 3. Allusion aux lettres obtenues par l'en- 

2. Diego de Cuiîa. V. cette roque Le, Doc. Ircmise de John Harrison. Y. p. /|OQ, 

GLI, pp. 395*396. Sur l'arrestation de Sa- noie 2. 
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C'est pourquoi le susdit requérant, qui est résolu à entreprendre 
lui-même pour celte affaire le voyage d'Angleterre, prie respectueu- 
sement Vos Nobles Hautes Puissances de vouloir bien lui accorder 
des lettres pour la susdite Royale Majesté de Grande-Bretagne 1 , et 
envoyer un exprès qui, conjointement avec le requérant, présente 
ces lettres et demande à Sa Majesté la relaxation sans délai dudit 
Samuel Panache, frère du requérant, ainsi que des susdits matelots 
emprisonnés, et la restitution au premier de ses biens, lettres, 
papiers, qui lui ont été enlevés à l'instigation du susdit ambassa- 
deur d'Espagne. 

Parmi ces objets se trouvent quelques lettres et papiers relatifs à 
l'alliance et au traité conclus entre la susdite Royale Majesté et Vos 
Nobles Hautes Puissances 2 ; ce qui donne à penser que la saisie de 
ces papiers n'a eu d'autre but que la découverte des secrets des 
susdits traité et alliance. Le requérant estime que Vos Nobles 
Hautes Puissances sont trop directement intéressées pour per- 
mettre que ce dessein du susdit roi d'Espagne réussisse. 

Et pour le meilleur succès des démarches, on pourrait charger 
aussi le sieur Caron, ambassadeur en Angleterre de Vos Nobles 
Hautes Puissances, de recommander et défendre avec tout le soin 
possible celte cause auprès de la susdite Majesté de Grande-Bre- 
tagne, de la part de Vos Nobles Hautes Puissances :î . 
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Boven: Aen de Edele en de Iloogh Mogcnde lleeren de Stalcn Generacl 
van de Vereeniclide Nederlanden. 

In margine, alla manu : Gepresentcert 1er Vergaderi nge Josepho Pal lâche, 
agent des coninex van Barbarien, van wegen sieur Samuel Pal lâche, zynen 
broeder residerende ambassadeur van Zyne Majesteyt, den xxix"" Novem- 
bris 1 6 1 /i . — Exhibitum 29 November 161/1. 

Vcrlhoont rcvcrenlelyck Josepho Palache, ambassadeur van clc 
Conincklycke Mayesteyt van Barbaryen, hoc clat Samuel Palache syncn 
broeder, mede ambassadeur van de voorschreven Mayesteyt, nyet allccn 
met consent, maer ooek op schritltelycke connnisstc van Uwe Edele en de 

1. V. Doc. suivant,, pp. /| 2 5 - /| a S . 3. La minute clc la lettre des Etats à Ca- 

2. Y. 1™ Sêric 9 Pays-Bas, t. I, Doc, ron se trouve au Rijksarchicf (Sialen- Gcnc- 
GXG1IJ, pp. 577-585. mal, G8q<j. — Lias Entjeland, 160Q-1614)* 



jŒQUiVn-: dis josjïpji rALLAcm-: aux ktats-généhaux [\%3 

Iïoogh Mogende, clcn voorleclen sonier totRollerdamheefft toegerust seker 
schîp endc jacht lot dienst. van den -Yoorsclireven coninck van Barbaryen, 
en de om daer mede nyet alleen den coninck van Spanien maer oock aile 
andere des coninck x van Barbaryen vyanden aile allbreuck Le mogen 
doen, gelyck clcn voorschreven renions Iran Is brdeder len seWen eynde 
oock by openbaren trommclslach aile syn boolsvolck lot Rotterdam heefffc 
acngenomen, welcken volgende by hem 1er zee begeven hebhende ende 
in Barbaryen by den voorschreven coninck aldaer synen meesler gecom- 
men syn de, heefl't mette selve Mayesteyt gesprokcn ende begost te han- 
de! en su! ex al s hem by UwEdole ende Hoogb Mogende was versoght 
ende geordonneert. 

1s hem oock Yoorts by de Yoorschreven Mayesteyt van Barbaryen bevo-- 
len geweest mette Yoorschreven syne twee schepen ter zee te gaen ende 
daer mede op den Yoorschreven coninck van Spanien ende syne onder- 
danen alsulcken allbreuck ende prinsen le doen als hem eeniebsints moge- 
lyck. sonde wesen. 

D' welck gedaen ende oversulcx sekere twee schepen met coopmanschap- 
pen op den Spaniaert genomen hebbende, heeit de selve naer ver mogen 
van de al i an lie ende 'tverbont lusschen den Yoorschreven Coninck synen 
meesler encl UwEdelc ende Hoogb Mogende, hier te lande gesonden, ende 
mcynende met h et Yoorschreven groot schip, daer mede hy vuytdese Lan- 
den is gcvaren, le volgen, is deur lempeestc genootsaeckt geweest in 
Engelant te loopen, alwacr by eenigen tydt opgehouden synde deur dyen 't 
selve syn schip aen clen gront Avas geraeckt, is eyntelyck synen persoon len 
versoeke van den ambassadeur van den coninck van Spanien deur last van 
den beere admirael van de conincklycke Mayesteyt van Groot Bretagncn 
in. arrest geleydt, synde oock cenighe boolsgesellen van dese Landen 
by hein wesende nyet alleen in arrest, macr in geheele stricte gevan- 
genisse gcstelt, ailes ombehoorelyck, nyet alleen om dat des remons- 
tranls voorschreven broeder vry pasport van de voorschreven conincklycke 
Mayesteyt van Groot Brelan i en heeft, maer oock verloff om in Engelant 
te mogen coopen, tocmslen alsulcke schepen, eu de volck op nemen lot 
dienst van den voorsclirevcn coninck van Barbaryen als hem goct dnne- 
ken soude, macr oock insonderbeyt, dat hy wesende ambassadeur ende 
reysende in saken van den Yoorschreven synen meesler, nyet en behoort 
bclcth noch op gehouden le wordden in de voorsclirevcn syne reyse 
hcrrewacrls, slrcckcnde nyet allecnelyck lot dienst van de voorschreven 
conincklycke Mayesteyt van Barbaryen, maer oock van II w Eclcle ende 
Hoogb Mogende. 

Ycrsocckt dacromme de voorschreven rcmonslrant revcrciitelyck, dye 
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geresolvecit is om dese sake sclïïs nae Engelandt de reysc aen tenemen, clat 
Uw Edele ende Hoogh Mogende believe hem aen de voorschreven conino 
klycke Mayesleyt van Groot Bretanien brieven te verleencn, ende eenen 
expressen persoon te deputeren ommo beneflens hem remonstrant 
de selve brieven te présentèrent daerhy versoekende dat Syne Mayesteyt 
believe ordre le stellen dat de voorschroven Samuel Palacbe syns remon- 
strants broeder, midtsgaders de voorschreven gevansene bootsgesellen 

ta terslont vuyten voorschreven respective arreste ende appréhende mogen 

wordden ontslagen, ende hem oock gères titueert aile syne goederen, 
brieven ende papieren, hem aldaer van wegen des voorschreven ambassa- 
deurs van Spanien aflgenomen, onder de vvelcke oock eenige brieven ende 
papieren syn, de voorschreven ahanlie ende verbont Insschen de voorschre- 
ven conincklycke Mayesteyt ende Uw Edele ende Hoogh Mogende 
betreffende, de selve afïheminghe ontwyfelyck des te meer gedaen synde, 
om claer deur de secreten van de selve ahantie ende verbont te mogen 
onldecken, verhopencle dat Uw Edele ende Hoogh Mogende midis d'inte- 
restd' welck zy claeraen hebbcn, nyet en sullen gedoogen dat 't voornemen 

||| van den voorschreven coninck van Spanien daerinne voortganck hebben 

saï, versoekende oock. tôt beter voorderinghe van 't gène voorschreven is, 
aen den heere Caron, Uw Edele ende Hoogh Mogende ambassadeur 
aldaer, oock te bêlas ten de voorscreven sake by de voorschreven Mayesteyt 
van G root Bretanien vuyten name van Uw Edele ende Hoogh Mogende 
op 't hooghste te recommanderen ende te favori seren, d' welck doende, etc. 



Rijksarchîcf. — Slalen-Generaat, 7106. — Lias Barbarije 1596-16àh. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A JACQUES I" 1 

Mission de Samuel P attache et circonstances dans lesquelles il a été 
arrêté en Angleterre. — À la requête de Joseph P attache, les Etats sol- 
licitent la relaxation de son frère et la restitution des papiers qui lai ont 

été saisis. 



La Haye, 29 novembre 1614. 

En marge : Roy de la Grande-Bretagne. 
El plus bas, alia maria: 29 novembre 161/4. 

Sire. 

Il est vray qu'au commencement de ceste année, nous avions, à 
la sérieuse réquisition du roy de Barbarie par ses lettres contenantes 
créance pour son résident et agent ordinaire prez de nous, le sieur 
Samuel Pallache, pour son service et celluy de ces Pays (duquel 
icelluy sieur agent nous list ample ouverture et relation), consenti 
etpermiz 2 que, à ces Le fin, et pour meilleure seureté et asseurance 
de la navigation et commerce contre les pirates en gênerai, sur la 
Barbarie et aultres endroicts, villes et places de la mer Meditaranée, 
ledict sieur Samuel Pallache equiperoit en guerre, en ces Pays, 
une grande navire, avec une jaclite, avec artillerie, munitions de 
guerre, etaultant des gens marins et officiers qu'il auroitde besoing, 
lesquels ilpourroit lever publiquement à son de tambour 3 , moyen- 
nant caution que ledict seigneur roy avec lesdicts navires n'endom- 

1. Cette lettre fut écrite en exécution 2. V. la Résolution du 3o novembre 

d'une Résolution du même jour. V. Doc. iuto, Doc. LXXXÏX, p. 209. 
précédent, p. 4ao» no ^ c *• 3. V. Doc. XC1X, p. 235. 



!•*•-. j^ 



lii' 



i ir ; 

ï ■- 



If ■ 



It* 






n 



#iui 



s 



1: 

■fei>' ,îi; 
ft-isl 



I 



PI 

$1 

#t 

I' 

I! 

$ - 

■■?!■ ■. 

,■ t 



'in 

:!!,■■;■ 



: i 

'V 

H! 



1 n 

t L ' ■' 

bii 'j'i 



/|2fi 2 NOVKMBKE 1 6 I /| 

mageroit les subjecls, navires et biens d'aulcuns roys ou princes, 
sinon de ceulx avec lesquels il estoit actuellement en guerre ouverte. 
Ce que ayant effectué ledict sieur agent, il est party avec lesdicls 
deux navires au mois d'apvril dernier vers Barbarie 1 , d'où (aprez 
qu'il avoit parlé au Roy) il nous a envoyé les remerciemens d'icel- 
luy et nous a mandé particulièrement ce qu'il avoit commencé 
négocier et traicler touchant ledict dessein, luy ayant aprez ledict 
seigneur roy donné son ordre et commission pour aller avec les- 
dicls deux navires en mer pour endommager et faire la guerre aux 
Espaigndlz, et aultres ses ennemis, avec lesquels il estoit en guerre 
ouverlle. 

Ce qu'il a faict, ayant envoie depuis na guerres deux prinses 2 par 
deçà faictes sur les subjects dudicl seigneur roy d'Ëspaigne, lesquel- 
les nous avons faict descharger et garder seurement jusques à son 
retour, pour alors en estre par noz admiraultez jugé et ordonné au 
proffî et de ceulx qui en auroient clroict. 

Estant du depuis arrivé, sçavoir cejourd'huy. que le sieur Joseph e 
Pallache, frère dudicl sieur Samuel, ayant commission dudict sei- 
gneur roy de Barbarie de faire et administrer sesafïïures en l'absence 
ou au cas de maladie d'icelluy son frère, nous a remonstré en nos- 
Ire Assemblée que ledict sieur Samuel Pallache son frère, retour- 
nant vers noz Provinces avec ledict grand navire (s' es tant la jachte 
albarottée et rebellée partie de luy sans qu'il Fayl veue en aprez ;{ ) 
pour y continuer sa résidence suivant le coin mandement qu'il a du 
roy de Barbarie son maistre, et estant venu jusques devant le havre 
de Pleymuydt', pour y prendre du refraichissement, tant d'hommes 
que d'aultres commodité/ (d'aullant que la pluspart de ses mate- 
lots estoienl malades), en vertu du saullï-conduil et patente qu'il a 
bien ample de Vostre Majesté, lequel nous avons veu, il est advenu 
par tempeste ou mesconduiclc, par faulte des gens sains pour tra- 
vailler, icelle grande navire a donné contre terre, de façon que, fai- 
sant eau, elle y est perie, ayant deschargé F artillerie et ce qu'il a 
peu sauver, en quoy il a employé quelques jours, et ce pendant 
faict voir au gouverneur dudict havre de Pleymuydt ladicle patente 



I. V. DOC. CXJV, p. 2y3. 

2. Sur ces prises, Y. p. /|2i, noie . 



3. V. Doc. GLVJ, p. /ni. 

/(. Y. Doc. CM 7 , p. /io8, note i. 
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de Vostre Majesté, et sa commission, qui luy a permiz de partir 
avec ses matelots, sans luy faire ou donner aulcua empèse lie ment ; 
mais, comme, par tormenle et vent contraire, il a esté contraint 
d'entrer le havre cle Dortmuydt, où il a esté arresté par charge du 
seigneur admirai de Vostre Majesté, à la réquisition de l'ambassa- 
deur du roy d'Espaigne, qui a aussy faict prendre prisonniers sept 
ou huyct de ses meilleurs matelots 1 , et les mener à Londres, où ilz 
sont delenuz estroictement, et saisy tous ses papiers et secrets de ce 
qu'il avoit traicté avec nous. 

Nous priant partant ledict sieur Joseph Pallache, yeu que ces 
procédures estoient indeues et non tant seulement contre le respect 
et réputation de son Roy et nxaistre, mais aussy contrevenantes 
directement le sauhï-conduict et patente de Vostre Majesté, et ten- 
dantes a noslre disreputation, en ce regard qu'il est résident prez de 
nous par commission dudict Roy son maistre,que vouldrions, pour 
le service d'icelluy seigneur Roy et le nostre mesraes, ad ver tir Vos- 
tre Majesté de ce que dessus, ensemble escripre et intercéder vers 
i celle aflin qu'il plairoit à Vostre Majesté faire commandement et 
donner ordre que ledict sieur Samuel Pallache, son frère, pourroit 
estre promptement relaxé avec lesdicts matelots prisonniers, et luy 
restituer ses livrages et aultres papiers, biens et bagaiges qui luy ont 
esté prias, et permiz de partir et retourner par deçà en sa résidence 
et son service. 

Et, jaçoit que nous croyons fermement que Vostre Majesté ayant 
esté deuement informée dudict faict et accident par ledict sieur Sa- 
muel Pallache, ou de sa part, elle l'aura faict remectre en enthiere 
liberté ayant la réception de ces te, si est-il louteflbis que nous 
n'avons peu, en tout avènement, refuser audict remonslrant noslre 
ayde en une chose tant décente et équitable, notamment pour la 
cognoissance et concert que nous avons dudict dessein g du roy de 
la Barbarie pour le bien et seurelé du commerce commun, com- 
bien qu'il ayt eu des ciTecls contraires 2 . 

Prions atant, Sire, bien humblement, qu'il plaise à Vostre Ma- 
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i. Ces matelots étaient exactement six, cl Doc. CLXt, p. ^3o. 
d'après les propres déclarations de Samuel a. Des ejfccls contraires. Allusion aux difïi- j | 

Pallache. V. le post-scriptum de sa lettre cultésqu 'avaient créées aux Pays-Bas les pri- 

du 2 novembre i6i4, Doc. CLV, p. 4o8 ses faites par Pallache à son retour du Maroc. 
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jesté prendre favorable regard fc à ce qui est du faict principal 
mesmes en soy, ainsy qu'il est declairé cy dessus ; item que le roy 
dé Barbarie est un roy absolut, et ledict Samuel Pallache sont ser- 
viteur et agent publicq pour résider auprez de nous, avec lequel, 
pif de la part d'icelluy Roy, nous avons traicté une ferme et perdu- 

|:| rable amitié entre ses royaulmes et noz Provinces, lequel a esté 

Il deuement ratiifié et est en entière observation, pour lequel encore 

mieulx affermir il a faicl son dict voyage, et qu'il a bien ample et 

large saulff-conduit et patente de Vos Ire Majesté pour entrer et sortir 

i|||| librement de ses havres, y equipper des navires, foire gens, et de 

prendre toutes aultres commoditez ; de manière que ladicte procé- 
dure de l'ambassadeur du roy cl'Espaigne contrarie le droict des 
gens, contravient directement à ladicte patente, aulhorité et le res- 
pect de Vostre Majesté et de nostre Estât, et faict tort au dict sieur 
agent ; et pour ces raisons ordonner que icelluy sieur agent soit 
promptement, avec lesdicts matelots, relaxé dudict arrest et empri- 
sonnement, et à luy restitué ses livrages et aultres papiers, biens et 
bagages, et permiz de partir librement pour venir par deçà et reprcn- 
||f| dre sa résidence au service de son Roy et maistre prez de nous, 

comme auparavant. 

A quoy nous attendants, prions le Créateur, 
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Sire, 

de vouloir octroyer, etc. 
Àctumle xxix c de novembre 161/1. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal, 6S99. — Lias Engeland '1609-1614. 
— Minute, 
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LETTRE DE SAMUEL PALIACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// a comparu devant le conseil royal d'Angleterre qui Va écouté et traité 
avec bienveillance, — Sur la caution de l 'ambassadeur des Etats qu'il ne 
quitterait pas Londres avant le jugement de sa cause, il a été remis en 
liberté, — ■ On lui avait accordé la mise en liberté des six matelots pri- 
sonniers, mais au dernier moment l'ambassadeur d'Espagne s'y est opposé. 
— La protection des Etats lui est nécessaire pour échapper aux machi- 
nations espagnoles. 

Londres, novembre i6i4 1 - 

Au dos : Nobles y Poderosos los Seriores Eslados-Generales, que 
Dios aumente, en La Haya. 

En marge, alla manu: Produite le 3 décembre 161 l\. 

Altos y Poderosos los Sefiores Eslados-Generales, 

Ya avise a Vueslras Allezas lo que me avia susedido por lo que 
el evnbaxador de Espafia avia mal ynformado a los sefiores del con- 
sejo de este Reyno : y, como yo vine y fue an te el dicho consejo, 
me ollieron 2 y me Ira ta r on di le rente m en te de lo que el Espaaol 
pretendia, y esto con cl favor que me liiço el senor Nuel Garon por 
Vueslras Allezas ; y asi soy libre, de baxo la palabra del dicho 
sefior Noël Garon que no me saldre de Londres sin ser fenisida la 
causa. Mi hermano dara relasion de lo que me pide el Espafiol 3 y sus 
cmperlinencias, y asi me hara merced favoreser y acudir como 
siempre. 

i. Aucune indication no permet de don- écrite vers la fin de novembre, 
ner à celte lel Ire une date précise; il y a 2. Ollieron pour oyeron, '< iis m'écou- 

seulcment lieu de présumer d'après la date lèrent ». 
de sa réception (3 décembre) qu'elle fut 3. El Espanol : Diego de Guîia. 
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Anoche acabc con el almiranlc de librar los G prisioncros 1 . y 
esta manana los salaron 9 ; y, eslando yo en casa del dicho seîior 
almirante, vino una gran quexa del Espafiol, y asi me dixo dicho 
seîior que los dexase estar, y que el acabaria esta tarde con el Con- 
sejo que les libren. Yo no se lo que sera, porque este Espafiol anda 
muy sulisilo y con rnuclias maranos ; y asi Vueslras Allezas me 
liaran la merced que tengo supplicado, y me acudtran. 
Ilj Y Dios les prospère y aumenle su estado.a pesar de sus ene- 

ii mieos, como dessea este servidor. 

En Londres, y Noviembre de 161/1. 
I Servidor de Vuestras Altezas, 

Signé : Samuel Pa Hache. 

Rijksarchief, — Slaien-Generaal, 7106. — Lias Barbarije Û596~i6!ib. 
— Original. 

i. V. Doc. CL/V, p. /|o8, noie 5. 2. Sa la ron » probablement pour sollaron. 
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LETTRE DE JOSEPH PAL LACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// les prie d'inviter l 'amirauté de Zëlandc à lai avancer la somme nécessaire 
à son voyage en Angleterre sur le produit de la vente des prises faites 
par son frère. 

[La ïïayc/| i el ' décembre iGi/|. 

En marge, alla manu : Produite le 2 décembre i6t/|. 

Hauts et Puissents Messieurs les Eslads-Generaux, 

Joseph Pallache, servi tour du roy Mulay Sidan. dict que, le 
jour qu'il a eu audianec de Vos Altesses 1 , a oublié dire ce que 
son (Vere Samuel Pallaclieluy escrit, à sçavoir qu'il 2 vouderoitapor- 
ter avec lu y tant de diniers qu'il pou vr oit, pour ce que pouvroint 
a ri ver de despanecs, lesquelles mande 3 que je aile à vendre quelques 
biens de iceux quy sont venue de ses prisses, ne sachant- (ledict 
mon frère) que les bien s sont entre les mains de messieurs de l'Ad- 
mira li té. 

Et ency je prie à Vos Altesses que, puis je n'ay point aullre 
remède pour faire le voyaje. plaisse à Vos Altesses escrire à mes- 
sieurs de l'admiralité de Zelande, puis qu'ils ont la plus grand part 
des biens, et ils ont desja vendu en partie, lour plaisse de me don- 
ner jusques à la sume de sine sant ou six sent livres de gros, disfa- 
quant desdicls biens, afin que je pusse faire mon voyage et pour 
despanses que en Engleterre seront nessassarcs, lesquels Vos 
Altesses peut bon considérer, et principalement jans estrangers en 

r. Le 29 novembre 161/j.V. Doc. GLIX, 3. Enlcnclcz : « EL, pour couvrir Ics- 

p. l\-2o. dites dépenses, Samuel Palladio man- 

2. Il: Joseph Palladio. de... » 
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un païx eslranger ; et la reste des Liens seront entre les mains 
de messieurs de 1'Amiralité jusques àtent que Vos Altesses les dé- 
clare estre bonne prinse comme ils sont ; ausy plaira à Vos Altesses 
escrire auxdicts sieurs de l'Amiralité qu'ilour plaisse me prester la 
main jusques à ce que je soit embarqué 1 . 
Fait le premier desembre 161/j. 

Signé : Josefe Pallaclie. 

Rijksavchief. — Slaten-GeneraaL — Lias Barbarije i596-i6ûb, — 
Original. 

t. En suite de celle requête les Etals des collèges d'amirauté ». Siatcn-Generaal. 

répondirent le lendemain à Joseph Pallaclie — [icsolutiën, retjisler 56j, f. 836. Le 3 

qu'ils ne pouvaient faire droit à sa demande, dccembie les Etats écrivirent aux amirautés 

. « aucune capture amenée par des vaisseaux de Zclande et de Rotterdam, en les priant 

de guerre n'étant jugée de bonne prise de se prononcer sans retard sur la validité 

avant d'avoir été déclarée telle par sentence des prises de Pallaclie. Ibidem, f. 838. 



s ; 
' t 



Llî'fTltfî D13 JOSEPH PALLACIU13 AUX iStATS-GÉnÉHAUX Z| 3 3 



GLXIII 
LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

■t 

Grâce à l'intervention de ¥ ambassadeur Caron, son frère a été mis en liberté 
et a recouvré ses papiers. — Le gouverneur de Plymouih qui avait 
été arrêté a été relâché. — Remerciements de Samuel Pallache qui com- 
munique aux Etals la requête de l'ambassadeur d'Espagne au roi d'An- 
gleterre. 



La Haye, l\ décembre iGi/j. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaux, 

Josephe Pallache, servitour du roy Muiay Sidan, dit qu'il a 
reçue hier] êtres de sou frère Samuel Pallache, de Londres, et par 
ce que le discour est un peu grand, je veux dire en brief corne yl 
a esté au consiel du parlement, et yls l'ont faict baucoup de 
lion n or, et ausy rendu tout ses papiers et letrajes 1 , et ausy il 
escrit que je rcmarcsie fort à Vos Altesses pour Fhonnor et favor 
que monsigneur l'embassador de Vos Altesses, le sig rieur de Caron, 
luy a faict 2 ; ce que je lai, et ausy de ma pari je baise les nobles 
mains de Vos Altesses, et Dieu nous donne la vie pour satisfaire à 
lent de honor que nous resevons de Vos Altesses par tout custés. 
Mais enfin je veux dire ce que mon frère dict à sa letre, que yln'a 
au 1 très semblables au consiel de Vos Altesses au monde. 

Ycijont est la copia de la requeste que Tambaxador d'Espagne 
a présenté à la court 3 , quy plaira à Vos Altesses le lire, 

Ausy escrit mon frère que le gouvernour de Pleymud estoit 

i. Letrajes, Cf. Doc. CLX, p. 427, veur de Pallache, cr. p. 4 *.ï 2 elnolo 3. 
« livrâmes et aullres papiers. » 3. Voir ccLle requête à la date du 20 

2. Sur rinlcrvcnlion de Caron en fa- octobre i6i4, Doc. GLT, p. 3q5. 

De Ca-Stuies. "'• a ® 
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ausy acussé et amené à Londres pour l'araor de luy, et astoure est 
ausy en liberté. Vos Altesses plaira lire la letre que mon frère 
escrit là que est yci avec l . 

Faict à La Ilaya, le 4 ,1,e de desembre 161/i. 

Signé : Josefe Pallaclie. 

Rijksarchief. — Stalea-Generaal, 7106. — Lias Barbarije Î596- 
1644. — Original. 

j. Celle lettre de Samuel Pallaclie n'a pas été retrouvée. 
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CLXIV 

LETTRE DE YAUCELAS 1 A PUISÏEUX 2 

Selon l'avis du secrétaire Ciriça, Moalay Zidân doit solliciter lui-même et 
sans recourir à aucune intervention étrangère la restitution des biens 
dérobes par Castelane. 



["Madrid?] i/i décembre iOi/i. 

Au dos : Extrait" d'une lettre de monsieur de Vaucelas du xmr 
décembre 161/1, pour Messeigneurs les Estals-Generaulx. 

Pour l'affaire de Caslellanc', pour leurs personnes elles sont ja 
la pluspart libres et y en a un icy ; et pour les Lardes de ce roy 
more, j'en ay parlé encores depuis deux jours au secrétaire Cirîça, 
lequel m'a clicl que, si ce Roy se vouloit ayder, qu'il estoit en luy et 
de ravoir possible encores mieux que ses livres: enfin c'est qu'ils 
désirent d'estre priez de la part cludict Roy, et, en lu y faisant cour- 
toisie, peult-estre s'en pourroit-il revanche e envers leur garnison 
de La Mamorre w ; je sçay, il y a quelque temps, que si ce roy more 
les prioit, qu'ils disent qu'ils Jeroyenl une partie de ce qu'il désire- 
roil, mais ils veulent que ce soit sans intercession. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6673. — Lias Frankrijk 1614-1615. 
— Copie.. 

1. Sur ce personnage, V. p. 3^9, noie 1. l\. Snr colle affaire, V. supra les Doc. 

:i. Sur ce personnage, Y« //m/., note a. LYII cl GJX, pp. 108 cl aGa. 

3. Cet extrait était annexe à une lettre 5. Il faut entendre : Aloulay Zidmi pour- 

de l'ambassadeur Langerack aux Elals- rail peut-être reconnaître les bons procédés 

GcncrâiiXj datée de Paris le 16 janvier du roi d'Espagne en cessant de harceler la 

ï6l5. garnison de El-Mamora. 
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CLXV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les requêtes de Jan Evertsen et Jan Witboom seront envoyées à U amirauté 
de Middelbourg, qui désintéressera les requérants sur le montant des 
prises. 

La Haye, 20 décembre i6i/|. 

En tête : Samedi, le xx décembre 161 l\. 
En marge : Capitaine Jan Evertsen. 

Lecture a été donnée de trois requêtes du capitaine Jan Evertsen, 
qui avait reçu l'ordre de commander les navires de guerre envoyés 
par Leurs Hautes Puissances sur les côtes du Maroc 1 , ainsi que 
de la requête de Jan Witboom 2 , qui a servi comme secrétaire sur 
le vaisseau dudit capitaine. 

Il a été résolu d'envoyer toutes ces requêtes au collège de l'ami- 
rauté de Middelbourg. en le chargeant de les examiner respective- 
ment, afin qu'après avoir tout considéré, il statue aA r ec équité sur la 
demande des requérants et les désintéresse avec une part des prises 
qui ont été amenées, ainsi qu'il le jugera convenable. Leurs Sei- 
gneuries l'y autorisent par la présente lettre, à condition de ne pas 
grever la Généralité 3 . 

Boven : Saterdacli, den xx cn December 161/i. 
In tnargine : Gapileyn Jan Everlsz. 



t. Sur celle croisière, V. Doc. GXYIT, 
CXVIIT, pp. 282293; la lettre de Jan 
Evcrlscn aux Étals du i5 septembre 1G1/1, 
Doc. CXX.XVI, p. 334, et le Journal de 
Jan LUvens, Doc. CXXXVIIT, p. 348. 

2. Y. une lettre de ce personnage, a la 
dalo du 20 juillet i6i/|, Doc. CXXX., 



n 
OI 



p . 01 y. 

3. Les requêtes d'Evcrlscn et celle de 
Wilboom n'ont pas été retrouvées. On sait 
que les documents des archives de l'ami- 
rauté de Zélande antérieurs à 162 1\ font 
défaut, à l'exception des Il isolu lions prises 
par le Collège. 
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HÉ SOLUTION DES ÉTATS- GÊNÉ a AUX [{3^] 

Syn gelesen drye requesten van clen capileyn Jan Everlsz., geordonneert 
om te commanderen over de schepen van oorloge by HaereHoog Mogenclc 
vuylgesondcn nae de custe van Barharien, mil-sgaders de requeste van Jan 
Witboom, geclient hebbende voor scryver op het schip van dcn voorsch ré- 
veil capileyn. 

Ende geresolveert dat men aile deselve recjuesten sal senden aen het 
collegie 1er admiralileyt binnen Middelburch, ende Haer Edele aenscry- 
ven dat zy, de voorschreven requesten respective gevisiteert ende op ailes 
met aile considéra tien gelelh hebbende, mette supplianten in der rede- 
lycheyt op haer versoeck willenhandelen, ende deselve vuy te ingebrachte 
goederen contenleren, gelyck zy sullen bevinden te behooren, Haer Edele 
daertoe authorizerencle mils desen, sonder het Landt daerenboven te 
beswaren. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolutiën, regisler 561, f, 874 v°. 



il 

■ii 

•fi 



ïf-"f '" 






n 



-V-it'î' 

il 



5. 






m 

I 
{ 



m 



II 



Si 

&!& 

if 

S! 



i 



I 

il 



Mb 

il 



»! E 

11 

i 



a 

ni' 



& 



l 'ï 



i 



ki 



i Î! r) 

I 



I 






Wi 



- W 



I 



•lg 






Tfïft 

»■? 



^»l 

il 

I 



v.ïî. 



ici 'I 1 , 

,»': f. 



.» t 

Il f * Il 



U< ;i 



;!■* 



■1,1-1! 



ii 



•!??! 



.1! 



I... (■ 



4: iSU *■ 

»? 



i'.f 



438 



20 DÉC1SMB1U5 I 6 ï 4 



GLXVI 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZID/VN 

/& soUlciieal la mise en liberté de plusieurs habitants de Flessinr/ae re- 
tenus prisonniers à Salé y malgré le traité d'alliance conclu avec le Roi. 



La Haye, 20 cl6cembrc i6i4- 

En marge: Au roy de Marocques. 

Plus bas/ alla manu : 20 décembre 1. 6 1 4 - 

Sire, 

Il nous a esté remonslré de la part des femmes, enflans et amiz 
de Gbysbrccbl Pielersz., marinier, Jehan Cnsparsz., pilole, Jehan 
Gcrrilsz., cuisinier, Cornelis Arnoulsz. , serviteur. Frans Laureysz,, 
marinier, Laureys Fransz.. âgé de quatorze ans, Jehan Laurensz., 
pilote, Lenaert Jacobsz., cuisinier, Pieter Jansz. Pack, conslapel ', 
Cornelis Claesz., charpentier, et Jacob Claesz., serviteur, tous 
ha bilan s de la ville de Flissinges et prisonniers à Saliez en Barbarie 2 , 
que, ayant iceulx prisonniers faict un voyage sur les navires de 
Ghysbrecht Pielersz. et Frans Laureysz. A 7 ers Gcnua et retournans 
d'illecq vers ces pays, il seroit arrivé qu'ilz ont esté rencontrez et 
prins de deux pirates 3 , qui les ont amenez audict Saliez, où l'un 
desdicts navires est péri, et PaulLre y est encore avec lesdicls pri- 
sonniers, lesquelz y sont fort eslroiclement serrez, requerrants que 
Youldrions intercéder pour eulx A T ers Vostre Majesté, afïin qu'ilz 
pourroienl es Ire relaxez en conformité du contenu du Iraicté d'amitié 



1. Constapel, holl. moderne konstabcl : 
canonnicr. 

2. Sur les événements qui amèneront 
la cap Li vite de Ghysbrcchl Pielersz. cl 



Frans Laurensz. V. Doc. GXXXY], p. 335, 
noie 6. 

3. Deux pirates : le capitaine Bar tel 
Everlsem el son lieutenant. Cf. p. 336. 
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LETTRE Ï>ES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN /|3g 

laict entre Voslre Majesté et nous; ce que nous ne leur ayons peu 
refuser, d'aultant que lesdicts prisonniers sont tous cognuz pour 
gens de bien et nullement suspects de mauvaise foy. 

Prions a tant, Sire, Voslre Majesté bien humblement qu'il plaise 
à icelle, considéré l'équité de cesle nostre recommandation fondée 
sûr ledict nostre traicté, donner ordre, où il convient, que tous 
lesdicts prisonniers soyent relaxez avec ledict navire, et constituez 
libres et francs pour retourner par deçà en leur patrie 1 . Si fera 
Vostre Majesté une œuvre charitable, et à nous très-agreable. A 
quoy nous attendants, prions le Créateur, 

Sire, 
de conserver Vostre Majesté, etc. 

Àctum le xx 15 de décembre i6i4- 

Rijksarchief. — Slalen-Generaat, 7106. — Lias Barbarijc 1596-1644. 
— Minute. 

i. Moulay Zîdun ne donna sans doulc Fransz., Jehan Laurensz., Lconarl Jacobsz. , 

pas suile à celle requête, car, un un plus Jacob Jansz. (probablement le même que 

lard, dans une Icllrc datée du 3 décembre .lacob Clacsz.), .lan Pielcrsz. (nommé ici 

16 15, les Élals redemandèrent la mise en Pielcr Jansz. Pack) et Gornelis Gluesz. Y. 

liberté de Gbysbrecht Piolersz., Laurejs Doc. GCXX.U p 6i5. 
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GLXVII 



HISTOIRE DE ABOU MAHALLI 



(Moïse P all a eu e) 



Rotterdam i6i/| 



Titre : Récit véridique de ce qui est arrivé dans le pays de 13ar- 
barie jusqu'à la présente année i6i4 au puissant empereur du 
Maroc, héritier légitime de cet empire, nommé Moulay Zidan (que 
Dieu Tout-Puissant TélèA r e!), qui a fait alliance et amitié avec les 
Nobles et Puissants Seigneurs Etats des Provinces-Unies. L'histoire 
est celle d'un magicien et d'un imposteur nommé Abou Mahalli et 
a été imprimée par le sieur Moïse Pallache, fils et neveu des deux 
ambassadeurs dudit Empereur. Imprimé pour rappeler le fait et 
montrer par un exemple que jamais les sujets ne doivent se révolter 
ou se lever contre ceux qui les gouvernent, car Dieu finit toujours 
par les punir et les humilier, ainsi qu'il Ta fait pour ce magicien. 

Imprime d'après la copie, à Rotterdam, chez; la veuve Jan van Gheclen, 
en Pan de Notre Seigneur i6i/|. 

L'Ennemi 2 et la mauvaise fortune A 7 ont toujours à rencontre de 
la justice et de la raison quand ils manifestent leur puissance et 
leur influence, mais finalement cela ne saurait durer, car ce n'est 
qu'un accident. Et s'il est vrai qu'au jnemier abord ils sont quel- 
quefois formidables, ils finissent pourtant par décliner et dispa- 



i. Colle histoire fantaisiste et presti- 
gieuse n'est pas, comme on serait tenté de 
le croire, sortie de la seule imagination de 
Moïse Pallache, son auteur; mais elle doit 
très probablement reproduire les légendes 
qui circulaient au Maroc sur le compte de 



A.bou Mahalli, ainsi qu'il en court toujours 
sur les origines, les faits et les gestes des 
agitateurs religieux. Sur Abou Mahalli, cf. 
supra Doc. UY, pp. 1 17-135; .HIl-Oui-'hA.- 
ki, pp. 325-335; Pukciias, t. V, p. 690- 
2. L'Ennemi) c'est-à-dire « le Démon ». 
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raître, comme tout ce qui est accidentel. Ainsi l'on voit quelque 
sombre nuage ou quelque éclipse obscurcir le soleil, et, bien qu'en 
réalité ils voilent et interceptent sa clarté, cependant ils ne lui font 
aucun dommage; ils ne peuvent enlever ni l'éclat de la lumière du 
jour, ni ses purs rayons. Cette vérité est surtout mise en évidence 
par la Providence divine qui, pour la manifester, se sert ordinaire- 
ment bien plus des rois et des potentats que des gens du commun, 
car ceux-là sont, à un degré particulier, l'objet delà volonté divine * 
ainsi que l'atteste le saint homme Job, 36, vu: «11 ne détache 
point ses yeux des justes et fait toujours asseoir les rois sur les 
trônes, en sorte qu'ils restent élevés 1 . » 

Et A^oici, en résumé, ce qu'a fait le Magicien susdit. En l'année 
1612, il est allé aux pays que les Arabes nomment Sahara. C'est un 
lieu inhabité aux extrêmes confins du territoire de l'empereur Moulay 
Zidân, au sud-est du Maroc. C'est laque l'imposteur susdit s'est bâti 
un ermitage, qu'il s'est donné des airs de saint, et qu'il s'est retiré 
loin du monde. Il y hébergeait, sans leur demander aucune rétri- 
bution, tous les voyageurs qui venaient à passer à proximité, si bien 
qu'à la fin, les Maures des contrées lointaines venaient lui apporter 
leurs dons et présents, pensant par là gagner le cieP. Ce fut par ces 
moyens que peu à peu grandit cet imposteur. 11 réunit alors autour 
de lui une foule de gens avec lesquels il entreprit trois pèlerinages 
à La Mecque qui est le lieu sacré où les Maures enterrent leurs 
Prophètes. 

Dans son dernier pèlerinage, il rencontra un Maure d'Ethiopie 
nommé Bêla!, qui avait été serviteur d'un magicien, lequel était 
mort. Ce Maure dit à l'ermite que, s'il voulait l'acheter a la jeune fille 
dont il était l'esclave, il lui révélerait un grand secret, qu'il ne con- 
A 7 enait de faire connaître qu'à quelque personne de sa qualité. L'im- 
posteur accepta et garda avec lui le Maure. Ce dernier lui montra 
cinq tambourins; lorsqu'il frappait dessus, un vilain diable, avec 
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t. « Non (tu ferai ajuslo oculos auos cl rc- voyageur prend bien vile dans les iinagi- 

ges in solio collocat in perpetumn, cl ïlli cri- nations surexcitées la proportion d'un mira- Ui j;j 

gimlur. » clc. Par la suite, ]cs pèlerins qui apportent 

2. Le Sahara est la retraite habituelle de des offrandes à l'ermitage, comme ceux: '|J 

lout marabout aspirant à se manifester. Le qui en bénéficient, croient avec une 

fait d'offrir dans ces solitudes désolées un même foi à la puissance surnaturelle du 

abri cL de donner un peu de farine au marabout. 
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lequel il avail. conclu un pacte, apparaissait et parlai! ouvertement 
aA r ec lui. Le susdit Maure a confié ce secret au Magicien, qui 
demanda au diable s'il pouvait l'aider à devenir empereur el roi. Le 
diable, menteur comme le sont les diables, dit oui, lui promettant 
qu'il remporterait bien des victoires. Le Magicien fit force tours 
de sorcellerie el rentra dans son ermitage, où il a trouvé l'occasion 
démettre ses projets à exécution. 

Vers ce temps-là, le roi d'Espagne s'était emparé de la rivière de 
Laracbe'. Alors le magicien se mil à haranguer les Maures qu'il 
savait bien disposés en faveur de ses pixvjels et grands ennemis du 
roi d'Espagne; il les invitait à aller reprendre Larache, en disant 
qu'aucun d'eux n'y serait tué ni par les canons ni par d'autres 
armes ou engins, et montrant au peuple des signes et de faux mi- 
racles qu'il accomplissait grâce à sa ruse et à sa connaissance delà 
magie. Il parcourut ainsi les royaumes de Draâ où il accepta des 
hommages princiers, comme si déjà il eut été roi et seigneur 
absolu. 

Ce qu'apprenant, les gouverneurs du puissant et haut; empereur 
Moulay Zidân commencèrent à s'opposer à ses progrès. Le maudit 
Magicien ne cessa cependant de haranguer le peuple, lui persua- 
dant que ceux qui assommeraient les gens du Roi ou des gouver- 
neurs feraient le salut de leur urne. De cette façon il devint maître 
du royaume de Draa; puis il rassembla autour de lui une foule 
innombrable avec laquelle, monté lui-même sur un bouc 2 , il livra 
bataille à l'armée de l'Empereur et s'empara de la ville de 
Merrakech. 

L'empereur Moulay Zidân se retira dans le royaume de Sous, 
qui est la province la pins importante du Maroc et le patrimoine de 
son père* ; il s'y refit des forces et, en bon et valeureux soldat, il se 
porta contre le Magicien. Il lutta contre lui pendant une journée et 
une nuit entières sans interruption, et défit dans le dernier combat 4 

1. Sur le début de l'insurrection, V. Il sulïiL de rappeler Bou Baghla (l'homme 
'[}|'|; j p. 11 S, noie 2. Ce récit osl ïi rapprocher a la mule), Bou Maza (l'homme à la chè- 

de celui attribué à Paul van Ijîppoloo, Doc. vrc), Bou llamara (l'homme à l'àncsse). 
L1V S pp. 117-126. 3. On sait que le Draà elle Sous sont 

2. Toul marabonl qui se manifeste, tout les berceaux des chérifs de la dynastie 
agitateur doit avoir soit une monture par- saadiennc. 

: ] fil\\l liculière, soit un animal qui raccompagne. t\. Cf. Doc. XG1, p. 2i5. 
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quatre-vingt mille hommes. Le Magicien fui pris, aussitôt mis en 
prison, puis décapité 1 ; sa lêle fui exposée au bout d'un poteau sur 
la place royale et au marché de Merrakech. On trouva sur son 
corps plusieurs recettes de magie et divers pactes .qu'il avait conclus 
avec le diable. 

Alors l'empereur Moula y Ziclân rentra en grand triomphe a Merra- 
kech et recouvra le dernier novembre 161 3 2 son ancien royaume, où 
le Magicien avait auparavant résidé pendant deux, ans environ. 
L'Empereur règne à présent en repos et en paix sur ses royaumes 
de Merrakech, de Fez, de Sous, de Draa et du Tafilclt, ainsi que 
sur toutes les provinces sujettes de ladite couronne. 

Je conclus en répétant que cette histoire renferme un exemple et 
une leçon, à savoir : que jamais les sujets ne doivent se révolter et 
s'insurger contre leur souverain, car Dieu finit toujours par les en 
punir, en traitant chacun selon ses mérites. 



Tilel : Een waerachlige bcschryvinghe \t\nl ghene daller geschiet is 
int JanL van Barbarien, toi den leghcnwoordighen jare i6i/|. Aen. den 
machligen Keyser van Marocos, eygen EiTgenaem van h et selfde keyser- 
dom, ghcnaemt Mulay Zidan, die God Almachtich verhefle, alianec ende 
vrientschap liebbcndc, met de Ed. Mog. Heeren Staten der Yereenichde 
Provincien. De geschiedenisse îs met cen Toovenaer ende bedriegher 
gcnaemt Bumchy, in druck gestelt door S 1 * Mose Palalse, sonc ende neef 
van beyde d'ambassadeurs van de voorsz. Keyser. In druck gestelt tôt 
relatie ende exempel, dat gheenc ondersaten sich teghen h are o version 
rebcllcren oft verheften sullen : want God haer Len lesten straf't ende A r cr- 
nedertj gelyc hy desen Tovenaer gcclacn heeft. 

Na de copye 
GhedruclU; lot Rotterdam , by de wcduwe van «lan van Gheelen. 

Int jaer Ons Heeren 1 6 1 /i . 

Acngcsicn den Vyandt ende quade for lu y ne altyt gaen tegen de 
gerechticheyt ende reden loonende haer macht ende grotc saken ; maer 

i. D'après El-Oufkàm (p. 3/|o), Àbou 2. Celle date du 3o novembre iGt3 csl 

A'Iiiballi puriL sur le champ de Dalaillo cl imporlanlo, car elle n'est pas donnée par 
^son cadavre fuldécapiLé, 15l-0uï-*iiâki. 
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ten leslen (want het maer een accident is) can niet blyven dueren, al ist 
sake dal sy met den eerslcn aencomt met grooler cracht, maer eyntlick 
Yervalt endevergaet, als het geschiet met de accidenten. Gelyc men merci 
dat de sonne al le mets door eenige donckere Avolcken ofte éclipse ver- 
donkert wort, al ist sake dat sy beleUen ende onlnemen haren schyn 
evenwel en schadigen niet, noch en nemen de claerheydt ende licht van 
den dagh noch haie cl are slralen ; principalic a] s de saecke geaffigeer 
vvorden door de goddelycke providentie, twelck meestendeel gheloondt 
wort, meer met de coninghen encle poLenlalen als met d'ander 
I * ghemeyiite. Avant sy syu specialyck in eenen graet van den goddelicke 

I wille, als de heylige Job beluyght int 36 ? cap. 7. « hy en keerfc zyne ooghen 

niet van de rechveerdige, ende coningen laet hy sitten op den ihroon 
altoos, dat sy hoogh blyven ». 

Ende int corte te verhalen tghcne den . Yoorschreven Tovenaer gedaen 
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'|?i heeft is desen. Int jaer 163/1 is h y gelrocken nae de Landen die de Ara- 

| bische noemen Sabra, dit is een onbewoonde plaetse, de confeynen ende 

uylersle van den keyser Mulay Zidan zuydoost lîgghende van Barbarien. 

Àlwaer den Yoorschreven bedrieger heeft ghelimmert eencluys, heylichlyc 

r ,. r ,. ton ende ende hem van de weerelt onthielt, oock aile die geene die voor 

■jifi'jj by ]iem passeerende logeerde hy , sonder daer eenige betalinge al" te nemen, 

j tôt so Jauge de Mooren van verre landen hem gif ten ende schenkagien 

brochten, meynende den llemel te verdienen. Desen bedrieger is door 
dese middelen allenxkens opghccomen, dat hy onder hem vergaderden 
een groote menichte van volck } waermede hy drie reysen dede in Meca 
(plaetse claer de Mooren segghen hunnc Propheten ligghen). 

Ende in de laelste reyse is hem onlmoet een Etiopiscben Moriaen 
^ii:] : î ghenaemt Blal, die dienaer gheweest hadde van een Tovenaer die doot 

!p;| was, den welken tôt 3iem seyde oit hy hem coopen wilde van zyn jonc- 
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vrouwe, wiens slave by was, dat by hem een groot secreet openbaren 
|;;-;|:i{. sonde, twelck niet betaemdc te weten, dan eenige personen van synder 

qualiteyt ; twelck den Bedrieger gheclaen heeft, ende den Moor met hem 
genomen. Ende hy openbaerde hem vyf heel cleyne trommclkens, als hy 
daer opsloech, quam daer eencn leelycken Duyvel daer hy syn verbont 
mede gemaect hadde, ende sprack met hem openbaerlyck. Dit secreet 
heeft den voorsz. Moriaen oyergeset den Tovenaer, die den Duyvel 
A T raeghden, ofthy hem wel zoude connen helpen om keyser ende coning 
te worden (ende gelyck de Duyvels leughenachtich syn) heeft ja gheseyt, 
lïyïil ende dede den Tovenaer vcel victorien vercrygen. Ende den Tovenaer 

exercerde veel bedriegelycke stucken, ende is wederom in zyn ciuyse 
1| 1 1; ghecomen, waer hy occasie gevonden heeft om synen wil te volbren- 
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gen. Op clicn tydt had den couine A r an Spangien ingenomen de rivière 
van Larache. Do en begost hy Le preken en de Mooren te bewilligen 
(Avant hyse wel gemoeL kende lot syn nieyninge, ende groote vyanden 
Avaren van den coninc A r an Spaengien) seggende dat sy Larachen weder 
souden gaen innenien ende daller niemanl soude dool gesîagen Averden, 
met geschut ofte eenige andere geweeren ende wapenen, toonende lien 
lieden veel valsche teeckenen ende miraculen, de AA r elcke hy door zyne 
schalcklieyt ende tooverie becîreef. 

Àlso ginc h y reysende door de coninckrycken van Darha, daer hy 
hem lietdincken hy alreede coninck ende absolu Len heer was. 

Twelck verstaende den gouverneurs van den machtigen zeer hoogen key- 
ser Mulay Gidan, begoslen zynen voorlganc le belelten. Den vermaledyden 
Tovenaer liet niet na te preken, eticle maecklen 't volck wys, dat de gène 
die van des Keysers of gouverneurs A r olc doot sloegen, dat sy de salicheyt 
haercler sielen souden vercry gen. Ende aldus is hy niées ter gevrorden van 
h et coninckryck van Darhan, vergâderde onlallicke nienschen by een, 
waer mede hy slach leverde Legen den léger des Keysers, rydencle selfs 
op eenen hoc, nam de sladt Marocos in. Ende den keyser Mulay Cidan 
vertrock nae bel koninckryck Sus, tvvelc 't prmcipaelslc deel van Barba- 
rien ende zyn vaders palrimonie is, bcei't hem weder versterckt, ende 
gelyck eencn goeden ende kloecmoedighen soldaet, hem weder legen den 
Toovenaer gestelt, ende tegen hem den gheheelen dach ende nacht ghe- 
vochten sonder liaer le ruslen, ende licefthcm in den lésion slaen tachtich 
chiyscnt mannen afgeslngen, ende nanien den Toovenaer levendich gevan- 
gen, deden hem onthoofden, ende brachlen syn hooft op de coninclycke 
plaetse ende marcklvelt van Marocos, aldaer het op eenen staeck gesteken 
a vert, aen syn lyf Averden veel briefkens van tooverye gevonden ende 
van verscheyden couipaclcn, die by met den Dnyvel gemaeckt baclde. 

Docn is de keyser Mulay Zidan weder met groot triuniph in Marocos 
gclrocken, ende heefl gecregen zynen eerslen slaet, den leslen November 
16 13, daer clen Tovenaer te vooren outrent twee jner syn residentie 
gehadt hadde, daer is nu den Keyser met rust ende vrede coninck van, 
te wcten van Marocos, Fes, Sus, Darha, ende Ta fêle le, ende aile p ra- 
vin lien, die sebject syn aen de voorsz. croone. 

Waermedc ick conclusie maeckedal ditexempel, ende AvaerschouAvinge 
datgheen ondersaten sich sullen rcbellercn ende verhelïen teghen haer 
oversten, wanl Lcn lésion GodL baer Avcderom castyclt, gevende eenen 
yegelycken A\ r al hem rcclxt loekomt. 

Koninklijke BibUolheek. — PamJleUen-verzameliny /i° 2J07'\ 
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CLXVIII 

LETTRE DE NOËL DE CARON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

II a obtenu du Conseil, grâce à l'intervention du Roi, que Pallache serait relâ- 
ché, mais les intrigues de l'ambassadeur d'Espagne allaient faire arrêter 
celui-ci une seconde fois, si U aider man ne s'y était pas opposé. ■ — Caron, 
dans une audience du conseil du Roi, a protesté contre les manœuvres qui 
retardent la solution de l'affaire Pallache, et a rappelé de quelle déférence 
étaient généralement entourés les ambassadeurs du roi du Maroc, — Le 
Conseil a promis de lui faire donner satisfaction. 



South Lambeth, ag décembre iGi/| ■ — n. st. S janvier i6i5 *. 

Au dos: Aux Hauts, Puissants, Sévèi^es, Sages et Très discrets 
seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux, des Provinces-Unies 
des Pays-Bas. 

El plus bas, alla manu : Reçue le xxvi janvier i6i5. 

En marge, alla manu : Datée du 29 décembre 1G1/1 ; reçue le 26 
janvier 161 5, 

Hauts, Puissants, Nobles. Sévères, Sages cl Très discrets Sei- 
gneurs. 

Messeigneurs, aussitôt que Sa Majesté fui arrivée de Newmarkcl 
h Tibault 2 , j'allai parler à Sa Majesté pour lui présenter en même 
temps les lettres de Vos Nobles Puissances concernant l'agent Pal- 



1. On sait que l'Angleterre conserva, 
avec le terme du u5 mars comme point de 
départ de l'année, l'usage du calendrier 
julien jusqu'en 1752. — Celte lettre ne fut 
d'ailleurs envoyée que le 17 janvier 161 5. 



V. à cette date la lettre de Notil de Caron 
aux Etats, Doc. CLXX, p. /|()(j. 

2. Tibaull, Tiicobalds (comte de H cris), 
résidence favorite de Jacques I m *, qui y 
mourut le 27 mars 162 5. 
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lâche. Après les avoir lues, Sa Majesté se déclara surprise que 
les seigneurs de son conseil n'aient pas voulu terminer cette affaire 
pendant son absence. Je lui racontai alors ce qui s'était passé au 
Conseil et avec quelle violence l'ambassadeur d'Espagne poursuivait 
l'affaire contre le susdit Pallache. — (( C'est juste, dit Sa Majesté ; 
il est venu me trouver ici et m'a demandé de punir ce Pallache 
comme pirate. )) Le Roi me promit alors qu'il ordonnerait à son 
secrétaire d'aller parler de sa part aux gens du Conseil, afin de ter- 
miner cela aA 7 ec moi ; ce que Sa Majesté a fait, aussitôt rentrée à 
Whitehall. 

Enfin les seigneurs de son conseil ont décidé que Pallache serait 
relâché, réservant à l'ambassadeur d'Espagne la faculté de pour- 
suivre Pallache par voie de droit devant la cour de l'Amirauté, pour 
les dommages que Pallache aurait, selon lui, pu causer aux sujets 
de son maître ; dommages portant bien entendu sur les biens qui 
se trouveraient ici, dans le royaume de Sa Majesté. 

J'ai alors fait réclamer les lettres de relaxation de Pallache, 
mais j'ai trouvé que cette affaire avait été tournée si habilement au 
profit de l'Espagnol que dix jours se sont bien passés avant que 
ces lettres aient pu être signées. Ce délai n'avait d'autre but, ainsi 
que je Fai appris dans la suite, que de fournir à l'Espagnol le temps 
et l'occasion de diriger à son idée ses intrigues contre Pallache. Ces 
lettres de relaxation n'ont pas été remises entre mes mains, et, au 
lieu de cela, l'Espagnol a arrangé les choses de manière à s'en empa- 
rer, grâce à un des secrétaires du Conseil, appelé Cottington *, 
récemment nommé conseiller par feu le comte de Northampton. Ce 
même Cottington avait été secrétaire auprès du précédent ambassa- 
deur du roi d'Espagne, et, dans cette situation, il a, comme je m'en 
aperçois bien ?i présent, trop bu dans la coupe espagnole. 

Puis ils ont, par la faveur du juge de l'Amirauté sir Daniel Dan, 
fait accorder à l'Espagnol un autre mandat, émanant de la cour de 
l'Amirauté, par lequel celui-ci pouvait à nouveau saisir Pallache et 
le faire jeter dans une prison publique, dès qu'il serait relâché et 
sorti de la maison de l'alderman. A cette fin, on avait ordonné à 



i. Francis Collinglon (i 078-1 65a) avail (janvier 1O12). Il otaîl clerc du Conseil 
été* également consul d'Angleterre à Scville depuis septembre iGi3. 
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deux salelliles de se rendre chez le susdit alderman, l'un pour 
remettre à l' alderman la lettre des seigneurs du Conseil en vue de 
la relaxation, l'autre pour arrêter de nouveau Pallache, en vertu de 
la seconde lettre, aussitôt après sa mise en liberté, et le ramener en 
prison. Et, pour conduire mieux et plus sûrement leur entreprise, 
ils ont fait poster six ou sept sergents de l'Amirauté auprès de la 
|i: maison de Talderman, afin que ce Panache ne pût leur échapper. 

Ces deux satellites sont donc arrivés chez P alderman et lui ont pré- 
senté la lettre de relaxation. Celui-ci a déclaré l'accepter et a en 
conséquence relâché Pallacbe. Aussitôt l'autre s'est approché avec 
le mandat de l'Amirauté et a voulu emmener de nouveau Pallache 
prisonnier, de chez l' alderman. Mais ce dernier s'y opposa et 
déclara qu'il avait bien relâché Pallache en vertu de l'ordre qu'il 
avait reçu des seigneurs du Conseil, mais qu'il ne l'avait pas encore 
exonéré cle ses frais et autres charges. Comme ces deux sergents 
voulaient faire sortir de force ce Pallache de la maison, 1 alderman 
a aussitôt envoyé quelqu'un chez moi pour m'en avertir. J'envoyai 
sur-le-champ deux ou trois de mes gens en faisant dire à l'aider m an 
de ne pas livrer Pallache, s'il pouvait trouver à se justifier devant 
Sa Majesté. Et, comme un très honnête homme qu'il est (il a aussi 
été maire de Londres, il y a deux ou trois ans), il me fit dire aus- 
sitôt que, jusqu'à nouvel ordre de Sa Majesté, il ne lâcherait pas 
Pallache. 

Là-dessus, je me suis immédiatement adressé au secrétaire pour 
avoir accès auprès des seigneurs du conseil de Sa Majesté, en lui 
faisant connaîlre en même temps l'historique de l'affaire : il me 
manda qu'il en avait fait aussi le récit à Sa Majesté, et que celle-ci 
lui avait ordonné de rassembler aussitôt les gens de son conseil afin 
qu'ils m'entendissent à ce sujet et que l'incident fût clos. 

Ainsi, je me rendis hier à deux heures de l'après-midi chez les 
susdits seigneurs du conseil de Sa Majesté. Je les trouvai tous réunis 
sauf trois, à savoir : l'archevêque, le trésorier et le chambellan. J'ai 
l'habitude de toujours faire mon rapport en français, mais cette fois 
j'ai essayé de le faire en anglais, car beaucoup desdits seigneurs 
n'entendent pas le français. Enfin je me suis vivement plaint de 
ces derniers procédés, en exposant tout au long a Leurs Excellences 
et Seigneuries les agissements de l'ambassadeur d'Espagne et de ses 
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agents clans celte affaire; agissements contraires, ainsi que j'en 
étais bien persuadé, aux bonnes et saines intentions de Leurs Excel- 
lences. Il est vrai, clisais-je, que ce Pallacbe est un Juif, et ne mérite 
pas d'être mieux traité qu'un chien ; aussi bien ne plaise à Dieu que 
Vos Nobles Puissances, ou moi en leur nom, ayons l'intention 
d'encourager ce Pallache dans sa religion juive et impie. Mais, 
comme il est l'envoyé d'un Roi absolu, l'agent et le ministre officiel 
résidant auprès de Vos Nobles Puissances, je déclarai, au nom de 
Vos Nobles Puissances, que je réclamais, sollicitais et poursuivais 
auprès de Leurs Excellences et Seigneuries sa relaxation et sa mise 
hors de cause, afin qu'il puisse faire son voyage vers Vos Nobles 
Puissances, à qui il était dépêché. 

J'ajoutai que j'avais fait de même auprès du Roi, qui m'avait 
promis que Leurs Excellences et Seigneuries me donneraient toute 
satisfaction à cet égard ; que, à mon avis, Sa Majesté ainsi que Leurs 
Excellences et Seigneuries m'avaient jusqu'ici témoigné tout l'hon- 
neur et tout le respect dus à mes maîtres ; j'espérais qu'il en serait 
de même en cette affaire, bien que notre adversaire fut un roi tout- 
puissant et riche, disposant de tant d'or qu'il en pouvait distribuer 
partout avec une grande libéralité, ce qui, je l'avouais, nous était 
impossible. Mais, par contre, je pouvais assurer Leurs Excellences 
et Seigneuries que nous portions une bonne et constante affection 
à Sa Majesté, à son Etat et à ses fidèles sujets, ce que, disais-je, 
l'Espagnol ne peut faire, car c'est contraire u sa doctrine, à sa reli- 
gion et à son naturel. Je conclus que je n'avais pas le moins du 
monde à me plaindre de Leurs Excellences et Seigneuries dans cette 
affaire, mais que je leur demandais la permission d'être franc, pour 
me plaindre du juge de l'Amirauté, sir Daniel Dun, et du secré- 
taire, maître Gottington, tous deux présents, parce qu'ils s'étaient 
en cette occurrence montrés trop complaisants à 1 égard de l'am- 
bassadeur d'Espagne. Bien que, comme je l'ai dit, tous deux fussent 
présents au Conseil, ils ne répondirent mot, de sorte que je conti- 
nuai mon discours. 

Je dis que je me souvenais encore fort bien que Sa Majesté la 
reine Elisabeth, de très glorieuse mémoire, avait eu de son vivant 
une telle vénération pour le roi du Maroc, qu'elle avait dignement 
fait loger et traiter l'ambassadeur alors envoyé en Angleterre par ce 

De Gastiuks. IV. ■ — -29 
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roi; cet ambassadeur était accompagné de dix-huit à vingt esclaves 
que le Roi dépêchait en présent à la Reine. Le Roi avait fait habiller 
ces esclaves de vêtements tout neufs, dont la couleur était à la 
mode chrétienne, et l'ambassadeur les emmena tous ensemble à 
l'audience qui eut Heu à Nunswits. Là. ils se tinrent agenouillés 
devant Sa Majesté tout le temps que ledit ambassadeur eut son 
audience. A cette occasion, Sa Majesté m'avait fait venir auprès 
d'elle, parce qu'elle avait appris que ces esclaves étaient pour la 
plupart originaires de Hollande, de Zélande et des provinces de 
Vos Nobles Puissances. Et, lorsqu'ils lui furent offerts en présent, elle 
déclara devant moi à l' Ambassadeur que, bien que ces esclaves ne 
fussent point de ses sujets, elle tenait cependant ce présent pour 
agréable et l'appréciait autant que si le Roi son maître lui avait en- 
voyé un grand trésor, attendu que ces esclaves étaient des chré- 
tiens, sujets de ses bons amis et alliés dont elle dit que j'étais le 
ministre officiel; et, se tournant alors vers moi, elle me dit que, 
les recevant d'une main de l'Ambassadeur, elle nie les donnait de 
l'autre, afin que je les envoyasse de sa parla mes maîtres; elle sou- 
haitait que ces derniers ne remerciassent pas moins le roi du Maroc 
que s'il leur avait lui-même donné ces esclaves 1 . 

Je déclarai rappeler ce souvenir à Leurs Excellences et Seigneu- 
ries pour leur montrer que Sa Majeslé, tout en reconnaissant le 
susdit ambassadeur pour un Juif et un Barbare, ne l'en honora et 
ne l'en respecta pas moins, en considération des intérêts de l'Etat. 
Je représentai, d'autre part, à Leurs Excellences et Seigneuries 
comment, naguère, l'Archiduc 2 lui-même avait lait appréhender et 
arrêter à Anvers un Turc venu sans passeport de France en Brabant. 
Quand il eut appris que cet homme avait été envoyé auprès de 
Leurs Nobles Puissances, il le fit relâcher et mettre en liberté pour 



t. L'ambassade marocaine à laquelle fait 
allusion Noël do Caron était arrivée en 
Angleterre a la fin d'août 1G00. Moulay 
Ahmed al - M ansour Y envoyait négocier avec 
la reine Elisabeth une alliance conlrc l'Es- 
pagne. Elisabeth « parée de joyaux cL de 
pierres précieuses » reçut les envoyés ma- 
rocains « d'une façon superbe et pom- 
peuse ». Sur cette ambassade cf. SS. 



HrsT. Mahoc, i re Série, Angleterre, aoiU- 
scplcmbrc i 600 et i re Série, Supplément, 
Lettre de Noël de Caron aux États en date 
du a septembre 1600. 

2 . G aron c i l c l* ar cb i d u c Al b cr t pou r prou - 
ver cjne les personnages les plus manifeste- 
ment hostiles aux Etats Généraux montraient 
néanmoins de la déférence à leur égard. Cf. 
i re Série, Pays-Bas, t. T, p. 287, noie 1. 



■K'tfV. 



LETTU13 DE NOËL BE CARON AUX ETATS-GENERAUX /|5l 

qu'il continuât son voyage. Ce qui présageait que Sa Majesté en 
userait aA T ec non moins de faveur et de courtoisie à l'égard de Vos 
Nobles Puissances, par déférence pour le roi du Maroc. J'y comp- 
tais d'autant plus que ce Samuel Pal]aclie était en possession d'un 
passeport en règle de Sa Majesté, grâce auquel il pouvait 
entrer et sortir en toute liberté et franchise, sans être molesté, ici, 
dans les royaumes de Sa Majesté. Je leur montrai ce passeport, 
ainsi que la commission de son Roi. Ensuite je donnai à entendre à 
Leurs Excellences et Seigneuries que, comme je l'avais appris, l'Es- 
pagnol et ses partisans s'étaient flattés et promis de faire venir ici, 
une fois que Pallache serait en leurs mains, les sucres et marchan- 
dises qu'il avait envoyés aux Pays-Bas. Mais je priai les susdits 
Seigneurs de se détromper, vu que cela ne se ferait jamais et ne 
serait jamais toléré; Leurs Nobles Puissances avaient déjà soutenu 
pendant cinquante ans une guerre cruelle pour la cause de leur 
indépendance et de leurs privilèges, et j'espérais bien qu'on ne 
p ré tend rai t p a s leur i mp o s er une p ar eille i n j u stice . 

Ma harangue fut un peu longue et dura une petite heure, mais 
l'attention était soutenue et il n'y eut pas d'interruption. Quand 
j'eus iini, on me pria de bien vouloir me retirer un instant, et l'un 
des secrétaires du Conseil me fit passer clans une pièce située 
derrière la salle du Conseil. J'y restai pour le moins une longue 
heure, au bout de laquelle les susdits Seigneurs m'envoyèrent 
chercher, et me firent alors dire parle secrétaire Wiirwoodque Leurs 
Excellences regrettaient beaucoup les derniers procédés employés à 
l'égard du susdit Pallache, et que ce qui s'était passé allait à ren- 
contre des intentions sincères des susdits Seigneurs. Et, comme cette 
affaire était importante et urgente, lesdils Seigneurs avaient décidé 
d'en faire un rapport complet à Sa Majesté pour entreprendre, sur 
cette pièce, un nouvel examen, ce qu'ils comptaient pouvoir faire 
dans les deux ou trois jours. Ils ne doutaient point que leur réso- 
lution ne me donnât satisfaction complète. En attendant, ils devaient 
donner des ordres pour que Pallache restât chez le susdit alderman 
et qu'il y fût bien traité. 

Le secrétaire me dit ensuite que les susdits Seigneurs désiraient 
A 7 ivement que je leur éclaircisse un point difficile : ils avaient 
remarqué que, dans mon discours, je m'étais plaint en termes gêné- 
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ratix de certains personnages qui seraient très bien disposés en faveur 
de l'Espagnol ; ils tenaient à savoir si jWais le même soupçon à 
1 égard de quelques-uns d'entre eux. Je répondis qu'à Dieu ne plût 
que je présumasse cela de quelqu'un de leur noble Assemblée. Au 
contraire : j'aA^ais dit que tout riche et puissant roi que fût le roi 
d'Espagne — si riche et si puissant qu'il n'y avait pas de comparaison 
possible avec mes maîtres — j'aA r ais néanmoins toujours trouvé que 
Sa Majesté ainsi que Leurs Excellences et Seigneuries, par égard pour 
mes maîtres susdits, m'avaient toujours témoigné autant de respect 
et d'honneur qu'au susdit ambassadeur d'Espagne ou à n'importe 
quel autre ambassadeur; mais, qu'au sujet des récents agissements 
contre le susdit Pallache, je m'étais plaint et me plaignais encore 
des officiers de Sa Majesté; et de nouveau je nommai le juge de 
l'Amirauté et le clerc du Conseil, Cottington, tous deux présents 
dans cette Assemblée. Ces derniers se mirent alors à protester, cha- 
cun en particulier, et voulurent se disculper de cette accusation, 
mais ils n'y réussirent pas assez pour empêcher que les susdits sei- 
gneurs du Conseil ne déclarassent en leur présence que cette affaire 
avait été très mal conduite. Leurs Excellences me promirent qu'elles 
recommanderaient à tous les officiers de Sa Majesté de me témoigner 
en toutes occasions le même respect et le même appui en justice 
qu'au meilleur et au plus grand allié de Sa Majesté. Et ils me 
remercièrent aussi d'avoir rejeté toute suspicion à leur égard. 

J'ai également appris que, quand l'ambassadeur d'Espagne a été 
écouté par le Conseil au sujet de l'affaire Pallache, il a fait entendre 
que le roi du Maroc n'était pas un roi absolu, mais le pensionnaire 
du Roi son maître, à telles enseignes que ce dernier entretient 
même en Espagne le frère ou successeur du Barbare, qu'il fait vivre 
aA 7 ec une pension 1 . En outre, il aurait demandé aux susdits sei- 
gneurs du Conseil pour quelles raisons, selon eux, ce Pallache 
pille, en se rendant en Hollande, les sujets de son maître et, 
comme un pirate, s'empare par force de leurs navires ; tandis que 



i . Diego de Cufïa faisait allusion aujyrc- 
Icndanl marocain Moulay ccli-Gheikh, fils 
de Mohammed cl-Mcsloukh et par consé- 
quent cousin (elnon frere) de Moulay Zidàn. 
Ce prince était passé en Espagne peu après 



le désastre de El-ICsar el-Kcbir, s'était 
converti au catholicisme, et avait reçu au 
baptême le nom de D. Felipe de Àfrica. 
Cf. i re Série, Pays-Bas, t. I, p. l\s, note i 
et PI. V, note iS. 
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lui, quand il arrivait ici, convoyé de quelques galions ou galiasses, 
n'avait jamais pillé ni lésé personne. Il estimait que pour cela il 
convenait de pendre ce Pallache. 

Voici, en substance, le résultat de mes démarches de cet après- 
midi auprès des susdits seigneurs du conseil de Sa Majesté, con- 
cernant T affaire de l'agent Pallache, démarches dont j'ai jugé bon 
de donner à Vos Nobles Hautes Puissances un récit tout à fait cir- 
constancié, quoique un peu prolixe. Et, comme pour le moment j'e n'ai 
plus lien de remarquable à signaler, je finis en priant Dieu, Hauts, 
Puissants, Nobles, Sévères, Sages et Très discrets Seigneurs, qu'il 
conserve à Vos Nobles Puissances un gouvernement long et prospère. 

De Suyclt Lambeth, le 29 décembre 161 4 s vieux style. 

De Vos Nobles Hautes Puissances l'humble et dévoué serviteur, 

Signé : Noël de Car on. 

Op den rug : Hooghe, Moghende, Gestrenge, Wyse encle seer Discrète 
heeren, Myn Heeren de Generaele Staeten van de Vereenichcle Nederlan- 
tsche Provincien. 

En lager, alla manu : Recepturn den xxvi c " January 161 5. 

In margine, alla manu : Date 2 9 Desember 1 6 1 1\ ; recept 2 6 January 1 6 1 5 . 

Hooghe, Moghende, Edele, Gestrenghe, Wyse ende seer Discrète Heeren. 

Myn Heeren, soo haest Syne Majesteyt van Nieumarquet te ïibault ge- 
coemen was, soo hebbe ic Syne Majesteyt gaen spreecken, omme haer 
oock met GQnen Uwe Moghende Edele brieven aengaende den agent Pala- 
cbe te présenterez Syne Majesteyt die gelesen hebbende, seyde my ver- 
wondert te wesen dat d'heeren van haeren raedl; die saecke in synabsentie 
nyet en baddeii willen affhandelen. Ick verhaelde haer wat daerinne ge- 
passeert 'was, ende boe seere den ambassadeur van Spagne die saecke te- 
gens den voorschreven Pallache vervolcbde. 

« Tis waer » seyde Syne Majesteyt, « h y is hier b y my gecoemen ende 
begeert desen Palache al s een piraet gestraft ». Dan beloolTcle my synen 
secretaris te belasfcen dat hy met die van synen raede van haeren weghe 
soude spreecken om met m y daerop een eynde le maecken ; soo Syne 
Majesteyt gedaen heeft, soo haest sy te Withall is gecoemen. 

Eyndelinghe d'Heeren van haeren raedt hebben geresolveert dat Pala- 
che ontslaeghen soude werclcn, settende den Spaenschen ambassadeur in 
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syn geheele orame voor de court van Admiralilcyt legens Palache by rechle 
te vervolghen de schaede die hy meende dal Palache syn meeslers subjec- 
ten aengcdaen niochle hebben, wel verslaende van goederen die hier in 
Il Syne Majesteyts ryck gevonden souden werden. 

Ick bebbe de brieven van ' ton tslach van Palache doen vervolghen, maer 
bevonden dat dese saeckein't faveur van den Spagnaert soo doorsleecken 
is geweest, dat liefc wel thyen daghen aengeloopen is, eer die geteeckent 
hebben connen geworden ; omme, als icnaederhanclt welhebbe bevonden, 
den Spaenschen lyt ende occasie te geven, syne prattycke legens Palache, 
naer syne meeninghe te knnnen beleden. In stede dat ic dese brieven van 
on tslach in myne handen gesonden souci en hebben geweest, den Spagnaert 
heeft dese saecke soo beleet dat hy se selve in handen heeft gecreghen 
door eenvan de secretarissen van den raedt, genaempt Cotlington, die on- 
lancx in den raedt gësett i s geweest, door wylenden Grave van Nortbamp- 
ton, hebbende ooek clesen Gottington geweest secretaris hy den lesten 
ambassadeur van den coning in Spagne, daer hy te veele, als ick nu wel 
gewaere sy geworden, vuylten Spaenschen copp gedroncken heeft. 

Ende hebben ooe, door 't faveur van déjuge van de Admiraliteyt sir Daniel 
Dun, die aenden Spagnaert een anderwarandt vnylle court van de Admira- 
liteyt verguntheeft, omme soobaest den voorscheven Pa'laclie vuytdes aider- 
mans hnys ontslaghen soude werden, den selven wederomme t' altacheren 
ende in publicque gevan génisse te doen s tell en ; soo hebben sy twee sa- 
tellieten geordonneert omme ten huyse van den voorschreven alderman te 
gaeiij den eenen omme den brieff van de heeren van den raede tôt het 
ontslach aen den alderman te leveren, ende den anderen omme terstont 
naer t 1 ontslach metten anderen bryelï Palache wederomme t' arresteren 
ende gevanckelyc te stellen. Ende omme hnn sluck beter ende verseec- 
kerder te beleden, hebben sesse ol'te acht sergeanten van de Admirai iteyt 
naer des aldermans liuys doen besetten, ten eynde desen Palache nyet en 
soude eschapperen. Dese twee syn al dus by den alderman gecoemen, 
hem den brieff van ontslach gepresenteert, die daerop geseyt heeft, dat 
hy 't selve alsoo aennam, ende heeft Palache alsoo ontsleglien. Terstont 
is den anderen met het warandtvan de Admiraliteyt gecoemen, ende heeft 
Palache weelerom gevanckelyc vuyt het aldermans huys Avillen nemen ; 
daer hem den alderman tegens heeft geopposeert, ende geseyt dat hy hem 
| j| wel hadde ontsleglien in 't regard dat d'heeren van den raede hem daer 

gecommitteert hadden, maer dat hy Palache noch nyet geclechargeert en 
hadde van syn oncos ten ende andersints. Dese twee sergeanten hebben 
genouch met force desen Palache vuytten huys wi lien hebben, soo dat 
den alderman terstont by my heeft gesonden om m y sulexs te doen 
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insinueren. Ick hebbc terstont Iavcc ofte cl rie van myn volck clerwaerts 
gesonden, ende den alclcrman doeti segghen clat hy Pallaclie nyet en 
soucie leveren, alshy 't selve voor Syne Majesteyt sonde syen te A r erant- 
Avohdcn ; die voorwaer als een zeer eerlyck man als hy is (hebbende ooc 
over twce oflc dryc jacren meyer van Londcn gcAveest) my terstont heeft 
toe docii segghen, dat hy Palache nyet en soude laclen gaen, tôt Syne 
Majesteyts voordcr order. 

le hehbo hierop terstont aen den sécréta vis gesonden om myn accès hy 
de hceren van Syne Majesteyts raede temoghen hehben, hem ooc met eene 
Jacten weLen de geschiedenisse van de saecke; heeft in y onlboden, dat hy 
aen Syne Majesteyt clacrvan ooc wat verhael geclaen haclcle, clic hem ooc 
bel as t heeft, dat h y terstont die van h a ère n raede soude doen versamelen, 
om my claerop le boiren, encle van clese saecke een eynde te maecken. 
Soo dat ic op ghisteren te twee vuyren naei* den middach by de voors- 
chreven Hceren van Syne Majesteyts raet my hebbe gevonclen . Ick vont 
se ail t' saemcn by een vuytgesonderl drye, te welen : den ertzbischop, 
den trésorier, ende den camerling. Ick'sy alty ts gewoene myn rapport in 
François te doene, maer clese mael gepoocht 't selve in Engels te doene, 
Avant daer veele van de Heeren syn clie gh een François en vers t aen. Eyn- 
delinghe ic liebbemy ten hooehsten beclaecht van clese leste proceduyre, 
Haer Excellentien cndeEdele genou ch in 't.l an ghe verhael encle watprat- 
licqnen elen ambassadeur van Spagnc, encle syne gesinde in clese saecke 
geplicht haclcle, contrarie, als ick my wel verseeckert hielt, haere goecle 
encle gesoncle in ten lie; Avant ail is 't soo dat een yghelyc riep dat clesen 
Palache een Jocle Avas ende gheenbcler traictement en vercliencle dan ecncn 
hoiiclt, ick seyde dat Godt verbadt dat U Mogcnde Edeleoffic in haer- 
lieder naeme, desen Palache sonclcn Avillcn favoriserai! in syn jodische en- 
de ongodclelyckc rcligie, maer omme clat den man van Aveghcn een absolut 
Coninck gesonden, encle by U Mogcnde Eclelc agent encle publicq mi- 
nîster resiclerendeAvas, soo vcrclaercleic noch AniytU Mogcnde Eclelc naeme 
da t i ck h cm van H acre E xcell en ti en ende Ed el e cl am eercl c , verso ch te en cl c vc r- 
volchcle, ten eynde hy vry encle los gestclt soucie moghen Averden, omme 
syne reysc naer U Mogcnde Edcle van daer hy gedestineerL Avas te mo- 
ghen clocn, dat îc Hzelve aen Syne Majesteyt hadcle geclaen, die my belooft 
haclcle dat Haere Excellentien encle Eclelc my claerop aile contentement 
souden doen. Tôt noch toe scycle ick dal ic hevoncle dat Syne Majesteyt 
ende Haere Excellentien ende Edele my van Aveghen myne supérieurs 
aile eere encle respect gedraghen haclclen, encle verhoopte noch 't selve in 
dit stnek, allhoeAvel ons adA T ersaris die een groot machtich encle ryckco- 
ning was ende voile goûts, die 't selve ovcrall met groote liberalileyt 
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concle distribueren 't; Avclcke ic wel bekende dat in ons failleerde, macr 
claertegens verseeckerde ick Haere Excellentien en de Edele dat wy toi 
Syne Majesteyt, synen slaetende goede subjecten ecn goct ende gelromve 
herle droughen, 't Avelck ick seyde in den Spagnaert te faillcren, cloer- 
dien syne doctrine ende religieende nature daertegens streden. 

Resolverende alsoo dat ic van Haere Excellentien ende Edele in 't 
minste Yan dese saecke nyet en conde claghen, maer badt dat sy my die 
yrymoedicheyt sonden Avillen toelaelen dat ic my beclaechde van de juge 
Yan de Àclmiraliteyt sir Daniel Dun, ende den secrctaris meester Colting- 
lon, daer beyde présent, dat sy den ambassadeur van Spagnc in dese 
saecke le seer badden gefaYoriscert. Ende allhoewcl als ic geseyt hebbe, 
sy daer beyde in den raet présent waeren, sy en anlwoirden der nyet ecn 
woort daer op, soo dat ic met myn propoost voortginck. 

Ycrhaelencle dat ic nocli indachlich Avas dat Haere M ajesleyl Elisabeth 
van zeer hoogber memorie, den coning van Barbarien in haer levcn soo 
verre vereert b addej dat sy synen ambassadeur, die 11 y hier aen haer ge- 
sonden h acide, badde eerlyc doen logercn ende dcfroyeien. Dat h y haer 
alsdoen sondt voor een présent achlien ofte hvinticl'i si aven, die h y al] in 
nieuwe clederen vuyt een couleur nacr de christencn fatsoenc badde doen 
cleeclen ? die by in syn audientie (die alsdoen le Nunswitli a vas) ail t' sae- 
nicn mede brochlej die ooe op liaerJiedcr knycn voor Haere Maj es teyt 
laegben, terAvylen den voorschreven ambassadeur zyn audientie badde ; 
clat Haere Majesteyt my aldaer by liacr badde doen coemen doordiensy 
verstaen liadde dat dese slaven meestvuyt Hollandt, Zcelant ende U Mo- 
gbende lïdele 1 an den waeren, ende Avanneer sy haer voor een présent 
gegeven wierden, clat sy den ambassadeur in myn presentic monclelinglie 
verçlaerde, dat ail was 't soo clat bel ghenen van haere subjecten en wae- 
ren, nocbtans dat sy 't selve présent A^oor soo aengcnaem nam, ail oIT don 
Coning, syn meester, haer een groot trésor gesonden hadde, gemerckt 
het ebristenen waeren, snlîjectcn van haere goede vrienden ende geallicer- 
de, Avyens publicque mini s ter sy seyde dat ic Avas, liaer kerendc alsoo loi 
my, my seggende dat alsoo se de seh T e met een bandt Yan den ambassa- 
deur onlfing, dat sy my de selve met d'and.er bandt gafl', om die aen my- 
ne prîncipalen ooe A T an haere Avegbe te zeynden ; my ooe vermanende ende 
begerende clat de selve clen coning van Barbarie gbeen minder clanck en 
soude AA r eten, als sy hem voor de selve h ad de gegeven, 

Icseycle aen Haere Excellentien ende Edele dit te vcrbaclcn ail was 't soo 
dat Haere Majesteyt den voorschreven ambassadeur voor Jodisch ende 
lïarbaris bekende, dat sy hem nocbtans om de saecke van staete Avilie dus 
verde vereerde ende respecteercle. ïcn andercn bebbe Haer Excellentien 
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encle Eclele ooc verhaelt dat onlancxs den Ertzhertoghe selve, hebbende 
zeecker Turcq commende door Yrancryck in Brabant sonder paspoort, in 
Àntwerpen badde doen Yanghen endearresteren, doch verstaende daernaer 
dat hy aen U Mogbende Edele gesonden werdt, badde den selven doen 
ontslaen ende vry gestelfc om zyn reyse te Yoirderen "waertoe hy geor- 
donneert was soo dat ick verboopte; (hebbende clesen Samuel Palache 
hovenclien een absoluyt paspoort van Syne Majesteyt omme vry en 
vranck sonder moles t hyer in Syne Majesteyts- rycken te coemen ende 
te vertrecken, die ick ooc claer exhibeerde mitsgaclers de commissie 
Yan synen Goning) dat U Mogbende Edele in syn regard gheen 
minder faveur ende courtoisie van Syne Majesteyt en soude ontfanghen. 
Yoircler galT ic Haer Excellentien encle Edele te kennen dat ic wel soo 
veele verstaen hadde, dat den Spagnaert ende die hem toegedaen syn, 
heinlieden soo Yerde belooiTde ende verseeckerden, dat sy hebbende nu 
Palache in hacr banden dat sy wel haest hyer sou den doen coemen de 
suyckeren ende goederen die hy in onse landen gesonden badde. Ic versoch- 
te daeromme de Yoorschreven beeren dat men sich Yan dies soude wil- 
len dissuadercn doordien dat sulcxs nimmermeer geschieden nochte toe- 
gelaeten en soude Averclen, dat U Mogbende Edele landen allmeest dees 
vyfticb jaeren een cruelle oorloghe hadden geleden ter oorsaecke van baere 
vryhey t ende privilégie Avilie ende dat ic daeromme verhoepte dat men 
hemlieden sulcx een onrecbt nyet en soude willen verghen. 

Summa myne harangue duyrcle wat langhe, ende allmeest een cleyn 
vuyre, met goede attenlie, ende sonder eenigbe interruptie, soo dat ic die 
geeyndicht hebbende, begbeert werdt dat ic m y wat soude willen ver- 
trecken, ende wierdt door een van de secretarissen van den raede gelée t in 
seecker caemer achter de raetscaemer, daer ic ooc ten minsten een vuyr 
langbleeiT, tôt dat ic by de voorschreven heeren doen haelen wierdt, die 
m y daernaer door den secretaris Winwood bebben doen segghen, dattet 
Haere Excellentien leel; b acide geweest te verstaen clese leste proceduyren 
in y l regard van clen voorschreven Palache, dat die geschiet waeren con- 
trarie d'oprechte meeninghe van de voorschreven b.eeren. Dan al soo dese 
saecke van moment ende importance was, soo waeren de voorschreven J 

heeren geresolvecrt van ailes rapport aen Syne Majesteyt te doene, om- 
me daernaer op dit stuck naercler te letlen, 't welcsy vcrhoepten binnen 
een dacb twee ofte clrye te connen geschieden, ende en twyflelde nyet oiî 
haere resolulie en soude ooc Lot myn contentement strecken; daerentus- 
chen dat sy soo goede ordre sullen geven dat Palache ten huyse van den 
voorscbreven alderman wel getracteert sonde werden. 

Voirder seyde my den voorschreven secretaris dat de voorschreven 
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heeren wel hegeerden van m y vanecnswaricheyL gcesclerceert tewerden, 
gemerct sy in myn discours gespuert hadden dat ic m y in 't generaele 
beclaechcle van eenighe die le zeer geaffeclionneert tolten Spagnacrt wae- 
ren, oiï ic ooc die suspitie in eenighe van hemlieden hadde. Ic antwoerclc 
dat Godt verbadt dat ic su I ex s van y niant van h aère noble Assemblée 
soude Avillen presumeren ; in contrarie dat ic geseyt hadde, dat ail "was 't 
soo dat den coning van Spagnen een ryck ende seer machlich Coning 
Avas, voll goûts ende sonder compara lie veel m a ch ligner dan myne supé- 
rieurs en waeren, dal ic altyls bevonden hadde dat Syne Majesteyt soo 
ooc Haere Excellentien ende Edele m y in 't respect van myne voorschre- 
ven principalen soo veel respect hadden gegeven ende soo A r eel eere 
hadden beAA T esen ? als sy seh'e den voorschreven ambassadeur van Spagne 
oi'te eenighe anderen souden hebben connen doen; maer dat ic my in dese 
leste proceduyre legens den voorschreven Palacbe hadde beclaecht ende 
noch beclaeghen moste van Syne Majesleyts olïicieren, noemcncle Avede- 
l'omme den juge van de Àclmiralileyt daer présent mellen clercq van den 

|| raede Collinglon, die lerslont elck by sonder begonnen te pooghen haer- 

lieder lepurgeren van de voorschreven accusation, maer en conden 'tselve 
soo verre ny et doen olT de voorschreven Heeren A r an cl en raede en verclaer- 

i*] den voor hemlieden dat dese zaecke zeer ejualye gehanclelt hadde geweest, 

my beloevende dat sy noch voirders aen aile Syne Majesleyts oiïîcieren 
souden doen vermaenen, my in ailes soo veel respect met faveur van jus- 
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litie souden in aile occurrenlien gonnen als de besle eude grootsle geal- 
lieerde die Haere Majesteyt soucie moghen hebben, my ooc beclanckencle 
dat ick se van aile suspilie hadde Avillen ontschuldighen. 

Ick hebbe ooc verslaen dat wanneerden Spaenschen ambassadeur by cle 
Heeren van den raede op 't stuck van Palache gehoort wcrclt, dat hy de 
selveheeft doen verslaen, dat den coning van Barbaricn gheen absoluyt Co- 
ning en is, maer pensionaris van den Goninck synen mceslcr, oversulex dat 
den coning A r an Spagne ooc tien broeder ofle successeur van den Barbaer in 
Spagnen oncle rh ou cl tende metpensioencloetleven. H y liet de voorschreven 
Heeren van den raet in. beclencken oflet reden was clat clese Palache in H 
passeren naer Hollandt syne meesters subjecten berooft ende als een piraet 
haere schepen genomen ende onthandicht gemaecklheeft. Hy seyele voir- 
cler, clal Avanneer hy alhier quam, als hy met eenighe gallioencn ofle ga- 
|J!i|; leassen geconvoyeert Avas, dat h y nieinandt en h acide bcroofl ofle gcoiYen- 

seert; meende daeromme dat mendesc Palache behoirde te doen hanghen. 

Dit is in eiïecte cle substantie A 7 an myn ervarenlheyt van dyen achler- 

noene mette voorschreven heeren A r an Syne Majesleyts raede, aengaende 

de saecke van den agent Palache, 'l Avelc ic goet gevonclcn hebbe, ail sy ic 
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wat prolicx gewecst, 't zelve nochtans aen Uwe Hooch Moghende Edele 
in aile syne circumslantien te advîseren. Ende soe hier nyet anders en 
représentée^ weerdich nolicie, soe "\vil ic dese eynden met biddeu tôt 
God, lïooglieMogcnde, Edele, GesLrenge, Wyse ende secr Discrète H.eeren, 
dathy Uavc Mogendc Edele in lange voorspocdighe regieringc wii mainle- 
neren . 

Van Su y cl t Lambeth, den 29"" io l,er 161 4, ouden styl. 

UweHoog Moghende Edele oolmoedich ende onderdanich dienaer, 

Was geleekend: Noël de Caron. 

Rijksarchicf. : — Slaleti-Generaal, 6900. — Lias Encjelatul d 61 5-1617. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÀNAUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Il Ses armes sont victorieuses et il a exterminé jusqu'au dernier de ses 

Il ennemis. — Affaire des Hollandais capturés par les gens de Salé : le Cher if 

avait donné des ordres pour la relaxation immédiate des sujets hollandais, 

mais les Salétins ont prétendu avoir agi en représailles de graves do/n~ 

!| mages que leur aurait causés Juan Berbir, et ils ont demandé renvoi 

de l'affaire en justice: le Cher if, par amitié pour les États, a fait partir 
un délégué poiir parlementer avec les gens de Salé et les amener à com- 
position; les Hollandais capturés seront, en attendant, entretenus à ses 
frais. — Le Chérif adresse aux États en communication une lettre qui lui a 
été écrite par le roi de France et prie les Étals de transmettre sa réponse. 



[Merrakech], i3 Dou ei-Hiddja 1020 — i/j janvier i6i5. 

En lêle : j*> 
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]. Celle lettre avait été confiée par Harrison (Doc. CLX.XXIV, p. 5o6), le i cp 

Moulav Zidàn à John Harrison. Les États avril iCi5. Ils ajournèrent leur réponse 

prirent connaissance de la traduction des jusqu'au retour de Pallacho. Résolution, 

lettres du Chérif (Y. p. 463, note 1) et de regislcr 062. 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction *) 



[Mcrrakech], i3 Dou el-Iïiddja 1023 — i/» janvier i6i5. 



Signe de validation 



Emane ce message Auguste, Imamîen, Noble, Victorieux, Triom- 
phant, Zidûnien, Hassenien, Fatimien, Hachemien, Sultanien, de 
l'autorité Prophétique, Chérifienne, Alaouienne, Elevée, à laquelle 
les royaumes musulmans ont voué une religieuse obéissance, à la 
cause chériGenne de laquelle se sont ralliés tous les pays du Ma- 
ghreb, devant les ordres de laquelle s'inclinent les puissants 
monarques des pays du Soudan tant éloignés que proches. 

A l'Assemblée qui occupe un rang élevé parmi les royaumes 
chrétiens et les nations de la religion du Messie ; aux chefs qui, 
dans la direction des affaires de leur pays, ont une influence pré- 
pondérante et une situation émiaente ; à rassemblée des Etals-Gé- 
néraux. 

Ensuite, voici la lettre que nous vous adressons. Il ne nous est, 
grâce à Dieu, rien arrivé de nouveau, si ce n'est la faveur habituelle 

i . Il existcau Rijksarcliiof, (St. Gen. jioG- Unies des Pays-Bas. Le LraducLcur a suppri- 
mas Bavbarije i5q6-i644') uno traduction me lout le protocole initial et Ta remplace 
française contemporaine de l'original. Elle par la mention suivante : « Primiremenl 
porte en Loïc : Tra&laL d'une lelre du puisent contient, selon lour estil de escrire, les tilles 
roy Moulay Sidan aux Très-hauts et Puisents dudici roy et do Messieurs les Estads-Gcnc- 
Ics sieurs Estads- Généraux des Provinces- raux et la substance s'ensuit. » 
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de Dieu qui a fait triompher nos épées victorieuses par la défaite, 
la soumission et l'extermination de tous nos ennemis jusqu'au 
dernier, si ce n'est encore la protection, garantie de la continuité 
de nos succès sur nos adversaires rebelles, qui émane de la force et 
de la puissance de Dieu Très-Haut. 

L'objet de notre présente lettre est la (Taire de plusieurs Hollandais 
capturés par nos sujets de Salé (que Dieu protège !), pour laquelle 
le chef de votre flotte était venu débarquer à Sali ' afin d'en saisir 
Notre Altesse Sublime 2 . Nous avions immédiatement prescrit aux 
gens de Salé d'avoir à relaxer ces captifs. Mais les Salé tin s ont fait 
parvenir à Notre Altesse Sublime des renseignements sur le compte 
de ces Hollandais, ainsi que sur les motifs qui avaient amené leur 
arrestation. Ils se plaignent de graA T cs dommages que ces Hollan- 
dais leur auraient fait subir en plusieurs circonstances. Ils prétendent 
qu'un navire de Salé ayant pris la mer pour courir contre les Es- 
pagnols et tenter de capturer ceux qu'il pourrait atteindre fut ren- 
contré en mer par votre compatriote Juan Berbir\ Celui-ci. bien 
qu'il les reconnût pour être des musulmans et de nos sujets, leur 
avait couru sus et les avait poursuivis aA~ec tant d'acharnement qu'il 
les aA r ait obligés à faire échouer leur navire sur la côte où il s'était 
brisé. Alors il s'était emparé de toute la cargaison qui leur apparte- 
nait et l'avait entièrement détruite \ 

C'est pourquoi les Salétins se sont plaints à Notre Altesse Sublime 
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i. Allusion à la croisière faite au milieu 
de l'année i6i/| sur les eûtes du Maroc par 
Jan Evertsen ; celui-ci resta à San" Ju i3 
août aux environs du i5 septembre. 

ti. îl s'agit clc gens de Flcssinguo qui, 
revenant en juin ifii/j de Gènes et de LU 
vourne, sur le bateau de Gliysbrcchl Pie- 
tersz., furent pris par le pirate lînrtcl 
Evertsen et son lieutenant (Cf. pp. 336 cl 
/i38). 

3. Le texte porte j j oU^-- Sur cet 

épisode cf. p. 3o2 et note 2. 

t\. Cette poursuite eut lien le sS juin 
161/1. V. la Lettre de Jan Evertsen, aux 
Étais, p. 335 et Doc. CXXXV1II, p.35i. 
— L'affaire, exposée ici avec une confusion 



voulue,' se réduit à ceci : les deux navires 
clc FI essi ngue, capturés par les pirates 
(Cf. notes), furent chasséspar, Tan Evertsen 
qui les échoua cl, s'empara de la cargai- 
son de l'un d'eux. Mais les gens do Salé 
retinrent l'équipage prisonnier et refu- 
sèrent d'obéir à Moulay Zirian, qui avait 
ordonne sa relaxation ; ils déclarèrent ne 
rien vouloir entendre avant d'avoir obtenu 
le dédommagement de leurs pertes. La mise 
en liberté de cet équipage, déjà réclamée 
sans succès par Jan Evertsen (Doc. GXXXYI, 
p. 339), le fut à. nouveau par les Étals dans 
une IctLrc à Moulay y^idàn du 20 décem- 
bre 161/i, p. /|38, dans une seconde lot tre 
du 39 juin 1610, p. 585, et enfin dans une 
troisième du 3 décembre iG j 5, p. 6r5. 
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de ce qui leur aA 7 ait élé fait et ont demandé à être entendus en justice 
au sujet de leur bâtiment et de leur cargaison. Ils ont fait observer 
qu'on les avait captures traîtreusement, puisque les Hollandais ne 
doivent pas donner la cliasse aux musulmans, et ils invoquent aussi 
la paix, la trêve et les bonnes relations qui existent entre vous et 
nous, toutes choses dont il n'a été tenu aucun compte. 

Ils se plaignent en outre du préjudice que Jan Evertsen leur a 
causé à l'estuaire de El-Mamora, où il s'est joint à l'ennemi et lui a 
donné son appui contre eux. 

Du moment où les Salé tins en appellent à la loi (que le respect 
de la religion ne nous permet pas de négliger), l'affaire nous 
échappe et rentre par ce fait dans le domaine de la justice. C'est 
pourquoi, ne pouvant pas aller contre la loi, mais désireux de vous 
montrer le cas que nous faisons de vos personnes et de l'amitié qui 
nous unit, voici que nous déléguons quelques-uns de nos serviteurs, 
avec mission de prendre en main la cause de vos nationaux avec 
les Salélins, de parler à ces derniers et de tacher d'arriver par la 
diplomatie et la douceur à ce que l'affaire, s'il plaît à Dieu, s'ar- 
range à l'amiable. Nous avons d'ailleurs prescrit à nos serviteurs 
de défrayer vos compatriotes de tout ce qui leur serait nécessaire 
tant pour le manger que pour le boire, de manière qu'ils se trouvent 
comme chez eux, jusqu'à ce que leur affaire a^vec les Salélins soit 
réglée par la voie amiable, comme nous A 7 ous l'avons dit; tout cela 
par considération pour vous. 

11 vous sera remis avec la présente une lettre du roi de France 1 
à notre adresse, ainsi que la réponse que nous lui faisons. Pour la 
lettre du roi de France, vous nous la renverrez après en avoir pris 
connaissance. Quant à notre réponse, notre désir est que vous la 
fassiez parvenir. Salut ! Voilà pourquoi nous avons jugé nécessaire 
• de vous écrire, le i 3 de Dou el-Hitldja terminant l'année 1023. 

* France par le qualificatif le moins lionori- 

i. Le texte porte 4^ * L. »-L^,lcchcf P c * ... , , 1 i * t 

i *^« j- *—^-^ »«-' Jiquc. bu r les titres donnes par les chorus 

de France. Ce titre a été choisi avec Y in- aux rois de France Y. 11. hk Castiuks, 

Icntion évidente de désigner le roi de Moulay IsmaïlcL Jacques 1i t p. 5<), note 3. 



Dr Gastuiiïs. IV. — 3o 



■ ' if; • ,f 

\iv\f-' < '■[ : 






■yf.r:..-\i • 



mm 



M 



m 



17 JANVIER I 6l 5 



W 



m 












iifl 






il 



6 '% 



I 



i 
ï 

■À 
fa 



1 

fin: 

-r fl , 11.4 






m 1 



'i rit ' 



I 

M! 



1 E . : 1 



I 

h; 
Kl' 



m 

i la 



m 
.1 









!l 1 

>! ; 



feir 



f !Fi. 

(M- 



"f: ■:'■ 



CLXX 

LETTRE DE NOËL DE CARON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extra rr) 

// a ajourné à dessein renvoi de sa dernière lettre. — Les intrigues de 
l'ambassadeur d'Espagne retardent la solution de l'affaire Pallache . — Le 
roi d'Angleterre lui a donné audience et parait bien disposé à l'égard de 
Pallache. 



Londres, 7 janvier 1G1/I — n. st. 17 janvier i6î5. 



En marne, ahamana: Datée du 7 . . . n , 

1 ' janvier iuiq. 
reçue le 00 ) 

Aux Hauts, Paissants. Nobles, Sévères, Saa;es et Très discrets 



Seigneurs. 



M 



esseigneurs, 



Comme la lettre ci-jointe 2 , adressée à Vos Nobles Puissances, ne 
renfermait pas autre chose epe le récit de ce qui s'est passé entre moi 
et les seigneurs du conseil secret de Sa Majesté au sujet de l'agent 
Samuel Pallache, je ne me suis pas halé de l'expédier, préférant 
attendre afin de pouvoir vous faire connaître en même temps la 
solution définitive de cette affaire. Mais, comme je vois que 
cette affaire sera certainement traversée et entrelardée 3 de 



1, La claie du 3o janvier, mise par le 
greffier du don soi 1 d'Etat (Cf. p. 4 70, 
note i), est erronée; il faut rétablir 26 jan- 
vier, puisque, comme le dit Caron, ses 
lettres des 8 et 17 janvier sont parties par 



le morne courrier : or la lettre du 8 a été 
reçue le aG. Cf. Doc. GLXVJTf t p. 446. 

a. V. note ci-dessus. 

3. Entrelardée, le texte porte: <jeinter~ 
lardcerl. 
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tous les stratagèmes que l'ambassadeur d'Espagne peut imaginer et 
mettre eu train, je crains de ne pouvoir en obtenir de sitôt l'expé- 
dition. Et, comme je tiens beaucoup à ce que Vos Nobles Puissances 
soient informées de ce qui se passe ici en cette conjoncture, j'envoie, 
comme je le dis, cette lettre avec la présente,. dans laquelle je vous 
entretiendrai encore de cet ambassadeur et d'une singulière 
aventure qui m'est arrivée bier à la Cour. 

Vos Nobles Hautes Puissances seront, heureuses de savoir que 
j'ai jugé bon (après avoir attendu deux ou trois jours depuis que 
je m'étais occupé de l'affaire Pallaclie avec les susdits seigneurs du 
Conseil) d'envoyer mon serviteur au grand chambellan pour obte- 
nir mon entrée auprès du Roi, aussitôt que Sa Majesté le permet- 
trait. C'était mercredi dernier, le quatre janvier dans ce style 1 . 

Le susdit sieur chambellan demanda à mon serviteur s'il ne 
savait pas si j'avais bâte de m' entre tenir avec Sa Majesté ; ce autre- 
ment, dit-il, je sais que Sa Majesté a résolu d'inviter votre maître 
vendredi prochain au bal masqué et à la lete des Trois Rois; il 
pourra à cette occasion s'entretenir avec le Roi. Cependant, ajouta- 
t-il, attendez, je vais encore aller parler à Sa Majesté. » 

Et aussitôt que le susdit chambellan fut revenu, en toute hâte, 
de chez le Roi, il dit à mon serviteur que Sa Majesté me mandait 
ceci : au cas où j'aurais hâte de ni 'entretenir avec elle, je pouvais 
venir à la Cour le lendemain, avant ou après midi; Sa Majesté me 
donnerait audience. Sinon, le Roi m'attendrait à la Cour vendredi, 
comme il est dit plus haut ; c'était hier. 

Et, comme mon principal but était de parler au Roi pour mettre 
fin à l'affaire du susdit Pallache, j'ai attendu jusqu'à hier. Alors, 
me trouvant à la Cour, clans la chambre du comte de Fenton, je 
me suis, peu après, entretenu avec le Roi pendant plus d'une heure ; 
il m'a conté avec beaucoup de bienveillance les affaires et les débats 
relatifs au traité de Xanten 2 conclu avec les ambassadeurs de 
l'Espagne et ceux de l'Archiduc. 



1. Nouveau style : 1/1 janvier. des États de la succession de Juliers entre 

2. Ville de Prusse (province du Rhin). l'électeur de Brandebourg et le duc de 
Il s'agit du traite provisionnel pour le partage Neubourg (1 61 4). 
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Après ces propos, j'ai exposé au Roi Ta (Taire Pallache et je lui 
ai aussi touché quelque chose de ce que j'avais déclaré aux seigneurs 
de son conseil. Enfin je crois l'avoir si bien disposé que nous 
obtiendrons très prochainement une bonne solution de l'affaire 
relative à cet homme, que l'Espagnol persiste a toute force à vou- 
loir faire pendre, comme Sa Majesté me le disait encore hier 
expressément. Heureusement, ce n'est pas lui qui le jugera ! 

Et, pour ne pas entretenir davantage Vos Seigneuries, je termine 
la présente, en priant Dieu qu'il conserve à Vos Nobles, Hautes, 
Puissantes, Sévères, Sages et Très discrètes Seigneuries un gou- 
vernement long et prospère. 

De Londres, le vu janvier 161/1, vieux style. 

De Vos Nobles Hautes Puissances le dévoué et humble serviteur, 

Signé : Noël de Garon. 



In marqine, aha manu : Date 7 ) T n , 

° n o January iuui. 

Keceptum 00 ) 

Hoge, Mogende, Edele, Geslrengc, Wyse encle scer Discrète Heercn. 

Myn ïïeeren, 

Àlsoo dese bygevouchdc Uwc Mogende Edele gecn ancler verhael en 
doet, dan. 't geene my ervarcn is met d'heeren van Syne Majcsleyls secre- 
ten raede in 't regard vaa deu agent Samuel Pallachio, soo en bebbe ick 
ooek met d'addressc van de selve nyct soo hacslich geweest, oil ick en 
hebbe se liever Avillen ophouden LoL dat ick U Mogcadc Edcle A^an syne 
saecke cen absoluyt eyncle soude hebben mogen ontbieden. Dan alsoo 
ick sic dat dese saecke, doorclien se voor seecker soo doorsleecken encle 
gcinlcrlardeert wordl. met aile d'industrie clic tien Spacnschcn aml^assacleur 
can imagineven encle te wege brengen, soo vrecs ick dat ick dacr van soo 
laaest ghen expeditie en sali connen becomen, als ick wcll weynsche dat 
U Mogende Edele souden gcaclvisccrt worclen, wat diesaengaende al hier in 
't selve stuck passeert^ 't AA r clck oorsacckc is (als ick segge) dat ick se 
hier by gevoechl seynde, doorclien ick ooek in dese ccnîch verhael van 
hem sal doen, uûtsgaders van ecn seer vreempt accident, 't welck my op 
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LETTRE DE NOËL DE CARON AUX. KTATS-GÉîSÉRAUX /|6() 

gisteren te hove ervaren is. Uwe Iïôog Mogencle Eclele sullen daeromme. 
believen te verslaen clat ick goelvonclt(naerdien ick twee ofte drie daegen 
vertoeft hadde. ,'t seclert ick mette voorschreven Heeren yan clenraecle.op 
't sluck Palachio hadde gebesoigncerl) myn dîenaer aen den grooten ca- 
merli ng te scynden, omme myn accès by den Goning te raogen hebben, 
soo baest bel Syne conincklycke Majesteyt solide moegen toelaelen, 't 
Avelck avqs Woensdage Icslleden den vierden January naer desen sLyl. 

Den voorschreven heere camerling vraechde myncn dienaer oiT by nyet 
en avis le oiY bel baeste requireerde dal ick met Syn Majesteyt moste spree- 
cken, anders seyde by, ick Aveete clat Syne Majesteyt geresolveert is uwen 
meester te doen noden nu Yrydacb naesteommende op de masquerade en- 
de fées te A^an de Drie Coningen, ende alsdan soude by metten Goning te 
Avilie mogen spreecken, doch seyde by, vertouffc wat, ick salcler metten 
Goning noch ail gaen spreecken. Soo dat den voorschreven camerling 
seer baest daei naer van den Goning A'uytcomende aen myn dienaer seyde, 
dat Syne Majesteyt m y ontboot, indien ick in baest methaer te spreecken 
hadde, ick soude des anderen daechs ofT voot den noene ofte naer clen 
noene te hove co cm en, sy soucie m y a udi en ti e geven. Indien nyet, den Go- 
ning soude m y op Vrydage claer naer, als gescytis, 't welck Avas gisteren, 
te hoA r e verwachten. Ende al soo myne principale in tenue was den Coning 
te spreecken oui cen eyncle opte saecke van de Yoorschrevcn Pallachio le 
rnogen maecken, soo bebbe ick venvacht tôt op gisteren, dat ick my te 
hove in de camer van clen GraA r c van "Fcnlon gevonden bebbe, ende caris 
daer naer metten Goning gesprooeken, AA T ell een ure geduyrende, die my 
seer favorabelyck verhaelde- ail Avat sy in de saecke ende verscbill van 't 
Iraclaet van Sanlen met den Spaenschen encle Ertzherlogen ambassadeurs 
getracleert h acide. 



]\ T aer dese propoosten bebbe ick Haere Majesteyt van Pallacius stuck 
vermaent, ende baer ooek AA T al, geroert van 't geene ick aen de Heeren van 
haeren raccle verbaelt hadcle. Eyndelingcmy clunckt clat ick baer nu daer 
inné soo Avell geresolveert bebbe, dat Avy scer corls cen goet eyncle van 
desen man sullen crygen, die clen Spagnaert met force conlinueerl; te Avil- 
len doen hangen, alsoo my Syne Majesteyt noch op gisteren vuylclrucke- 
lyck seyde ; maer bel beste is clat by syn juge niet en sali syn. 



Ende omme de sclvc nyet voircler l'inlcrpcllercn Avil clese cynden met 
bidden lot Goclt, dat by Uavc Eclele, Hoogiie, Moghenclc, Geslrcnghc, 
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Wyse ende seer Discrète Heerea in een langhe encle voorspoedighe regie- 
rînghewi) bewaeren. 

YanLonden, den vii cn Januaiy 16 14 naer den ouden styl. 

Was geleekend : Noël de Caron. 

Rijksarchief. — Slalen- Gêner aal, 6900. — Lias Engeland 1615-1617. 
— Original 1 . 



1. Cette lettre fut mise par les États 
entre les mains du Conseil d'État qui, ayant 
détérioré le premier feuillet, le fit reco- 
pier et joignit cette copie à l'original lors- 



qu'il le retourna. Le dernier feuillet, sur 
lequel se trouvait l'adresse, a été égaré 
dans les mêmes circonstances, mais non 
remplacé par le Conseil , 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



II a appris que Jan Slob et les matelots réclament leur part dans les prises 
faites sur les Espagnols ; nulle demande ne doit être examinée tant que 
P attache et les officiers de son navire seront prisonniers . — Les mate- 
lots ont d'ailleurs déjà reçu des secours de F amirauté de Rotterdam. — 
On devra en outre tenir compte des cinquante-sept caisses de sucre que 
P attache a dû donner, à Plymouih, pour délivrer Jan Slob, menacé de 
poursuites criminelles, ainsi que des dépenses quil a faites et fait encore 
à Londres pour lui et les six officiers de son navire. — Il prie donc les 
États de s'opposer à tout partage avant sa mise en liberté. 



Londres, 26 janvier 161 5 

En tête: Altos y Poderosos los Seiiores Estados-Jeuerales, que 
Dios aumente. 

À venido a mi notiçia como Juan Slop, a quien yo liice cappi- 
tano del navio grande del Rey mi amo , se acumulo con los mata- 
lotesy algunos otros, y vienen a pedir parte en las presas que to- 
mamos del Espaîlol 1 . À lo quai digo que bien A r en Vuestras Altezas 
como estoy preso a pedimiento del embaxador de Espaiïa, yo y sies 
de los oficiales, por dichas presas, y liasta tanto que yo este libre, 
no liene ninguno que pedir. Junto con que ya Vuestras Àltezas 
mando socorer a los matalotes como lo liiçieron los seiiores del al- 
miranlasgo 2 , que ya tienen mas de... 3 y muchos provechos que 



1 . Seule, la requête de Jan Slob en dale 
de février 161 5 (Doc. GLXXI1I, p. 475) 
a été publiée, mais il ressort du texte mémo 
de cette requête que Slob et son équipage 
avaient déjà sollicité les Etats antérieure- 
ment. 



2. Sur les avances faites à l'équipage de 
Pallache par l'amirauté de Rotterdam, V. 
les Résolutions des 3o octobre iGi4 (Doc. 
GLIÏI, p. 399, note 5) et 26 novembre 1 6 1 (\ 
(Doc. CLV1I, p. 4i6). 

3. Le mot est effacé. 
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tubieron de los despojos ; y pues yo saque cou liberalidad sincuenla 

y siete caxas de asucar, estando en Playmud ' , para librar al Slob 

jj,i ; de las quisliones que le puniaa ycosas critïiiiiales , como mostrare, 

raçon sera que se saque tanbien lo que yo tengo gaslado y gaslo 
con sies oficiales, que aqui estai! presos. Y asi, no se devedisponer 
|fjî de cosa liasla lanlo que lodos csleaios libres. Juulo con que yo soy 

||| su gênerai, a quien juraron servir, y moslrare el jornal, y conforme 

||| la raçon se dara a cada uno lo que fuere sulio 2 . Mas, entre tanto 

que no eslemos libres, y claras las presas, no p ri mi la Vues Iras Àl- 
tezas se tome cosa de ellas, solo estos gaslo s que aqul liasen. 

Y bien veran Vueslras Altezas mi jusla causa, y proveran mi 
demanda con la rictitud y verdad de ese noble y singular colegio, 
que Dios aumente y prospère y de felisidad en todàs sus acsiones. 
Fecha en Londres, y Enero 26 de 161 5. 
ffrip Griado de la Maeestad de Berberia v de Vuestras Altezas, 

llll 6 > 

a|if Signé : Samuel Pallache. 



Rijksarchiej. — Staten-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596 'J 644. 
- Original. 

1. Palladio étail à Pljmoulh, lorsque 2. Lo que Jucrc sullo, pour : lo que lucre 



LETTRE DE SAMUEL PALLAGHE AUX ETATS- GENERAUX [{'j'Ô 
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LETTRE DE SAMUEL PALIACLIE AUX. ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// est toujours retenu à Londres par salie des intrigues de V ambassadeur 
d'Espagne et malgré l'intervention de l'ambassadeur des Provinces -Utiles . 
— Il n'espère que dans l'appui des Provinces -Unies. 



Londres, 20 février 16 15. 



/ 



iu dos: Àllos y potlerosos los seflores Estados-Generales de las 
Provmçias-Unîdas que Dios aumenlc, en La Haya. — A lia manu: 
Reçue le xini mars ] 6 3 5 . 

En têle : Altos y poclerosos los seflores Es tados-G encrai es. 

En marge , alla manu: Lue le }l\ mars i 6 1 5 . 

El embaxador de Vuestras Altezas, el seûor Noël Caron, iiene 
hecho y liaçe en este mi genosio 1 todolo que se puede liaçer de po- 
iençia 2 , y son tantas las marafias dcl Espafiol que aqui esta, que, 
cou no tener que mostrar contra mi, es bastantate a entretenerme 
sin raçon nijustiçia, y poniendo faltos en toclos mis pa[pe]les, asi 
los del Rey como los de Vuestras Altezas. Y asi, pues a querido la 
furtnna que, huliendo de Espa noies, Aliène caer en sus rnanos, no 
lengo otro remedio que el de Dios y de Vuestras Altezas; que me 
acudan porque no valia mas adelante la mala entinsion de este 
emburuliador. Y por no alargaren esta, escrivo a mi hermano los 

r. Celle graphie est singulière. Peut- a. Sur les demarebcs failcs par Noël de 

cire faut-il supposer une interversion Garon auprès de la Cour d'Angleterre, Y. 

dc lettres >*îl lire nerfoùo, lecture qui en particulier les lettres de cet ambassadeur 

serait satisfaisante au point de vue du des 8 et 17 janvier iniT), Doc. GLXVI1I, 

sens . p . t\ f\ et C L W , p . /(GO 
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puntos que seran nesesarios, los guales dira bocalmenle a Vuestras 
Altezas. Aun que el selior Garon no quita las esperanças ni dexara 
de haçer lo que suele, mas con todo es menés ter prévenir, por lo 
vemos 1 cada dia un nuevo embelo 2 . Àcudanme como es su noble 
custumbre de Vuestras Altezas, a qien Dios aumenle estado y valor 
y les de pujansa contra sus enemigos y filiçidad en sus acsiones, 
como dessea este homilde criado. 

Signé: Samuel P alla che. 
En Londres, v Febrero 20 de 161 5. 

Rijksarchief. — Staien- Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 



1 . 11 faut rétablir : por lo que vemos. 



2. Embelo, lisez : embelcco. 
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CLXXIII 

REQUETE DE JAN SLOB AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

11 est rentré aux Pays-Bas depuis dix-huit semaines et a soumis ses prises 
au jugement des amirautés. — Un .Portugais des îles Madère, oit un 
navire hollandais a été récemment capture ', a revendiqué ces prises, 
mais il n'y a aucun droit, étant ennemi du roi du Maroc. — Les Etals 
doivent prendre en considération la misère des matelots et régler leur 
compte, soit qu'ils vendent les prises, soit qu'ils les renvoient au Maroc. 
— L'amirauté de Rotterdam n 7 a pu se conformer au dernier arrêt des 
États à propos de cette affaire. — -Inégalité des avances faites aux matelots 
et des sommes dépensées par eux. — J. Slob a du s'obliger lui-même pour 
que les matelots quittent La Haye. 



La Haye, [avant le a 5 février 161 5]. 



Au dos: Requête pour .Tan Jansz. Slob, capitaine de mer. 
En marge, aliamanu: Le 6 janvier 1 6 1 5 ' . 

Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux de ces 
Pays-Bas Unis. 

Jan Jansz. Slob, capitaine au service de Sa Royale Majesté du 
Maroc, engagé par Samuel Pallache, agent de Sa Majesté, et con- 
firmé ensuite par patente de ladite Majesté, ainsi que l'atteste la 



1. Cette date du 6 janvier n'est pas de la 
main du greffier. Elle est manifestement 
erronée puisque dans la requête de Slob il 
est fait allusion à une déclaration des hôte- 
liers du 21 février (p. /177, note 5), cL 
que, d'autre part, ce capitaine déclare èLre 
do retour « depuis plus de dix- huit se- 
maines ». Or il était rentré aux Pays-Bas 



le 17 octobre 161/1, Doc. GXLVJ, p. 378. 
Aucune llésolulion ne permettant de fixer 
d'une manière précise la date rectifiée de 
cette requête, on peut supposer qu'elle 
amena les Etats à prendre la Résolution du 
2b février; hypothèse d'autant plus satisfai- 
sante qu'elle écarte les deux objections qui 
rendaient inadmissible la date du 6 janvier. 
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copie en espagnol annexée aux précédentes requêtes, fail savoir en 
toute lui milité ce qui suil. 

Le requérant est déjà depuis plus de dix-huit semaines rentré avec 

son équipage aux Provinces-Unies de son pénible voyage. En vue 

Ifâ d'obtenir la validation de ses prises, il a remis Jes marchandises 

capturées entre les mains des amirautés de Rotterdam et de Middel- 
bourg, afin qu'il pût être pris à ce sujet par Vos Hautes Puissances 
une décision qui lut conforme a l'honneur et au serment du dit 
requérant, afin également qu'on vît s'il ne se trouvait pas des mar- 
chandises qui, 11 appartenant pas aux ennemis du roi du Maroc, ne 
fussent par conséquent pas de bonne prise. A cet effet le requérant a 
du déposer, avant son départ, une caution de cinq mille florins' 1 . 

Or, jusqu'à ce jour, personne ne s'est présenté, à l'exception d'un 
Portugais 2 de l'île de Madère, comme il le prétend actuellement, 
ou d'une des îles avoisinantes, comme il la d'abord fait entendre : \ 
C'est dans Tune de ces îles que, pendant la Trêve', un navire des 
Pays-Bas, commandé par le frère et l'oncle du pilote du requérant, 
a été capturé avec toute sa cargaison et son argent, et emmené, 
comme étant de bonne prise, au Portugal, où l'équipage a été gardé 
Il en prison jusqu'à ce jour, bien que Vos Hautes Puissances et Son 

Excellence aient écrit jusqu'à trois ou quatre fois pour réclamer 
très justement lesdils prisonniers. Par le temps présent, c'est une 
AI affaire bien digne d'attention. 

Mais, vu que le susdit Portugais est un ennemi avéré du roi du 
Maroc, seigneur et maître du requérant, et qu'il ne saurait par con- 
séquent figurer au nombre de ceux mentionnés dans les placards 
officiels, comme les Hollandais, ou comme les Français et les Anglais 
qui sont les amis du roi du Maroc, le requérant demande très hum- 
blement qu'après (ant de semaines il puisse enfin disposer des prises 
susmentionnées ; que les matelots qui ont si loyalement exposé leur 
|j|j; sang et leur vie aux côtés du requérant et qui, du lait de ce long 

procès qui a duré tant de semaines, sont tombés avec leurs femmes 
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1 . V. ta Résolution du 3o novembre i(m3, j 61 5, Fcrnandcs Prcllo se donne comme un 
Doc. LXXXAX, p. 209. v habitant de l'île de Tcrccira. » V. Doc. 

2. Un Portugais: Fcrnandcs Prcllo. Y. CC, p. 56o, noie 1. 

injra, Doc. CCI, p. 5G3. f lw La Ircvc de douze ar.s, conclue en 

3. Dans un récépissé en dalc du 9 mai 1609 entre l'Espagne et les Provinces- Unies. 
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et leurs enfants clans une extrême. misère ou même, pour quel cjti es- 
un s, clans la famine, puissent obtenir justice et recevoir le complet 
règlement de leur compte. Il faut clone, soît vendre les marchan- 
dises, opération sans laquelle on ne peut faire aucune répartition 
équitable entre les ayants-droit de ce navire, soit restituer la prise 
pour qu'elle soit envoyée au Maroc, là où il appartient. Il n'y a pas 
d'autre moyen pour arriver au résultat susdit. 

Il est vrai que le requérant, muni de l'apostille" 1 que Vos Hautes 
Puissances ont accordée aux matelots 2 , est allé la semaine dernière 
à Rotterdam pour faire exécuter cette apostille. Mais il est advenu 
que, lorsque le requérant et les délégués des matelots se sont pré- 
sentés deA^ant l'assemblée des sieurs conseillers de l'Amirauté, on 
s'est trouvé clans l'impossibilité de mettre ladite apostille à exécu- 
tion ; cela pour de nombreuses et bonnes raisons 3 . Quant à accepter, 
en payement de ce qui leur est du, les sommes revendiquées par les 
matelots'', les hôteliers et hôtelières de Rotterdam n'y consentent 
point, ainsi qu'il ressort de leur déclaration ci-an nexée\ 

En outre, il y a lieu pour Vos Hautes Puissances de considérer 
que les sommes à payer aux matelots sont inégales et diffèrent sui- 
vant les personnes, et que les dépenses laites à l'auberge sont aussi 
très inégales , si bien que ceux qui ont le plus reçu sont ceux qui 
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i. Apostille. Sur le sens de ce moi V. 
i?c Série, Pays-Bas, t. J, Introduction, 
p. xx.su, note i . 

a. V. Doc. CLY1I, p. /iifi. 

3. .1 a n Slob demandait à l'Amirauté do 
se conformer aux ordres des E La ts en faisant 
vendre les marchandises susceptibles de 
détérioration et en remettant, sur io produit 
do celte vente, des avances à ses officiers et 
matelots. Le Collège écrivit le jo février 
aux Etats pour leur l'aire observer qu'il avait 
déjà prélevé une somme importante sur 
l'adjudication éventuelle des prises, que 
celles-ci élaîcnt l'objet de contestations et 
qu'enfin l'état des marchandises ne nécessi- 
tait pus une mise en vcnLc précipitée. Dans 
ces conditions il préférait ajourner l'exécu- 
tion de la décision des Etals jusqu'à ce que 
cette a (Ta ire, rendue délicate par l'absence 



de précédent, eut été définitivement réglée 
Stat.-Gcn. 5/j63 — Lias AJmiralUclt i0i5. 

!\. Cette solution avait été proposée par 
les Etals le 19 février i<h5. Résolu lien, remis- 
ier 562, 

5. On n'a pas cru devoir publier cette 
déclaration qui est datée du 'i\ février. Les 
hôteliers y motivaient leur refus par Tin - 
certitude où ils étaient quant à la durée et 
à l'issue du procès; ils ostimïncnld'aHleurs 
que les matelots avaient tout intérêt à pour- 
suivre eux-mêmes leurs revendications. 

(i. Les Etats-Généraux avaient prié l'ami- 
rauté de Rotterdam de s'enquérir du mon - 
iantdcs dépenses faites par chacun des mate- 
lots; 1* amirauté de Rotterdam, par sa Ré- 
solution du si février i6i5, chargea .7 an 
Slob de ce soin. Slalcn-Gencraal, 5/(63. • — 
L las AdmiraUlcit 161 5. 
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doivent le moins à l'auberge et qu'au contraire ceux qui ont le moins 



■' I f:l. 7 > [ 

ftS reçu sont ceux qui ont le plus dépensé. 



De même il est arrivé — lorsque Yos Hautes Puissances et les ami- 
rautés ont fait remettre des avances — que ceux à qui l'on doit le 
plus ont reçu très peu ou rien et que les autres ont eu une grosse 
||j somme. De sorte qu'il est à craindre qu'au moment du règlement 

définitif, qui aura lieu après la vente de toute la prise, les uns reçoi- 
vent une part qui ne leur revient pas et les autres perdent beaucoup 
de ce qui leur est dû . 

Le requérant omet encore de dire que les dettes ont été contrac- 
tées non seulement à Rotterdam, mais aussi en Zélande, à Amster- 
dam, à Hoorn, à La Haye, où les matelots ont suivi le requérant par 
crainte qu'il ne fît pas pour eux tout ce qu'il déA T ait. C'est ainsi 
que le requérant s'est finalement vu forcé de mettre un terme aux 
dépenses des matelots qui revendiquaient leur part et de les renvoyer 
dans leurs foyers, à condition qu'ils laissent ici leurs délégués et 
que lui-même s'oblige pour une somme qui ne s'élève pas à moins 
de quatre cents florins. 
fil C'est pourquoi le requérant prie encore une fois Vos Hautes 

Pii Puissances de daigner, en considération de la longueur de cette 

|i|| affaire, des nombreuses dépenses auquel le requérant ne peut faire 

face plus longtemps et de l'extrême misère des matelots susdits, 
prendre enfin telles mesures pour que le compte des ayants-droit 



m sur les prises susdites puisse être réglé, soit grâce à la vente de ces 



[|jj prises — vente qui est apparemment le seul moyen de congédier ces 

ayants-droit — soit, comme il a été dit, en remettant les prises entre 
les mains du. requérant pour qu'elles soient envoyées où il convient. 
Et tout cela sans s'occuper de ce Portugais, ennemi du seigneur 
et maître du requérant, cani bona ab hostibus capta, ipso jure gentlutn 
slalini fiant occupantis ; d'autant plus qu'en la circonstance les habi- 
tants de l'île en question, ou l'un d'eux, ont pris et gardé, et 
gardent encore, sans doute au su de ce Portugais, le navire, les 
biens et les personnes des frère et oncle du pilote du requérant, alors 
que ceux-ci étaient, en vertu de la Trêve, amis des Portugais; cette 
capture, faite en temps de trêve, n'est justifiable aux yeux de per- 
■iï'j:.jN : sonne. 
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Op den rag : Requesle voor Jan Jansen Sbbbe, capiteyn ter see. 
In margine, alla manu: Den 6 Jaimary i6i5. 

Àen de Edele Hoge en de Mogende Heeren Staten Generael deeser 
Vereenichde Nederlanden. 

Geeft te kennen in aller onderdanicheyt Jan Jansz. S lob, capiteyn ten 
diensten van Syne Conincklycke Majesteyt van Marocken, aengenomen 
door Zyner Majesteyts agent Samuel Pallacho ende naederhant door Syner 
voorseyden Majesteyts patente geconfirmeert, blyckende by de copie in 
Spaens by voorgàende requesten overgegeven, dat hy suppliant nu over 
de achtien weecken met syne maetroosen weederom van syne moeyelycke 
voyagie is in deese Provinlien gearriveert, ende beeft tôt justificatie van 
syne prinsen de veroverde goeden gestelt in banden van d'admiraliteyt 
tôt Rotterdam ende Middelborch, om tôt voldoeninge van syne eer ende 
eeclt by U Hoge Mogende daer op gedisponeert te mogen werden, ende 
besien ofter eenicb goet onder waer 't welck de vyanden van de coninck 
van Marocco niet loe beboorden , ende per consequens van geener goeder 
prinse en waer ; tôt welcken eynde by suppliant voor syn vertreck borgen 
voor vyff duysent guldens hadde moeten stellen. 

Nu is 't gescbiet, dat tôt op deesen dacb sicb niemant beeft geopenbaert 
als eenen Porlugbys wt bet eylandt van Madera, als by nu voor geeft, 
ofte daerom Lient vuyt een benabuyrl eylandt, als by te voren verclaert 
beeft; wt -welcken, staende deesen trêves, een scbip van deesen Landen 
waerop de broeder ende oom van syn suppliants schipper over comman- 
deerden, is met a lien synen coopmanscbappen ende gelt genomen ende 
gcvanckelyck als eene goede prinse in Portngaell ingebrocht, bly vende de 
persone tôt op deesen dagben gevanghen, niet tegenstaende dat U Hoog 
Mogende ende Zyne Excellencie lot op drie ofte vier verscheydene reysen 
om de voorseyde gevangen seer juselyck hebben geschreven, d'welck een 
saecke is weert om by deesen lyden wel daerop te letten. 

Macr aengesien de voorseyde Porlugys een notoir vyant van de coninck 
van Marocco, syns suppliants h eer ende meester, is ende derbalven niet 
can gereeckent worden onder diegeenendie by openbare bille tten gecileert 
zyn, namentlyck onder d'ingesetenen van deese Landen ofte vrienden van 
den coninck van Marocces, als van Vranckryck ende Engelandt, is syn 
suppliants zcer onderdanich versoeck, dat nu meer nae soo veel weecken 
cens moge over de mcermaels verbaelde prinsen gedisponeert worden, 
in 5 t eynde de maetroosen, die beneflens hem suppliant baer lyfT ende 
leven zoo tromvelyck gewaecbt hêbbcn, ende door deese langduerige pro- 
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ceduren van soo veel weecken met Avyff encle kiaderenia wtlersLe armoede 
endc len deel hongersnoot gcracckt syn, ecnmael mogen le recht comen 
ende hare vol co mené afiVeeckeninge ontfangen ; enlweeder by vercopinge 
der goeclen, sonder de welcken geene rechtmalige pertagie onclerlinge by 
den parlicipanlen van bel schip can geschicclen, ,ofle restituée des selven 
prinses om naer Maroccos gevoert te worden daer het thuys hoort, 't 
welck andersints niet geschapen is le connen geschieden door eenige 
middelen. 

T is waer dat by stmpliant met U Hoog Mogen iheyts apostille den 
maetroosen Verleent, nae Rotterdam den A r oorledene weecke is vertrocken 
om de selve te helpen efïeclueren, maer 't is bevonden clat by ter vergacle- 
ringhe der heeren Raiden van d'admiraliteyt geopenbaert ende bem sup- 
pliant midtsgaders den gecommilleerden der maetroosen te vooren geleyt 
zyndej sicb heeft bevonden onmogelyck le zyn de voorseyde apostille in 't 
werck te stellen om veel ende groole reeclenen wiilen, want soo veel de 
opneeminge der schulden s binnen Rollerclam aengaet, syn de respective 
weerden ende weerdinnen daer meecle niet levreeclen, blyckende zulcx by 
hare aillent) 7 cke déclara lie hier by geaimecxeert. 

Daer beneffens staet van U Hoog Mogende te letlen daller oncler de 
maetroosen ongelycke payen t'ontfangen syn nae gelegenlbey t cler personen 
onder lien, ende dat de verleringe in den harberge zeer inegael geschiet is, 
waerover de geene die 't niées t ontfangen hebben minst in de barbargen 
schuldicli syn, ende ter contrarie die 't minst ontfangen hebben meest 
verteert hebben. 

Gelyck mede geschiet is in 't ontfangen van de by U Hoog Mogende 
ende den admiraliteyten verscbotenen penningen, dat die 't meest loebe- 
hoort niet ofl'weynich ontfangen hebben, d'andere een grote somma, alsoo 
dat by de voile aflreeckeninge, clic by vercopinge des geheelen prinses sal 
geschieden, le bcvresen staet, dat harer een deel niet alleen niet toe sal 
comen, maer veel meer te cor t. Iïy suppliant verswycht nocb dat de 
schulden niet alleen in den barbergen lot Rotterdam gemaeckt zyn, maer 
oock in Seelant, l'Amsterdam, Hooren encle albier in Den Ilaghe, alvvaer 
zy bem suppliant gevolcbt syn uyt diiïedenlie van dat hy suppliant syn 
devoir voor lien niet en soucie cloen ; al zoo dat h y suppliant eyndelyck 
genootsaeckt is geweest om den schulden der maetrosen, by vervolch hare 
portie, een mate te stellen, ende zy naer huys te senclen, midis latcnclc 
hare gecommitteerden, hem sellTs te vcrobliegeren voor wcynich min als 
vier hondert gui den. 

Yersoeckt derhalven nocbmaels by suppliant, clat U Hoog Mogende 
believen nae verloop van een soo lange tyt ende soo veel oncost, die hy 



REQUÊTE DÉ JAtf SLOB AUX lh.WTS-GKNeuA.UX t.\ 8 1 

suppliant langer met vervallcn encan, encle lettende op de voorseyde 
vuytersle armoede der meermaels geseyde maetroosen, eenmaels sulcke 
ordre le stellen daL de participanlen in de voorgaende prinsen geroert, 
moghèn entweeder by vercopeninge der prinsen worden vereflent, dewyll 
anders geen apparent middel is om sy onderlingen le connen scheyden, 
ofte als geseyt dat de prinsen mogen in syn suppliants banden weederom 
gestelt Avorden, om 1er plaetsea gevoert le worden daer sy toebelioren ; 
sonder respect deeses tegenwoordigben Portugysen, als vyanden van syn 
suppliants beere ende mees 1er, ca/n bona ab hosiibus capta, ipso jure gen- 
tium stalini fiant occupantîs, le meer overmidls in deese voorvallende 
zacckc die van 't selve eyiant ofle een van deesen, sonder twyflel met 
goede kennissc van deesen Porlugys, scbip, goet, broeder ende oom van syn 
suppliants scbipper, Aveesencle vrienden A r an den Portngysen, nae den 
trêves, genomen ende lot nocb toe gebouden bebben ende nocb houden, 
't welck by deeser conjunctuyren van trêves by niemant ter Aveerelt 
t'excuseren is. 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal, 5463. — Lias Admiralileit 1615. 
— Original. 
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CLXXIV 



If LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX AMIRAUTÉS 

DE ROTTERDAM ET DE ZÉLANDE * 



Ils prient ces amirautés de leur faire parvenir V évaluation clés prises de 
Samuel Pallache, au cours où elles seraient vendues au Maroc et en 
tenant compte des frais de transport et d'assurance. 



La Haye, 2 5 février 161 5. 

En marge: Amirauté: Rotterdam, Middel bourg. — Alla manu 
2 5 février i6i5. 

Les Elats, etc^ 



Honorables, etc. Ne laissez pas, pour d'excellentes raisons 
concernant les intérêts des Pays-Bas, de faire estimer et évaluer 
promptement et avec soin par des personnes compétentes les mar- 
chandises et prises amenées en Zélande 2 et envoyées par le sieur 
Samuel Pallache, agent du roi du Maroc ; en sorte que ces 
prises soient taxées au prix qu'elles vaudraient non pas ici, aux 
Pays-Bas, mais au Maroc, si elles pouvaient être transportées et 
vendues à SaG, Salé, Sainte-Croix, etc. Vous ferez la balance de 
ce compte en mettant en regard le prix du transport de ces mar- 
§M i chandises d'ici au Maroc, ainsi que les frais d'assurance. Ne man- 

quez 'pas de nous renseigner dune manière détaillée surtout cela, 
afin que nous puissions agir et disposer comme il conviendra. 
Fait le xxv février i6i5. 



[i'j;j|{. 1 1. La présente lettre fut écrite en exé- ftasolutiëii, remisier 562. 

cution d'une Résolution du môme jour. 2. Var, à Rotterdam 



LETTJUS DES ETATS AUX A*l] HAUTES DE ROTTERDAM ET DE /ISLANDE /|83 

In margine; Àdmiralileyt: Rollerdam, Middelburch. — A ha manu: 
2 5 February i6i5. 

Die Staten, etc. 

Erentfesle, etc. En wilt nyet Jalen, omme besundere goede considera- 
tien raeckende tien clienst van den Lande, in diligentic te doen beboirlyck 
priseren en de waerderèn b'y luyden lien des verslaen.de, wat de goederen 
ende prinsenin Zeelant J ingebracbt, opgesondenby sieur Samuel Pallache, 
agent des conincx van Barba ri en, waerdich zyn, nyet gelyck die albier te 
lande souden kunnen gel den, maer lot Sapbi, Sale, Sainte Croix, etc., in 
Barba rien gebracht werclende, aklaei* souden moegen vercocht werden, 
ende daernn daertcgen le maken balanche wat de costen van de yracht 
van de voorscbreven goederen van hier naer Barbârien, mitsgaders van bet 
verzeeckeren van de selve souden bedragen ; ende ons van ailes par lieu- 
lierlyck te onderriebten, op dat daerïia daerop by ons gedaen ende gedis- 
poneert macb •vyerden na beboiren, sonder des le willen zyn in gebreke. 

Àc tu m den xxv t!11 Feb ru ary 1 6 1 5 , 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5463. — Lias Admiraliieii 1615. — 
Minute. 

i. Var. loi Rotterdam. 
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CLXXV 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A NOËL DE GARON 1 



Samuel P attache est toujours retenu en Angleterre. — Les États ont 
attesté le caractère diplomatique de cet agent, quia commission et pleins 
pouvoirs de Moulay Zidân. — Préjudice porté aux Pays-Bas par la 
détention de Pallache ; Caron est chargé de solliciter sa mise en liberté 
et de faire respecter les droits du roi du Maroc et ceux des Étals. 



La Haye, 25 février i6i5. 

En marge: Caron. 

Plus bas, alla manu: 25 février i6i5. 

Les Etats, etc. 

Noble, etc. La lettre ci-jointe 2 nous a été adressée par le sieur 
Samuel Pallache, agent accrédité auprès de nous par le roi du 
Maroc, avec qui nous avons conclu un pacte d'amitié pour la sécu- 
rité de la navigation générale et du commerce dans le Détroit. Elle 
nous apprend qu'en raison des poursuites de l'ambassadeur du roi 
d'Espagne, ledit sieur agent est retenu en Angleterre ; on le traîne 
en longueur, malgré les vives instances avec lesquelles nous attes- 
tons à Sa Majesté 3 la qualité du susdit Pallache et lui prouvons que 
c'est avec cet agent qu'en vertu de la procuration et des pleins 
pouvoirs à lui délégués par le roi du Maroc nous avons conclu 
ledict pacte d'amitié, et que nous avons ensuite fait équiper aux 
Pays-Bas. sur la requête de Sa Majesté \ les vaisseaux avec lesquels 



i. Celle lellre fut écrite en exécution 
d'une Résolution du même jour. Résolut, 
régis ter 56 s. 



•j. Voirccllcletlre.Doc.GLXXir, p. ^'6. 
3 Sa Majesté: le roi d'Angleterre. 
l\ . Sa Majcs lé : Moulay Z i d à n . 
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LETTRE DES ÉTAT S-GÉNKU AUX A >OEL DE CARON /(85 

il a fait les prises; loul cela pour les raisons exposées dans noire 
lettre précédente J . 

Or, ces procédés causent un très grand préjudice, non seulement 
au roi susdit, mais encore à notre Etat, surtout par leurs consé- 
quences. Car le roi. du Maroc est un souverain absolu qui, en cette 
qualité, a traité avec nous et nous a envoyé comme son agent résidant 
ici le susdit Pallache, qui est en effet tenu et reconnu pour tel par 
nous. 

C'est pourquoi nous vous prions instamment de faire tous les 
efforts possibles, avec diligence et habileté, pour obtenir de Sa 
Majeslé et de son Conseil qu'il ne soit fait à cette occasion aucun 
tort au susdit sieur agent, afin que nul ne s'en puisse autoriser pour 
manquer aux égards dus à noire Etat, et le susdit ambassadeur 
du roi d'Espagne moins que tout autre, car il en profiterait pour 
se glorifier auprès de tous les princes et de tous les Etats ; mais 
qu'au contraire ledit Pallache soit immédiatement relâché avec ses 
officiers, matelots et domestiques, qu'on lui rende ses biens et 
qu'il puisse rentrer dans les Pays-Bas pour continuer à résider 
auprès de nous, afin que nos sujets trafiquant au Maroc ne subissent 
aucun dommage et que les passeport et sauf-conduit que le susdit 
sieur agent lient in amplissima forma de Sa Majesté, ainsi que 
nous l'avons vu, ne soient pas méconnus. Vous rendrez en cela un 
service signalé au pays. 

Fait le xxv février i6i5. 



■ In margine: Garon. 
Lager, alla manu: 25 February i6i5. 

Die Staten, etc. 

Edeîe, etc. Nademael wy verstaen vuyt het gevoeghde scryven van den 
heere Samuel Pallache, agent by ons residerende A^an wegen den coninck 

i. Cette :( lettre précédente » doit être contentes d'inviter Noël de Caron h donner 

celle que les Elals écrivirent ù Caron le i/| ses soins pour qu'on apporte « une bonne 

janvier i(ii5 (St,aten~Gencraal, ôgoo. — et prompte solution » à l'aflairc Pallache, 

Lias Engcland iôiô-iGjf), bien que, dans sans faire pour cet agent des déboursés 

ce Document, les Etats se soient en réalité excessifs. 
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jijï \ van Barbarien, meltcn wclcken wy vrienlscbap gcconlraclcert bebben loi 

Yersceckeringe van. de gemeene navigalie en de commercie in de Strate, dat 



■| ; $ .;■ op M. vervolgh des ambassadeurs van den coninck van Spaingnen deselve 



,|S[ |'. becre agent aldaer blyfl aengehouden ende gelraîncert, niettcgenslaende 

onse sérieuse voorscrilïen, by de welcke wy Zyne Majesteyt verzeeckerden 
van de qualitcyl des voorsclireven Palladio, ende dat wy met bem in de 
selve vuyt crachte van zyne bebbende procuralie ende volmacht van den 
coninck van Barbarien de voorsclireven vrîcntsdiap beslotcn, ende daerna 
1er recjnisiLie van Zyne Majesteyt de scepen, daermede by de prinsen 
gedaen hecft, in dese Landen bebben lale-n cqnippercn, ommb redencn in 
onse voorgaende vermeil; daerinne dat nyet alleene den selven Coninck 
mner oyck onsen Staet zeer groot prejudilie gesebiet, Yoornemenllyck by 
de consequenlie van dese procedueren, onime dat die coninck van Bar- 
barien j.s een souverain absolut prince, die met ons oyck in gelycke qna- 
liteyt getracleert ende den voorsclireven Pallacbe albier by ons voor zyne 
resiclerende agent gesonden bceft, daervoor deselve oyck vrordt gcbouclcn 
ende erkent. 

Soo is ons ernslicb begeren dat gby met aile moegelycke debvoiren, 
neerslicbeyt ende dexterilcyt soo veele suit sien (c doen ende bewegen by 
Zyne Majesteyt ende dcsseJJTs Raedt, dat den voorsclireven becre agent 
daertegen cgbcen ongelyck en gesebiede, noeb cenige oirzaecke yemanden 

gegeven en worde lot eenige vcrmindei'ingo van de acbtingc van onsen 
|i I Staet, voornemenllyck nyet in faveure van den voorsclireven ambassadeur 

des coninex van Spaignen, die daermede zyn proffyl; soude weelen le doen 
flg | ende daerover by aile prtneen ende repnblicqucn roem te dragen, maer 

dal deselve Pallacbe dalelyck met zyne sebeeps olïicicren, matroosen, 
i(; , r dienaers ende goeeleren ontslagen, ende gcdooghl mach werden bcrwaerls 

le vertrecken, omme zyne residentie albier by ons le conlinueren, op dat 

oyck. onse ondcrsalen in Barbarien bandelendc nyet le cort en gesebiede, 

ende de pasport met bel saulJT conduict dal die Yoorsch reven becre agent 
jf;; : J; r in amplissuna forma van Zyne Majesteyt beeft, dal Avy gesien bebben, 

nyet worde gevioleeii. llierane suit ghy r den lande sunderlingen dienst 

doen. 



§}\\ ! Àctum den xxv R " February i6i5. 



Rijhsarchîef. ■ — Stalen-Gcneraal, 6000. — Lias Eiujcland '] 615-4 617. 

- Minute. 
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CLXXVI 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Evaluation de ce que rapporterait la vente, au Maroc, des marchandises 
contenues dans la prise amenée par Samuel Pallache à Rotterdam. 



Rotterdam, 2S février 16 1 5 . 

An dos: Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs 
les E lais-Généraux des Pays-Bas Unis assemblés à La Haye. 
Plus haut, aliamaaa: Reçue le n mars 1610. 
En léle, alla manu: Datée du 28 février; reçue le 2 mars i6i5. 

Messeigneurs, 

Aussitôt après avoir reçu la missive de Vos Nobles Hautes Puis- 
sances en date du xxv de ce mois 1 , nous avons fait rechercher la 
valeur et l'estimation des marchandises et prises envoyées ici par le 
sieur Samuel Pallache, ces marchandises étant considérées comme 
transportées et vendues au Maroc, à Sali, Salé ou Sainte-Croix. Nous 
nous sommes adressés pour cela à des personnes compétentes et 
ayant fréquenté les places susdites. On nous a alors déclaré que dans 
ces places la caisse de sucre blanc est évaluée en moyenne à cent 
florins, prix d'achat; lamascouade 2 à cinquante environ et la caisse 
de pan elle 3 à xxxv environ. Ces prix, pour les sucres amenés ici, 
qui se répartissent en xxvi caisses de sucre blanc, xlyiii de mas- 
couade el lxxiui de pan elles, feraient un total s* éleva ni à vn M v c xc 

1. V.ccLlcmissivcDoc.CLXXIY,p./|82. Y. p. 3f)f), noie 3. 

2. Mascouade: sur cette varie Le de sucre 3. V. Ibidem, noLc /j. 
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florins. Quant au transport du Maroc aux Pays-Bas, il se présente 
trop rarement pour qu'on ait pu nous renseigner spécialement à ce 
sujet. Cependant quelques capitaines connus estiment que pour le 
fret il faudrait payer xxxvi .florins par last 1 . et, toutes les caisses 
susdites pouvant être évaluées par conjecture à environ xvm ou 
xx lasts. les frais de transport desdites caisses pourraient monter à 
un total de vii c xx florins. La prime d'assurance des marchandises 
expédiées des Pays-Bas au Maroc est ordinairement évaluée à cinq 
et demi pour cent; cette prime, d'après l'estimation susdite des 
marchandises apportées ici, monterait à la somme de miS^ii 
florins îx stuyvers. Ainsi les frais du transport joints à ceux de 
l'assurance feraient ensemble une somme de xi c xxxvii florins îx 
stuyvers ; en ôtant cette somme du prix que vaudraient au Maroc 
les marchandises dont il s'agit, il resterait sur ce prix la somme de 
vi M rni c iii florins xi stuyvers. 

Espérant que Vos Nobles Hautes Puissances seront salisfixites de 
ces renseignements, nous prions sur ce, Messeigneurs , Dieu Tout- 
Puissant qu'il conserve un gouvernement prospère à Vos Nobles 
,,, , Hautes Puissances \ 

HI >| A Rotterdam, ce xxvm février de Tan i6i5. 

G. van Saiiten vidit. 

De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués conseillers du 
collège de l'Amirauté. 

Par leur ordre, en l'absence du secrétaire, 
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Signé: J. Surmont. 



Op den rug : Àen d'Edele Hooch Mogende heeren, Myn Heeren de 
Stalen Generael van de Vereenichde Nederlanden, yergaclert in 's-Gra- 
venhage. 

Hooger, alla manu: Receplum den ti 011 Meerte i6i5. 

Boven, alla manu: Date 28 February ; recep. 2 Maert 161 5. 

1. Le last équivaut à deux tonneaux. ponsc tic l'amirauté tic Zclandc, à laquelle 

a. Cf. Rcsolutiën, regisier 662. Les Jetais ils avaient demandé les mêmes ronscigne- 

rcsolurent d'attendre, pour se prononcer ments au sujet de la prise amenée à Verc. 

sur le règlement de cette question, la rc- Cf. Doc. CLXXXV, p. 5i3, 



LETTIVE DE l'aMIUA-UTÉ DE ROTT1ÏRDA3M AUX ETATS /|8g 

Myn Meeren, 

Soo haest wy Uw Eecleie Hooch Mogende missive van den 3xv cn deser 
maent ontfingen, hebben tcrstont na de prisatie ende Avaerderinge van de 
goedren ende prinsen, by sieur Samuel Palache albier opgesonden, soo 
als die lot Saphy, Sale, Sancte Cruyse in Barbaryen gebrachl werdende, 
souclen mogen vercocb t wordeti , docn vernemen by l'uyclen ben des vers- 
staende ende de voorschreven plaetsen gehanteert hebbcnde. Ende wort ons 
verclaert dat ycler kiste witte suycker in de voorscbreven plaetsen deur de 
banck in coop gceslimeert Averden jegens omirent bondert guldens ycler 
kiste, mascovado jegens omirent vylTUcb guldens, ende yder kiste panelle 
jegens omirent xxxv guldens ; Avelcken prys over de suyckeren albier 
ingebracht, namelyck xxvr witte, xlviii mascovaden, ende lxxiiii panellen 
l' samen soude comen le monteren ter somme van vn M v c xc guldens. De 
vracbten van Barbaryen hervvaerts, alsoo die sel den gebeuren, connen daer 
van geen particulière onderrecb linge krygen, dan Avort by bekende schip- 
pers gissinge gemaect, dat by buyere men per last soude moeten betalen 
xxxvi guldens, ende souclen aile de voorscbreven kisten oock by gissinge 
omirent xviii ofte xx lasten vuytbrengen, Avaer over dan mede de vracbten 
der server kisten souclen comen te bedragen vn c xx guldens. D'asseurancic 
van de goedren vùyt dese Landen naer Barbaryen gaende, wort gemeen- 
lick genomen op A'yfT en een halff len bondert, ende soude mils dien op 
de voorscbreven prisa tie van de albier ingebracbte goedren beloopen ter 
somme van mi c xvn guldens îx stuyvcrs. Nu de voorschrevèn vracbten 
met dese asseurantie bedragen le samen ter somme van xi c xxxvu : guldens 
ix stuyvers, Avelcke aflgclrocken van de prys der selve goedren, soo die 
in Barbaryen mocbten gelden, soucie overich blyven van dan selven prys 
de somme van vi m jhi c lu guldens xi stuyvers, 

Ende verbopende dat Ihve Eecleie Hooch Mogende met dese onder- 
recb linge contentement sullen nemen, Avillen hier mede, Myn ITeeren, 
God Àlmachtich bidclen Uav Hooch Mogende Edele te conserveren in 
vo orspo ecli ge régi eringe , 

In Rotterdam, desen xxviu 011 February a 110 161 5. 

G. van Santen v[idil]'. 

Uav Eecleie Hooch Mogende diensLwillige de Gecommitteerde Raden ter 
ÀdmiraliteyL 

Ter ordonnance van de zelve, in absentie van den secretaris, 

Was geleekend: J. Sur m on t. 

Rijhsarchief. — SLalen-Generaal, 5463. — Lias AdmiraldeU i6i5. — - 
Original. 
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GLXXVII 

LETTRE DE AHMED EN-1NEQSIS 1 A MAURICE DE NASSAU 2 

Il proteste de son amitié pour le Prince et pour ses sujets. — Heindrick 
Heindricxz. est venu ci. Télouan, où il a reçu le bon accueil accoutumé. 
— Pendant son séjour, des Anglais ont amené dans ce port une prise 
espagnole chargée d'huile: Ahmed en-JSeqsis leur a acheté et payé cette 
huile; mais Heindrick Heindricxz., en dépit des bons procédés dont le 
mokaddem avait usé à son égard, s'est emparé de la prise espagnole et est 
parti avec elle. — Le peuple de Tétouan, à cette nouvelle , a menacé de 
se venger sur les Hollandais qui entreraient dans le port ; mais le mokad- 
dem l'a apaisé en lui faisant espérer que le prince Maurice, mis au cou- 
rani de l'affaire, ferait restituer le prix de l'achat. — Paul van Lip- 
peloo est chargé par Ahmed cn-Neqsis de poursuivre aux Pays-Bas te 
règlement de celte affaire. 



Té Loua n, I er mars i6(5. 



Ail dos* ; t>>X>.j 4.\S wUi-l. 

El plus bas : A Su Excelencia el principe Mauricio de Nassau 
Guarde Nueslro Sefior ! 

En tête * ; ôJUj <B JuU. 



i. Ce personnage, dont il a clé déjà 
question (V. i Vi ' Série, Pays-Bas, l. 1, 
pp. 299, note t\, 3 18, note 1, 3a5, noie 1), 
s'appelait de son nom complot Ahmed ben 
Aïssa en-Neqsis (Y. sa signature infra, 
p. 4q3). Il exerçait dans le pays de TéLouan 
un pouvoir souverain et était appelé le 
mokaddem (le chef) do Tétouan. Il avait 
dirigé plusieurs attaques avec succès contre 
Ceula et cuire autres une en i588. Cf. 



EL-Oi;ri;ÀM 3 p. a 65. 

•1. Cette lettre lut remise à Paul van 
Lippeloo, qui l'adressa de Malaga (Y. p. 
/1Q7), à l'un de ses correspondants à Ams- 
terdam, Paul Stacrlincx, en le priant de 
la remettre en mains propres. Cf. à la 
date du 10 mars 16 15, Doc. GLXX1X, 

pp. 49M99- 

3, « Louange à Dieu unique! » 
/[. Même formule que ci-dessus. 
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L15TTIU5 Dlî AHMED EN-NEQSI8 A iMAUlUCK DIS NASSAU L[Q\ 

Uluslrissimo y Serenisshno Principe, 

Los aficionados desseos an ssido siempre para servir a Vueslra 
Excelencia, como espero seran lestigos lodos los bassallos de Vues- 
lra Excelencia que an vcnido debajo de nueslro amparo, tanLo los 
que son de gerra como mercaderes. Y anssî, médian Le Dios, desseo 
de continuai", para aumenlar nueslra buena aficion y con fédéra cion, 
no lomando Vueslra Excelencia consideracion de las desordenes que 
en ollras paries de esLa Berveria an passado, adonde no tenemos 
mando, mas [en] esl;a parle de Te tu an sera, mecliante Dios, lanto de 
mis hijos como de mi parle, los bassallos de Vueslra Excelencia 
mu y bien venidos y favoressidos, y sus derechos, como es justo y 
razon, guardados, y alcanssaran quanto de nues lia ayuda podemos, 
en qualquiera ocasion que se ollreciere. Eslo es mi A f oluntad y afi- 
cion, y espero que agradescra Vueslra Excelencia. 

Enpero pesame que esloy lorçado de ynpurlunar a Vueslra Ex- 
celencia y que] arme muy munclio de un Flamenco, vassallo de 
V u es Ira Ex cel e n ci a , que s e di ze lie a r i c o H c n a ro sso n , el qu al y i n o 
con su navio y mercaduria en este nueslro puerlo de Teluan, ha- 
ziendo sus ncgoçios, a lo quai dimos nueslra ayuda y favor acos- 
tumbrado en todo y por lodo, a su conlento y A 7 olunlad. Enpero 
aconlecio despues que, aviendo el dicho acavado de négociai', que 
unos Yngleses Lrajeron a este nueslro puerlo de Teluan. un navio 
cargado con azeyle, lomado de los Espanoles, vuestros y nuestros 
cnemigos 1 . elqualazeyle yo y mis hijos compramos de los dichos 
Ynglesses, y dimos nueslros dineros por ellos. Enpero despues se 
alrevio el diebo Enriques Menrieson a lomar el dicho navio de 
azeyle dentro del dicho nueslro puerlo de Teluan, despues de aber 
adelaniado nueslros dineros por ello, lo que nunca ninguna naçion 
hizo, vislo que cada un a que debajo de nueslro amparo viene es 
franco y libre. Quanto y mas, por hazer la A r oluntad del dicho En- 
rico Henarosson y Baltazar su mercader, lome ciertos Yngleses 

i . Le mokaddem insiste sur ce point pour amies peuvent en Lror en franchise cl liberté. 

établir la validité de la prise. Il est préoc- Cf. la lettre du mokaddem à Maurice de 

cupé du préjudice que l'acte de violence Nassau du 2 mai 161G, Doc, GGX-XX1V, 

commis par Ucmdricxz. peut causer au port p. 66/1, et la leltrc de Van Lippcloo du 

de Totouan où tous les navires des nations 3 mai 16 16, Doc. CGX.XXX., p. 666. 
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l m> MARS l6l 5 



presos. por asegurar a los diebos liasla aber acavado sus negocios a 
sus A 7 olunlades J . En fin, sobre esta buena obra nos dieron tan mal 
pago. De manera que en este nueslro pueblo se alborotaron y ju- 
rando que, quai quier primer Flamenco que viniesse a estas nues- 
Iras parles, lo a via 11 de pagar y vengarsse dellos. Empero, por el 
muncho respeclo y honrra que yo y mis bijos devemos a Vues Ira 
Excelencia, basla agora emos moderado el negocio liasla avizar a 
Vuestra Excelencia, con grande esperança que Vuesira Excelencia 
mandara resliluyr nueslros dineros y el ynleres* que yo y mis 
bijos Uev.avamos enesto, que nos costo obra de mill meticales 3 , sin 
la ialta y dafïo que el comu.ii a llevado a caussa desla, teniendo 
barla nessesidad de azeyle, como deotros iiiauleni mien los. 

Annsi, supplicamos a Vuesira Excelencia se sirva de darnos su 
audiençia en este nueslro pedîmienlo, lanlo por el bien y proveebo 
de los Flamencos vassallos de V ueslra Excelencia, como poreldafio 
en ynleres que en eslo llevamos. Y para proseguir este nueslro 
derecho y demanda, danios bordeu y comision a nueslro amigo y 
va sali o de Vuesira Excelencia, Paulos van Lippeloo ', a fin que re- 
civa y cobre lo que nos de derecho nos viene, y con ello siga la 
h or d en que le emos dado, y el dicho comu nicara a Vuesira Exce- 
lencia iodo el negocio como a passado, como quien se hallo pré- 
sente quai 1 do el dicho navio con el azeyte se lomo. Y aussi lo que 
el dicho Paulos van Lippeleoo en eslo negociare con Vuesira Exce- 
lencia, ternemos por becho, a quien nos remelimos sin dezir mas, 
solo guarde Nueslro Seiïor Dios al muy Illuslrissimo y Serenissima 
perssona de Vuestra Excelencia, como su noblissimo corazon dessea. 
Y de ïeiuan , a primero de Marzo del afio de mill y seis cientos y 
quinze. 



i . Ces Anglais étaient probablement 
des ennemis de Ileindricxz., que le mo- 
kacldem do Tétouan avait faiL arrêter pré- 
ventivement. 

2. On peut déduire de la réclamation 
du mokaddem que celui-ci espérait revendre 
a gros bénéfices la cargaison d'huiles qu'il 
avait achetée au corsaire anglais. Tétouan 
était un port très fréquenté par les corsaires 
et les pirates qui y trouvaient l'écoulement 



de leurs prises. 

3. Mcllcales, mitcal. <Jul*,« monnaie d'or 
pesant sensiblement 3s r ,548. Cf. Massi- 

GNON, p. 102. 

/j. Paul van Lippeloo. V. infra la lettre 
que ce personnage écrivit le 10 mars i6i5 
à Paul Slaerlincx, en lui transmettant la 
présente missive. Doc. GLXXIX, p. 
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LETTRE DE AHMED KN-NIÎQS1S A MAURICE DE NASSAU [\f)3 

De Vnestra Excelencia rauy aficionado y amigo y servidor. 

Signé à droite 1 : El alraocaden Hamete Àriicassis. 

Et à gauche 2 : 4> A\ll ^jikî -juJaîi ^~\£> (jf *\*>-\ <i jvLc ^a . 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5- f i6b. — Lias Adniiraliteilen 1616 . 
- Original. 



i. Celte signature n'est pas autographe, 

2. «De la part cïu serviteur de son Dieu 

Ahmed ben Aj'ssa cn-Neqsis. Que Dieu le 

protège 1 . » La signature autographe porte 

^JU^fljl et non ~jl*jui. Il serait donc 
plus régulier de transcrire Ancqsis, ce qui 



serait très voisin comme son de la trans- 
cription Anicassis adoptée par le secrétaire 
espagnol du mokaddem. On a conservé 
la transcription En-Neqsis, d'après la 

graphie «JU^ûln qui est celle de El-Ou- 

fuAni. V. texte arabe, p. ^ ^V. 
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LETTRE DE NOËL DE GABON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(POST-SCRIPTUM l ) 



Samuel Pal lâche va être mis en liberté. 



[Londres], 2» février 1G1/1 — n. si. 7 mors 1 G ï 5 . 



El 



m- 



i 

iv 



Au dos: Aux Hauts, Paissants, Nobles, Sévères. Sages et Très 
prudents seigneurs, Messeigncurs les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas à La Haye. 

Et plus bas, alla manu: Reçue le xix mars 1 6 j 5 . 

Messeigncurs, 

J'ai longuement avisé Monseigneur l'Avocat, le seigneur Van 
Old en barn éveil, des démarches laites dans l'affaire de l'agent du 
roi du Maroc, Samuel Pallaclie 2 ; j'ai donc jugé inutile de vous en 
entretenir plus longuement ici, puisque je sais que vous devez en 
avoir communication. Je tiens déjà Pallaclie pour presque relâché 
et je me réjouis de ce que l'affaire ait pu être amenée jusqu'à ce 
point, car elle m'a coûté beaucoup de peine, à cause du grand 
acharnement de l'Espagnol'. 

Le xxv février 161 /|. vieux style. 

Signé: Noël, de Garon. 



': i ( 



h K 



1 . Ce PosL-scripLum se trouve au bas d'une 
lellrc de Garon aux Etals datée de Londres, 
j >y février ï6i/i, vieux style. C'est ce qui 
explique la note qui suit la signature. - 



a. Sur ce Lie a (taire V. Doc. GLXXV, p. 
/i8/i ci passitn 161 5. 

3 . L'Espagnol : l'ambassadeur d'Espagne, 



Diego de Cuïïa. 



1 r- 



ij.jll.r.i 



EETTKE DE NOËL DE GARON AUX 1STATS-G15NÉUAUX /jg5 

Faute de messager je n'ai pas fermé ma lettre ayant celle date. 



Op den rucj : Hooglie Moghende Edele Gestrenghe Wyse en de seer 
Discrele heeren, Myn Heeren de Slaeten Generael van de Vereenichde 
Nederlantsche Provhicien in Den Haege. 

En lager, alla manu: Receptutn den xix"" Meerte 16 15. 

Myn Heeren, 

le hebbe aen Myn Heere den Advocaet, d'heere Van Oldenbarnevelt, 
genou ch in 't langhe geadviseert 't gène gedaen is in de saeke van den 
agent van den coning van Barba rien Samuel Palache, soe dat ic Ihve 
Mogliende Edele daermede bier niet langer en sal interpelleren, want ic 
weet dat de selve daervan rapport sullen bebben. Ic boude hem genouch 
nu voir ontslaegen, verblydt synde dat de saeke in 't eynde daertoe heeft 
connen gebroebt worden, want sy heeft my wel moyte gecost doer de 
groote parcialiteyt van den Spagnaert. 

Den xxv c " February 161/i, ouden styl. 

Was geleekend: Noël de Garon. 
Àlsoe ic dese open geb ouden hebbe doer faute van messagier. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 6900. — Lias Engeland 1615-1617, 
— Original. 
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lO MARS l()l5 



CLXX1X 

LETTRE DE PAUL VAN LIPPELOO A PAUL STAERL1NGX ' 

Le mohaddcm de Tétouan a acheté une cargaison d'huile à un navire 
anglais, mais Hcindrick Heindricxz, est parti de Télouan emportant une 
partie de cette cargaison. — Le mokaddem est très irrité contre les 
Hollandais. — Il a chargé Van Lippeloo de défendre ses intérêts auprès 
des Étals: celui-ci demande qu'on fasse droit aux réclamations du 
mokaddem. 



Malaga, io mars i6i5. 

Au dos: Evénements de Télouan, 

Sur une seconde fouille 2 : Nota: celte le Lire a élé écrite par Van 
Lippeloo à P. Slaerlincx 3 . Copie m'en a été remise par Paul 
Staerlincx, négociant à Amsterdam, le 2 mai t6i5. 

En tête : 10 mars i6r5, de Malaga. 

Ensuite, je dirai à Votre Seigneurie ce qui s'est passé au sujet du 
navire deLieberghen. Comme il se trouvait mouillé, il y a mainte- 
nant deux mois et demi, en rade de Télouan ', les Anglais amenè- 
rent dans celle rade une prise; c'était un navire espagnol chargé 
d'huile, capturé d'abord parlas Turcs sur les Espagnols, puis parles 
Anglais sur les Turcs. Us vendirent T huile au mokaddem ou gou- 
verneur de Télouan, qui consequemme.nl envoya à bord son argent, 



i , Gel extrait était annexe à une requête 
présentée le i(5 mai 161 5 aux Etats, Slatcn- 
Gcnoraal, b/fG'j — Lias Admi rutilait 161 5. 

•2. Cette mention est do la main du 
greffier des Etals-Généraux. 

3. Ce négociant, avec lequel Van Lippeloo 
était en correspondance suivie, était l'un 
de ceux qui avaient signé en mars 1 Gi t\ la re- 
quête au Magistrat d'Amsterdam en faveur 



du dit Van Lippeloo alors prisonnier h Safi. 
Y. Doc. CI, p 2/11 . 

I\. Tout ce début est très endom- 
magé ; les passages lacérés, et eu parti- 
culier la mention placée en tète, ont 
élé restitués grâce à une copie de cet ex- 
trait jointe par les Etats à la lettre qu'ils 
écrivirent le 16" mai lGi5 a l'amirauté de 
Rotterdam. V. Doc. CXCVI1I, p. 556. 
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LETTRE DE PAUL VAN LIPPELOO A PAUL STAERL1NCX /(D'y 

afin qu'on procédât au déchargement du navire. Les Anglais lui 
livrèrent ce jour-là une partie de l'huile, mais, le soir, il advint 
quTleindrick Heindricxz. eut quelques démêlés avec le capitaine 
anglais au sujet de la prise d'huile ; la raison en serait trop longue à 
exposer ici. Sur ce, Heindrick Heindricxz. et ses gens s'emparè- 
rent de la prise et se rendirent aA r ec elle à Gibraltar, puis de Gibral- 
tar a Malaga, où ils mirent les quarante- deux pipes d'huile, tant 
grandes que petites, dans leur propre naAÔre et vendirent le navire 
capturé. 

11 va sans dire que le gouverneur susdit est très contrarié de cela, 
et pour cause; non seulement Heindrick Heindricxz. a compromis 
la sécurité du port deTétouan, mais de plus le gouverneur perd son 
argent ou plutôt F huile qu'il a achetée et payée. Aussi les indigènes 
ont-ils voulu se venger sur notre nation ; l'on a même cherché à 
m'en imputer la faute parce que j'étais à bord du navire de Heindrick 
Heindricxz., bien que je n'y sois pour rien. Bref, lors de mon der- 
nier voyage, je n'ai pas osé atterrir, quoique je me sois moi-même 
disculpé. 

Cependant j'ai fait la paix avec le gouverneur, à la condition que 

j'exposerais l'affaire à Son Excellence et aux Seigneurs Etats et que 

je m'efforcerais de lui faire restituer ce qu'il avait perdu. C'est 

pourquoi il a fait écrire à Son Excellence une lettre en espagnol 1 

que je joins à la présente, en vous priant affectueusement de vouloir 

bien la remettre en mains propres a Son Excellence et d'exposer 

ensuite oralement à Son Excellence qu'il y va non seulement de 

l'intérêt de tous les négociants, mais aussi de celui des navires des 

Pays-Bas, car ïétouan est une place commode pour notre nation, qui 

y a toujours été libre et franche et y a obtenu beaucoup défaveurs, 

coin me l'atteste le souvenir de ce qui s'est passé récemment pour la 

Hotte de l'amiral Heemskerk 2 . Le gouverneur elles gens de Té ton an 

ont toujours été singulièrementbien disposés en faveur de no Ire pays, 

et actuellement le gouverneur est plus puissant que le Roi lui-même. 

i . Y. celte lettre Doc. GLX.XVII, p. 4 go. an cours de colle expédition (a5 avril i O07). 

2. Jacob van Heemskerk avait été envoyé Son journal ne nous est malheureusement 

en février 1607 par les Etals -Généraux croi- pas parvenu. Y. une courte biographie de 

ser sur les cotes du Maroc pour se saisir des ce personnage i r£ Série, Pays-Bas, l. I, 

pirates hollandais epui y opéraien l ; il mourut p. 1 8 1 , noie 1 . 

Du Gastku-s. IV. — 3 a 
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/|Ç|8 ro mars i6t5 

C'est pourquoi j'écris que, clans l'intérêt général tlu pays, il faut 
que Son Excellence et les Seigneurs Etats prennent des mesures à 
cet égard, et restituent au gouverneur les huiles perdues, huiles qui 
ont été transportées sur le navire de Lieberghen, car il ne serait 
nullement raisonnable qu'à cause d'un seul homme tous les autres 
dussent perdre leur liberté, et que, faute d'y avoir pourvu, le pre- 
mier de nos compatriotes qui viendrait à Tétouan fût probablement 
obligé de payer de son corps et de ses biens. C'est ce qui serait 
déjà arrivé à Abbé Willemsz. et Mombaer, si je n'avais engagé le 
gouverneur à écrire à Son Excellence au sujet de cette affaire et à 
attendre sa réponse. Qu'il vous plaise donc de vouloir bien prendre 
des mesures à cet égard. 

Je pensais pouvoir vous porter cette lettre en personne, mais 
jusqu'ici l'occasionne s'en est pas encore présentée. 



Op den rug: Geschiedenis tôt Tituan. 

Op het liveede blad : Nota: Den brief is geschreven by Pauwels van 
LiplooaenP. Staerlincx. Copie van clesen brieJT is by Pauwels StaerlLncx 
coopman t'Àmsterdam, my behandiclit 2 e Meye i6i5. 

Boven: io Maert i6i5, vuyt Malgem. 

Voorts "wil U Edele seggben watter gepasseert wegen het schip van 
Liberghen, alzoo 't selve nu jonxst 2 1/2 maanden ghcledcn op de 
rbecle van ïituaen lacb, isser een prys van de Engelschen gebracht, 
een Spaens scip met oly ghelaeden, eerst deur de Turcken van 
de Spaniaerden ghenoemen enàe daer naer deur de Engelschen van de 
Turcken weder ghenoemen, ende hebben de oly aen den almoquadem ofte 
governeur van Tituaen vercocht, welcken gouverneur van ïituaen heeft 
over sulex syn gelt aen boort ghesonden 0111 de oly te lossen, en hebben 
hem dieu dach partye gh élever t, le weten oly, cloch tsavens ist ghebeurt 
dat Heyndrick Heyndricxsz. eenighe questie met den Engelschen capiteyn 
van de olyprys heeft ghecreghen, oorsaecke hier te lanck om te verhaelen. 
AYaer over Heyndrick Hcyndricksz. en syn volck den prys hebben ghe- 
noemen en synder mede naer Jubilataer gheloopen en van Jubilitaer naer 
Malgom ahvaer den oly tôt l\2 soo groote als cleyne pypen in haer scip 
gheset hebben en 't scip vercocht. Zoo is 't nu alzoe dat den voorschreven 
governeur hier over zeer verstoort is, als reden hebbcncle omdat Heyndrick 
ïïeyndricksz. het port van Tituaen nict allecne onvry ghemaeckt heeft, macr 
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LETTRE DE PAUL VAN LIPPELOO A PAUL STAE11LINCX t\QQ 

claer en boYen verliest syn gelt ofte.oly die hy ghecocht en belaelt h acide, 
en oversulex hebben de ghemeynleover onsc naLie willen wreken en heeft 
ni y mede de schull willen gbeven mils ick aen boortA T an ïleyndrick Heyn- 
dricxsz. Avas, hoe wel icker niet mede le doen en heb. Somma hebbe de 
j on ex s le reyse ni et derven aen lanl gaen hocAvel m y sel Yen verexcuseerfc 
hebbe. Doch hebbe den pays met hem ghemaeckt met condilie datick Syn 
Excel lencie en de Ileeren Staelen de saecke sal veurdraeghen en maeken syn 
verbes sal ghereslilueert worden, OA r ersulcx heeft hy eenen brief in 't Spaens 
aen Syn Excellencie doen scryven, die ick u neiTens desen seynde biddende 
u vi'indelycken den selven in eyghen handen van Syn Excellencie le Avillen 
levcren en voorts aen Syn Excellencie mondelinghe A r eurdraegen dat niet 
allcen ail en negocianten hier aen gbeleghen is ? maerooek des Lan ts scepen, 
want Tiluaen een becjuaeme plaetse is Yeur onse natie, claer se altoos vry 
en liber syn gheweest en A r eel faveur hebben ghecreghen, al s by joncxsle 
memorie van de armaede van aclmirael Hemskercken is gbeblecken ; en den 
governeur en die A 7 an Tiluaen syn altoos simclerlingb lot onse nalie ghe- 
neghen glieweest, en lmydenclaechs vermach den gouverneur meer als den 
Goninck selfs. 

Daerom ick scryve dit toi gbemeyn Lanclls proiïyt dat Syne Excellencie 
en de Jieeren Staeten hier in hoorden le A r cisien en de de scaecle A f an de oly 
die in Libergens scip 0A r er ghegaen, aen den goirvernem* hoorden le resli- 
lueeven, Avant bel gheen reclen en is dat oui den m an alleen aile de reste 
h aère vryheyt zoude moeten A r erUesen, jae zooder niet in versien en worclt 
apparenlelyck dat de eerste van onse natie sulex met lyf en goet su lien 
belaelen, jae Abbe Willemsz. en Mombaer zouden alreecle belaelt hebben 
ton AYaer ick aen clen gouverneur gh em ou veerl hebbe aen Syn Excellencie 
op dit slnck le scryven en syn anlwoorclt verwachten. Daerom ghelieft 
dacr A r oorcn sorgbe le draeghen. 

Ick meyndehrengher desbriefs te Avescn, dan en heeft voor dese lyt 
noch niet Avillen wesen. 

Bljksarchief. — Slcdcn-Gcneraal, 5fi63. — Lias AJmiralileU iGJ5. — 

Copie. 
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REQUÊTE DE MOÏSE PALLACIIE AUX -ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Son oncle Samuel P attache est l'objet de vexations en Angleterre par suite 
des intrigues de l'ambassadeur d'Espagne : ce dernier nie l'authenticité 
de la commission dudit P attache. — Moïse P attache prie les États de se 
porter garants de cette authenticité. — Il demande que Noël de Car on 
continue à avancer à son oncle les sommes dont il aura besoin. 



La Haye, s '6 mars iGi5, 

Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis. 

Moïse Pallache expose respectueusement, au nom du sieur Samuel 
Pallache son oncle, ambassadeur du roi du Maroc, que son susdit 
oncle subit en Angleterre de graves dommages et vexations de la 
part de l'ambassadeur du roi d'Espagne ' : ce dernier, entre autres 
choses, veut faire croire que ledit oncle du requérant n'est pas au 
service du roi du Maroc; il nie également que la lettre de créance 
et la commission 2 qu'il tient de Sadite Majesté soient signées par 
elle. 

Or, comme Vos Nobles Hautes Puissances connaissent fort bien 
la signature 3 de ladite Majesté du Maroc ainsi que l'écriture du 
secrétaire français du Roi, comme d'autre part elles savent que la 



i . Sur la détention de Palladio en Angle- 
terre V. Doc. GLY, p. /107. 

2. La commission qu'il avait reçue de 
Moulay Zidàn pour donner la course aux 
navires espagnols. 

3. Par ce mol signature, il faut entendre 



le signe de validation, logJiva, *.] ly tracé 

en iule des lettres de plusieurs cliérifssaa- 
diens qui avaient adopte cet usage par 
imitation des souverains ottomans. Sur ce 
signe V. i re Série, Pays-Bas, t. I, p, m, 
note 2. 



riir. 






REQUÊTE DE MOÏSE! 1MLLACHE AUX ÉTAT S -GENERAUX 5oi 

commission ci-jointe a été signée et écrite respectivement par Sadile 
Majesté et par son secrétaire susdit, le requérant demande humble- 
ment que Vos Nobles Hautes Puissances daignent déclarer, sous 
forme d'attestation ou autrement, qu'elles tiennent la commission 
susdite pour authentique et valable, signée et écrite comme il est dit 
plus haut, et que c'est l'habitude de la susdite Majesté de mettre, 
comme il est d'usage dans le pays, la date de Tannée de Mahomet 
sur toutes les lettres et autres avis apportés aux Pays-Bas par d'autres 
ambassadeurs. Qu'il plaise encore à Vos Nobles Hautes Puissances, 
pour mieux prouver cela, de donner au requérant la dernière lettre 
que ladite Majesté leur a envoyée parle susdit Pallache, afin que, 
par la comparaison de ces lettres, il puisse être démontré que le 
susdit oncle du requérant est encore au service du susdit roi du 
Maroc et que sadite commission est valable et authentique. 

Le requérant demande encore que Vos Nobles Hautes Puissances 
daignent ordonner au sieur Garon d'assister le susdit Samuel Pal- 
lâche dans toutes les dépenses qu'il fait en Angleterre pour lui et 
pour ses six ou sept officiers 1 , aussi bien pendant le temps où il est 
molesté par l'ambassadeur d'Espagne que dans la suite, jusqu'à son 
retour d'Angleterre dans les Pays-Bas Unis avec ses susdits officiers ; 
il pourra alors restituer, pour la satisfaction du susdit sieur Caron, 
à Vos Nobles Hautes Puissances tout ce que cet ambassadeur aura 
payé ou promis pour ledit oncle du requérant. 

A La Haye, le i3 mars de l'an i6i5. 

Signé : Moïse Pallache. 



A en de Edele en de Hoogbmogende Hecren de Générale Staten van de 
V ereen ichde N ederl a nden . 

Verthoont met reverentie Moyses Palache, in den name van den heere 
Samuel Palache synen oom ; ambassadeur van den coninck van Barba- 
ryen, hoe clat de voorschreven synen oom in Engelant groote moeyte 
ende quellinghe wedervaert van den ambassadeur van den coninck van 
Spanien, dye oncler anclere, wilt cloen gelooven clat de voorschreven syns 
suppliants oom nyet en soude syn in diensle van de voorschreven Ma- 

i. Sur ces officiers, V. p. /joS, noie 5. 
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jesleyt van Barharyen, onlkennende oock clat het besclieet endo commissie 
dye h y van de selvc Majesteyt heeûï, soude wesen onclerteeckent by Harc 
Majesteyt. 

Ende alsoo Uw Edele endc Ilooghmogende genoech bekent is de si- 
gnature van de voorschreven Majesteyt van Barbaryen ende oock bct 
gescliriITt van Haers Majesteyts Franschen sccretaris, oock dat de byge- 
vueglide commissie soo by de voorschreven Syne Majesteyt als by cl en 
voorschreven synen secretaris respective i s geteeck eut ende gcscbreven, soo 
bidt de suppliant oitmoedely'ck, dat Uw Edele en Ilooghmogende believe 
by mannier van certificatie, olï't andersinls, Le verclarcn, dat zy de voor- 
schreven commissie bouden voor oprecbt ende cleughdelyck geteeckent 
ende geschreven als voren, encle dat de voorschreven Syne Majesteyt 
gewoon is, in aile de brieven ende anclere bescheeden met anclere ambas- 
sadeurs hier te lande gesonclen, te s tel 1 en den clatuni van 't jaer aldaer te 
lande gebruyckelyck, te weten het jaer van Mahumetli ; ende tôt meercler 
confirma Lie van dyen clen suppliant te vergunnen clen lesten brieirdye de 
voorschreven Majesteyt aen Uw Eclele encle Ilooghmogende deui* clen 
voorschreven Palacbe gesonclen heefTt, op dat by comparatie van lettercn 
macb gesien worclden, dat de voorschreven des suppliants oom alnoch 
clienaer is van de voorschreven Majesteyt van 'Barbaryen, ende dat de 
voorschreven syne commissie cleughdelyck ende oprccht is. 

Oock bidt de suppliant dat Uw Eclele ende Ilooghmogende believe aen 
clen hecre Caron te ordonner en dat h y in aile clc oncosten by clen voor- 
schreven Samuel Palacbe soo voor hem als voor sesse olï't seven van syne 
oiïicieren in Engelant durencle clc voorschreven molcstatie van clen ambas- 
sadeur van Spanien geclaen, ende dye hy noeb sol moelen doen hem 
voorts te assisterai, tôt clat hy metLe voorschreven syne oiïicieren vuyt 
Engelandt in clese Yercenichdc Landcn weeler sal wesen gecommen om 
alsclan tôt contentement van dcn voorschreven hcerc Caron aen Uw Edele 
encle Ilooghmogende banclen volclaen te wordclen, al 'L gène by hem voor 
des suppliants oom soude mogen wesen bctaclt oll't aiVgesproken. 
À La Haye, le i3° clc Mart de i6i5 a°. 

Was rjeleekend : M.ose Pallachc. 

JRijksarchief. — Slalen-Gcncraal, 7106. — Lias Barbarijc 1 596-1644. 

■ — Original. 
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CLXXXI 

LETTRE DE RODOLPHE WINWOOD 1 A NOËL DE CÀRON 

Le roi d'Angleterre a été surpris de ce que V arrêt du, Conseil concernant 
P attache n'ait pas été observé. — Mesures prises pour en assurer l'exé- 
cution, 

Royslon 2 , 6 mars i6t/| — n. st. 16 mars iCi5. 

A a dos: À Monsieur, Monsieur Noël de Caroji, ambassadeur de 
la part des Eslats-Generaulx des Provinces-Unies auprès du roi de 
la Grande-Bretagne. 

Monsieur, 

J'ay monstre vos lettres au Roy, et nous sommes Irès-esmerveillez 
perquoy le décret de messieurs du Conseil ne soyt nais en exécution: 
assavoyr que Pallaclie soyt absoubs à pur et à plein de l'action, cri- 
minelle que l'ambassadeur d/Espaigne a voulu intenter contre luy, 
et que seulement il soyt obligé à donner de caution, en cas que 
quelqu'un le voudroyt civiliter 3 le poursuivre en droict. Par com- 
mandement de Sa Majesté, j 'envoyé un messagier à monsieur Coke, 
le chef de justice, pour sçavoyr les raisons du relus qu'il vous a 
faict. Monsieur Cotlingtou a charge de vous venir trouver, et je 
croy il donnera ordre que l'arrest du Conseil ne soyt frustration. 

Je vous baise les mains. 

Monsieur, je suis vostre humble serviteur. 

Signé: Rodolphe Wimvood. 
Royslon, le 6 mars. 

Rijh'sarchief. — Slaten-Gcneraal, 6900. — Lias Eiujeland '1615-'16'J7. 
— Original*'. 

i. Sir Halph Winwoocl (iHC/i-iOi^) di- 3. CimUlci\ civilement, c'est-à-dire: in- 

plomalo cl depuis jOi/| secrétaire d'Etat. 11 tenter une action civile, 

avait été ambassadeur aux Pays-Bas. t\. Celte lettre était annexée à la lettre 

a . Royslon, ville sur la limile des comtes de Caron aux Etats en date du ao mars 16 1 5 

de Cambridge et de llcrls. nouveau style. Doc, GLXXXiY, p. 5o<). 
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CLXXXLI 

ATTESTATION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

La commission de Samuel Pallache a été trouvée conforme, g uanl au signe 
de validation et à récriture, aux autres lettres de Moalay Zidân. — Tous 
les caïds qui sont venus à La Haye ont témoigne à Pallache la considéra- 
tion due à un ambassadeur. 



La Haye, 16 mars i6i5. 

En marge: Régis trée. 

El plus bas, alla manu : Lue le 16 mars i6j5. 

Nous, les Estals-Generaulx des Pays-Bas Uniz, déclarons, certif- 
iions et attestons par ces présentes que nous avons conférez la signa- 
ture" faicte, mise et tirée au front de ceste commission du roy de 
Barbarie pour le sieur Samuel Palache son serviteur et agent, rési- 
dent prez de nous de sa part, et Fescripture cTicelle, avec plusieurs 
précédentes depesches que nous avons de temps à temps, depuis 
que nous avons faict et traicté amitié avec luy, receues d'icelluy, et 
nous ont esté rendues, tant par les alcaides que ledict seigneur Roy 
a envoyé jmr deçà que par aultres, et trouvé que la signature et 
escripture de ceste commission accorde et est véritablement conforme 
et semblable ausdictes depesclies, contenantes la date, mois et l'an 
de Mahomet, selon le stile accoustumé en Barbarie, tellement qu'il 
n'y a raison de doubter de la vérité et valeur de ladicte commission. 

Affermons davantage que lesdicts alcaides du roy de Barbarie 



i. V. la requête de Moïse Pallache, Doc. 
GLXXX, p. 5oo. — Celle IcLlre fut écrite en 
suite d'une Résolution du même jour (/îesof., 
register 062) et sur l'avis favorable émis à 
ce sujet par le greffier et les députes Joachi- 



mi et Gocnders, qui avaient été chargés cic 
vérifier l'authenticité de la commission de 
Pallache le xt\ mars 161 5. 

2. Sur celte signature de Moulay Zidûn 
V. p. 5oo, nolc a 3. 



ATTESTATION DES KTATS-GKNERAUX 5o5 



estants venu en ceste place de La Haye 1 ont prins leur adresse et 
direction par charge du Roy vers ledict sieur agent Pallache, lequel 
aussy s'est à toutes les fois qu'ilz ont eu leur audience trouvé pré- 
sent en icelle, et s'est placé avec eulx en nostre Assemblée, ayants 
veu qu'ilz luy ont porté et déféré le respect et honneur qu'il conve- 
noit à sadîcte qualité; comme aussy nous avons faict de nostre part 
jusques au jour qu'il est party dernièrement A 7 ers Barbarie d'icy. Le 
tout sans fraude ou mal engin. 

En tesmoing de quoy, nous avons faict parapher et cachetter la 
présente de nostre cachet et signer par nostre greffier, ie xvi" jour 
du mois de mars, Fan xvi c quinze. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
• — Minute. 

i. Ces caïds envoyés par Moulay Zidân chir (1609), Ahmed ben iVbdallah (1G10), 
aux Pays-Bas étaient Hamnaou bon 13a- et AJimed cl-Guczouli (i6i2-i6i3). 
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LETTRE DE JOHN IIARRISON AUX ÉTATS- GÉNÉRAUX 

// est porteur de lettres de Moulay Zidcui pour les Etats. — // a conseille 
à Moulay Zldâii de se concerter avec le roi d'Angleterre et les Etats, en 
vue d'une action commune. — Un pirate hollandais l'a prie de solliciter 
pour lui et pour ses hommes des lettres de rémission. — Intérêt qu'il y 
aurait à employer ces pirates tant hollandais qu'anglais à des entreprises 
au Maroc et en particulier à une occupation de Mogador. — Description 
de ce port et avantages qu'on en pourrait retirer. 






A. bord, en vue de la côLc d'Angleterre, 16 mars 161 5, 



A a dos: To the High and Migthie Lords States-Gcnerall at The 



Haglie. 



Alla manu: Reçue le dernier mars i6i5. 



En marge, alla manu: Datée du 16, reçue le 3i mars 161 5 J . 



•m 



'ii'iw 



Most High and Mighlie Lords, 

vVfter I had my dispatch from the king of Barhary Muley Sidan, 
the same day 1 was to embarke, came to me the alkaid of Sam a 
Avilh a packet of le tiers direcled to Your High and Mighlie Lords 2 , 
whearin one (as he told me) for the king of Frannce, whieh lie said 
the King commanded him to deliver unto me with his owne liands, 
and that I lykewise should deliver them my selfe. It may be they 
may concerne some husines whearof he hath "wrilten lykwise to onr 
King, as louching some ayde he désire th from thèse parts ; inwhich 
respect he hath heen verie importanaie wilh me. My answeare was 

1. Les E lais prirent connaissance de la Y. a ce propos p. fi6o, noie i. 
traduction de cette lettre ïc 1 e1 ' avril i6i5. -à. Y. Doc. GLXIX, pp. /|6o-/|C5. 
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LETTJiE DE JOHN IIA1UUSON AUX ETATS-GENERAUX 5C] 

I had no commission lo treat of any sucli particulars, neither could 
I promise any sach ma tiers ; but, yf it pleasedhim to write, I would 
cloe my best for tbe furtherance of any service His Majesty should 
command me, and returne liim answeare soo speedely as might be, 
upon bis further directions : which he saidl should receave before 
my departure. 

The last time I was with him, when I had my dispatch, talking 
further of thèse affaires, he asked my opinion yf it weare not good 
to joyne the States in this busines with the King. I told him theare 
was avery great league belwixt them, and thearfore, yf His Majesty 
thought good to joyne them togither in any busynes of importance, 
I thought it would be so mucli tbe more effectuai!, so it weare upon 
good tearmes, not to be dealt withall as Pallach did in that busines 
of Mamora ; and so I had my dispatcli, and Lhearupon those le tiers 
sent unto me as afore said, without any further directions a! alh 

The same day I went a shipboord, thear arrived in the road of 
Saflia a dutch man of Avar, who togither with the resfc of his Com- 
pany wearie of that course of lyfe, hath written an humble pétition 
for pardon, clesyring me that I would speake a good wordin theyr 
behalfe. It weare to be wished some good occasion might fall out 
of imploymcnt for suchidle people bolli Dutch andEnglisheiu those 
parts, and the rallier upon this occasion now oflered. 

Àlso it weare to he Avishcd, in respect of future times and occa- 
sions Avhich may happen (now since Mamora is gonne), that His 
Majesty and Your Iligh and Mightie Lords would cast an eye to 
Magodorc, which is the only harbour upon ail the coast of Barbary 
remayning, aiid in one respect lie Lier than Mamora, for that theare 
ships with ail winds may cylher put in or out al theyr pleasure 1 : a 
litle iland easely fortified and kept with small chardges ; one only 
discommoditic: Avant of Avaler ; but yet a river frontingit upon the 



i. Mogador est en effet, depuis le cap mais ils se croyaient seuls a connaître ce 

Spartcl jusqu'à Agadir, le seul port do la point, si Ton en juge par un mémoire publié 

côte marocaine d'un accès relativement en 1622 où ils parlent de Mogador « sitio 

facile. Les Espagnols se i*cndirent bientôt no muy conocido, por maiorbien nuestro »• 

compte du peu d'effet de leur occupation V. i re Série, France, t. II. Le commandeur 

de Larachc et de El-Mamora, et l'impor- de Razilly avait reconnu ce port dans sa 

lance de Mogador ne leur échappa pas, croisière de 16 19. 
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mayne. Avithin commannd of shotte, easelie supplice! wilh boales. 

Thus much, by way of information only, I thought it my cluiy to 
adA 7 ei:tise Youi: Higli and MigJily Lords beforehand. by this bearer 
M 1 John Henrickson, in wliose ship I embarked, raost respecLively 
entreated al bis liands, who can further informe youe of ihe présent 
estale oflhat co an trie. And, by Gods grâce, so soone as I bave deli- 
vered thèse letters for Ilis Majesly, I AA r ill attend Your Higli and 
Miglily Lords "wilh the olher. And so humfoly craving pardon, 
both for this, as also my former boldnes, in presuming Lo AA r rite 
upon thèse occasions, and lo soe great parsonages, in my owne 
rude language, as I bave also donne lo Bis Excellencie, I ceasse 
from being an y further tedious, praying God to blesse and prosper 
ail your honourable enterprises and désignes to Gôcls glory. Amen. 

From aboord upon the Englislie coast Ibis 16 of mardi stilo 
novo i6i5. 

Your Eligh and Mightie Lords 
humble servitor, 

Signé: John Harison. 



Rifksavchief. — Stalen-Generaal, 7106. — . Lias Bavhavije 1506-1644 
- Original. 
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LETTRE DE NOËL DE CÀUON AUX ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

Causes qui ont retardé la solution de l'affaire Pallache : celte affaire ne sera 

pas 1er minée avant le retour du Roi. 



Londres, 10 mars iCe4 — n. st. so mars i6i5. 

Au dos: Aux Hauts, Puissants, Nobles, Sévères, Sages et Très 
discrets seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux des Pays-Bas 
Unis. 

Et plus bas, alla manu: Reçue le dernier de mars i6r5. 

En marge, alla manu : Datée du 10 : reçue le 3i mars i6r5. 

Hauts, Puissants. Nobles, Sévères, Sages et Très discrets Sei- 
gneurs . 

Messeigneurs, les lettres de Vos Nobles Puissances des xxv février ' 
et vu mars, ainsi que les documents y annexés 2 que j'ai reçus le 
vi mars de ce style : \ m'ont parfaite ment renseigné sur les intentions 
de Vos Nobles Puissances 

Je mandai, entre autres choses, à Vos Nobles Puissances par ma 
dernière lettre', concernant l'affaire de l'agent Samuel Pallache, que 
nous avions enfin obtenu un arrêt, qui a été confirmé par Sa Majesté 
et par les seigneurs du Conseil. Sa Majesté elle-même me dit, avant 
son départ, qu'elle se réjouissait qu'on eût donné une heureuse 

j. V. Doc. CLXXV, p. /|S/|. 3. C'est-à-dire :1c 1 6 mars nouveau style. 

2. V. Doc. CLXX1I, p. /173. 4. Doc. CLXXVIII, p. /igfl. 
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solution à l'a flaire Pallaclie. Il y a déjà longtemps de cela, et néan- 
moins, à celle heure, je ne puis obtenir la solulion définitive de 
celle affaire. Mylord chief-juslice éLait sur le point de partir pour 
sa tournée, sa « season », comme ils disent ici, laquelle se fait deux 
fois par an, pour présider aux sessions civiles et criminelles ; et. 
comme l'arrêt susdit devait passer sous ses yeux, avant d'être signé 
par les sieurs dudit Conseil, attendu qu'il avait fait le rapport de 
l'affaire, il fallait pouvoir le lui porter avant son départ pour qu'il 
voulût bien l'examiner. Mais il s'est récusé jusqu'à, son retour, qui 
doit avoir lieu aux environs de Pâques. Je m'en suis plaint dans 
mes lettres au sieur secrétaire et j'ai prié Sa Seigneurie de donner 
communication de ces lettres à Sa Majesté. Sa lettre ci-jointe 1 fera 
voir à Vos Nobles Puissances ce qu'il m'a répondu. 

Le secrétaire Cottington est également venu me voir pour la 
même raison; mais j'ai dd m adresser de nouveau à la Cour au 
sujet de cette affaire ; de sorte que je crains bien que. jusqu'au retour 
de Sa Majesté, nous ne puissions obtenir aucune solution. 

Vos Nobles Puissances peuvent voir par là quelle forme rebu- 
tante prennent ces affaires: il en va de même de bien d'autres, de 
sorte que nous sommes souvent obligés de donner des informations 
contradictoires. 

Nous attendons le retour de Sa Majesté dans les jours qui précé- 
deront son couronnement qui est le 2.5 de ce mois* Elle sera trois ou 
quatre jours auparavant à Tibault 2 , où, avec l'aide de Dieu, j'espère 
aller la voir ; car là, je la trouve ordinairement avec de bonnes dis- 
positions et en temps opportun 

Sur ce, Hauts, Puissants, Nobles, Sévères, Sages et Très discrets 
Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il vous conserve un gou- 
vernement long et prospère. 

De Londres, le io mars iGi/i, Adieux style. 

De Vos Hautes et Nobles Puissances 
le respectueux et très humble serviteur, 

Signé: Noël de Caron. 



i. V. ccLlc lettre Doc. GLXXXÏ, p. 5o3. 



u. V. p. /|/|6, tiole u. 






LETTRE DE NOËL DE CARON AUX ÉtATS-GKNEIIAUX 5ll 

Op den rug : Hooghe, Moghende, Edele, Gestrenghe, Wyse ende sccr 
Discrète heeren, Myn Heercn de Stacten Generael van de Yereenichcle 
Nederlanden. 

Enlager, alla manu: Recepfcum le dernier de mars i6i5. 

]n margine, alla manu : Dalé 10 ; recepLum 3r Maert i6i5. 

Hooghe, Moghende, Edele, Geslrenghc, Wyse ende seer Discrète Hee- 
ren . 

Myn Heeren, by Uwe Moghende Edele brieven van den xxv cn February 
ende yii c " Marly nielle stucken daerby gcvoucht, die ic onlfing den vr" 11 
Meerte naer desen sly], liebbe ic vollcoemelyck Haere Moghende Edele 
meeninghe A r erstaen. 

Ic onlboot Uavo Moghende Edele by myne leslc onder anderen aen- 
gaende 't stuck van den agent Samuel Palacheo dat wy daervan in 't 
eynde een decreet gecreghen hadden 't welck ooc daernaer by Syne Ma- 
jesteyt ende de Heeren van den raede wert geconfirmeert. Syne Majesteyt 
selve Yoor haer vertrcck seycle my blyde te wesen dat ter een goet eynde 
in Palachens saeckc gemaeckt was ; nochtans op deser vuyre, ail is 't 
allreecle wat langbe geleden, soo en can ick van dese saecke glieen finael 
eynde cryghen. Mylord chyeff-juslice was te gaenein syn circuyt 't welck 
sy heeten seysen, die genouch over ail 't landfc Iweemael J t sjaers geschie- 
den, orame over civile ende misdaedighen te sitten, ende alsoo hy dit de- 
creet moste oversyen eer 't selve by de heeren van den voorschreven Raedt 
geteyckent conde Yvcrden, gemcrckt hy van 't gebesoigneerde rapport 
gedaen hadde, soo en was 't my niet moglielyc voor syn vertreck hem 
daertoe le kunnen brcnghen om 't selve le willen oversyen, maer heeft 't 
selve geexcuseert lot syn wederomcompste, 't welck genouch lot Paeschen 
sal aenloopen. Ic hcbbe my mett myne brieven aen den hecr clen secrcta- 
ris daervan beclaechl ende begeert dat Syne Edele myne brieven aen Syne 
Majesteyt soude willen commun iceren, Uwc Moghende Edele sullen by 
syne anlwoirde, hierby gevoucht sien, wal hy my daerop antwoirt. Den 
secrelaris Cottinglon heeft clienvolgende by my geweest, maer hebbe 
daerop anderwerfC moeten naer 't hoiT depescheren, soo dat ick selve weL 
vreese dat wy daervan toile wedercompsle van Syne Majesteyt gheen 
ancler eynde en sullen connen cryghen. Uwc Moghende Edele moghen 
dan hierdoore syen hoc verdrietich de besoignen alhier vallen, soo isset 
in meer andere, sulexs dat wy dyckmacl genootsaeckt syn d'een legens 
't ancler L' onlbiedcn. Wy verwachten hier de wederomcompste van Syne 
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Majesleyt legens den dacb van liaere coronatie, 't welck is den 25 u deser, 
ende zal drie ofte vyer daghen van le voorens te Tibault wesen, alwaer ick 
resolvere met Goclts hulpe liaer le gaen vinden, wanl ick gemeenlyck 
aldaer met haer goede moele ende bequaeme tyt bebbe. 

Hiermede, Hooghe, Moghende, Edele, Geslrenghe, Wyse, ende seer 
Discrète Hceren, ick will Godt Almacbticli bidden de selve in een langhe 
voorspoedighc regieringhe le willcn Jalon blyvcn. 

Van London, den io Marly 161/1, ouclen slyl. 

Uwe Iloog Mogbcnde Edele ootmoedich ende seer onderdanich die- 



naer. 



Rljhsarchief. 
- Original. 



Was gcteekend : INocl de Garon. 
Slaten-Gencraal, 6900. — Lias Engeland Î6û5-i6i 7 . 






ÉVALUATION DES MARCHANDISES AMENÉES A VEKE 5l3 



CLXXXV 

ÉVALUATION DES MARCHANDISES DE LA PRISE AMENÉE 
A VERE PAR L'ÉQUIPAGE DE S. PALLACHE ' 



['Vero, avant le 21 mars 161 5.] 

SuscripUon: Etat et évaluation de la prise et des marchandises 
amenées le 38 octobre iGi/i à Yerc 2 par les gens du sieur Samuel 
Pallacbe, agent du roi du Maroc. Cette évaluation a été faite, d'après 
lesaAns préalables des trafiquants experts, conformément aux ordres 
des Hauts et Puissants Seigneurs Etals-Généraux, par le collège 
de l'amirauté de Zélande. 

D'abord, il est à considérer que les marchandises et denrées 
ci-dessous spécifiées ne sont pas de celles qu'on envoie ordinaire- 
ment sur les côtes du Maroc ou qui sont recherchées dans ce pays ; 
aussi ne peut-on en fixer le prix d'une manière exacte et pertinente ; 
on les a estimées, le mieux possible, en les comparant à quelques 
autres marchandises du pays. 

Premièrement il est porté ici, au chapitre des 
recettes, le produit de n M xii peaux des Indes & $ 

Occidentales, toutes encore en bon état, évaluées, 
d' après ce qui précède , à un ducat m au re et demi 1 a 
pièce, soit cinq florins la pièce, ce qui fait, en livres 
flamandes, pour les ii m xji peaux susdites. . . £ a5i5 00 



1. Ce document clail joint à 3a lettre qu'aucune prise ne pouvait être vendue au 
adressée par l'amirauté de Zélande aux Maroc, à moins que ce ne lui au Koi Ini- 
tiais le 2i mars 161 5 (S lai. Gêner, 5463. mùmc. Les Etals reçurent cette lettre le 2 
— Lias Atiiniralilcil j6i5). L'Amirauté avril (Rcsohdii'-n, régis ter fj 2). 
faisait, clans celte lettre, observer aux Étals 2. V. à cette date, Doc. GXLV, p. 375. 

De Gastkiks. IV. — ào 
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AYANT LE 31 MARS l6l5 



Puis xliii caisses de sucre blanc à xiiii ducats 
la caisse, soit 

Item une pipe de mascouade 1 évaluée à. . 

Puis vm c lxxi pièces de Lois de campêche 
pesant approximativement xxx M livres, estimées 
à xv escalins flamands le cent, soi! 

Puis six paquets de couleur appelée azur, 
pesant approximativement xii g livres, évaluée à 
ii escalins vi gros la livre, soit 

Item un lot de gingembre réduit en poudre, 
que l'on a fait tamiser et emballer dans lxxxiïii 
ballots, chaque ballot pesant approximativement 
iii c livres, et estimé d'après ce qui précède à 
quatre ducats et demi, soit. . 

Puis quatre tonneaux de marques de diffé- 
rentes couleurs, d'un poids brut de xiiii xcvn 
livres et d'un poids net de xui c xcvn. livres, 
approximativement, évalués pour le n" 93, à 2 
escalins, et pour les autres, en moyenne a. 5 esca- 
lins la livre, soit 

Puis un tonneau de coquillages ou osselets, 
monnaie d'Angola, sans valeur en ce pays-ci, 
donc ici pour mémoire. 

Puis le navire déchargé sous caution par Gor- 
nélis Ackersloot, lequel a été êValué d abord à. . 

Premier total.. . 



£ 5oi i3 4 
£ 8 i5 o 



£ 2 25 o o 



£ 



£ ibo o o 



£ 3t3 o o 



6i 5 o 



£ 3i6 i3 4 

£ 4 og3 6 S 



Autre compte créditeur de marchandises mal conditionnées qui 
manifestement allaient se gâter et en conséquence ont été vendues 
ad opas jus habenlls. 



Premièrement ont été vendues le vu no- 
vembre 161 4 m c xiii peaux qui ont rapporté. . 
Puis le même jour, cinq caisses de sucre 

atteint par l'humidité, dont on a fait. . 

1. Sur cette variété de sucre V. p. 39g, note 3. 



£ 38 1 16 6 

£ 82 4 7JL 

2 
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EVALUATION DES MARCHANDISES AMENEES A VER15 5l5 

Le xvx décembre ont été vendues vn c lxvj 
peaux indiennes dont on a retiré £ i 186 60 

Puis le même jour ont été vendues xm c lxv 
livres de canaslres de cannelle, dont on a fait. . £ 167 3 g 

Deuxième total £18171010 



2 



Montant total des marchandises créditées. . £ 5 91.0 17 6 — 



Dépenses à retrancher du montant ci-dessus. 

Premièrement, il est porté ici au chapitre des 
dépenses, conformément au désir des Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats-Généraux et à réva- 
lu a Lion des trafiquants experts, le fret des mar- 
chandises susdites, fixé à dix pour cent pour le 
transport d'ici au Maroc (Vu que les navires 
reviennent ordinairement vides de ce pays 1 ), ce 
qui fait sur le total susdit, après déduction des 
dépenses faites dans les Pays-Bas, lesquelles se 
montent à £ 3ao i3 7 £ 55.2 o o 

Puis pour l'assurance desdites marchandises, 
fixée à sept pour cent, soit. £ 386 17 6 

Item payé à Vere par le maître d'équipage aux 
matelots 2 , comme il a été spécifié £ g3 8 7 

Puis, par le même pour les travaux de déchar- 
gement des marchandises et autres frais prove- 
nant de la mise en vente, ainsi que pour les 
dépenses faites par les arniaLeurs et leurs gens et 
les sommes remises par ceux-ci aux matelots, 
selon la note spécifiée £ 20 1\ 1 o 

Puis payé au capitaine J an Jansz. Slobpour avan- 
cer l'obtention de sa mise en congé, sous caution. £ 20 o o 3 
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1. C'est à-dirc : le fret est angmen- Lobrc ïGï4, V. Doc. CXLV1]], p. 383. | 
té à l'aller, parce que les aimalcurs 3. En marge, à hauteur de celte XUjnc : Ces | 
prévoient que les navires reviendront sur i>5 livres, n'ojant clé qu'avancées au capi- | 
^ cs f" (aine, iront pas élé déduites du produit, 

2. Sur ce payement ordonné le 21 oc- de la vente. 
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Enfin il a été payé à l'huissier Haus de Val 
pour "l'inspection, le tri et les différents transports 
des peaux endommagées ainsi que pour le tami- 
sage et l'emballage du gingembre réduit en 
poudre, pour la livraison du canevas destiné à 
faire les ballots, pour le salaire des ouvriers, les 
vacations et autres frais, d'après sa note spécifiée. 

Total des dépenses 



£ 9-3 o l\ 
£ i354 7 5 



Lequel étant déduit du produit précédent, il reste net, en mon- 
naie flamande £ l\ 556 10 i — 

2 



OpschrlfL: Staet encle prisie van de prinse onde goederen by den volcke 
van sieur Samuel Palache, agent des couine* van Barbarien, den i8" n 
Octobris 161/1 binnen der Yere inghebracht, ende dat naer voorgaende 
advisen van coopliedcn hun des verslacnde, volglicns de bevelcti van de 
Hooch moghende ITeeren den Stalcn Generael by 'tcollegie van der admi- 
rai iteyt in Zeelant gbedaen. 

Àlvoren staet te considereren dat de goederen ende coopmanschappcn 
hier naer ghespecificeert, niet en zyn sodanighe als mon na de cuslca van 
Barbarien plack te zcynden oiTaldaer in \l lant A r allcn ; sulex dat men de 
juste ende pertinente Avaerdio niet en can maken, macr na proportic van 
eenîghc anderc goederen van die landcn y.yn gbepriseert, so mon best 
concle. 

Ende eersLelîck AA r erden hier in baie gliebracht n M xu 
Wcstlndischc luiydcn, als besli gheconditionneerde noch 
in Avescn zynde, ghccstïmcert als vorc y der sfcuck op 
andcrlialven Moorschcn ducael;, tôt vyf guidons 't stock, 
comt over de voorsebreven n M xu huydcn in ponden 
YJi 



la cm s. 



Noch xllu kisten witte suyckcrcn Lot xuu ducaten, 

clcke kiste, comt 

Item ecn pype mascovado, gheestimeert op. . 

Noch viu c lxxf s Lucie en campecic bout, Aveghendc by 



£ a5i5 o o 

£ 5ot i3 l\ 
£ 8 i5 o 
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ÉVALUATION DES MARCHANDISES AMENÉES A YE1U5 5l 7 

ghissinglie xxx ftl IL, 'l hondert ghecslimeerl op xv scliel- 

lingeu Vlaems, coml £ 226 o o 

Noch zcs pacxkens met vcr^ve, ghenaemfc Ja/Aier, 
Avegliende by ghissinglie xii c ll., ydcr ponl ghepriseert 
op n schellingcii vi groolen, coint £ i5o o o 

llem een parlyc gheslorlen gengbeer, die m en lieeft 
ghedaen siflen ende ghcembalceri in lxxxuu bal en, yder " 
baie by ghissinglie loi m c 11. ghewichls, de baie gheesti- 
meert op vier en bail' clucalen, Len pryse als Yore, coml. £ 3 13 00 

Noch vier lonnekens Iceckcns vaa versclicyden coleu- 
ren, wcgbendc brulo xim c xcvn ponden, by ghissinglie 
nello xm c xcvii ponden, ghepriseert n a 90 op 2 schellin- 
gen, ende d'ander door een op 5 schellinghen 't ponl, 
corat £ 61 5 o 

Noch een Lonnekcn schclpkens of beenkens, wescnclc 
gbelt in Angola, ende alhier niet weerdicli, dus hier 
yoor mémo rie. 

Noch 't schip by Comclis Ackersloot gheliclit onder 
eau lie, d'wclck alvorcn gheeslîmeert is gheweest op. ■ . £ 016 10 /| 

Prima somma £ 4 090 6 S 

Andere baie van cjualick. ghecondilionccrde goederen, die apparenlelick 
slonden le verderven, ende oversulex vercoclil zyn ad opus jus kabeiilis. 

Eerst zyn op den v.u t!11 Novcmbris 161/1 vcrcochl; 

111 e xiii huydcn, dacraf is ghecomen £ 38 1 16 6 

Noch len zelven daghe vyfkisten nalle suyckcrcn, 

daervaii is ghcmaecl £ 82 /j 7 — 

2 

Den xxx ,,n Deccmbris vercoclil vn. (; lxvi Indiaensche 
huydcn, daer van ghecomen £ 1 186 6 o 

Noch len zelven daghe vercoclil xiu G lxv 11. cassie 
fistule, daer af is gbemacckl £ 167 o 9 

1I U somma £18171010 — 

2 

Tolalis somma van de baie £601017 6 — 

J ' 2 
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La sien die van de voorschreven baie moclcn gaen. 



5i8 



AYANT LE 21 MA US l6l5 



! m 
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Eerst wert alhier voor lasl ghebrachL, volghcns de 
begheerte van de Hoochmoghende Heeren den Staten 
Generael ende de laxatic van cooplieden hua des ver- 
slaende, over de A r rachLe vaa de voorschreven goederen, 
teghens tliien ten honderde van hier na Barbanen, in 
't regard dat de schepen gheniecnlick van claei* Jcclich 
wedercommen, comt ovei" de voorschreven générale 
somme, afghelrocken d'oncosten hier le lande gheclaen, 
bedraghende £ 390 137.. 

Noch van asseurantîe van de voorschreven goederen 
legheris seven len honderde, comt 



Ilem by den ecjuipaigemcesler ter \crc belaclt aen de 
malrosen, volghende zyne speciiicalie 

Noch by den zelvea equipaigenicesler betaelt over M; 
lossen ende aerbeyden van de goederen ende andere 
oncosLen in 't vercoopen ghevallen, mitsgaders 't gliene 
by den rceders ende heuren volcke is verteert, ende by 
den zelven aen den matrosen verstreckt, na kiyt der 
specificalie 

Noch belaell aen den capileyn Jan Jansz. Slobbe in 
't vcrvolghen van de expeditie van desen, oncler cantie. 

Noch by den deurvvaerder Hans de Val belaelt voor 
: t visiteren, sorteren ende lot diversche reysen de bes- 
chadiclide Iiuyden te verlegghen, mitsgaders 'voor bel; 
siften ende baleren van den ghcslorlen gengbcer, bel 
leveren van den canefas tolte bal en, mitsgaders van de 
aerbeyders, vacalien ende andersints, volghende zyne 
specificatie 

Somma van de las ten 



£ 002 o o 



£ 386 17 6 
£ 90 S 7 



£ 20/1 î o 



£ 25 o o 1 



£ ()3 o /1 
£ i354 7 5 



Welcke afghelrocken van de A 7 oorgaende 



bato, bîyft zuyvers. . 



£ 4 556 i.o 1— YJacms. 
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Rijksarchief. — Slaiea-Geaeraal^ 5463. — Lias Admiralileil 1615. — 
Original. 

1. Inmarginc,op de hoogtçvan.dczcn regel: glicadvancccrl, ergo nicl afgliclrockcn van 

Dcsc 25 £ syn den capileyn als in den Icxl de batc. 
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CLXXXVI 

LETTRE DES ÉTATS-GÉ1NÉRAUX A 1N0EL DE CARON 

Ils- ont appris avec plaisir que V affaire Pallache allait recevoir sous peu une 
solution heureuse. ■ — Carou continuera à assister S. Pallache et lui fera 
une nouvelle avance. 



La Haye, 21 mars 161 5, 



En marge : Caron . 

Plus bas, alla manu: 21 mars 1 6 1 5. 

Les E 



Noble, etc. Profitant du porteur de la présente, nous aA r ons bien 
a t ou1u vous faire savoir que nous avions appris aA r ec beaucoup de 
plaisir, par vôtre lettre au sieur avocat de Hollande,- que les affaires 
du sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, grâce à vos louables 
efforts, en sont venues à ce point qu'on en attend une prompte et 
bonne solution 1 . A cet effet nous envoyons aussi présentement à Sa 
Seigneurie 2 , dépêchés dans la meilleure forme, le certificat el l'at- 
testation 8 qu'elle nous a fait demander. Vous continuerez à lui 
donner votre aide et assistance, pour qu'il ne lui soit fait aucun 
tort et pour que les Pays-Bas ne souffrent aucun préjudice en sa 
personne, ce à quoi tendent les traverses et les tracasseries de l'am- 
bassadeur d'Espagne. Et afin que Sa Seigneurie, après avoir obtenu 
son congé, puisse d'autant mieux et sans empêchement retourner 
ici avec les officiers de son vaisseau, nous aA^ons consenti à a^oùs 
autoriser et vous autorisons par la présente à augmenter le crédit 
dudit sieur agent, de telle sorte qu'il puisse encore se procurer la 

1. V. la lettre de Caron aux Étais du 2. .Sa Seigneurie : Samuel Palladio. 

7- mars, Doc. CLXXV11I, p. 4<j4 - 3- Y. Doc. CLXXX11, p. 5o4. 
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somme de huit cents florins en sus des douze cents florins dont vous 
avez déjà assiste Sa Seigneurie, au cas où il vous en ferait la 
demande 1 . Nous donnerons des ordres pour crue cette somme vous 
soit dûment acquittée et remboursée. 

Sur ce, A r ous recommandant à la sainte protection, etc. 

Fait le xxi mars 1 6 1 5 . 
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In margitie : Car on. 

Lac/çr, alla manu : 2.1 iVlaert i6i5. 

Die Staten. 

Edelcj etc. By de commoditeyt van den b ronger 'closes hebben Avy u 
avcI willen adverloren, dat Avy by u scryven aoa àan heerc advocaet A T an 
iïollandt zeer gcerno verslaen hebben, dat de sacckon van sieur Samuel 
Pallachc, agent des coninex van Barbarien, door uwe goedo debvoircn 
encle loedoen soe verre gebracht zyn, dat daorvan zeer corts ecn goet eynclc 
verwacht Avordt ; lot Avclcken cyndc Avy oyck Zyn Eciele jegemvoirdich 
scnclen, ni de beste ibnne gcdcpcscheert, de ccL'liiïicalie ende attestatic 
die hy van ons heel't cloen voirderen. 

Suit oversulcx dacrinne conlinnercn ende hem Yoirder belpen ende 
assisteren dat hem egheen ongelyck en geschiede, noch desc Landen in 
zynen persoon prejudilie, daertoe dat den ambassadeur van Spaingnen by 
zyne Iraverscn ende proceducren is Irachlende. Ende op dat Zyn Edelc 
gedepescheert Avesendc dies te bcler ongemoleslcert rnelle olÏÏcieren van 
zyn schip herwaerts mach kercn, hebben gcconsenleert u Le aulhoriscren, 
gelyck avv doen mils desen, omme des A r oirschreven heeren agents crédit 
sulcx le vcrslercken, dat by daerop macii licblcn de somme van aclit hon- 
de-L't guidons boven de Uvaelff bondert guldcns daermede gby Zyn Edele 
alrecdc geassislecrt hebl, indien liy dat A r an u A r ersocct. \Vy sullen ordre 
slcllen clat gby van de scLyc somme suit bchoiriyck Averden A r oldacn ende 
geremboursseert. U hiermecle, Inde heylïgeprotcclie, etc. 
ÀcLum den xxi ,,n Meerle ]6i5. 

Rijksarchief. — Slalen-Gencraal, 6900. — Lias Eiujelaad :I615-16J7. 
■ — Minute. 



1. V. la rcqucLc <\ù Moïse Pallachc du io mars, Doc. GLXXX, p. 5oi. 
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LETTRE DE NOËL DE CARON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Tandis qu'il s'entretenait avec le roi d'Angleterre, l'ambassadeur d'Espagne 
avait audience auprès du Conseil. — Car on s'' est plaint de l'arrogance de 
cet ambassadeur et a protesté contre le chiffre exagéré de la caution qu'il 
exige de Pallache : le Roi a promis de faire réduire la somme. — S'il avait 
prévu de telles exigences, Caron aurait agi différemment. — La caution 
a été souscrite par des négociants hollandais établis à Londres. • — - L'am- 
bassadeur d'Espagne s'est élevé contre les égards qu'on a eus pour Pal- 
lache, mais Caron a remontré au Roi qu'il était nécessaire de limiter les 
empiétements des Espagnols qui traitent les Réformés comme les Juifs et 
les Musulmans . 



South Lambelh, 26-26 mors — n. st. 4-5 avril 161 5. 

En marge\ alla manu : Reçue le xtu avril i6i5. ■ — Datée du 
26 mars ; reçue le i3 avril 161 5. 

Hauts, Puissants, Nobles, Sévères, Sages et Très discrets Sei- 
gneurs. 



Messeigneurs, 

Quand Sa Majesté est revenue de Roy s ton 2 , elle ne s'est arrêtée 
qu'une nuit à Tibault \ de sorte que je 11* ai pas eu l'occasion de lui 
parler dans cette ville. 



* * » * • 



1. La présente lettre 11c porlo pas d 1 a- 2. V. p. 5o3, noie 3. 

dresse au dos. 3. V. p. 4 /| 6, note u. 
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Puis, Messeigtieurs, Vos Nobles Puissances daigneront appren- 
dre qu'au moment môme où j'avais mon audience auprès de Sa Ma- 
jesté, l'ambassadeur d'Espagne 1 obtenait la sienne des seigneurs du 
conseil de Sa Majesté, auprès desquels il faisait beaucoup d'ins- 
tances. Néanmoins il n'avait pas encore vu Sa Majesté depuis qu'elle 
était reA r enue. 

Le Roi lui-même me dit que mon grand ami était avec les gens 
de son Conseil ; et, comme j'avais vu en entrant le carrosse de l'Es- 
pagnol devant la porte de la Cour, je compris aussitôt quel était ce 
grand ami dont parlait Sa Majesté. 

Aussi répliquai-je que je me trouvais très heureusement partagé 
et que l'ambassadeur espagnol pouvait bien rester avec les susdits 
seigneurs du Conseil, puisque j'avais la bonne fortune d'être auprès 
de leur maître. Et, comme cet ambassadeur d'Espagne était venu 
chez les susdits seigneurs du Conseil pour exposer ses griefs contre 
l'agent Pallache, ainsi que Vos Nobles Puissances l'apprendront par 
la lin de la présente, je me plaignis de même formellement de la 
conduite de cet ambassadeur à l'égard cludit Pallache. S'il était vrai, 
disais-je, que nous eussions obtenu l'élargissement et la relaxation 
dudit Pallache, l'ambassadeur d'Espagne nous avait, par contre, 
traité avec tant de dureté el de tyrannie, lors de l'évaluation de la 
caution pour l'action civile, qu'il avait refusé d'accepter une caution 
inférieure à trente mille livres sterling, nonobstant les efforts qu'a- 
vait faits, comme je l'apprends, le juge de l'Amirauté pour dimi- 
nuer cette caution. L'ambassadeur avait refusé d'accepter un stuy- 
ver de moins, pensant que ledit Pallache ne pourrait pas trouver 
une somme pareille et qu'ainsi on pourrait au moins le garder 
longtemps encore en prison. Sa Majesté croyait aussi que telle avait 
été son intention, mais elle ajoutait que, quand même Pallache 
serait innocent de tout délit, les lois du royaume ne permet- 
taient pas qu'il fut dispensé de fournir une caution civile contre 
celui qui voudrait l'y contraindre ; nul n'était exempt de cette obli- 
gation. 

Mais je répondis à Sa Majesté que Pallache, dans le procès que 
lui avait intenté l'ambassadeur d'Espagne, sous l'inculpation de 

i. L'ambassadeur d'Espagne : Diego de Cufia. 
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piraterie, avait été trouvé innocent de ce délit et que par conséquent 
les prises qu'il avait faites sur son ennemi étaient libres. Sa Ma- 
jesté dit qu'à son avis telle serait aussi la solution de l'affaire ; 
qu'elle trouvait d'ailleurs la demande exorbitante et que cette de- 
mande aurait dû être modérée par le juge, après la déclaration et 
l'évaluation des prises. Elle me promit de charger le secrétaire 
Winwood d'aller voir le juge de V Amirauté pour qu'une modé- 
ration intervînt. Le secrétaire susdit m'a déclaré par la suite qu'il 
avait en effet reçu un tel ordre de Sa Majesté et qu'il pensait pou- 
voir l'exécuter à la première occasion. 

A la vérité, cette caution ne m'embarrasse pas trop et je compte 
m'en libérer rapidement. Néanmoins, si j'avais prévu la décision 
espagnole et tyrannique (c'est ainsi que je la qualifiai devant Sa Ma- 
jesté) de cet ambassadeur, j'aurais au moins laissé cet agent Palla- 
che quelques jours encore en prison, et je me serais entretenu 
de cette affaire avec Sa Majesté, avant de consentir à cette cau- 
tion, mais je pensais alors que celle-ci ne serait que de quatre à 
cinq mille livres sterling, tout au plus. Aussi, comme Pallache, ne 
connaissant personne ici, n'aurait jamais trouvé de caution, j'avais 
prié et requis mes amis, les sieurs Philippe Burlamacky et Gilles 
van der Putten, qui sont les principaux commerçants hollandais de 
la Bourse de Londres, de vouloir bien se porter caution dans cette 
action civile, moyennant la promesse de ma contre-caution ; mais 
je ne leur avais indiqué aucune somme. Ces bons amis, qui me 
donnent assez de crédit, ont consenti à ce que je demandais. Et 
lorsque l'affaire fut jugée, tandis que j'étais ici dans ma maison de 
South Lambeth, ils n'ont fait aucune difficulté de souscrire une. 
caution aussi exorbitante que celle de trente mille livres sterling 
pour déférer à mon désir. J'en fus consterné lorsque je le sus, ainsi 
que je l'ai dit ; et j'espère que Dieu, s'il me prête A r ie, m'aidera à bien 
parer ce coup, et qu'en tous cas Vos Nobles Hautes Puissances 
pour le respect, l'honneur et le service desquelles je consens tou- 
jours volontiers à affronter les plus grands dangers, ne m'abandon- 
neront pas non plus dans le besoin. 

Tandis que j'avais toute cette longue conférence avec Sa Majesté, 
les seigneurs du Conseil sortirent de séance pour accompagner 
Sa Majesté à la chapelle. Le Roi fit venir seul devant lui le sieur 
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secrétaire Winwood \ lequel lui rapporta sommairement comment 
l'ambassadeur d'Espagne s'était plaint et même avait fulminé, parce 
qu'on favorisait ici les Juifs et les Barbares à l'en contre des Chré- 
tiens : un juge de l'Amirauté avait en eflet fait asseoir à côté de lui 
ce juif Pallache et lui avait permis de se couvrir, tandis que ses 
principaux ministres présents avaient dû rester découverts auprès 
de lui. Ce juge avait toléré que les avocats qui assistaient ce juif 
fissent d'insolents rapprochements, et déclarassent que s'il était, lui 
Diego de Cuna, ambassadeur d'Espagne, Pallache était également 
ambassadeur du roi du Maroc; comparant ainsi des princes 
chrétiens avec des Turcs et des Barbares, qu'ils eussent bien 
plutôt dû aider son Roi à exterminer et à détruire. C'était mer- 
veille d'entendre le rapport que fit à ce sujet le susdit secrétaire à 
Sa Majesté. 

L'ambassadeur d'Espagne avait également rappelé l'exemple sui- 
A r ant. Un jour, au temps de la reine Marie, un avocat avait fait une 
comparaison analogue, dans un différend survenu à la suite de 
quelques dommages qu'avait occasionnés a un Espagnol un Anglais 
trafiquant au Maroc et ayant un passeport du susdit roi du Maroc. 
Cet avocat avait été chassé à coups de fouet par tous les carrefours 
de Londres. Et l'Ambassadeur concluait qu'il convenait de traiter 
de la même manière les avocats en question. 

Mais Sa Majesté apprenant qu'il s'agissait d'un membre de son 
savant Conseil % comme on dit ici, voire môme de son procureur 
(car \os Nobles Puissances sauront que, dans l'affaire du susdit 
agent Pallache, nous avons pris pour conseillers trois docteurs et 
jurisconsultes choisis parmi les principaux de ce pays, à savoir : le 
susdit procureur du Roi, le docteur Martins, qui accompagna la 
Princesse s au pays de Vos Nobles Puissances et le docteur Burt), 
Sa Majesté, dis-je, déclara que le temps et le monde étaient autres 
que sous le règne de la reine Marie, et que, dans le cas présent, il 



i . V. p. 5o3, noie i. 

2. Qu'il s'agissait d'un membre de son 
savant Conseil; c'est-à-dire: <c que c'était 
un membre de sou savant Conseil qui 
avait fait cette comparaison entre l'ambas- 
sadeur du roi d'Espagne et l'ambassadeur 



du roi du Maroc. » 

3. La princesse Elisabeth, fille de 
Jacques \ cl \ roi d'A.nglc terre. Elle avait 
épousé l'électeur palatin Frédéric V, élu 
plus lard roi de Bohème, avec qui elle fil, 
en avril i6i3, un voyage aux Pays-Bas. 
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saurait bien préserver d'un châtiment pareil son susdit c< attorney » 
c'est-à-dire procureur. 

Je ne pus m'cmpecher de dire aussi que Sa Majesté, en sa grande 
sagesse, devait bien comprendre cpie ces Espagnols maltraitaient 
tout autant ceux de la Religion que les Turcs et les Juifs, puisqu'ils 
les bridaient vifs eux aussi ; de sorte que force nous serait de cher- 
cher à nous défendre contre leur sanglante tyrannie, quand ils 
auraient chassé et exterminé tous ces Barbares et Juifs. En outre il 
importait de bien A 7 eiller à ce que l'Espagnol n'étendît point davan- 
tage les empiétements qu'il faisait en xue de s'assurer de toutes les 
places maritimes 1 de Barbarie, de fermer enfin la mer et d'inter- 
dire le Détroit aux sujets de Sa Majesté ainsi qu'à ceux de Vos 
Nobles Puissances 2 . 

Sa Majesté pensait également que c'était une affaire de grosse im- 
portance ; elle me déclara que Mes Seigneurs feraient bien d'y 
donner leurs soins. Je priai Sa Majesté d'y donner également les 
siens, afin de prévenir tout danger. Et voilà en substance tout ce 
qui s'est passé dans le temps que j'ai eu accès et audience auprès de 
Sa Majesté. 

Sur ce, Hauts, Puissants, Nobles, Sévères, Sages, et Très discrets 
Seigneurs, je prierai Dieu Tout-Puissant de vous conserver en 
longue prospérité et santé. 

De South Lamhelli, les a5 et 26 mars i6i5, vieux style. 

De Vos Nobles Hautes Puissances l'humble et très fidèle ser- 
viteur, 

Signé : Noël de Garon. 



î. Le texte porte fronllcretu On sait que 
l'on désignait parce nom de « frontières » 
(espagnol froide ras, portugais fronteiras) 
les places maritimes possédées parlUSspagnc 
et autrefois par le Portugal en Barbarie. Sur 
ce mol, Y. SS. Hist. Maroc, i vû Série, 
France, t, I, p. oS, noie i. 

y. Les considérations politiques que fait 
ici valoir Noël de Garon paraissent avoir 
éLc pour beaucoup dans la bienveillance que 
la Gour et le Conseil d'Angleterre mani- 



festeront à Tcgard de Palladio. Dans la re- 
quête qu'il adressa le a5 mars i G 1 5 au Con- 
seil royal, Diego de Cuîla se plaignit 
amèrement de l'hostilité qu'il avait ren- 
contrée pendant tout le cours de cette 
affaire, ajoutant qu'en Angleterre « c'était un 
crime de plaider en justice pour les Espa- 
gnols ». Cf. p. 53 1 et SS. Hist. Maroc, 
i re Série, Angleterre, à la date du t\ avril 
iGi5 n. st.; Rijksarchicf, SlaL. Gêner, ôgoo 
lias Engeland tGtô-tOij. 
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la margine, alla manu: Receptum. (] en xni en Àprilis ï6i5. ■ — Dal; 
26 Maert, receplum i3 Àpril i6x5. 

Hooghej Moghende, Edele, Gcstrenghe, Wyse endc seer Discrète 
Heeren. 
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Myn Heeren, Avanneer Syne Majesteyt van Royslum cjuani, soo enheeft 
sy le Tybaults maer eenen nachts gehlevcn, soo dat ick ghcene occasie en 
hebbe gehadt haer aldaer te spreecken 

Yoirder, Myn Heeren, Uwe Mogbende Edele su lien gelieven te verstaea 
dat den Spaenschen ambassadeur op *t selve instant dat ick myne audien 
ie by Syne Majesteyt badde, soo badde h y audien Lie ende besoigneerde 
met d'heeren van Haere Majesteyts Raede, sonder dat by noch alsdoe 
Syne Majesteyt gesyen beeft, tsedert syne Avecleromcompstc. Den Coning 
badde m y 't selve geseght dat mynen grooten vriendt mett die van synen 
raede Avas, ende al soo ick des Spagnaerls carotsen voor de poorte yan 't 
HolT (wanneer ick inné quam) gesyen badde, soo wiste ic tors ton t wye de- 
sen grooten vrient, die Syn Majesteyt meende, Avas, soo dat ichaer ant- 
woirde dat ick met dese Avisselinghe wel te A r reden Avas, dat by ayc! 
mocbte blyA^en mette voorscbreven Heeren van den Raede, terwyJen ick 
dat geluck badde by bel Hooft leAvesen. 

Ende alsoo desen Spaenschen ambassadeur by de voornoemde Heeren 
A r an den Raede gecommen Avas om syne clachte te doen tegens den agent 
Palache, soo U Moghende Edele in 't eynde van desen naerder vcrslaen 
sullen, soo dede ic 00c myne formeele clachten aen Syne Majesteyt tegens 
den voorscbreven ambassadeur in 't regard A r an den voorscbreven Palache, 
dat aa t c1 Avaer AA^as dat Avy den A T oorscbreven Palache lus ende ontsleghcn 
gecreghen hadden, maer dat den Spaenschen ambassadeur on s soo bart 
ende tyrannich getracteert beeft in 't setten A r nn de borgbtochte voor de 
civile actie, dat by gheen minder cantie en beeft Avillen onlfanghen dan 
van ■ derLich duysent ponden sterling, wat debvoir den juge van deÀdnii- 
raliteyt (soo icverstont)ooc badde gcdaen omine clesc cautictediminueren, 
dat hy nyet een stuyver min en badde Avillen accepteren, meenende alsoo 
dat desen Palache diergcTycke borcbtochte nyet en soude hebben cunnen 
vinden, ende hem daerdoore ten minsten noch een tyt lang gearresteert 
te hou den, als Haere Majesteyt Avel geloolfde dat sulexs syne meeninghc 
Avas. Doch Haere Majesteyt scyde clal Avanneer Palache Yan aile cryme 
vry Avas geAvesen, datte welten van clese coninckryckc nyet en conde ont- 
segghen oiï'hy en mosle civile cantie stellcn legens den ghenca die hein 
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dacrloe Avildecompellcren, dat nymanl dacrvan vry en was. Maer ic anl- 
woordc Sync Majesleyt dat Palachè in de questie die den Spaenschen am- 
bassadeur legens hem innegeslelt hadde, als hem Avillende accuseren voor 

cen piract, cndc "\vescndc van de piralye vry gewcscn, dal ooc de gocde- : , 

ren, die hy Legens synea vyandt genoemen hadde, ooc vry waeren. Syne ï } \ 

Majesleyt seyde dat hy ooc wel nieende, dat sulcxs in 't eynde mosle vol- 
ghen, doch nyct, soo sy seyde, soo exorbitant, maer datte selve by de juge 
naer de déclara tie ende qualificatie van dattet 1 genoemen hadde geweest, 
gemodereert moste hebben geAvordcn; als sy den secretaris Wiiwvood be- 
loolTde te bêlas ten, dathy dese modéra Lie mette juge van de Admiralileyt 
soude syen te wcghe te brenghen, soo my den voorschreven heere se- 
cretaris T sedert verclaert liecil;, dat hy sulcken last A 7 an Syne Majesleyt 
hadde on tfanghen ende sulexs ooemeende metten eersten t' eflectueren. 

'T is Avaer daL i citer nyct scere inné belaedencn sy, ende dal ic my van 
dese eau tic wel haesl meene le cloen depestreren ; nochlans hadde ic gewe- 
lendesc Spaensche endetirannische (sooick seaen Syne Majesleyt noem de) 
resolulie van desen ambassadeur, ic hadde ten minsten desen agent Pala- 
chc noch lie ver eenighe d a ghen laelen si tien, lot dat ic Sync Majesleyt 
daerop sonde hebben gesprooeken, cer Ick daertoc soude hebben Avillen 
conseillère 11, maer ic meende dal het om ecn duysent vyer ofte vyff pon- 
den sterling len hoochslen le doene soude hebben geweest. Soo dal ick 
begeeifc ende A^ersocht hadde (alsoo Palache gheen borgne 1er werelt hyer 
le slellen heeft, als gheen kennisse hyer hebbende) dat myne vrienden 
sieurs Philippe Burlamacky cndc Gillis van der Pullen, die hyer de 
principaelslc coopluyden van de Bursc ende A r an onse natie syn, dat sy 
voor dese civile aclic borghe souden Avillen AA^esen, met locsegginghe van 
myne conlreborghe, sonder nochlans le noemeu eenighe somme, maer 
dese goede vrienden die my credyt genouch geven, my hebbende 't selA r c 
gcconscnlecvt. Ende alsoo dese saecke diende, wanneer ick hyer op myn 
liuys te Zuyt Lambetli Avas, soo en hebben se gheen difïïcullcyt in clese 
soo groolc exorbitante eau lie van derlich duysent ponden sterling om 
mynen Avilie willen maecken, maer syn daerinne geenlrcert, Vwelck my 
genouch vcrslaeghcn heeft. wanneer ick 't hoorde (doch als ick segghe) 
ick hoope in Godl, indien hy my leven gheeft, dat ic my van dese fusée 
wel sa! cunnen onlAvcnclen, ende in aile gevalle dat UweHooch Moghende 
Edclc, in Avyens respecte, cerc cndc dienstc ic my in het hooehste dan- 
geerc altyls gheerne zal willen slellen, my ooc in den noot nyct en sullen 
willen A T erlaelcn. 

Ter Avylen ic ail dese langhecomnnmicalie met H aère MajesLeyt hadde, 
soo syn d'IIceren van Syne Majesteyls raede vuytten Raeclt gecommen, 
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omme Syne Majesteyt toile cappelle te convoyeren. Den Coning hceft clen 
secretaris d'heere Winwood by haer alleen doen commen, die haer som- 
mierlyck lieeft gerapporteert hoe den Spaenschen ambassadeur geclaecht, 
jae genouch gefulmineert hadde, clat m en alhyer de Joden ende Barbaren 
tegens de Chris tenen aldus favoriseerde ; dat den juge van de Àclmiraliteyt 
desen Jode Palacbe hadde doen neïïens hem sitten, ende doen decken 
wanneer syne principaelsle ministère daer présent synde hadden moelen 
ontdeckt by hem staen, dat hy gedoocht hadde clat die tôt desens Jodens 
raedt waeren, hadden onbeschaemdelyc durven compara Lie maecken ende 
segghen, indien hy ambassadeur van den coning van Spaegnc Avas, dat 
Palacbe 00c ambassadeur van den coning van Barbarien was, ende alsoo 
christen coninghen te compareren tegens ïurcken ende Barbaren, die sy 
eer mett synen Coning behoirden te helpen vuytroyen ende deslrueren. 

't Was wonder te hooren Aval rapport den voorschreven secretaris aen 
Syne Majesteyt hierop dede ; dat 00c den Spaenschen ambassadeur hadde 
een exempel voortgebracht daller cens in den Lyt van de coniginne Marie 
by een rechtsgeleerde op een diflerentie die der geresen was aengaende 
eenighe beschaetheden van een van Spagne, ende een Engelsman trafique- 
rende in Barbarien, ende hebbende paspoortvan den coning van Barbarye 
voorschreven, dierghelycke compara lie gemaeckt hadde ; maer dat h y over 
aile de carrefours van Londen gegceselt Averdt, soo dat hy concludeerde 
dat men desen alsoo oock behoirdc tetracteren. Maer Syne Mojeslcyt vers- 
taende dat het een van syne geleerden Raedt Avas, als sy die byer noemen, 
selffs synen procureur (want U Moghende Edele moelen onderricht Avcsen 
dat AA r y hycr in 't sluck van den voorschreven agent Palacbe, voor ouse 
raedt genoemen hebben drye doctoeren ende rechtsgeleerde van de prin- 
cipaelsle van dese Lande, le AA 7 clen den A 7 oorschrcA r cn Gonincxs procureur, 
met doctor Martins, die nielle Princesse in U Moghende Edele landen AA r as, 
ooc doclor Burl) soc seyde Syne Majesteyt dat het een ander tyt ende 
Averelt nu AA 7 as in com para lie A r an den tyt van de coniginne Marie, ende in 
eflecte dat hy den voorschreven allumer, dat is te segghen procureur, Avel 
van sulcke straffe soude beschermen. 

le en conde oocnyet naerlaten te seggen dat Zyne Majesteyt door syne 
groote wysheyt AA 7 el conde geloeA r en, dat alsoo dese Spagnaerden die A T an 
de Religie voor soo quaet als ïurcken ende Joden hielden, als de seb 7 e 
ooc leA r ende verbrandende ; dat A\ T y ons ooc AA T el mosten syen te beschermen 
tegens haerlieder bloedighe tirannie, wanneer se aile dese Barbaren ende 
Joden A T erjaecbt ende geextirpeert sou den hebben. Eyndelinghe daller ooc 
AA r el le sorglien AA 7 as, dat den Spagnaerldus nyet voirder en soude impic- 
teren, om hem te verseeckeren A 7 an aile de frontieren van Barbarye, omme 
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in 't cyndc die zee aldaer Le mogbcn sluylen ende de passage aen Syne 
Majesteyls subjeclen ende die van U Mogbende Edele le beletten. 

Syne Majesley t dochle het ooc een saecke van g mole considéra lie, ende 
seyde dat Myn Heeren wel deden daervoor le sorghen, als ic Syne Majes- 
leyt ooc badt dat sy dierghelycke wîlden doen, o.mme aile dangieren te 
prevenieren. Dit is in subslantie ail 't gène daller dieu tyt in myn accès 
ende andientie by Syne Majesley t passecrde, etc 

Hiermede Hoogbe, Mogbende, Edele, Geslrengbe, Wyse ende seer 
Discrète Heeren, ic will Godt Àllmachtich bidden de selve in langhe 
voorspoet ende gesontbeyt le willen bewaeren. 

Van Zuyt Lambetb, den a5 on ende 26 e " 1 in Meerte i6i5, ouden styl. 

U"\vc IToog Mogbende Edele oolmoedicb ende seer getrouwe dienaer, 

Was geleekend: Noël de Garon. 

Rijhsarchief. — Slalea-Generaal, 6900. — Lias Engeland 1615-1617. 

— Original, 
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CLXXXVIII 



LETTRE DE NOËL DE CARON AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Il communique aux Etats la requête que V ambassadeur cV Espagne a adressée 
au Conseil d'Angleterre touchant l'affaire Pallache. — Succès de ses 
démarches: Pallache va partir pour les Pays-Bas.- — L'ambassadeur 
d'Espagne, dépité de son échec, veut quitter l'Angleterre. 



Londres, 3o mars — n. si. g avril i6i5 

Au dos: Aux Hauts, Puissants, Nobles, Honorables, Sages et 
Très discrets seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux clés Pays- 
Bas Unis, etc. 

Plus bas, alla manu: Reçue le xvi avril iGi5. 

En marge, cdia manu : Datée du 3o mars ) „ ^ 

Reçue le 16 avril ) 

Hauts, Puissants, Nobles, Sévères, Sages et Très discrets Sei- 
gneurs. 

Messeigneurs, il y a trois ou quatre jours, j'ai écrit à Vos Nobles 
Hautes Puissances une lettre 1 détaillée sur tout ce qui s'est passé 
ici, depuis que Sa Majesté est revenue de Royston ; ce qui me 
dispense de reprendre ce sujet. Seulement, comme depuis j'ai été 
secrètement renseigné sur tout ce dont l'ambassadeur d'Espagne 
s'est plaint dans sa requête aux sieurs du Conseil de Sa Majesté 
samedi dernier xxv mars 2 , au moment même où je me trouvais 
auprès de Sa Majesté, ainsi que je l'ai raconté à Vos Nobles Puis- 



i. V. Doc. prûtïiklenl p. 5a i. 
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sances, j'ai fait foire une traduction de 'cette requête que j'adresse 
ci-jointe 1 à Vos Nobles Puissances. Ledit ambassadeur avait pré- 
sente sa requête au Conseil en espagnol ; elle fut traduite d'espagnol 
en anglais par le secrétaire Coltiiigton, et moi, à mon tour, je l'ai 
fait traduire par un notaire en français et en néerlandais. J'ai mis 
une de ces deux traductions entre les mains de Pallache, qui se 
trouvera très prochainement auprès de Vos Nobles Puissances, car 
il y ajustement ici un très bon navire de Rotterdam, bien équipé et 
venant des îles Canaries, en sorte que le susdit Pallaclie a le très vif 
désir de partir d'ici sans délai. Il a donné ici sa procuration et laissé 
son domestique pour conduire son affaire et agir pour lui. Toute- 
fois je ne pense pas que l'Espagnol revienne à la charge, car il visait 
plutôt l'homme que les prises. 

Il ne serait pas possible d'écrire ni de dire à Vos Nobles Puis- 
sances tout ce qu'il a proposé pour arriver à ses fins concernant ce 
Pallache, mais j'ai tellement défendu ce dernier, en m'appuyant sur 
le respect dû à Vos Nobles Puissances et l'autorité dont elles jouis- 
sent, qu'il a dû lâcher prise. Aussi j'espère que le susdit Pallache 
ne manquera pas d'en l'aire bon rapport à Vos Nobles Puissances. 
La colère de l'ambassadeur susdit a été et est encore telle (comme 
Vos Nobles Hautes Puissances le pourront apprendreNcl'ailleurs par 
sa requête) qu'il déclare ne pas pouvoir rester ici au delà du mois 
de mai , 

Londres, jeudi avant midi, le xxx mars i6i5. 

Signé: Noël de Caron. 

Op den rug : Hooghc, Moghendc, Edclc, Ecrcntfeslc, Wysc ende scer 
Discrète hecren, Myn Hecren de Stactcn Gencrael van de Vcreenichde 
Ncderlanden, etc. 

Lacjer, alla manu: Reccptum den xvi ,;n Àprilis i6j5. 

la marginc, a lia manu: Date oo M'acrt ) r r 

liecept. i b Apru ) 

ÏÏooghe, Moghendc, Ecdelc, GcstrcnghcjWyse ende seer Discrète Hecren. 
Myn Hecren, t'is dric soc vicr daegen gelcden, dat ic in't langhe aen 

i. Sur cette requôlc Y. p. 5m5, nolo a. 
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Uwc Hoogh Moghende Edcle gescrevcn hebbe van 'l gène alhier occur- 
reerde, t 1 sedert dat Syne Majesleytvan Royslurn gecommen is, Avaervan 
ic alhier geen ander vermaen doen en sal. Alleenlycksoe ic l' sedert genou ch 
secrelelyck hebbe becommen 't gcne Avaervan den ambassadeur van Spagne 
sich badde beclaeght aen de heeren van Syne Majesteyts raede, nu saler- 
daeg leslleden xxv cn Marly, wanneer ic in 't selve instant by Syne Majeslcyt 
was, als ic thve Moghende Edele hebbe ontboden. Soe hebbe ic dacrvan 
een translaet doen maeken ende sy 'fc selve aen UAve Moghende Edele 
hierby gcvought sendende. Den voirsclireven ambassadeur haddet de 
voirschreven heeren van den raede in de Spaensche taele overgelevert, 't 
selve heeft by den secrctaris van den Raedt GoLlington A r uyt Spacnsch in 
Engelscli OA r ergesedt geweest, ende hebbe 't selve nu in Fransch ende 
Nederlandts by een nolaris doen overstellen; ende het eene in lianden van 
den agent Palachio doen ge,Yvn, die hem nu scer hâest by Uwe Edele 
Moghende sal vinden, Avant alsoe der nu jegeirwoirdelyck een scer goet 
scip van Rotterdam Avel geequipecrtcoramendevan de Canarien ter handen 
is. Soe dat den voirschreven Palachio hebbende seer grooten sin om van 
liier te Avesen, jae anderssints geen rnste. H y heeft eenighe alhier procu- 
ratie gcgeven ende synen dienaer liier gelaetcn omne syne saelce voïrder te 
beleeden ende t' ageercn. Dan ic meene dat den Spagnjacrt daernaer nyet 
meer taelen en sal : Avant het AA'as hem meer om den m an dan om het 
goet te doene. 

AYat h y voortgcslelt heeft omme synen Avilie van clesen Palachio te 
cryghen en waere Uavc Moghende Edele nyet te scrivcn nochte te seggen, 
macr ic hebbe hem met Uaa^c Moghende Edele respect ende authoriteyt 
soe gehantaci't dat h y daeracn geen pryse en heeft connen hebben, soe ic 
achte dat den voirschreven Palache Uavc Moghende Edele aa t c! sal connen 
onderrichten ; AA T acrdoir oie den A T oirsclu\yven ambassadeur soe toornich is 
geAA r eest ende noch is, als UaA'C Hoogh Moghende Edele oie eensdeels by 
syn gescryfte sullen connen spueren, dat by noch verclaert dat hy hier 
nyet langer dan tôt in Mey hier Avil blyven. ......... 

Londoiij den donclerdaeg voir den noene, xxx t!tl Marly i6i5. 

Was (jetcchetid: Noël Garon. 



Rijksarchtef. 
— Original. 



Slalen-Generaal, 6900. — Lias Eiujeland 1615-1617. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



u , 



Les députés de l'amirauté de Rotterdam tâcheront d'amener une entente 
entre S. Pallache et les propriétaires des prises ramenées par lui. — On 
veillera à ce que la Généralité rentre dans ses débours. 



La Haye, 22 avril i6i5. 



u. 



En tête : Mercredi, le xxn avril. 



En marge : Ré cl amateur s clés sucres. 

En suite de la requête des réclamateurs des sucres et autres mar- 
chandises amenées par les navires du roi du Maroc, il a été convenu 
que les députés présents du collège de l'amirauté de Rotterdam en- 
treraient en pourparlers avec les susdits réclamateurs et avec l'agent 
dudit roi du Maroc, Samuel Pallache (après les avoir entendus 
chacun séparément), afin de voir s'ils pourront mettre les parties 
d'accord, en leur représentant respectivement toutes les difficultés 
que comporte l'ail aire et qui rendent désirable une entente '. On 
veillera ensuite à ce que le pays rentre dans les débours qu'il a faits 
en prêts ou avances pour les susdites prises ou autrement, en Hol- 
lande et en Z élan de. 



Bouen: Mercury, tien xxu' !n Àprilis. 



]n marrjine : Reclamnnten van de znyckcrcn. 

1. Les députes de l'Ami rnu Lé rendirent laircs des navires capturés; mais il ne fut 
complc le lendemain du résultat de leurs pris aucune résolution en suite de ce rapport, 
démarches auprès des Portugais proprié- Resoluliën, reghter 662, 
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Opte requesle van de reclamanlen van de zuyckercn onde anderc goe- 
deren, ingebracbt by de scbepen van den coninck van Barbarien, is goet- 
gevonden dat die aemvesende gedepulecrde van bel. collegie 1er atlmiralkeyt 
binnen. Rotterdam met le voorscbreven reclamanlen ende den agent des 
voorscbreven conincx van Barbarien, Samuel Pallache, snllen commen in 
commumcalie (nae dat zy deselve elckcn appart geboorl; snllen hebben), 
ommc le sien oiV zy parLycn snllen kunnen accord ère 11, hoiidende deselve 
respective voore aile de diiïicuHeyLen die op desc zacckc te considérerai 
slaen, vraerommc zy haere diiïerenLen hchooreii Le vcrdragen. Dies sal 
daerop gcletb worclen, dat bet landt macb Avordcn gercmbourssecrt van 
haere geleende ende verscholen pcnningen ople voorscbreven prinsen en de 
anderssints in Hollandt ende Zeelandt. 

Rijksarchief. — S talc n- Gêner aaL — Resoialïhi, rcfjister 562 l . 

1. Le registre des Résolutions de l'Ai née 1G1O n'est pas foliole. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A LOUIS XIII 

Ils le prient de faire bon accueil à John Harrison chargé de poursuivre 
auprès du roi de France la restitution des biens dérobés à Moulay Zidân. 
— Ils feront parvenir sa réponse au roi du Maroc. 



La Ha je, 27 avril iCi5. 

En marge : Au Roi Très-chrestien. 
El plus bas, cdia manu : 27 avril 161 5. 

Sire, 

Le roy de Barbarie nous a envoyé par le sieur Jehan Harryson ', 
gentilhomme anglois au service de Sa Majesté de la Grande-Bre- 
taigne, présent porteur, la lettre avec le translat d'icelle icy jointe 2 , 
requérant que par nostre entremise et adresse il puisse estre receu 
à les présenter à Vostre Majesté, afin d'obtenir, à l'ayde de vostre 
faveur et intercession, la restitution des livres et autres précieux 
meubles qui par cy-devanl ont esté enlevez à Sa Majesté 3 , par 
celuy qui residoil près de sa personne, se qualifiant ambassadeur 
de Vostre Majesté, dont Vostre Majeslé a esté suffisament informée, 
et à diverses fois par noz ministres sollicitée d'en voulloir ordonner 
ou moyenner la réparation ; et, comme nous trouvons ce désir 
juste et raisonable. nous nous y sommes accommodez d'autant plus 
que l'amitié qu'avons contractée avec Sa Majesté, et laquelle s'enlre- 

1. Cf. Doc. GLXXXUÏ, p. 5o6. décision n'avait élc prise à celle claie. Heso- 

a. Il avait déjà ele question de cette le lire lulicn, regislev 562. 
de Moulay Zidin a Louis XIU dans une 3. Sur celle aflairc, V .supraDoc. GXLÏ11 

Résolution du 19 avril i6i5, mais aucune et CL XIV, pp. 3^2 et /|35. 
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tient assez religieusement, nous y oblige. Au moien de quoy, nous 
supplions Voslre Majesté bien humblement voulloir recevoir les- 
dictes lettres, ouyr le gentilhomme, et luy donner sy favorable 
response et congé, que Voslre Majesté estimera convenir pour le 
bien de voz affaires et le soulagement d'un grand nombre de voz 
subjecls, prisonniers en Barbarie, en nous faisant envoyer la 
response que Vostre Majesté voudra faire auxdiles lettres, à ce que 
par nostre moien elles soient adressées audict roy de Barbarie 
selon sa réquisition. 

Quoy attendant, nous prierons Dieu, 

Sire, 

pour la grandeur et prospérité, très-longue et très-heureuse vie 
de Vostre Majesté. 

De La Haye, etc. , xxvn d'apvril 1 61 5. 

Rijksarchief. — Stalcn-Gencraal, 7] 06. — Lias Barbarîje 1596-164 h 
— Minute, 
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CXCI 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A LANGERACK 1 

John Harrison se rend en France : il est porteur d'une missive de Moulay 
Zidân et d'une lettre de recommandation des Etals. — Langerack devra 
faciliter l'audience de Harrison auprès du roi de France et lui faire 
obtenir une réponse. — Les États désirent le rétablissement des bonnes 
relations entre ta France et le Maroc. 



La Ha je, 27 avril 16 15. 

En marge : Langerack. 

El plus bas, alla manu : 27 avril 161 5. 

Les Etals. 

Noble, etc., vous saurez, par la copie ci-jointe de la lettre que 
nous écrivons présentement à Sa Royale Majesté de France 2 , que 
le porteur de ladite lettre est John Harrison, gentilhomme du roi 
de Grande-Bretagne. Il est en roule, muni de nos lettres de recom- 
mandation et chargé de présenter à Sa Majesté notre courrier. Ce 
courrier renferme une lettre ouverte à Sa Royale Majesté, que le 
susdit Harrison nous a apportée du Maroc, avec une antre lettre 
à nous adressée par le roi du Maroc 3 , pour nous prier de bien 
vouloir assister et diriger ledit Harrison, lui permettant ainsi de 
faire le susdit voyage et de nous rapporter une réponse à la lettre 
susdite, afin que nous fassions parvenir cette réponse à Sa Majesté, 

Nous n'avons pas pu refuser ce service à Sa Majesté du Maroc, 



1. Surcc personnage V. Doc. G X, p. ^6^, 535. 

note a. 3. V. celte lettre à la date du \l\ jan- 

2. V. cette lettre Doc. précédent, p. \icr i6i5, Doc. GLX1X, p. 463. 
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en raison de l'a mi lié que nous avons contractée avec elle, et 
nonobstant que les lettres nous aient été remises ouvertes, telles 
que nous les envoyons, sans que nous sachions où elles ont été 
ouvertes. 

En conséquence, nous désirons que vous assistiez et dirigiez le 
porteur de la présente, afin qu'il obtienne, en même temps qu'une 
audience du Roi, telles réponse et décision que Sa Majesté jugera 
convenables. Il nous enverra ces réponse et décision, afin que 
nous les lassions parvenir par la première occasion au roi du 
Maroc, ainsi que celui-ci nous l'a demandé. 

Nous souhaitons que ce différend soit réglé, afin que les 
nombreux Français qui sont tenus au Maroc en captivité et en 
esclavage soient relâchés et mis en liberté, de telle sorte que la 
vieille amitié entre la France et le Maroc, interrompue par l'enlè- 
vement des livres et autres objets précieux, soit à nouveau rétablie 
et consolidée. 

Sur ce, nous A r ous recommandons à la sainte protection du 
Ïout-P uissant . 

Fait le xxvu avril 1 6 1 5 . 



la mavgine: Langcrac. 

En lager, alla manu: 27 À prit i6i5. 

Die Staten. 

Edele, etc., ghy suit vers ta en vuyte byliggendc copie van dcn briefl 
dien"\vy jegenwoirdich scryven a en de Gon in cldycke Majesteyt van Yranc- 
keryck, dat den b ronger descs J'an Hcmisson, cedelman van dcn coninck 
van Groot Brilanien, dcrwaerls is reysende met ons adres, oramc an Zync 
Majesteyt te presenteren ons pacquel, daerinne dat bcslolen is cenen ope- 
nen brielT van den coninck van Barbaricn an Zyne Gonincklycke Majes- 
leyt, die de voorschreven Henri sson an ons vuyt Barbaricn gebracht hecft 
met ecncn anderen briefl' by den coninck van Barbaricn an ons geserc- 
ven 3 daerby desclve van ons begeert dat wy den voorschreven Henrysson 
sou dcn willcn assistercn en de dirigeren, dat hy de voorschreven reyse 
mach doen en de antwoirdt daerop wederom an ons brengen, om deselve 
an Zyne Majesteyt te doen bcslellen. 

Het "welcke wy Zyne Majesteyt van Barbaricn nyet en hebben moegen 
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Yvcygci'cn, omine de vrienlscbap die tusschen ons gclracteerl is, nyelle- 
genslaendc dat de brieven ons open gelcvert zyn sulex als wy die senden, 
sonder dal wy weeten wacr dat de openinge is gesclnet. Is oversulcx ons 
begeren, dat ghy den voovscbreyen bœnger descs sulex assislcren ende 
dirigeren will, dat h y audicnlic by den Goninck mach becommen met 
alsulckc anl-woirdl, ende résolu lie als Zync Majestcyt goel sal vin den h cm 
le laLen wedervaren ende an ons Le senden, om aen den coninck van Bar- 
barien mette i ers le beqnaembeyt le doen bcslellen, gelyck dcseîve dat van 
ons begeert hceft. 

Wy wenseben bet difl'erent geaccoinmodeert, ten cynde dat cen g root 
gelai Francoiscn, die in Barbaricn gevangen ende lot slaven gemaect zyn, 
vry gel a le n ende van bave slavernye onlslagen, ende de ou de vrienlscbap, 
die lusscben Vranckcryckc ende Barbarien interrupt is gevallen door bet 
onlYoeren Yan de boucken ende andere coslelycke ornamenlen. des coninex 
van Barbarien, wederom raocht werden lier val ende geconsolideert. 

Hiermede bevelen wy ti in de lieylige protectic van den Àlmoegcnden. 

Àclum den xxyii™ A.prilis i6i5. 

Bijksarchicf. — SLalen-Gemraal, 6673. — Lias Frankrijk 16î4-i615. 

— Miaule. 
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CXCII 

REQUÊTE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

V amirauté de Rotterdam s'est opposée à ce qu'il mît en vente les marchan- 
dises qu'il a ramenées avec lui aux Pays-Bas. — Celte procédure est 
contraire aux précédents et lèse les intérêts du roi du Maroc. — // prie les 
Etats de lai faire rendre la libre disposition de ces marchandises. 



La Ha^e, 28 avril i6i5. 

En marge, alla manu : Lue le 29 avril 161 5. 

Aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux 
des Pays-Bays Unis. 

Le sieur Samuel Palladio, ambassadeur de la Royale Majesté du 
Maroc, expose 1res respectueusement qu'il a été mandé hier par 
quelques députés du collège de l'amirauté de Rotterdam, à propos 
des ma relia 11 dises et denrées naguère amenées par lui de la mer à 
Rotterdam 1 et en Zélandc 3 . Ces sieurs députés lui ont fait quel- 
ques difficultés touchant la mise eu vente, à son profit, desdites 
marchandises et denrées dans les Pays-Bas; ce que le requérant 
trouve fort étrange, car divers trafiquants d'Amsterdam et d'autres 
villes des Provinces-Unies ayant acheté au Maroc et importé dans 
les Pays-Bas des marchandises et denrées qui avaient été prises sur 
le roi d'Espagne et sur ses sujets, ces trafiquants n'ont jamais été 
empêchés de tirer bénéfice ici de ces marchandises. De même, le 
requérant n'a jamais jusqu'ici été empêché de vendre les marchan- 



1. V. Doc. CX.LVI, p. 3 7 8. 



2. V. Doc. CXL1V, p. 3 7 3, 
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dises prises auparavant par le gouverneur cle Salé ' sur lesclits Espa- 
gnols et amenées par le requérant en Zélancle. 

Pour ces considérations, et vu que les susdites marchandises ne 
sont point d'une nature diffère nie de celle des autres marchandises 
susdites, telles que celles qui avaient été prises par le susdit gou- 
verneur de Salé ou achetées au Maroc et importées dans les Pays- 
Bas par divers trafiquants ; 

Vu aussi que la Royale Majesté susdite a déclaré, dans la com- 
mission qu'elle a donnée au requérant, antérieurement à la date de 
la prise, qu'elle considérait les marchandises et denrées dont il 
s'agit comme de bonne prise, et les tenait pour deniers capitaux 2 ; 

Vu enfin que le requérant a été obligé par divers nécessités et 
contre-temps de se rendre aux Pays-Bas avec les marchandises et 
denrées susdites, qu'il se trouvait ainsi dans l'impossibilité de trans- 
porter au Maroc, circonstance qui ne doit porter ni modification ni 
atteinte aux droits et conventions du Roi susdit ; 

Le requérant demande très respectueusement qu'il plaise à Vos 
Nobles Hautes Puissances de vouloir bien ordonner au collège de 
la susdite Amirauté de lui remettre les marchandises et denrées 
susdites, librement et sans entrave, comme revenant de droit à la 
susdite Majesté, et de permettre audit requérant de les vendre et 
d'en tirer bénéfice, comme bon lui semblera, dans les Pays-Bas, au 
profit de Sa Majesté. 

A La Haye et le 28 avril de l'an )6i5. 



la margine, alla manu: Lectum 29 A prit iGi5. 

Àen de Edele ende Hooghmogende Heeren de Staten Generael van de 
Vere en i cli de N ederlan den . 

Verthoont met aile eerbiedinghe de heere Samuel Palache, ambassadeur 



I. Salé, où les Moriscos expulsés d*15s- les Espagnols, 
pagne s'étaient, établis en grand nombre, a. Deniers capitaux, c'est-à- dire : tien iers 

éLaît devenu un foyer actif de piraterie. On qui reviennent au chef ci, dans l'espèce, 

voit qu'une des industries de Palladio étail au roi du Maroc. Cf. la vieille locution 

de profil or do ses voyages du Maroc aux française « aides capitales » pour désigner 

Pays-Bas pour écouler les prises faites sur les aides ducs aux seigneurs. 
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van de coninck lycke Majestcyl van Barbaryen, hoc dalhy gislcren onlbodcn 
is geweest by eenighe gedeputeerde van de Heeren der admiraliteyt lot 
Rotterdam, op het sluck van de goederen ende coopmanschappen dye lest 
by hem vuyter zee soo lot Rotterdam als in Zcelandt syn ingebrocht ; 
ende alsoo by de selve heeren gedepuleerde hem syn gemoveert geweest 
eenighe swaricheden aengaende het beneficieren van de selve goederen 
ende coopmanschappen binnen dese Landen, d'welck den renions Iran t seer 
vrempt dunckt, naedemael verscheyden cooplieden van Àmstelredam ende 
andere sleden van dese Yerecnichde Landen eenighe goederen ende 
coopmanschappen dye genomen wai*en op den coninck van Spanien ende 
syne onderdanen, in Barbaryen gecocht ende daer nae hier te lande 
gebrocht hebbende, noyt geen belelh ofï'l stoornisse in 't beneficieren der 
server en is gedaen geweest, gelyck ooek den renions Iran t"gecn hinder 
noch belelh voor desen gedaen en is geweest in 't vercoopen ende benefi- 
cieren van de goederen voor desen op de voorschreven Spànjaerden by 
den gouverneur van Sale genomen, ende by den remonstrant in Zeelandt 
gebrocht. 

Welcken aengemerckt ende dat de voorschreven goederen by den 
remonstrant lest ingebrocht van geene andere nature en syn als de voor- 
schreven andere goederen, soo by den voorschreven gouverneur van Sale 
genomen als by verscheyden cooplieden in Barbaryen gecocht hier te lande 
gebrocht, dat ooek de voorschreven Conincklycke Majestcyl; by syne 
commissie aen den remonstrant gegeven alrcede jae voor date van de 
prinse, de selve leste goederen ende coopmanschappen vcrclaert hecft voor 
verbeurl, ende als syne capitale penningen te wesen ; geconsiclereert mede 
dat de remonstrant genoolsaeckt is geweest deur vêle nootclyckheclen ende 
gebreken, mette voorschreven goederen ende coopmanschappen hem nacr 
dese Landen le begeven, suie* dat hy de selve nyct en hccfl cunnen in 
Barbaryen brengen, d'welck het recht onde condilic van den voorschreven 
coninck nyct en behoort le veranderen noch le vcrachlcren. 

Soo versoeckt de remonslrant met aile rcvcrcnlic dat Uw Edele ende 
Hooghmogendc believe den heeren van de voorsclircven Àdmiralilcyl le 
ordonneren, hem de voorschreven goederen ende coopmanschappen vry 
ende onverhindert als toebehoorende de voorschreven Majestcyl ende lot 
syncn dicnslc, binnen dese Landen le laelcn vercoopen ende beneficieren 
soo ende gelyck 't selve den remonstrant sal goet duncken. 

A La Haye et april 128, 161 5 a". 

Rijksarcliief. — Slaten-Gencraal, 7 '106. — Lias Barbarije '1596-4644. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel Pallache a remercié les Etais de leur intervention en Angleterre 
pour obtenir sa mise en liberté. • — Les Etats ont pris les intérêts du roi 
du Maroc et sont heureux du succès de leurs démarches. • — ■ Pallache a 
montré la commission par laquelle Moulay Zldân Va autorisé à capturer 
les navires espagnols en litige ; // s'oppose en conséquence au partage en 
commun préconisé par l'amirauté de Rotterdam, partage qui léserait les 
intérêts du Roi. 



La Haye, 29 avril 161 5. 

En tête : Mercredi, Pavant-dernier jour d'avril i6i5. 

En marge : Pallache. — Maroc. — Pallache. — Noïe présentée 
par Pallache. 

Le sieur Samuel Pallache, agent dti roi du Maroc, a comparu 
devant l'Assemblée en compagnie de son neveu Moïse Pallache. Il 
s'est déclaré reconnaissant au plus liant point envers Leurs Hautes 
Puissances de toute la bienveillance et la laveur qu'elles lui ont 
témoignées et montrées pour l'aider, en Angleterre, à mettre fin à 
sa détention et aux graves molesta lions, peines et tourments que 
l'ambassadeur d'Espagne lui a suscités afin de lui faire subir la 
peine capitale 1 . Et, voulant reconnaître ces bienfaits, il a, en 
témoignage de gratitude, présenté ses humbles services à Leurs 
Hautes Puissances, en les priant de l'employer comme le der- 
nier de leurs serviteurs. 

Sur quoi on lui a répondu que Leurs Hautes Puissances aA r aient 

1. V. la lettre de Caron aux tëlals du S janvier 1 6 1 5 n. st. Doc. GLX.VHÏ, p. /|5a. 
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appris avec un très vif déplaisir les torts que l'ambassadeur espa- 
gnol avait causés au comparant et tout ce qu'il se réservait encore 
de faire pour le perdre. C'est pourquoi elles avaient fait tout ce 
qui était en leur pouvoir afin de le sauver, pour le service, l'hon- 
neur et la réputation du roi du Maroc ; et elles étaient très conten- 
tes qu'il fût relâché, arraché des mains du susdit Espagnol et 
revenu sain et sauf ici dans les Pays-Bas. 

Là-dessus le susdit comparant, conformément à la déclaration 
qu'il a donnée par écrit et qui suit, insérée ci-après, a fait connaître 
les termes delà commission qu'il tient du roi du Maroc, commis- 
sion qu'il a montrée à Leurs Hautes Puissances, et qui lui ordonne 
de prendre la mer avec ses navires, de se saisir et de s'emparer des 
Espagnols ou sujets du roi d'Espagne. Sa Majesté du Maroc y 
déclare tenir pour deniers capitaux 1 tout ce qu'il prendra aux 
Espagnols ou sujets du roi d'Espagne. Le comparant dit qu'il sera 
satisfait de ce que Leurs Hautes Puissances ordonneront et décide- 
ront, conformément à ce qu'elles estimeront convenir, au sujet de 
ceux qui réclament les marchandises amendes en Hollande et en 
Z élan de 2 , comme au sujet des revendications du capitaine Jan 
Slob :i et des matelots qui ont servi sur les navires de Sa Majesté, 
pourvu que Sa Majesté ne subisse aucune atteinte dans son autorité, 
sa juridiction ou ses droits, et ne puisse accuser le comparant de 
n'avoir pas maintenu, soutenu et défendu convenablement ses droits. 

Résumé des propositions faites par Samuel Pallachc ? 
serviteur du roi du Maroc, aux Seigneurs Etals-Généraux''. 

Les Seigneurs Etats doivent savoir que Tan passe" je suis parti 
d'ici, des Pays-Bas, avec deux navires, pour me rendre au Maroc 
au service de Sa Majesté. Quand j'arrivai a Merrakech, Sa Majesté 
m'ordonna de reprendre la mer pour des affaires de son service, et 



r . Deniers capitaux, sur celle expression, 
V. p. 5/ji, noie 2. 

2. Sur celle affaire, V. Doc. GLXXIII, 
p. /47C. 

3. V. Doc. GLXXIII, p. /175. 

/j . L'original de ces « propositions » esl 



en espagnol cl se trouve au Rijksavclnef 
(Slataii-Gencraalt 7106. — Lias Barharije, 
i5g6-i6/f/i). 

5. L'an passé: Samuel Pallache clail 
parti au mois de mai iGi/j. Cf. Doc. 

cxxm, p. 3o2. 
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m'enjoignit cle capturer les Espagnols et sujets du roi d'Espagne. 
Le Roi déclarait que tout ce dont je m'emparerais sur les susdits 
sujets d'Espagne il le tiendrait pour deniers capitaux, ainsi que j'en 
témoignerais par sa royale signature. 

Or il est adA r enu qu'après avoir fait deux prises nous avons été 
empêchés de l'entrer dans les ports du Maroc parla flotte espagnole 
qui se trouvait sur la côte. Ne pouvant tenir la mer plus longtemps, 
a cause de divers accidents, nous fûmes forcés d'aborder en Angle- 
terre, où nous avons eu le sort que Ton sait. Maintenant les hom- 
mes à qui appartiennent ces prises sont ici a . 

Les sieurs députés de l'amirauté de Rotterdam m'ont fait 
quelques objections 3 auxquelles j'ai dûment répondu. Ils m'ont 
donné à entendre qu'ils proposeraient aux Seigneurs Etals une 

répartition commune. A quoi j'ai objecté et j'objecte que les Sei- 

s* 

gneurs Etats doivent considérer que Sa Majesté a déclaré que 
toutes les prises seraient tenues pour deniers capitaux ; aussi doi- 
vent-ils me faire l'amitié de me laisser tirer bénéfice de ces biens 
aux Pays-Bas. Les Seigneurs Etats doivent donc prendre ces rai- 
sons en considération pour se décider, car mon intention est de 
faire en tout la volonté de Sa Majesté, mon maître, et de donner 
satisfaction aux Seigneurs Etats-Généraux, à qui je suis infiniment 
obligé. 

A La Haye, le 29 avril 163 5. 



Boven : Mercn ry , d en n a es tl es len À pri 1 i s 1 6 1 5 . 

In inan/iae: Palladio. — Marocos. — Pallaclie. — Gescrifte by Pal- 
ladio overgegeven. 

Is 1er Ycrgadcringe gccomparcerl die hecre Samuel Pallaclie, agent des 
coninex van Marocos, geassisteert met zyn neve Moyscs Pallaclie, Iiccft 
H acre Hoog Mogcnde ton lioochstcn beclanckt voor aile de gunsten cnclc 
faveuren, die desclvc bcin bcthoonl en de gcdacn hebben, onibem in Engc- 
laadt Le hulpcn vuyt zyne detentie aldaer, ende cle groole quellingc. 

1. Les hommes à cjui appartiennent cas cl Doc. GXLIV, p. 373, îiolc (\. 
prises: Ilicronimo Fcrnandes Prctlo cl 2. V. la rcquêlc de Pallaclie du 28 avril 

-Antonio Benlo. Y. Doc.CLXXlII, p. /17G iGi5, Doc. CXGH, p. 5/|0. 

Dm Gastuiks. IV. — 35 
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mocylen en de faslidie, die hem clen ambassadeur des conincks van Spai- 
gnen aengeclaen heeft, 0111 hem om den liais te huipen. Endcwillende dese 
Aveldadcn erkennen, hecft in recognilie van de selvo, Hacre Hoog Mogende 
zyn en oidtmoedigen dienst gepresenteert, ende begeert dal zy licm souden 
willen employercn als de minsle van haerc dienaren. 

Hierop is hem geantwoort, dat Hacr Hoog Mogende zeer ongeerne 
hadden gehoort het grool ongelyck, daermede dat clen Spacnschcn ambas- 
sadeur hem comparant bejegende, ende voorder noch A r oor hadde le doen 
lot zyn ruine, daerover dat zy daertegen hebben gedacn ailes wat in hun 
is geweest om hem le sâlvcren, tôt dienslc, eere ende rcpulalie van den 
coninck van Barbarien, zeer verblydt zynde dat h y ontslagen ende vuyto 
handen van den voorschreven Spaignaert geraeckt ende alhier te lande in 
goeden doene weder gekeert was. 

Hiernae heeft die voorschreven comparant verclacrl, gelyck dat hy by 
gescrifte ]iceft overgegeven , hiernae volgendc gcînscrccrt, ende II acre Hoog 
Mogende verthoont de commissic, die hy heeft van den coninck van Bar- 
barien, om hem met zync schepen in zee te begeven ende le ncmen ende 
verovercn die Spaignaerden mette ondersaten des coninex van Spaigncn, 
"verclarcndc Zyne Majesteyt van Barbarien, dat hy houdt voor capitale 
penningen aile 't gène, dat by de Spaignaerden ende d'ondersaten van den 
coninck van. Spaigncn sal ailnemen, te vreden wesendc, dat M acre Hoog 
Mogende desen aengaenden lusschen de rcclamanl.cn van de ingcbrachle 
goederen in Hollandt ende Zeclandt, mitsgadcrs de pre tension van den 
capiteyn Jan Sloube ende matroosen, gedient hebbende opte schepen van 
Zync Majesteytj ordonneren ende disponcren, gelyck Haerc Hoog Mogende 
dal; su 11 en vin den te behooren, mils dat Zync Majesteyt blyvc ongeprejn- 
dicieert in zyn authoriteyt, rechfc ende gcrcchliclieyt, ende hy comparant 
onllast ende ombeschuldicht by Zync Majesteyt, van dat by deselITs reclit 
nyct en soude behoorlyck hebben gcinaintencert, voorgcslaen ende 
verantwoordt. 

De in ton tic in *l cort van de projDosil.ic gedacn by Samuel Pallachc, 
dienacr van don coninck van .Barbaricn, acn de Iloeren Sl.nl.cn Gcncriicl. 

De Heercn Stalen sullcn weelen, dat ick 'L voorlcdcn jacr van hier vuy t 
Hollandt bon gegacn met hvec schepen in dienstc van Zync Majesteyt nacr 
J3arbarien, ende commende te Marocqucs, bcval my Zyne Majesteyt, dat 
ick nae zee soude gacn in saecken van zyncn dienst, ende met ordre le 
ncmen de Spaignaerden, ende onderdanen van den coninck van Spaigncn, 
verclarcndc den Coninck, dat aile 't genc ick van de voorschreven onder- 
danen van Spaigncn soude ncmen, 'isclvevooi' capitale penningen houdt, 
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gelyck al s ick sal bcAvyscn by sync conincklycke onderleyckcningc. En de 
is gcscbicl, dat avy Iwee buytcn génome a hebbende, en conden in de 
havenen van J3arbaricn nyet arriveren deur belet van de armade van Spai- 
gnen, die op de eu s Le was, ende overmils de menichfuldige calamiteylen 
en conden wy 't nyet langer in zec bouden, werden oversulcx genoolsaeckt 
in Engelandt Le commen, Avaer Avy bel succès bebben gebadt, als noloir 
is. A T u syn alhier de mannen, die se loequamen. 

De Heeien gedeputeerden van de admiraliteyt Lot RoLterdâm bebben 
m y eenige diiïiculleyl.vooi'gcsLelt, opte wclcke ick' in forme liebbe geant- 
woort. Sy bebben my le verslaen gegeven, dat se de Heeren Stalen 
on derrecb linge souden doen, van daller eenige gemeensebap soude wesen. 
Op 'L Avelcke ick bebbe geseyt ende segge, dat die Heeren Stalen bebben 
te considérerai, gelyck als Zyne Majesleyt vcrclaert, dat aile de goederen, 
die m en soude nemen, voor capitale goederen gebouden souden Avorden, 
oversulcx soo su lien se m y de Ymnlschap doen, ni y deselve in dese Lanclen 
le laelen beneficiercn, ende soo bebben de Heeren. Slalen dese redenen te 
considérerai , ende disponeren, Avant myn inlenlie is, in ailes te doen de' 
begeerte van Syne Majesleyt myn béer, ende contentement te geven a en 
de Heeren Stalen Generael, naerdien ick baer oneynclelyck verobligeert 
ben . 

In Dcn Mage, den 2Q ,nt A prit i6i5. 

Rijh'savchief. — Stalen- G encraaL — ResoluL'ièn, regisler 562. 
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CXCIV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les anciens propriétaires des prises amendes à Rotterdam et en Zëlande 
recevront, à titre d'indemnité, le quart du produit de la vente de ces pri- 
ses et devront se déclarer désintéressés par ce règlement. — Le reste du 
produit de la vente sera réparti entre Moalay Zidân, Samuel Pallache, 
3 an Slob, les officiers et les matelots : on déduira de la part de ces der- 
niers les sommes qu'ils ont déjà touchées. 



La Haye, 3o avril i6r5. 



En tête : Jeudi, le dernier avril i6i5 



En marge : Maroc. — Pallache. 

Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, ayant mûrement délibéré 
sur le différend 1 qui s'est élevé entre les réclamaleurs des navires, 
biens et marchandises capturés en mer et amenés en Hollande et 
en Zélaude par les vaisseaux de guerre du roi du Maroc (lesquels 
étaient commandés au nom de Sa Majesté par le sieur Samuel 
Pallache, agent du Roi dans les Pays-Bas Unis, et par le capitaine 
Jan Slob). d'une part, et ledit sieur Samuel Pallache, le capitaine 
Jan Slob, le chef d'équipage, les officiers et matelots des susdits 
navires 9 , d'autre part ; 

Vu que précédemment les parties s'en sont volontairement et 
unanimement remises a la décision de Leurs Hautes Puissances; 

Ont déclaré et déclarent par les présentes que les anciens pro- 
priétaires des prises recevront en espèces le quart du produit de 



t. Sur codifièrent], Y. Doc. CLXXXÎX, 
p. 533 cL passait 161/1-161 5. 

2. Le 10 avril, les Etats, voyant que la 
détention de Samuel Pallache menaçait de 
se prolonger, avaient prié l'amirauté de 



Rotterdam d'évaluer exactement la somme 
qui était duc à Jan Slob et .son équipage 
pour le temps de leur service. Rcsolaiicn, 
rerjisler $62 eL Slateii'Generaal, 5/fGH. — 
Lias AdmiralHcil 161 5. 



ii.!:?: 

» ' ' 'il 



i^Vï 
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toutes les îriarchandises amenées clans les Pays-Bas, net et sans 
aucuns frais, et aussi le quart net de la somme provenant de ce qui 
a déjà été vendu parles collèges d'amirauté 1 . La part des anciens 
propriétaires absents sera gardée par lesdits collèges d'amirauté qui 
la feront fructifier au bénéfice de ces propriétaires. 

De même, les navires amenés aux Pays-Bas, leurs canons et au- 
tres accessoires seront immédiatement vendus ; les anciens proprié- 
taires recevront également un quart net du produit de cette vente, 
aux conditions susmentionnées, et à charge pour eux de se recon- 
naître désintéressés et satisfaits. 

Quant aux trois autres quarts, Leurs Hautes Puissances déclarent 
que la dixième partie en reviendra à Sa Royale Majesté du Maroc; 
le tiers du reste au susdit sieur agent Samuel Pallache, comme ar- 
mateur et commandant des navires ; un autre tiers au susdit capi- 
taine Jan Slob, comme ayant subvenu aux frais ; le dernier tiers 
sera à partager entre le susdit sieur agent, le capitaine, les officiers 
et les matelots, selon le contrat qui existe entre eux à cet égard. 

En conséquence, on déduira de la part qui revient aux officiers 
et matelots ce qu'ils ont déjà reçu des collèges d'amirauté 2 , du sieur 
agent et du capitaine 8 susdits, 

Les collèges d'amirauté que regarde cette affaire ont ordre de se 
conformer respectivement au présent arrêt. 

Fait, prononcé et ordonné ainsi en l'assemblée des Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats-Généraux le dernier avril xvi c quinze. 



Borna: .lovis, clen laesten Aprilîs i6i5. 



In inargine: Marocos. . — Pal lâche. 

Die Slalen Gcnerael der Vereenichde Nedcrl ancien, rypclyck geleth 
hehbende op het différent geresen tusschen die réclamai! len van de sclie- 

t . V. en particulier Y Evaluation des mar- iGil\ , p. 099, note 5 ; cL la lettre des EtaLs à 

chandiscs amenées à Vere, pp. 5 1 3-5 i S. l'amirauté de Rotterdam du 26 novembre 

2. Y. la lettre de l'amirauté de Rollcr- 161/1, pp. /i i6-4 17. 
dam aux Etais du 20 octobre 161 /j, pp. 098- S. V. la requête de Jan Slob aux Etats 

/401.; la Résolution des Etals du 3o octobre Doc. CLXXIII, pp. /1 7 5 - /i 8 1 . 
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pen, goederen, cnde coopmanschappen in zee hun aiTgenomen, encle in 
ïlollandt ende Zeelandt ingebrachl by de schepen van oirloge des conincx 
van Barbarien, dacrop gecommandeert hceft van Avegen Zync Majesleyt 
sieur Samuel Pallache, Zynes Majesleyls agent in clese Ycrecnichde Ne- 
derlanden, encle Jan Slobbe, als capileyn, ter eenre, cnde deselve sieur 
Samuel Pallache, den capileyn Jan Slobbe, den schipper, olïicicren, ende 
gemeene boolsgesellen van de voorschreven schepen, 1er anderc zvden, 
hebben Haerc Hoog Mogende, nae voorgaendc vrywîlligc ende ecnparige 
submissic by de voorscreven parlycn van 't voorscreven dillerent aen 
Haerc Hoog Mogende gcdaen, verclaert, ende vcrclacrcn by desen, dat 
het viércle paert van aile de voorschreven goederen in dese Land.cn gc- 
bracht, in specie, suyver, sonder eenige costen le dragen, den onden 
eygenaers van de seîve su lien Yolgen, ende van gelycken het suyver vier- 
clepaert van de penningen gecommen van 't ghene, dat van de voorschre- 
ven goederen by de collégien ter admiralileyt alreede vercoclit is ; dies sal 
bel contingent van de absente oude proprietarisen by de selve collégien 
1er admiralileyt bcAvacii, encle gebenificieert werden lot proflyt van de 
selve; item clat ooek datelyck de ingebrachle schepen, geschut, cnde 
toebehoorten vercoclit sullen Avorden, encle van het suyver daervan procc- 
derende, de oude proprietarisen mccle volgen sal ecn vierclepacrt als voo- 
ren, ailes onder haerluycler récognition, van dat zy liaer dacrincclc gecon- 
tenteert ende levreelen houclcn. 

Ende voor soo veclc aengaet de andere drye vierdcpaerLen Ycrclaeren 
Haerc Hoog Mogende, dat het thiende paert daervan sal commen tôt prof- 
iyt van Zync Couincklyckc Majestcyt van Barbaricn, onde van de reste 
het derddepaert tôt proHytc van den voorschreven heerc agent Samuel 
PallacliCj als vuytreeder van de -schepen, ende commandeur over deselve, 
een dcrddepaci't toi proilyt van den voorschreven capileyn Jan Slobbe, 
als de costen besorght hebbende, ende het laeste derddepaert lot prolïylc 
■van den voorschreven hecre agent, den capileyn, olïicicren cnà^ boolsvolck, 
volgendc het con tract onder henluydcn dies acngaende gemaeckl, dies sal 
den olïiciers, cnde boolsgesellen afï'getogcn werden 't gène dat zy van de 
collégien 1er admiralileyt, van den voorschreven heerc agenl , cnde capi- 
leyn ontlangen hebben ; ordonnerende de collégien 1er admiralileyt res- 
pective dieu dit aengacn sal, haer hiernac le regulcren. 

Aldus gcdaen 3 vuytgcsproocken ende gcorclonneerl ter vergaderinge 
van de Hoochgemellc Heercn Slatcn Gcnerael oplen laeslen Àprilis xvi (: 
cnde Yyflhicn. 

Rijksavchicf. — Slaleii-Gcneraal. — RcsoliiLïèïi) regislcr 562. 
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cxcv 

REQUÊTE DE SAMUEL PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// remercie les 'Etats de [car intention de m élire un terme au différend qu'il 
a avec les propriétaires des prises. — // les prie de réfjler aussi ses diffi- 
cultés avec Jà n S lob et son équipage. — Aucune réclamation n'a été 
faite concernant la prise amenée à Vere, en dehors de celle formulée 
par le propriétaire de cette prise. 



La Haye, 3o avril i. 6 1 5 . 

Au clos: Samuel PallascUe. 

En marge, allamana: Produite le i* 1 ' mai 1 61 5. 

Samuel Pallaclie, servi tour clu roy de Barbarie, dict qu'y! prie 
à Vos Altesses que, puisqu'y voulent faire une fin tachant les pro- 
pre Leres des prises quy sont yci 1 , que en toute fasqnjc suis obligé 
à Vos Altesses, 

Plaira ausy à Vos Altesses de despuis après me vouloir ouir et 
enlanclre, et voyr le contract que j'ay laict avec le capitaine et 
matelost 2 , et pour signifier les grandes despances et partes que j'ay 
Jaict, et despuis me faire particulier favor de donner une fin ausy 
avec dict capitaine et matelost. 

Faicl à Le Haye, le 3o de april de 161 5 a". 

Signé : Samuel Pallache. 

Posl-scripUim. — ■ Plaira à Vos Altesses ausy considérer que sour 
la prisse quy est en Zelande 3 n'a point de reclamour que le mes Ire 

1. Ces propriétaires étaient Fcrnantlcs cl son équipage. V. Doc. GXGIV, p. 5/|S. 
Prclto (Doc- CG, p. 5(3o) cl Antonio Bcnlo 3. Celte prise élait le Saint-Jean-lîap- 
(V. infra, note 3). liste. Y. Doc. CXJ..1Y, p. 373, note /(, et 

2. A vac le capitaine cl matelost: Jan Slob ci-après p. 552, note 1. 






i.-'f f 



iU=if"' ' 






iii!;! 
11!: 






NI.' 



( i 



U 



w 



J: 



i -i. 



M J' 



* i *i i ' i . 



55.2 



3o AVRIL 1 6l5 



du navire 1 , et que, pnisqu'y n'y a point venue des aullres jusques 
à la pressent, qu'y n'a point de aperence qu'y vindra persone, etc." 



Rijksarchief. — Siateti-Genevaal^ 7106. — Lias Barbarijc Î596-1644 , 
- Original. 



i. Le meslrc du navire: Antonio Benlo. 
Le mémoire de ce dernier était annexé au 
présent Document (Slalea-Geaeraul \ yioO. 
— Lias Barbarije i5(}6-i644)- Gc mémoire 
portait à i/|/|i55 réalcs ie montant des 
dommages essuyés par 13ento, du fait de la 
capture de son navire. 



'i. Dans la Résolution qu'ils prirent le 
lendemain en suite de cette requête (Rcso- 
luUën, rcgislcr 50 2) les Etats chargèrent les 
députés Yoogbtj Magnus et Lycklama de 
mander le a mai à huit heures .ïuu Slob et 
Samuel Pallache afin de les amener h une 
solution amiable. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNlîRAUX 



Le différend entre Samuel P attache et 3 an Slob a été réglé à V amiable. — 
La lettre de change tirée par Noël de Caron sur Johan van der Veken sera 
acquittée avec le produit de la vente des prises amenées en Hollande et en 
Zélande. 



La Haye, 5 mai i6i5 

En tête : Mardi, le v mai. 



En marge : Pallache. 

Les sieurs Vooght, Magnus et Lycklama rendent compte qu'ils 
ont arrangea L'amiable le différend en Ire l'agent du roi du Maroc 
Samuel Palladio et le capitaine de navire Jan. Slob avec son équi- 
page 1 ; en sorte que les deux parties sont satisfaites et que ledit 
agent a consenti à renoncer à toutes ses revendications, à la condi- 
tion que la lettre de change du sieur ambassadeur Caron", tirée à 
Londres pour ledit sieur agent sur le sieur Johan van der Veken, 
à Rotterdam, et s'élevant à la somme de trois cent soixante et onze 
livres trente schellings sterling, serait payée sur le produit commun 
de la vente des prises amenées en Hollande et en Zélande 3 . 

Leurs Hautes Puissances ont souscrit à cette proposition*. 

t. V. Doc. CXCIY, p. 5/jS, noLc a. nombre des dépenses personnelles faites par 

a. On a vu (pp. 5ao-5ai) que, lors de Icdil Pallache. 
la détention de S. Pallache on Angleterre, 3. V. Doc. GXLVI, p. 378 et Doc. 

Noël deCaron avait eu h sa charge non sen- CXL.1V, p. 3-3 

lem cul le règlement du cautionnement t\. Celle décision fut portée a la connais- 

exîgé par l'ambassadeur d'Espagne (Doc. sauce de Jan Slob le 37 mai 161 5 par les 

CLXXXYII, p. 5a3) mais encore un bon soins de l'amirauté de Zélande: le capitaine 
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//? margine: Pullaehe. 

Die heeren Yooght, Magmis en de Lycklama rapporterai, dat zy clen 
agent des conincx van Barba rien, Samuel Pallache, in 'fc vrientlyck 
verdragen hebbcn mellen schccps-capileyn Jan Slobbe endc desselfls 
scheepsvolck van de diflcrenlen die zy met rnalcanderen hadden ; suicx 
dat zy heyde wel te vreden zyn, hebbcn de den voorschrcven agent gecon- 
senteert te qnicleren allé zync prctensien, mils dat den wisselbrielî van 
den hecre ambassadeur Caron, lot Londen gctrocken voor den voorsclire- 
ven heerc agent, van de somme van drye bondert cenenlzevcntich ponden 
derthien scliellingen slerlincx op sieur Joban. van der Yeken, Lot Rotter- 
dam, betaelt sal werden vuytte gemeene goederen. van de prinsen in 
Hollandt ende Zeelandt ingebracht; daermede dat Ilaere Hoog Mogcnde 
haer hebbcn geconformeert. 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolatiën, recjisler 562. 



déclara quo les parties se tenaient pour sa- 
tisfaites. /[dmiralileU, 558. — Rasai, van Ga~ 
convniU.Jladailer admirai. inZecland, f. 1 1 0. 
Une Résolution de cette môme amirauté, 



en dalc du 3o mai i6i5, ordonna au maî- 
tre des ventes Govaert Davidtez. d'ottec- 
tuer le pavement do la lettre de change 
tirée par Noël de Caron. Ibidem, f. 1 10, u». 
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CXGVII 

REQUÊTE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il prie les Etals de lac délivrer an acte le justifiant des accusations portées 

contre lai par V ambassadeur d'Espagne. 



La Haye, 6 mai 16 1 5. 

En marge, alla manu : Produite le 6 mai 1610. 

Hauts et Puissants Messeigneurs les Estads-Generaux, 

Samuel Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, prie à Vos 
Altesses luy plaissa donner un act \ à sçavoîr que les propriétaire/ 
des prisses 2 qu'il a aporté ont esté yci, et corne ils ont demandé 
devant messeigneurs de l'Amiraltté et despuis après se sont susmis 
entre les mains de Vos Altesses de estre content de ce que Vos 
Altesses feroyt, et que Vos Altesses a dispossé de fasson qu'ils ont 
esté contents, parce que avec cest dict act seront finis les afaiie s 
d'Inglalere 3 ; et ausy monseigneur Noël Caron, Fambasador de 
Vos Altesses, m'a donné charge de ce le envoyer pour monstre à 
Sa Majesté que les propriétaires estoient yci, et que l'anibasaclor 
d'Espagne avoit fait fausse sa demande et sans fondement'. 

Fait à La Haye, le 6 de may i6i5. 

Signé ; Samuel Pallache. 

Rljksarchlef. — Stalen-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-. 
i&ih. — Original. 

i. Cet acte fut délivre le même jour par passhn de novembre if)i/| à mars i6i5. 
les Etats-Généraux. SLatcn-Gcncraal, S/fO'l. l\. C'est-à-dire : les poursuiLcsdorumbns- 

— Lias AdmiraîUcit jÔi5. sadour d'Espagne sont injustifiées, puisque 

2. V. Doc. GX.CIII, p. 5/|5, note t. les intéresses eux-mêmes ont pris leur 

3. Cf. Doc. GXGVI, p. 553, note 2 cl affaire en main. 



:!■! 



r- *- n 
000 



i f> ]M a i i 6i5 



il 



l'fcîj! 



lié 



lit 1 



* 



■ (' S'.! 
W.Êi 






H 



W-ï 



ïi, 






l 



il! ! 



îlififl 



?'tM> 



(!i|! ; t 
'I 

'fa- ïi 



)i 



i: 



Ml 






S 



ifl 

1 ■ I h; 



•■. lit . : 



1 i! g 

i 



1 
! 



-i :: 



.•-■Ki$! i 



ii:h ;^ 
sJifrt - f 



si SU 



1 ':'< 



CXCVI1I 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTE 

DE ROTTERDAM 1 

Ils communiquent à l'Amirauté la lettre de Van Lippelooà Slaerlincx concer- 
nant T huile sons traite au mohaddem de Tëtouan : l'Amirauté fera une 
enquête sur cette affaire. 

La Haye, iG mai i6i5. 

Au dos : Aux honorables, honnêtes, pieux, nos chers et distingués 
amis, les conseillers du collège de l'amirauté résidant à Rotter- 
dam. 

Les États-Généraux des Pays-Bas Unis. 

Honorables, honnêtes, pieux, chers et distingués amis, nous \ 7 ous 
adressons ci-jointla traduction d'une ordonnance en langue anglaise 
publiée en Angleterre le xvn avril passé 

Gi-joint également un avis venant de Tétouan an Maroc", écrit 
par Paul van Lippeloo et adressé à Paul Slaerlincx; cet avis tend à 
l'aire indemniser le gouverneur de la place susdite des dommages 
qu'on lui a causés, afin de prévenir les difficultés auxquelles il fau- 
drait sans cela s'attendre. 

Notre désir est donc que vous vous informiez et nous avisiez 
par la première occasion des détails de cette affaire et des dommages 
en question ; vous préviendrez entre temps les trafiquants, pour leur 



). Celte lettre fut écrite en suite d'une 
Résolution du même jour. iïcsoltiLuii}) rrgis- 
Lcr 50 2. 

a. Les Etals semblent, avoir commis une 
légère confusion. La lettre de Van Lippe- 
loo clail datée de Maluga (Doc. CLXX1X., 



p. 4 QU*), ainsi qu'en (ait foi la copie éta- 
blie par les Etals eux-mêmes, mais cette 
lettre 6 Lai L Iran s missive d'une autre lettre, 
datée de Tétouan cl adressée au prince 
Maurice par le mokaddem Ahmed en* 
.Nccjsis (Doc. CIAXYU, p. 490). 



1 






LETTRE DES ETATS A L AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 5 5 'y 

éviter les dommages et tous les dangers que pourraient courir leurs 
personnes 1 . 

Nous nous eu remettons à vous et vous recommandons à la pro- 
tection du Tout-Puissant. 

De La Haye, le xvi mai i6i5. 

J. van Oldenbarnevell [vidit]. 

Par ordre des Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux, 

Signé : C. Àersen. 

Op den nu/ : ErcnlPcsle, eersamc, vrome, onsc lievc besundere, die 
gccommilteerde raden ter admiraliteyt, residerende tôt Rotterdam. 

Die Staten Generael der Yereenichde INederlanden. 

E vent Peste, cersame, vrome, lieve, besundere, wy senden hier byge- 
voeglit het translaet vuyte Engelsche sprake van seecker placaet in Enge- 
landt gepubliccert den xvir 011 Àprii laestleden 

Al hier is noch gevoegbt seecker ad vis gecommen van Tituan in Bar- 
barien, gescreven by Pauwcls van Lippeloo ende geaddresseert aen 
Pamvels Staerlinck, len eyndc de scliade ged aen aen den gouverneur van 
de voorschreven plaetsse hem soude moegen werden vergoedt, omme 
aile zwaricheyden die anders dacrvuyt staen te verwachteh voor te com- 
men. 

Ende is ons begeren dat uliedcn su lien onclersoecken ende ons metten 
ierslen adverteren vvat van de gclegenlheyt van de voorschreven saecke 
ende scliade is, ende dies nyettemin die coopluyden insgelycx tôt voor- 
comminge van hare scliade ende aile periculen voor hare persoonen 
daervan adviseren. Hierop sullcn wy ons vcrlaLen ende ulieden in de 
proteetîe van den Àlmogendcn bevelcnde. 

Yuytcn liage, den xvi ft Meye 161 5. 

1. van Oldenbarnevell Ividill. 



Ter ordonnance van lioochgcnicllc I lecren Stalcn Generael, 

Was (jeleekend : G. Aerssen. 

Rtjhsarchicf. — Adiniralileil, 54. — Bricven van de Slalen-Generaal 
1614-4616 eii 1619-1621. — Original. 

i. V. Doc. CLXX1X, p. /kj8. 
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CXCIX 

RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE 

Les marchandises provenant . des prises faîtes par Samuel Pallache seront 
réparties en quatre lois et mises à la disposition des ayants-droit. 



Middelbourg, 2 3 mai iCi5. 



En tête : Le xxiu mai ï6ï5. 



En marge: Sieur Samuel Pallache. 

Le sieur Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, a comparu 
devant le Collège. Il a demandé qu'on procède au partage des mar- 
chandises amenées à Y ère par ses gens, cou formé ment à l'arrêt pro- 
noncé à ce sujet par les Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Géné- 
raux 1 . 

Après en avoir délibéré et avoir pris connaissance des requêtes 
adressées en vue du même objet au Collège par plusieurs autres 
personnes 2 , il a été décidé qu'on autoriserait le maître des ventes 
Govacrl Davidlsz. à faire, avec l'assistance de l'huissier Mans de 
Val et en présence des parties, quatre lots aussi égaux que possible 
des marchandises qui ne sont pas marquées, telles que peaux, su- 



t. V. la Résolu Lion du 3o avril i(ii5, 
Doc. CXCÏ.V, p. 5/i8. 

it. Le capitaine Slob, entre autres, avait 
demande à l'amirauté de ZcJandc, pour lui 
et ses matelots, l'autorisation de soustraire 
aux enchères publiques la part, qui leur reve- 
nait, afin qu'ils la vendissent eux -mêmes 
de la main à la main. Cette autorisation fut 
accordée à Jan Slob et refusée aux mate- 
lots, afin de laisser aux créanciers de ces 



derniers les moyens de faire valoir leurs 
droils, Adiniral'U. 558. — lïcsol. van Gccoin- 
mill. liaden 1er admirai, in Zcelaml, f. iiO. 
32 n cflcl le Collège préleva sur la somme 
qui revenait aux matelots le montant des 
dettes contractées par ceux-ci en Zélandc, 
et envoya le reste à l'amirauté do Rot- 
terdam pour que celle amirauté fît droit, 
de son côté, aux revendications d'autres 
créanciers. Ibidem, f. i iq u°. 
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cres, elc. ; quant à celles qui sont marquées, il les assortira par 
espèces pour en faire ensuite quatre parts. Gela fait, il avisera le 
Collège, qui désignera alors quelques-uns de ses membres pour as- 
sister au tirage an sort des marchandises susdites. Et, sur le rap- 
port de ces conseillers, on ordonnera à chacun de retirer son lot, 
conformément à la décision des Hauts et Puissants Seigneurs 
Eta ts-G en érau x. . 



Bovcn : Den xxui cn May i6i5. 



In marg'uie : Sieur Samuel Pallaclie. 

Is in 't Collcgie ghecompareert sieur Samuel Palaclie, agent des coninex 
va n Barba rien, versoecken de expedilie van de verdeelinghe der goederen 
by zynen volcke ter Yere inghebracht, volghended'uytsprakevan deHooch 
M.ogen de Heeren clen Stalen Generael daeraf ghedaen. 

AVacrop ghcdelibcreért en de gliesien de requeslen totdieneyndebymeer 
andere pcrsoonen aen den Racle ghepresenteert, is den vendumeester Go- 
vaert David tsz. gheautlioriseerl, om met assistentievau den deurwaerder 
Mans de Val, ter presentie van partyen, de goederen, zoo huyden, suy- 
ckercn als andere oiighcmcrekl zynclc, in vîer deelen te stelLen, zoghelyck 
als 't eenichsints doenlick zy, mitsgaders de goederen ghemerckt zynde 
elck by 't syne te legghen ende deelen in vieren, ende 't selve gheclaen 
wesende, den Racdt daeraf te adverteren, om alsdan eenighe uyL desen 
Collcgie ghecommitteert te werden om over de lolinghe van de voorsch rê- 
ve n goederen présent tewesen, om rapport daeraf ghehoort, gheordon- 
neert te Avorden clck 't syne te trecken, volghende d'uylsprake van de 
MoochMogende Heeren den Statcn Generael. 

Rijksavchief, — AdmiralUeà, 558. — Rcsolulïèn van Geconuniileerde 
Raden 1er Àdmiralileil in Zeelcuid, f. 415 v°. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM AUX 

ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le Collège a restitué à Fernandes Prelto le quart des marchandises qui lai 
oril été prises par Samuel Pallache, mais ce dernier a fait opposition, 
en sorte que Prelto prie les Étals, par V intermédiaire du Collège, de 
mettre fui aux poursuites dont il est l'objet à cause de ladite restitution. 
— Prelto s'est conformé ponctuellement ci la décision des États. 



Rotterdam, 27 mai iGi5. 

Au dos : Ames Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messei- 

gneurs les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 

En marge, alla manu: Datée du 27 ) . n „ 
° ,. .M mai ïbio. 

Reçue le 29 ) 

Messeigneurs, 

Conformément à Tordre de Vos Nobles Hautes Puissances, nous 
avons restitué au Portugais 1 lésé par le sieur Samuel Pallnche le 
quart exactement des sucres et marchandises amenés ici par ledit 
Pallache; et celui-là nous en a donné récépissé, ainsi que le dési- 
raient Vos Nobles Hautes Puissances. Néanmoins, il semble que le 
susdit Pallache ne soit pas satisfait de cette solution cL continue a 
molester ledit Portugais, en main tenant arrêt sur ses biens à Amster- 
- dam; il Ta assigné devant le tribunal des échevins 2 , puis, ce tri- 



1. ITieronimo Fernandes PreUo. Y. Doc. 
GXCÏV, p. 5/|8. Les Klnls, dans une lettre 
adressée le 1 1 mai au collège de l'Amirauté, 
avaient demandé copie du récépissé délivre 
par Prelto, en échange du quart de prises 
qui lui avait élé attribué. Celle copie leur 



fut adressée le lendemain. Le récépissé lui- 
même porte la date du <) mai iOio. V. 
Slaltm-Gcncraal, 51J63. — Lias Admiralilcil 
ifii/j. 

2. En suite d'une requête do Palladio 
quî prétendait que Prelto ne s'était pas 
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bunal lui ayant donné tort, Pallaclie en a appelé à la Cour de 
Hollande. Il cherche à traîner ledit Portugais de procès en procès, 
afin de le contraindre par ce moyen à quelque engagement dérai- 
sonnable ; ce qui a amené ce dernier à nous adresser ses plaintes 
et à nous prier d'intercéder pour lui auprès de Vos Nobles Hautes 
Puissances, afin qu'il leur plaise d'interdire ex autorilale au susdit 
Pallaclie d'inquiéter ckrvantage ledit Portugais à propos de cette 
affaire (vu que celui-ci semble s'être conformé de bonne grâce à 
l'arrêt de Vos Nobles Hautes Puissances) et de lui enjoindre de le 
laisser partir avec ses biens. 

Nous souscrivons d'autant plus volontiers à sa requête que, 
sous réserve du meilleur avis de Vos Nobles Hautes Puissances, 
le Portugais a parfaitement observé ce qui lui était ordonné de la 
part de Vos Nobles Hautes Puissances en cette circonstance. Tou- 
tefois, nous nous en remettons, pour la solution de cette affaire, à 
la discrétion de Vos Nobles Hautes Puissances. 

Sur ce, Messeigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant qu'il 
vous conserve un gouvernement long et prospère. 

A Rotterdam, ce xxvu mai i6i5. 

G. Nicolaï [viclit]. 
De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués conseillers du col- 



lège de T Amirauté. 



Par ordre de ceux-ci : 
Signé : G . Berck. 



Op den rug : Àen Myne Eedele Ilooch Mogende heeren, Myn Iïeeren 
die Sl.aten GencraeL cler Vereenichde Nederlanden. 
7/i margine, alla manu: Date : 27 j Ar 

Kecep : 29 j 

Myn Heeren, 
Wy hebben achlervolgende Uw Eedel Ilooch Mogende ordre acn den 

strictement conforme, dansln teneur de son riserent le requérant à poursuivre Pretto 
récépissé, à la décision dos Etats, ceux-ci, en justice et lui donnèrent toutes facîlï Lés 
par leur Résolution du 11 juin 161 5, auto- pour ce faire. Jïesohtlien, remisier 56s, 

Dil Gasthiks. IV. — 3G 



i 



1 









!|ic r i' 

■J»r i; 



M; 
frf-f«: 

I 

■ s. 



r 

es î 

ê 









\m 



ififfii 



i 
ii 



i 

S! 



Ifi 



fi 

si 

il 

' ^ 



W 



'.I 



1 



Ils 



p. 
fi 



1 



!ik 



1 1 






ijl 



■ ?! 



II! 




fîip! 
■IfCi.-ij 

Wi!.i 



il-'* ■ 



il 






m 



n ;; 



ï'iî 

1 






'I Jl'l 

j! 

î;li ! 






m\. 



■m #i i-! 



56 2 



27 MAI T 6 I 5 



Poortugees, by de heer Samuel Pallache beschadicht, gereslilueert het recht 
vierdepart van de suyckeren, ende goecleren by den voorschreven Pallache 
alhier iiigebracht, die ons achlervolgende Uw Edel Hooch Mogende 
begeerte récépissé heeft gegeven ; cloch soo schynt dat de voornoemde 
Pallache daer mede nyet te vreden zyncle, den voorschreven Poortugees 
vorcler moyle aendoet, zyne goedren Lot Amistelredam in arrestchoudende,. 
ende den selven voor sebepenen aldaer dach van rechlen doen leggen, 
voor de welcke Pallache secumbe rende , heeft hem gesLelt als appelant voor 
den Hove van Hollant, souckende den voorschreven Portugees met pro- 
cesse te traineren, ofte tôt eenige onredeiicke belofte deur sulck middel te 
dwyngen, die aen ons daer over clachlich is gevallen, ende versocht heeft 
wy wilden hem aen Uw Eedel Hooch Mogende voorschryveiis verleencn, 
dat de selve gelieffde ex authorilale, de voornoemde Pallache le interdï- 
ceren aen den voorschreven Portugees (die docli Uw Eedel Hooch 
Mogende ordre heeft naergecomen met vuytterlicken schyn van goet 
genou gen) deser sake halve, geeae moleslie meer te doen, maer hem met 
syne goedren te gedoogen te vertrecken. 

YVelck wy te lyever geclaen hebben, alsoo Avy, oncler correclie van Uw 
Eedel Hooch Mogende bêler advys, nyet connen verstaen ofte de Por- 
tugees heeft naergecomen 't gène hem derhalven deur Uw Eedel Hooch 
Mogende ordre bêlas t is ; stellende doch de disposilie van het selve toi 
discrelie van Uw Eedele Hooch Mogende. 

Hier mede, Myn Hceren, God Almachlîch biddende deselve le conser- 
ve ren in lange ende voorspoedige regieringe. 

In Rotterdam, desen xxvu ,!H Mey iCj.5. 

G. INicolai |vidit|. 

Uwer Eedele Hooch Mogende dienslwillige, de gecommitteerde raden 
ter Admiraliteyt. 

Ter ordonna a lie van de zelve, 

Was (jeleekend : G. Berck. 

Rijksarchief. — Slalen-Genèraal, 5// 63. — Lias Admiralàeil i6i5. 
— Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. A L'AMIRAUTÉ 

DE ROTTERDAM 1 

Le récépissé délivré par Fer nanties Prello, ne portant pas mention de l'in- 
demnité que les Etals ont résolu de réserver à P a Hache ou aux antres 
ayants-droit, sera rectifié par les soins de l'Amirauté, cjtd en fera rédiger 
trois exemplaires et allouera cent florins à Fernandes Prello à titre de 
dédommagement , 



La ITayo, 29 mai iGi5. 

En marge : Amirauté cle Rotterdam. 
Et plus bas, alla manu : 29 mai 161 5. 

Les Etats, etc. 

Honorables, etc., nous avons examiné voire lettre du xxvn cou- 
rant", ainsi que la requête annexée qui nous a été présentée de la 
part de Hieronimo Fernandes Prello, habitant de l'île de Terceira. 
Nous avons repris l'arrêt prononcé par nous le dernier avril passé 3 
dans le différend qui s'était élevé, d'une pari, entre les réclama- 
leurs des navires, biens et marchandises pris en mer cl amenés 
en Hollande et en Zélande par les A 7 aisseaux de guerre du roi du 
Maroc (vaisseaux commandés au nom cle Sa Majeslé par le sieur 
Samuel Pallache, agent de Sa Majesté dans les Pays-Bas Unis, et 
par le capitaine Jan Slob), cl, d'autre part, ledit sieur Samuel 
Pallache, le capitaine Jan Slob, le pilote, les officiers et l'équipage 
des vaisseaux susdits. 



1. GeLte lettre fut écrite en exécution 2. V. Doc. précédent, p. 5Co. 

d'une Résolution du même jour. Résolution, 3. V. cet arrêt des Hlals, Doc. CXC1.Y.- 

regislcr 50s. p. 5/|8. 



'.-/;. " ''l'.T' 



i-,' ; 



*»■ 












^•. 



ftp 

m 

'M 1 ,'.*)' ■ 



i.! 



ii':i 



f 

S 






» 



if 



ï 






m 

fi ;^ 



I 



H 



(-■ 




4 I !, 






0- 



t 



I 



! 
i 

i 



t i. 



ii 



*!! 



m 

$1.' ' : 






3 



ï.'iS 






« 



^ ; 



h 



I 



Mi' 



m 



« I: 
El 

il» 






!!!'; 



ï ï;<. 






m 



< (Si 

il 






! ('fi 



r 



-' Hf 

. I 



■Jll 






'i 



M' 

1 

il','; 

■16(1' i 



56/i 29 mai i6i5 

Nous avons vu également le récépissé délivré par le susdit Iliero- 
nimo Fernandes Pretto \ 

Et, après avoir tout considéré comme il convient, nous avons 
jugé bon de vous faire savoir que, en prononçant le susdit arrêt, 
dont la clause générale est conçue en ces termes : « le tout à con- 
dition que les parties reconnaîtront s'en tenir pour satisfaites » , notre 
intention était et est encore que dans cette récognition ou ce récé- 
pissé soit incluse la promesse d'une indemnité, tant pour ledit 
sieur Samuel Pallache, ses gens, capitaine, pilote, officiers et équi- 
page- ou pour tout autre ayant-droit, que pour les sujets des Pays- 
Bas. 

En conséquence, nous vous prions de rectifier dans ce sens la 
récognition et quittance susdite, et d'en faire rédiger et signer trois 
exemplaires. Vous ferez remettre audit Hieronimo Fernandes (pour 
le surcroît de dépenses que cette omission lui a occasionné 2 , sans 
qu'il y soit de sa faute) la somme de cent florins une fois payée, 
que vous porterez à votre crédit où et comme il convient. 

Sur ce, etc. Fait le xxix mai i6i5. 



In margine : Àdmiraliteyt Rotterdam. 
Lager, alla manu: 29 Mey i6i5. 

Die Stalen, etc. 

Erenlfeste, etc., wy hehben geexamineert ulieder missive van dcn 
xxvn (!I1 dcses mette gevoeghde requesle an ons geprcsenteert van wegcn 
Hieronimo Fernando Pretho, woonende in 't cylant van Tercera ; mitsga- 
clers geresumecrt d' vuylsprake by ons gedaen den laestcn Àptilis 
laestledcn tussclien die réclamante 11 van de scepen, goedcren en de 
coopmanschappen in zee hun aflgenomen encle in Hollaridt endc Zeelant 
ingebracht by de scepen van OL'loge des coninex van Barbaricn, daerop 
gecommandeerfc heeffc van wegen Zyne Majesteyt sieur Samuel Pallache, 
Zyncs Majesteyts agent in dose Ycrceiûchdc Nedcrlandcn, ende Jan 
Slobbc als capiteyn, ter eenre, endc dcsclve sieur Samuel Pallache, dcn 



1. V. Doc. procèdent, p. 5Go, noie r, mettre arrêt sur les biens de V. Prcllo et 

a. On sait que S. Pallache avait l'ait lui avait intenté une action. 
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capileyn Jan Slobbe, den schipper, officieren encle gemeene bootsgesellcn 
van de voorschreven scepen, ter andere zyden. 

Ende daerbenevens gesien het gegeven récépissé by den voorschreven 
Ilieronimo Fernando Prelho ; ende na behoiren op ailes gelelh zynde, 
goet gevonden iilieden le adverteren, dat onse meeninge by de voorschre- 
ven vuytsprake is geweest, gelyck die alnoch is, in de générale cl au suie 
al dus luydende : « ailes onder haerluydcr recognitie van dafc zy haer 
daermede gecontenleerl ende le vreden hou den, etc. », clat by de serve 
recognitie ofte récépissé soo wel indempniteyt belooft moet Averclen voor 
den voorschreven sieur Samuel Pal lâche, zyn volck, capileyn, schipper 
officieren ende het scheeps volck ende van een yegelyck anders dien dit 
aengaefcj als voor de ingesetenen van deseLanden. 

Begeren oversulcx dat ulieden desen volgende de voorschreven gegeven 
recognitie ende qui tan lie sullen redresseren ende daervan drye exemplaren 
doen maken ende teeckenen ; ende den voorschreven Ilieronimo Fernando 
doen verslrecken (omme dat h y in dese nacosten is gevallen by versuym, 
sonder zyn schult) hondert guldens cens, die ulieden sullen valideren in 
rekening daer ende al soe behoiren sal. 

Ulieden hiermecle, etc. Actum den xxix 011 Meye 1.61 5. 

Rtjksarchief. — Stalen-Gencraal, 5463. — Lias Admiralàeil 1615. 

— Minute. 
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REQUÊTE DE SAMUEL PAL1ACHE A.UK ÉTATS-GÉNÉRAUX, 

L'amirauté de Zélande ne peut rien lai verser avant qu'il ait remboursé 
aux Etats la somme qu'il leur doit, — Il prie donc les Etats de se conten- 
ter, vu sa situation difficile, du règlement de la moitié de sa dette 
pour le moment, et d'autoriser l'Amirauté à effectuer son payement ; 
il s'acquittera du reste dès qu'il le pourra. 



La Ilavc, 20 mai i0i5. 

En marge, alla manu: Produite le 1 er juin 1610. 

Haus et Puissent Messeigneurs les Eslads-Generaux, 

Samuel Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, dict qu'il aeslé 
en Zelande pour faire une fin aveeq les prisses quy sont là ', et pour 
recevoir ce que lu y venoit pour satisfaire à yceux. qu'y doîct en par- 
tie, etensy les seigneurs de l'Anitralité luy ont dict qu'ils avoienl 
charge de Vos Altesses de ne donner rien jusques aient que je eusse 
satisfaict la debteque jedoibs à Vos Altesses 2 ; sonr quoy ne ayant 
autre remède, je me suis trasporté* ycî pour donner a tendre à Vos 
Altesses en le temps en lequelle je suis, et le grand perdes que j'ay 
eu ceste année, lent de mes deux navires que dépenses, et avecq 



1. Y. Doc. CXCIX, p. 558. 

2. Le collège de l'amirauté de Zélande 
avait en eftel, reçu de l'amirauté de Rotter- 
dam une lettre le priant de retenir, sur la 
pari, de Pallachc dans le produit do la 
prise amenée à Vere, une somme de dix- 
huit à vingt mille florins représentant les 
avances faites d'ordre des JCtals pour l'c- 
quipement des vaisseaux destines au roi du 
Maroc (Cf. Doc. XGVÎ, pp. 229-200). Le 



Collège répondit en demandant le mon- 
tant, exact des revendications formulées 
par l'amirauté de Rotterdam et en promet- 
tant de ne se départir d'aucune somme 
d'argent avant que cette amirauté n'ait 
reçu complète satisfaction (A d mira li le il, 
558. — Rcsoluliiiii van GocommUteerdti 
Rathm 1er admiraldcii in Zeeland, j. 

3. Il faut probablement lire : à entendre 
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peu de secours du Roy mon mais Ire, parce que je ne suis arivé en 
Barbarie là où que je me pourrois un peu remédier ; et ensy je prie à 
Vos Àllesses de vouloir prendre tout cesle considération, et ce vou- 
loir contenter avecq la motié de la deble que je paye pour la pres- 
sent, et l'autre motié je payeray sy tost que je seray un peu refait ; 
car autrement je suis de tout mes biens à ruine, et yl ne sera bien 
compté que, puisque Vos Altesses m'a faict l'honnor de me asister 
jusquesà la pressent, que as toure soient ocasion que je meparde, car 
tout ce qu'il a ne peut importer casy ce que je doibs à Vos Àllesses, 
laquelle peut considérer me grandes clespensses et débites que je 
pourois avoir faic t en un temps s y adversaire ; et, voyant que tout 
mon remédie depand de Vos Altesses, je lour prie de me voloir 
dépêcher le plus tost que sera pusible, afin que je puisse tirer ce que 
il y a entre les mains de messeigneurs de TAmiralité, bien entendu 
payant primerament la sume que j'ay clict; en tout je espéra que 
Vos Altesses ne manquera de me faire l'honnor corne tout jours. 
Faict à La Haye le 2Q lî de may, Tan i6i5 a°. 

Signé: Samuel Pallache. 

Rijksarchicf. — SlaLcn-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
• — Original. 
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LETTRE DE LATSGERACK AUX ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

77 a obtenu pour Har vison une audience du roi de France, qui sollicitera 
de la cour d'Espagne la restitution des biens dérobés à Moalay Zidân. 



Paris, i er juin iGi5. 

Aa dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, M esseigneurs les 
Etals-Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Hâve. 

Plus haut, alia manu : Reçue le yi juin i6i5. 

En lêle, alia manu : Datée du i cl \ reçue le 6 juin i6i5. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Je ne cloute point que le sieur Du Maurier 1 , ambassadeur du Roi, 
n'ait avisé Vos Hautes Puissances du contenu de la missive qu'a 
envoyée ici, de Bruxelles, le 25 mai, le sieur De Préaux. . 

Conformément à la lettre de Vos Hautes Puissances datée du 
xxvu avril passé 2 et reçue par moi le xxvui mai» j'ai aussitôt fait 
obtenir audience au gentilhomme anglais : \ Et j'ai recommandé son 
affaire de telle sorte que de pressantes démarches vont être faites en 
Espagne, en vue de la restitution des biens et des livres dérobés au 
roi du Maroc. De cette manière» les malheureux captifs, tant Fran- 



i. Benjamin Aubcri, sieur du Mauricr 
et de La Fon laine d'Ange, secrélaire du 
duc de Bouillon, gratifié par Henri IV 
d'une pension de 3 ooo livres (6 janvier 
i6o8), nomme en iGi3 ambassadeur ordi- 
naire pour le Roi près les États-Généraux, 
conseiller d'Étal (3 septembre i6i5), mou- 
rut en i636. 

a. V. à cette date Doc. CXCI, p. 537. 



3. John llarrison. V. Doc. CX.C, p. 535. 
A. la date du 8 juin, Langerack fil savoir 
aux Etats que, sur les instances de llarri- 
son, le rot de France avait consenti à adres- 
ser une lettre à Moulay Zidân. Stalcii-Gc- 
ncraal, 66 j3. — Lias Frankrîjk j 6 1 /{- 1 6 1 5 . 
Langerack envoyait en même temps une 
copie de cette lettre, copie cjui n'a pu être 
retrouvée. 
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çais qu'Anglais, (les premiers ont déjà écrit ici pour solliciter leur 
délivrance) pourront être mis en liberté. 

Sur ce, Hauts et Paissants Seigneurs, je prie Dieu Tout- 
Puissant qu'il donne et conserve à Vos Hautes Puissances un gou- 
vernement long et prospère, et je me recommande très humble- 
ment à A^olre bonne grâce. 

À Paris, le i cr juin i6i5. 

De Vos Hautes Puissances le très obéissant sénateur, 

Signé : G. A r an Boelzelaer et Àsperen. 

Op den rag : Hooge ende Mogende heeren, Myne Heeren de Staten 
Gênera el der Vereenichde Nederlansche Provintien, 's-Gravenhaghe. 
Hooger, alla manu: Receptum den vi 011 Juny i6i5. 
Boven, alla manu: Date i, recep. 6 Juni i6i5. 

Hooge ende Mogende Heeren, 

Ick twyffele nyet ofle Uwe Hoog Mogende sullen door den heere Van 
Maurler, ambassadeur des Conincx, veradverteert worden van den inhout 
van de missive, den 26 May vuyt Brussel by den heere Van Préaux 
alhyer geschreven 

Vol gens de missive van Uwe Hoog Mogende in date den xxvn 011 Àprilis 
lestleden, by m y den xxvn.i CI1 May ontfangen, hebbe ick datelick den 
Engelschen edelman acn sync audîentie geholpen, ende s y ne saecke alsoo 
gerecommandeert, dat dacrop hefltige instantien in Spagnen gedaen sul- 
len worden lot reslitulic van de goederen ende boucken den coninck van 
Barbarien ailgenomen, op dat die arme gevangens, 300 Franchoysen (die 
hyer al te voorens selver geschreven ende haere verlossinge doen sollici- 
leren hadden) al s Engelsche mochlen Avorden verlosL 

Hicrmede, Hooge ende Mogende Heeren, bidde Godt Àlmachtich Uwe 
Hoog Mogende te behouden ende bewaren in langdurige ende voorspoe- 
dige regeringe, my gebiedende seer gedienstelick in de goede gratie van 
de selve. 

In Paris, den i°" Juny i6i5. 

Ihver Hoochmogentheden onderdanîchsLe diencr, 

Was ejeleekend: G. van Boclzeler ende Àsperen. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 6673. — Lias Frankvijk 161h-1615. 
— Original, 



• ",-fl. 






fii'i 



: l !^i 



te: 

'A 

■-■mW 

Mil 



« 



.'If 



I 
1 



R-.ll -3 ri ■ 



If 









11 



1» 



"h ; 






M 
Sli 



if 
m 



0< 

ï 



I 



M 



f 

m 

lé fi 

Mil 



m 

1 



■ !■! 

il! ïi 



If 

w 

fil 



fiiMt 



ifti 

I 



ii 



l.'l! 



an:!' 

î; i ;i 



si 

HP 



Wfcv 

il"'! I:!' 1 '! - 

*t •'-& .M. ,., 

ai ] f 



II 1 il 

ii *!.'!(■ 
IIM-Uf 



i|t. 



lu: 

M; 
tli 



ni 

H* 



'Hi 









î: ' 



570 



2 JUIN l6l 5 



CCIY 



LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS GÉNÉRAUX 

// revient sur sa requête de la veille. — // cherche à sortir honorablement 
de la situation difficile oà il se trouve et compte sur l'appui des Etats. — 
Préjudice qu'il subit en ne mettant pas lui-même ses prises en vente : il 
prie les Etcds de l'autoriser à faire cette vente et promet de tenir ses 
engagements. — Il va envoyer un de ses neveux solliciter l'aide de Mou- 
lay Zidân. — Entré riche et honoré aux Pays-Bas, il espère que les 
Etats ne permettront pas qu'il en sorte diminué. 

La Haye , 2 j uin 1 6 1 5 . 

En marge, alla manu : Produite le l\ juin ]6io. 

Hauts et Puissent Messeigneurs les Eslads-Geueraux, 

Samuel Pallaclie, serviteur du roy Mulay Zidan, dict qu'il a 
présenté hier' une remonslrance à Vos Altesses par laquelle a 
signifié quelques de ses adversités, et priant ausy que, puisque Vos 
Altesses m'a tousjurs asisty et favorisé en tout mes ocsions, que a 
le présente que importe mon honnor, me aydent en tenir la main, 
sependant que je charche remède aveeq le temps pour sortir de 
ceste pays aveeq honnor. 

Et eus y je prie derchef à Vos Altesses qu'y ordonent que, les 
biens quy sont en Zelande, les balient à iceux marchants quy rcs- 
pondent pour moy, lesquelles compliront les i 000 florins à 
messeigneurs de i'amiralité de Rotterdam, et que me laissent bene- 
fisier* mes biens, et me refaire avecque les; et ausy je veux adverlir 
à Vos Altesses la diference quy est de vandre les biens par les 
mains de ses mesmes propretares, que par la ordre quy font les 
seigneurs de l'Amiral i lé : plus de 20 par sent, ultre 7 1/2 florins 
par sent, et encore les depansses, telement qu'y! se parde 3o par 
sent de tout les biens ; et ensy tout ce quy est vendu à Rotterdam. 



1. V. Doc. CCII, p. 566. 



2. Bcnefisier, tirer bénéfice de. 
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à sçavoir les clismes du Roy et les autres 3 parties 1 , prime rament la 
lïiîene, et la de Les vi tu elles 3 et le des mattelols, tout en sume faict 
11 100 ilo|rins], que, syje l'avoit bénéficie, importaroit devantages. 
Et ensy je prie à Vos Altesses de nie faA r oriser et faire ceste honnor, 
afin que je peusse benefisier ce quy me A^enoit de ma part, corne 
ils ont faict au capitaine Juan Slob 3 ; bien entendu que je cumpliray 
primierement la condition dicté de les 1 000 florins, et, en ceste 
forme, je me pouvray entretenir, sependant que je charche quelque 
moyen t, corne je suis déjà resulut, d'envoyer une de mes nevous 
à Barbarie, afin que Sa Mageslé mon mais Ire ayde. 

Et ne pre mitera point Vos Altesses que, puisque je suis entré en 
ceste pays riche et avecq honnor, que je me sourte sens honnor, 
car je ne charche d'autre que donner une fin à cestes afaires honno- 
rablement, sens regarder à les pardes que j'ay eu; cela je laisse 
en la confiance que je tiens en Dieu qui me aydera et en Vos 
Altesses qui me faira F honnor de vouloir asebter la présente de- 
mande que je lour prie, que cela seroit moyen! pour me remédier; 
et Vos Altesses considéra ce que je ne peuse dire, corne ceux quy 
entendent sy pro nie ment le materie de estadt \ et l'honnor quy 
fasent à son alié mon maistre Moulay Zidan, par lequelle j'ay 
mérité les favors de Vos Altesses, que Dieu augmente! 

Faict à Le Haye, le 2 e de junio 1 61 5 a° \ 

Signé : Samuel Pallache. 



Rijhsarchief. 
- Original. 



Skdcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije iôOG-iGàh. 



1. Le produit, do la prise, après déduc- 
tion du quart réserve au propriétaire et de 
la part du Roi égale à un dixième, devait 
être divisé en trois parts. Cf. j rc Série, 
Pays-Bas, t. IU, avant le 1 1 février 1617, 
Y Etat de répartition des prises de Palladio. 

a. El la de Us vilucMcs, et la part du 
fournisseur des victuailles, de rapprovision- 
ncur du navire. Cf. Ibidem. 

3. V. Doc. CX.C1X., p. 558. 

4. Lésons de celle phrase ambiguë pa- 
rait être celui-ci : Et Vos Altesses, qui 
comprennent si bien les affaires d'Etal, 



prendront en considération les choses que 

je ne puis dire 

5. Les États décidèrent le l\ juin de don- 
ner suite à celle requête en autorisant Pal- 
lache à vendre la part de prises qui lui re- 
venait, à la condition qu'il remit le produit 
do cette vente entre les mains des amirautés 
de llollcrdum et de Middclbourg (Jïcsohi- 
tiën, reçjhler 50 2). Ils écrivirent le même 
jour h ces amirautés pour leur faire con- 
naître leur décision cl les charger de régler 
le compte de Pallache (Staten-Gcneraal, 
5/{63. — Lias Admirait teil 161 5). 
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LETTRE DE LOUIS XIII AUX ËTATS-GÉNÉRÀUX 

Bons procédés dont il a toujours usé à l'égard du roi du Maroc ; il est 
surpris que celui-ci ait maltraité les sujets français à cause de la perfidie 
de Castelane. — Castelane n'a jamais été investi d'une mission officielle. 
— Le Roi poursuivra les démarches en vue de la restitution des biens 
de Moulay Zidân; mais la relaxation par ce dernier des Français 
captifs au Maroc U inciterait à activer ces démarches. 

Paris-, 5 juin i6i5. 

Au clos : À nos Irès-cliers et grandz amys, alliez et con fédérez les 
Seigneurs les Eslats-Generaulx des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

En marge, alla manu : Datée du 5 juin. • — Reçue le 17 juin ]6i5. 
— Enregistrée. 

Très-cliers et grandz amys alliez et con fédérez, 

Nous avons receu rostre lettre du xxvn avril ] et pris en bonne 
part l'addresse que a^ous nous avez faicte du sieur Jehan Harryson, 
gentilhomme anglois, qui nous a rendu celle duroy de Fez, empe- 
reur de Maroques, nostre très-cher et bon a un y, lequel ayant esté 
tousjours chery et estimé de nous, à l'exemple des Roy s noz prédé- 
cesseurs, pour la bonne amitié que luy portoit le feu Roy nostre 
Irès-honoré seigneur et père, es prouvée encores de nostre règne 
par ses subjectz chassez des royaumes d'Espagne et d'Àrragon 2 , 
nous nous estions persuadez que les bons et favorables traictemens 
qu'ilz ont receuz en passant en ce royaume, suiviz des efteclz de 



1. \. celte lettre, Doc. GXG, p. 535. 

2. Allusion au passage en France des 
Moriscos expulses d'Kspagne et qui sont 
appelés allusivement dans la présente lettre : 
des sujets du roi du Maroc. Les Moriscos 
d'Aragon avaicnL fait demander à Henri IV 
la permission de s'installer dans les landes 
de Bordeaux et proposaient de les défri- 
cher, moyennant l'autorisation de pratiquer 



librement leur religion. Henri IV était peu 
favorable à ce projet et les négociations se 
poursuivaient entre lui et les Moriscos, 
quand il fut assassine. La régente Marie de 
Mcdicîs permit aux Moriscos de traverser 
la France pour s'embarquer à Agdc. Cf. 
Guadala.ïaiia, pp. i?J\ et ss ; Mémoires de 
La Force, t. II, passim \ Mercure de France, 
année 1610, pp. 7 et ss. 
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nos Ire jus lice et animad version contre ceulx qui les ont voulu 
opprimer, luy donneroyent occasion d'y correspondre à nostre 
conLentemenl, au lieu des cruautez qu'il a laict prattiquer à l'en- 
droict des nos très pour la seule malice d'un homme sans adveu 1 , 
qui ne fut oncques nostre ambassadeur, ny recommandé d'autre 
titre que de marchand; duquel ayant abusé comme de son 
dehvoir envers nous et de la fidélité qu'il debvoit à la fiance 
que ledict roy avoit prise de ses actions et effeclz, nous ne pouvons 
approuver la procédure et vengeance qu'il en a faict souffrir a 
tant d'autres noz subjectz innocens, et qui n'ont deu ressentir en 
gênerai la coulpe d'un perfide parsonne, que nous ferions chastier 
selon son démérite à la rigueur de noz loix, si nous avions peu le 
tirer du lieu où il a pris refuge en son crime. Mais, comme nous 
veoyons par ladicte lettre dudict roy qu'il a bonne intention, et 
qu'il est principal lement retenu en ceste mauvaise volonté par la 
considération des livres qu'il a perduz, nous continuerons ainsi que 
nous avons laict jusques icy, et dont vostre ambassadeur résident 
près de nous peult rendre bon Lesmoignage, à employer nostre 
entremise et aucthorilé pour luy en moyenner la restitution ; et 
commanderons à nostre ambassadeur en Espagne 2 d'en redoubler 
les offices et d'y faire prendre une dernière résolution à nostre 
commun contentement ; de quoy nous vous ferons advertir, puis- 
que c'est chose que vous affectionnez, et dont nous asseurons ledict 
roy. Et vous prions luy donner encores particulière espérance, afin 
que, par la délivrance qu'il nous promect de nosdicts subjectz, 
nous soyons d'autant plus conviez à luy faire parois tre en cest 
endroict les tesmoignages de nostre dicte amitié. 

A tant nous prions Dieu, Très-chers et granclz amys alliez et con- 
federez, qu'il > r ous ayt en sa très-sainte et digne garde. 

Escript à Paris, le v c jour de juin i6i5. 

Vostre bon amy et confédéré, 
Signé : Louis. 
Contresigné : Brulart. 

Rijksarchief. — Slalcn-Generaal, 6673. — Lias Frankrijk 4644-4615. 
— Original. 

i . Jean PhilippcCasLclanc.V. p. 10S, n. 2. 2. André de GochefiloL, baron de Vaucolas. 
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GGVI 

LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM AUX 

ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les marchandises au sujet desquelles S. Pallache a élevé une revendication 
sont déjà vendues. — D'ailleurs la pari de prises de Pallache et celle 
du roi du Maroc ne suffiraient pas à payer la moitié de ce que ledit 
Pallache doit à la Généralité : l'Amirauté croit devoir en informer les 
Etals, afin qu'ils ne soient pas dupes dans cette affaire. 



Rotterdam, 6 juin iGi5. 

Au dos : Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs 
les Etals- Généraux: des Pays-Bas Unis assemblés à La Haye. 
Et plus bas, alla manu : Reçue le vin juin i6i5 \ 
En marge, cdia manu : Datée du 6 ; reçue le 8 juin ] 6i 5. 

Messeigneurs, 

Eu réponse a la lettre de Vos Nobles Hautes Puissances, en date 
du 4 de ce mois 2 , nous vous faisons volontiers savoir que les mar- 
chandises amenées ici, de la mer, parle sieur Samuel Pallache ont 
été vendues par nous, à la requête du capitaine Slob et de son 
équipage, dans les mêmes conditions que celles oi^i déjà auparavant 
l'on a vendu d'autres prises. De sorte que la requête faite par le susdit 
sieur Pallache, à savoir d'être autorisé à tirer lui-même bénéfice 
de la vente de sa part de prises, eût dû être faite plus tôt. 



ï. A celle date les Etais décideront de 
ne pas revenir sur la Résolution précédem- 
ment prise et do faire compter à S. Pal- 



lache une avance de six cenL florins. S Lato, n- 
Gancraal. — iïcsolutiïin, rtvjisl<ir 5fJs. 
m. V. Doc. CC1Y, p. 671, noie 5. 
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Et quant aux six cents florins carolus que Vos Nobles Hautes 
Puissances nous ordonnent de compter au susdit sieur Pallache, 
en les prélevant sur les deniers qui proviennent de la vente susdite, 
nous avons cru devoir aviser Vos Nobles Hautes Puissances, avant 
de débourser cette somme, que le produit de toutes les marchan- 
dises amenées ici par le susdit sieur Pallache — déduction faite 
du quart restitué au propriétaire — n'a pas, à la vente, dépassé le 
total de douze mille neuf cent cinquante huit livres, xix stuyvers, 
à xl gros la livre; et sur ce total il revient à lui, Pallache, environ 
quatre mille deux cents livres d'égale valeur, La part du susdit 
sieur Pallache et celle du roi du Maroc, dans les prises amenées 
tant ici qu'en Zélande, peuvent à peine payer la moitié des deniers 
que nous lui avons autrefois avancés, sur Tordre de Vos Nobles 
Hautes Puissances ; d'autant plus que Pallache a encore bénéficié 
en Zélande d'un acompte de quatre mille florins carolus sur la 
prise qui est dans cette province. En sorte que la Généralité et 
bien des honnêtes gens, qui, à cause de cette prise, ont accordé du 
crédit au susdit sieur Pallache et à son équipage, vont subir de 
nombreuses pertes. 

Nous avons pensé devoir en aviser Vos Nobles Hautes Puissances, 
afin qu'elles ne soient pas dupées, en accordant encore quelque 
chose eu acompte au susdit sieur Pallache, car, comme il est dit 
plus haut", après le règlement, il se trouvera encore redevable en- 
vers la Généralité dune somme importante. 

Sur ce, attendant de nouvelles informations de Vos Nobles Hautes 
Puissances, nous prions Dieu Tout-Puissant, Messeigneurs, qu'il 
daigne vous conserver une vie heureuse et fortunée et un gou- 
verneraient prospère. 

Ecrit à Rotterdam, le vi juin 161 5. 

À. Goninck v[idi]'. 



De Vos Nobles Hautes Puissances les dévoués conseillers de 

l'Amirauté. 

Et par leur ordre : 

Signé : G. Berck. 
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6 juin i6i5 



Op den rug : À en cPEclele llooch Mogende heeren, Myn Heeren de 
Statcn Generael van clc Vereeniclide Nedevlandsche Provincien vergadert 
in 's-Gravenhage. 

En lager, alla manu : RecepLimi den vin"" Juny 161 5. 

In marqine, alla manu : Date 6 ) ... _ _ 

n n Juny 10 10. 

Recept. 8 > J 

Myn Heeren, 

Op Uwer Edele Hooch Mogende scryven van date den vîerden deser, 
sullen dezelve ter andwoorde gelieven te verstaen, dat de goederen by de 
heere Samuel Pallaclie alhier uytter zee ingebraclit, ten versoecke van den 
capiteyn Slobbe en de h et schipsvolck, by ons zyn vercoebt, gelyck men 
voor clesen anclere beuytgoederen vercocht heeit, znlex dat bet versoeck 
van de heere Pallache Yoornoem tomme zyn aenpaert selfs te mogen bene- 
lîcieren cercler hadde moeten gesebieden. 

Ende belangende de ses bondert carolus guldens, die Uaa 7 " Edele Hooch 
Mogende ons ordonneren aen d'heer Pallache voomoemt te lellen vuyte 
penningen die van de voorsebreven goederen by vercoopinge geprocedeert 
zyn, bebben wy dienstich geacht Uw Edele Hooch Mogende voor ende 
aleer wy die vuytkeeren, V adviseren, hoe dat van aile de goederen by 
de heere Pallache voornoemt alhier ingebraclit, vuytgesundert het vierde- 
paert 't welck den eygenaer is gerestitueert, niet meer by vercooppinge is 
geprocedeert als de somme van Lwaelff duysent negen honclert acht en 
vyftich ponden xix stuyvers, te xl groolen 't pont, waer van hem Pal- 
lache ontrent competeren sal twee en veertich honclert gelycke ponden, 
ende dat de voornoemcle heere Pallache met zyn ende des coninex A r an 
Marocco aenpaert vuyte prinse, soo hier als in Zeelandt innegebracht, 
qualycke de helft sal connen belalen A T an de penningen die wy aen hem 
door Uw Edele Hooch Mogende ordre voor desen bebben verseboten, te 
meer alsoo de zelve in Zeelandt noch vuyte prinse aldaer op reeckeninge 
genoten heei't de somme van vyer duysent carolus guldens ; zulex dat het 
Lanclt ende veel eerlycke luyden die het schîpsvolck alhier op den beuyt 
geborcht bebben, aen de heere Pallache voornoemt ende zyn volck, vecle 
te cort coraen sullen. Welck wy dienstich gedacbt bebben Uwcr Edele 
Hooch Mogende t' adviseren op dat deselve niet mochtc geabuseert wer- 
den, de voornoemde beere Pallache yets aa t cs op alTcor linge t* accorderen, 
Avant hy als voorcn gezeyt is, by aflrekeninge aen het Landt noch een 
merckelicke somme schuldich blyven sal. Hierop venvach tende Uwer 
Eclele Hooch Mogende naerder scryven, en bidden Godt Àlmachtich, 
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Myn Hecren, te willen bchoeden in cen geluckich salicli leven ende 
voorspoedige regieringe. 

Geschreven tôt Rotterdam, den yi 111 Juny iGi5« 

À. Goninck \[idi] 1 . 

Uw Eclele Hooch Mogende dienstbereyde de gecommilteerde radcn 1er 
Admiralileyt. 

Ende t' bimder ordonnai! lie, 

Was geleckend : G. Berck. 

Rijhsarchief. — Slalen-Gcneraal, 5b 63. — Lias Admiralileil 1615, — 
Original. 
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CC VII 

LETTRE DE SAMUEL PALLACHE A KHALIL PACHA 1 

11 rappelle les termes de sa dernière lettre relatant son départ d'Angleterre 
pour les Pays-Bas. — Il a été envoyé en ambassade auprès de la 
Sublime Porte par Moulay Zidân, mais son navire, attaqué par des 
pirates, a échoué. — Dommages causés par les Espagnols sur les côtes de 
Barbarie et prise de El-Ma/nora. — Il prie Khalil Pacha de demander 
aux Etais l'envoi de son frère Joseph Pallache avec les présents du roi 
du Maroc. — Démarches qail a faites pour obtenir' la mise en liberté de 
la sœur de Ismaïl Aga. 



[La Hayei 1 29 mai 



juin i6i5 2 .] 



Suscriplion : Traduction d'une lettre écrite par Samuel Pallache 
au Càpitan-pacha 3 . 



1. Sur ce personnage V. Doc. XCVII, 
p, 23i, note 1. 

2. A la fin du présont Document, p. 58t, 
on lit : Écrit au débat de Djoamada el-Aoml 
1028 ; date qui correspond au 9-19 juin 
iGrVi. Celle date est manifestement inad- 
missible, étant donne les événements 
auxquels Samuel Pallache faiL allusion dans 
sa lettre. En clTel, Pallache parle de son 
départ d'Angleterre : or ce départ se place 
entre le 9 et le 28 avril iCi.5. Il signale 
plus loin la prise de El-Mamora, laquelle 
eut lieu le G aoùl 3 6 ï /* ; enfin il rend 
compte de démarches relatives à la mise en 
liberté de la sœur d'Ismaïl Aga : celle 
afTaire se place au cours des années i6i5 
et 1G1G. En outre, il faut remarquer qu'au 
début de juin j6i/j, Samuel Pallache était 
à Safi (Doc. GXXY, p. 3o5), tandis que cette 
lettre paraît bien, d'après le contexte, avoir 
été écrite des Pays-Bas, Il y a donc lieu de 
supposer une erreur dans la transcription 
de la date ; cette erreur est doutant plus 



facile à admettre que la traduction néer- 
landaise a été faite» non d'après l'original 
arabe, mais d'après une traduction turque 
de cet original (Y. la note suivante). 
Cependant une contradiction subsiste : 
Joseph Pallache, dans sa déclaration du 
5 mai 161G, Doc. CCXXXV1I, p. 67/1, dit 
que son frère, lorsqu'il écrivit celte lettre» 
« estoit encores en Barbarie ». Pour conci- 
lier ces données avec les événements aux- 
quels la lettre fait allusion, il faudrait sup- 
poser que non seulement la date de Tannée 
mais aussi celle du mois csl inexacte ; ce qui 
rendrait encore plus arbitraire tout essai de 
restitution. Il ne faut d'ailleurs pas perdre 
de vue que ce document est aussi suspect au 
point de vue de la véracité du récit qu'en 
ce qui concerne la fidélité de la traduc- 
tion. 

3. Il y a, au ttij lisarchief , deux exem- 
plaires de cette traduction. L'un, annexé à 
la lettre de Corn élis Haga aux États en date 
du 5 mars 16 16 (Doc. CGXXIX, p. G38), se 



LETTRE DE SAMUEL PAELACHE A KHAL1L PACHA 



5?9 



Auguste vizir et Capitan-pacha, 

Que Dieu conserve Votre Excellence en longue vie et prospérité, 
qu'il accroisse voire gloire et votre grandeur! 

Après avoir, en esclave de Votre Excellence et avec le respect qui 
convient, baisé les mains et les pieds de Votre Excellence, je la prie 
de daigner savoir que je lui ai précédemment fait connaître mon 
départ d'Angleterre pour les Pays-Bas 1 et ma rencontre, en mer, 
de quelques navires qui venaient de faire un bon butin. Le Dieu 
Tout-Puissant m 'ayant favorisé et secondé, je me suis emparé 
d'une riche cargaison composée de toutes sortes de belles choses et 
d'objets précieux et rares; j'ai rencontré ensuite quelques autres 
navires de malfaiteurs et de mécréants qui m ? ont tout repris. 

Le roi le plus sage de ces temps, Moulay Zidân. m'avait envoyé 
moi, l'esclave de Votre Excellence, en ambassade à la Sublime 
Porte impériale avec des lettres d'amitié et quelques présents 
consistant en curiosités et autres belles choses. Le Tout-Puissant a 
encore voulu que je rencontrasse quelques pirates ; ces pirates 
m'ont poursuivi un certain temps jusqu'à ce que j'aie échoué; j'ai 
alors sauvé, comme j'ai pu, les présents et biens susdits 2 . 



trouve actuellement dans la Lias Bavbavije* 
L'autre, annexe à la lettre de Haga du iq 
mars 1 1 G (Doc. CCXXXI, p. 65a), figure 
avec ce tic le Lire dans la L ias ConstanlinopcL 
Ces deux exemplaires sont la traduction de 
ta rédaction turque de la lettre arabe 
adressée par Palladio au Capi tan-pacha. 
Ils ne sont cependant pas identiques :" la 
phrase relative à la prise de El-Mamora se 
trouve dans l'exemplaire delà Lias Conslan- 
linopcl et non dans celui de la Lias Barbarije. 
C'est la seule difFc ronce, et elle semble 
imputable a une distraction du traducteur 
néerlandais. L'exemplaire public ici est 
celui de la Li as Gonslantinopcl. Il faut d'ail- 
leurs noter qu'il devait exister un troisième 
exemplaire de celte lettre, qui était -traduit 
directement de l'original arabe et se trou- 
vait également annexé à la lettre de Haga 



du i g mars 1616; cet exemplaire n'a pu 
être retrouvé. Y. Doc. CGXXXI* p. 652» 
note 3. 

i. Il s'agit du retour de Pallache après sa 
longue détention en Angleterre. V. la lettre 
de Garon aux Etals du 9 avril i(h5, Doc. 
CLXX.XVIII, p 53 1. Nous ne savons rien 
des aventures de Pallache eu nier lors de 
son retour, mais le récit qui suit pourrait 
bien n'être qu'une invention de cet agent. 

2. Gc récit est très inexact. Moulay 
Zidàn envoya bien une ambassade à Cons- 
tanlinoplo en août i6i4, mais Pallache 
n'y figurait nullement, car nous savons 
qu'à cette époque il était en disgrâce au- 
près du Roi; de plus Jan Licvens, qui fut 
en relations avec l'ambassadeur du Cher if, 
n'eût pas manqué d'aviser les Etals si Pal- 
lache avait, à un titre quelconque, pris 
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J'ai déjà informé Votre Excellence de tout cela, et aussi de la 
manière dont lesdits malfaiteurs et mécréants 1 ont causé avec leur 
flotte des dommages considérables et des ruines sur les côtes de 
Barbarie : je lui ai exposé particulièrement comment ils se sont empa- 
rés du port de El-Mamora'\ ce que Votre Excellence daigne prendre 
en note. Pour ne pas importuner Votre Excellence, je ne me répé- 
terai pas. 

Ensuite, auguste vizir, je supplie Votre Excellence de vouloir 
bien écrire à Son Excellence le comte Maurice et aux Seigneurs 
Etats-Généraux pour qu'ils envoient à Votre Excellence mon 
frère Joseph, l'esclave de Votre Excellence. Je prie Votre Excel- 
lence d'user de toute l'influence possible pour que ledit esclave 
soit envoyé avec les présents et curiosités qui sont encore entre ses 
mains 3 . Et, lorsqu'avec l'aide de Dieu il sera arrivé avec les 
présents, nous traiterons de vive voix de nos affaires avec Votre 
Excellence, pour pouvoir ensuite régler notre conduite d'après cet 
entretien. 

Votre Excellence saura ensuite qu'il est arrivé ici un nommé 
Abdallah, de la part de l'honorable Ismaïl Aga, pour obtenir la mise 
en liberté d'une sœur dudit Ismaïl Aga, laquelle était eschwe en 
France*". Et moi, l'esclave de Votre Excellence, j'ai fait tout mon 
possible pour arracher cette esclave des mains des Français ; je J'ai 
reçue chez moi, je lui ai donné tous les témoignages d'honneur et 
d'amitié, el je l'ai ensuite conduite chez Son Excellence le comte 



pari a celle ambassade. Or nous savons 
qu'au contraire, pendant. LouL le séjour de 
la flotte hollandaise au Maroc, Pal lâche 
demeura introuvable (Doc. CXXXYI1I, 
p. 3/|()). L'ambassade s'embarqua à bord 
d'un vaisseau de Bristol nommé « La 
Concorde » el. se rendit à Salé convoyée 
par .Tan Licvons; mais elle apprit dans 
cette ville la prise de El-Mamora par les 
Espagnols. Soil qu'elle fut chargée d'une 
mission auprès d'Evertsen, que l'absence de 
ce général rendait impossible, soit qu'elle 
redoutât l'hostilité des Espagnols, l'ambas- 
sade n'alla pas plus loin. V. Doc. CXXXtt, 
p. 3 3 /,, ctCXXXVm, p. 35/,. 

i. Lesdits malfaiteurs et mécréants: les 



Espagnols. 

2. Sur cet événement, A r . Doc. CXXXVJ, 
p. 33/|, Sommaire. — La phrase en italique 
manque dans l'exemplaire de la Lias Bar- 
barije. Y. ci-dessus p. 678, note 3. 

3. On voit que Pallache cherchait à 
éveiller la convoitise du Gapi tan-pacha 
pour le décider à entrer dans ses vues. Ce 
passage, qui donnait à entendre que Joseph 
Pallache était retenu aux Pays-Bas par les 
Etats, amena ceux-ci ù exiger une rétrac- 
tation en forme, Doc. CGXXXA^II, p. 672. 

l\. Sur cette affaire, Y. les lettres de 
Gornclis H aga aux Etats-Généraux des 10, 
mars et 16 avril 1G1G, Doc. CCXXX1, p. 
6O2 ctCCXXXTT, p. 655. 



LETTRE DE SAMUEL FÀtXACHIS A K11ALIL PACHA 58 1 

Maurice, qui était disposé à profiter de quelque navire en partance 
pour la renvoyer. 

L'ambassadeur de France résidant aux Pays-Bas 1 a fait traîner 
quelque temps cette affaire» craignant que ce départ ne fût contraire 
à la volonté de son roi. Mais moi, votre esclave, et Son Excellence 
le comte Maurice, nous avons arrangé l'affaire et usé de toute 
notre influence, si bien que cette femme est partie saine et sauve. 
Nous l'avons recommandée au fils de mon frère * pour qu'arrivé 
là-bas et baisant de notre part les mains et les pieds de Votre 
Excellence, il puisse vous faire un exposé oral de nos affaires et de 
notre situation. 

Auguste vizir, j'ai, conformément à cette lettre, écrit aussi à 
votre très puissant empereur pour le supplier que, de la part de 
Sa Majesté, il soit également envoyé des lettres à Son Excellence le 
comte Maurice et aux Seigneurs Etats-Généraux, afin que mon 
susdit frère puisse être dépêché sans délai a Gonstantinople. 

Enfin j'ai adressé ces lettres au fils de mon frère pour qu'il 
vous expose de vive voix notre situation. 

Je prie le Tout-Puissant..., etc. 

Ecrit au début de Djoumada el-Àouel 1023 3 . 

Le pauvre et le plus humble des serviteurs de Dieu et l'esclave 
de Votre Excellence, 

Signé : S. Pallachc. 



OpsckriJÏ: TransIacL van cen bricIT geschrevcn aen dcn Capileyn passa 
van Samuel Palaccio. 

Doorluchlicbslc visyr en de Capitcyn passa, dat Godl. Uwc Exccllcrtlic 
conserverc in lange leven met prospcnteyt ende vcrmecrdcringc van ecr 
ende groolheyL 

INac dat ick, slave van Uwe Excel Icn lie, melbehoorlyclvc eerbiedinge de 
handen ende vocLcn van Uwc Exceller) lie gecust hebbe, sali Uwe Excel- 

i. L'ambassadeur de France résidant aux lâche. V. In lettre do Cornelis Unira aux 

Pays-Bas : Du îVIauricr. Etals-Gcnéraux du iï mars 161O, Doc. 

2. Moïse Palladio. Celui-ci avait été CCXXIX, p. 03q. 

envoyé à Gonstantinople dès 161/1 pour 3, Sur cette date Y, la note 2 de la page 

proparer le terrain aux brigues des Pal- 578. 
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lentie helieven le wcelen, aJs dat ick voor desen Uwe Excellenlie heb 
geadvyseert, hoe dat ick vuyt Engelant verlrocken synde nae Nederlant, 
op de zee gemoet hebbe cenige schcepen, die een goeden beuyl gcmaeckt 
hadden ende dat Godl Almachtich m y in laveur sy gewcest en de byge- 
staen heeft, soo dal ick verovcrl hebbe een goel deelvan a lier ha n de Ira y ic- 
heden ende costelycke rariteyien, met de welcke daei' nae eenige andere 
scbeepen van quaetdoenders ende ongelovige ge rançon Lreei't liebbejide, 
my die selvige wederom ontnomen syn. 

Ende dat den alderwysten Coninck van desen ty cl t M nia Seidan aiïge- 
vaerdicht badde aendeHoge Keyserlycke Porta my,Uwe Excellenlie slave, 
met brieven van vrundtscliap ende eenige presenten van rarileyten ende 
andere frayicheden , met de welcke bet den Almogenden oock bel ieft heeft, 
dat mede eenige voovers ben onlmoet, van de welcke een wyle tydts 
îiaegejaecht zynde, ten laesten geslrandl ben, hebbende van de bovenge- 
sclireven presenten ende goederen soo veel gesalveert al s mogelyck is 
geweest. Van aile het welcke, midlsgaders oock wat een groote scbade 
ende ruine by de boYengeschreven quaetdoenders ende ongclovi gcn met 
haere armade op de custe van Barbaria gedaen werde ende in particulier 
hoe dal de havcn Mcunorra Iiebben verovert, daerop Uwe Excellenlie sali 
believen le lellcn, heb ick Uwe Excellenlie voor desen geadviseert ende 
om Uwe Excellenlie niet moeyelyck te vallen, sali niet wederom repc- 
teren. 

Voorts, Doorluchtichsle visyr, ick snpplicere Uwe Excellenlie, dat 
believe te schryven aen Syn Excellenlie graelf Maurils encle de llceren 
Staeten Gencrael, ten fyne aen Uwe Excellenlie mach gesonden werden 
Uwe Excellenlie slave myn broeder Josef, wesbalven Uwe Excellenlie sal 
believen aile mogelyck c naerstiebeyt aen le wenden, op dat Uwe Excel- 
lenlie slave mach gesonden werden met die presenten ende rariteyien die 
hem noch in handen over syn gebleven. Ende met de hulpe Godts daer 
comende met de presenten, sullen onse saecken monde! ing met Uavc 
Excellenlie communiceren, waer nae wy ons sullen hebben te reguleren. 
Voorts sali Uwe Excellenlie wcelen, hoc dat alhicr is gearriveerl een 
m an genaeml Abdulla van wegen den eersamen Ismael Aga lot verlossingc 
van een suster van dilo Ismael Aga, die slaefT was in Vranckryck, ende 
ick Uwe Exellentie slave hebbe aile mogelycke devoiren acngewendt om 
dilo slavinne vuyt de handen van de Francoeysen le libereren, ende heb 
haer in myn huys ontfangen, betoenende jegens hacr aile eer ende vrundt- 
schap, ende ick heb haer daer nae gebracht by Syn Excellenlie gralTMau- 
rits, dewelcke wel genegen zynde om haer met eenige gelegentheyt van 
scheepen wech te schicken, heefl den ambassadeur van Vranckryck alhier 
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residerende de saecke een Avyle getraineert, vreesende dat sulcx jegens de 
Avilie was A 7 an syn Coninck. Doch ick, u slave, met Syn Excellentie graiï 
MaurlLs hebben de saecke gemiddelt ende hebben ailes gedaen dat in on s 
vermogen waere, soodaleyndllyck gesont ende v\ r el le passe wech gesonden 
sy, hebbende haer gerecommandeert aen myn broeders zoon, op dat daer 
comende ende van onsent wegen UAA r e Excellentie de h ancien ende voeten 
cussende, Uwe Excellentie mondeling onse affairen ende gelegentheyt 
mach refereren. 

Doorluchli'chsle visyr, in conformité van desen beb oock desgelyckx 
aen uwen aldermachlichslen Keyser geschreven, supplicerende dat van 
AA r egen Syn Majesteyt oock brieven. mocliten gesonden Averden aen Syn 
Excellentie graff Maurils ende de Heeren Staten Generael, ten fyne in 
aile diligentle myn voorgenoemde broeder derwaerts gesonden mach wev- 
den. 

Ende içk heb dese brieven gesonden aen myn broeders zoon, ten fyiie 
mondeling onse gelegentheyt mach remonstreren. 

Bidde den Almogende, etc. 

GesclireA^en in 't beginsel van Giumasileriel ioa3. 

Den armen ende minste dienaer Godts ende slave van Uwe Excel- 
lentie, 

Was geteekend: S. Palaccio. 

Rijksarchief. — Slalcn-Gèneraal, 7075. — Lias Constanliaopel 1610- 
1616. — Traduction contemporaine de l'original tare. 
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26 
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GCVIII 

LETTRE DE VAUCELAS 1 A LOUIS XIII 

Les biens dérobés à Moulay Ziclàn ayant été déclarés de bonne prise, le roi 
d'Espagne refuse d'en ordonner la restitution. — Si Moulay Zidân 
donne à l'Espagne des témoignages de sa bienveillance, on lai. rendra 
ses livres. — Castelane a été condamné aux galères, ainsi cj ne tous ceux 
qui montaient la prise. 



[Madrid], 26 juin 161 5. 

Ail dos : Extrait 2 d'une lettre de M. de Vaucelas du 2 6" juin 161 5. 
En lâte : Extrait d'une lettre de M. de Vaucelas du 26" juin 161 5. 

Pour l'aflere de ce Castelane* 3 , je vous ay diverses foys mandé 
comme ils n'en veulent faire raison ; et. depuis qu'ils eusrent jugé 
les hardes de bonne prise, quelque poursuiltc que j'en feisse, ce 
que je peus tirer du secrétaire d* Estât fut que l'on a voit faict jus- 
tice, mais que, si ce roy Muley Sidan vouloit prier Sa Majesté 
Catholique et rendre quelques oiïices 1 par delà, on pourroit Je 
gratiffier de ces livres. 

Voyla lotit ce que j'en peus tirer et le A r ous ay mandé ; du 
depuis, ils ont passé outre, car, pour s'asseurer la die te prise,- ils 
ont condamné aux galleres tous ceux qui estoient dans ce A 7 aisseau 
et le mesme Castelane. 



Rijksarchief, — Slalen-Gcneraal, 6673. 
1615. — Copie. 



Lias Frankrijk 1614- 



i. Sur co personnage, V. / ,,,; Série, Pa_ys- 
Bas, t. I, p. 626, note 2. 

u. Cet extrait clait annexe à une lettre 
de Langcrack aux Étals-Gcncraux, Doc. 

CCXÏV, p. 59/1 



3. Sur cette affaire, V. Doc. GGV, p. 



572. 



/i. Ces « quelques offices » étaient la 
mise en liberté des Espagnols prisonniers 
au Maroc. V. Doc. CGX1, p. 58q. 
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LETTRE DES ÉTATS-GENÉRMJX A MOUIAY ZIDAN 

Ils. ont transmis sa requête à Louis XIII et ont chargé leur ambassadeur en 
France de poursuivre auprès de ce roi la restitution des biens volés par 
Castclane. — Ils renouvellent l'assurance de leurs bons sentiments à 
l'égard de Moulay Zidân ainsi que leurs vœux pour le succès de ses 
armes; ils sollicitent la mise en liberté des sujets hollandais encore pri- 
sonniers au Maroc. 



La Hayo, 29 juin i0i5. 

En marge : Roy de Barbarie. 

Et plus bas, edici manu: 29 juin 161 5. 

Sire, 

Nous avons, suivant la réquisition et bon plaisir de Vostre 
Royale Majesté par sa lettre du dernier du mois de mars 1 à nous 
escripte, fort sérieusement recommandé au roy de France le recou- 
vrement de voz, riches moeubles, joyaulx et livres, mencionnez en 
la lettre que Vostre Majesté luy a escripte a mes me (in, et commandé 
à nostre" ambassadeur résident en France 2 d'en continuer son 
instance et poursuite avec tous dcbvoirs et diligence possible, ainsy 
que Vostre Majesté aura des] a entendu par noz dernières et le rap- 
port du sieur Herrisson, gentilhomme an gl ois, qui est allé trouver 
Vostre Majesté, de sorte que nous en attendons bientost response 
et tout bon succès à vostre contentement, n'ayants cependant peu 

1. La lettre de Moulay Zidân du i/ijan- GLXXXNI, p. 5o6). Pcul-ôtrc est-ce là 

vîer 16 15, Doc. CLXTX, p. /jGo, fut en l'origine de la confusion commise par les 

réalité reçue le 9 avril. Celte lettre avait été Etals. 

annoncée par Harrison dons une missive a. Langerack. V. Doc. CX, p. 2G/1, 

que les États reçurent ïe 3i mars (V. Doc. note 2. 
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laisser avec la présente commodité de saluer Vos Ire Majesté et baiser 
à icelle bien humblement ses royales mains, avec offre de nostre 
service en tout ce que nostre Estât le nous permectra aulcunemenl ; 
souliaiclans à icelle d'un cœur enthier et vraye affection tout bon- 
heur, prospérité et victoire contre ses ennemis, tellement que Yostre 
Majesté puisse hientost posséder ses royaulm.es en paix et toute 
tranquillité; ce que nous prions le bon Dieu A r ous vouloir octroyer, 
avec ceste ferme confiance que Yostre Majesté entretiendra et fera 
entretenir par ses subjecls le traicté faict entre icelle et nous, ainsy 
que nous sommes résolus de faire religieusement de nostre part. 
Et sur ce, Sire, prions Vostre Majesté bien humblement qu'il 
vous plaise faire relaxer nos subjecls qui sont encore détenus pri- 
sonniers à Salé ' et aux aultres ports et havres de Barbarie, comme 
nous vous en avons encore requiz par noz précédentes, et Vostre 
Majesté nous fera chose très-agreable. À quoy nous attendants, 
prierons le Créateur, 

Sire, 

De vouloir octroyer à Vostre Majesté tout contentement, pros- 
périté et félicité avec très-pari aie te santé et très-longue vie. 
De La Haye, xxix° de juing 161 5. 

Rijksarcluef. — Stalen-Gcneraal, 7.106. — Lias Barbarlje lÔDG-ÛGûb. 
— Minute. 

i. Snr ces captifs hollandais prisonniers /i3S-/|3ç), eL Doc. GCXX, CCXXT, pp. 
à Salé V. mire autres, Doc. GF.jX.YI, pp. 6i3-6i6. 
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GGX 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

La requête de Gerbrant Jansz. sera communiquée àJan Slob 

et à S, P attache* 



La Haye, i ur juillet i0i5. 



En Lêie : Mercredi, le premier juillet 161 5, 
En marge: Capitaine Gerbrant Jansz. 

Sur la requête 1 de Gerbrant Jansz., capitaine d'un vaisseau de 
guerre au service du roi du Maroc, sous les ordres du sieur Samuel 
Pallache, agent de Sa Majesté, il a été ordonné de remettre cette 
requête aux mains du dit agent et du capitaine Jan Slob, pour 
qu'ils fassent connaître leur avis à ce sujet. 



Boven: Mercury, den eersten July 16 15. 
In margitie : Gapiteyn Garbrant Jansz. 

Opte requeste van Garbrant Jansz,, capiteyn op een schip van oorloge 
ten dlensle des conincx. van Marocos onder het beleyclt van sieur Samuel 
Pallache, agent van Zyne Majesleyfc, is geordonneert clat men deselve 
requeste sal stellen in handen van den voorschreven agent ende des capi- 
teyns Jan Slob, omnie daerop te doen ofte seggen wes haeren i*aedt sal 
gedragen 

Rijksarchief. — Slaien-Generaal. — Résolution, register 562 . 



1 . Celle requête avait été précédemment 
adressée au collège de l'amirauté de Zc- 
lande : Gerbrant Jansz. demandait qu'on 
réservât, jusqu'à la décision des États-Gé- 



néraux, la somme qui lui était duc comme 
part de vivres. Admiralil. 558. — Hcsol, 
van Gecommitl. Jïaden ter admiralil. in 
Zeeland, f. 120 v°. 
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LETTRE DE VAUCELAS A LOUIS XIII 1 



1 [Madrid] \ g juillet i6i5. 



A a dos : Extraie t d'une lettre de M. de Vaucellas, ix e juilliet 
i6i5. 

Sire, 

Àussylosl; que je receu celle de Vos Ire Majesté du xvii du passé, 
je depesché mon secrétaire à Valladolid sur cesLe rétention de a^os 
subjecls par ce roy Mulcidan :i ; de quoy j'escrivis au long et bien 
ferme au secrétaire d'Eslat pour Le représenter à Sa Majesté Catho- 
lique, comme mon secrétaire m'asseure qu'il feit. Et, au mesme 
temps, j'en parlé au cardinal de Tolède, duc del Infantado et 
autres ministres, et au premier en baillé un mémorial bien ample; 
niais la responsc que j'ay eue dudicl secrétaire d/ Es Lai est une 

i. Col ex trait était annexe h la lctlre de 3. On a vu par la lettre de Louis XIII 

Langcrack. aux Étals en date du i cr août aux Etats du 5 juin i6i5, Doc. GC\ 7 , p. 

iGi5, Doc. CGXIV, p. ôg/i. 072, que Moulay Zidàn, usant de repré- 

i'î. 2. La date de lieu a été restituée sailles, s'était vengé delà perfidie de Gas- 

d'apres l'original. V. SS. Hist. Mahoc, telanc, en réduisant en captivité les Fran- 

1™ Série, France, t. IL cuis qui résidaient au Maroc. 
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// a fait des démarches auprès du secrétaire d'Etat, du cardinal de Tolède 

et des ministres d'Espagne pour obtenir que l'affaire Castelane soit de ? 

nouveau examinée par le Conseil, mais il fonde peu d'espoir sur le succès | 

' de ces démarches . — Peut-être le roi d'Espagne mettra-t-il Castelane et £ 

ses compagnons en liberté à l'occasion des mariages princiers et resti- |* 

|| iaera-i-il ensuite les biens de Moulay Zidân, — Les négociations se 

|îj compliquent par la volonté qu'a l'Espagne de ne restituer à Moulay 

||| Zidân ses livres qu'en échange d'esclaves. 
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espérance de fere revoir l'a (Ter e au Conseil, ainsy que Vostre 
Majesté jugera par le double de celle qu'il m'escrit. Sur quoy j'ay 
derechef visitlé ses ministres à ce qu'ilz soyent favorables à ce 
nouveau jugement, si tant est que l'on leur remette, car les inter- 
ressez en telles prises sont si puissants d'amis en ce Conseil qu'un 
jugement à leur advantage ne se retracte aysement. 

Le duc del Infantado (très-bien intentioné d'ailleurs en ce qui 
concerne Vos Majestez et l'union de ces couronnes 1 ) m'a dit 
encores hyer, comme je le pressois, qu'il a veu le procez de ce Cas- 
tellane et de ses compagnons, qui tous ont confessé avoir pris un 
certain vaysseau de marchandz en ce A r oyage de Barbarie, et que 
par conséquent ilz ne leur ont point faict de tort de les condamner 
comme pirates, de sorte, Sire, que si, lors de ceste ceremonye et 
commune allégresse, Sa Majesté Catholique n'use de grâce envers 
eulx et ne faict restituer en ceste considération ceste prise, je ne 
voy pas grande espérance à cest affere, qui n'est pas en ce mauvais 
estât faulte de sollicitation, mais pour aA r oir eulx tousjours voullu 
qu'elle passast de ceste façon 2 . Ce qui n'ayde pas au remède de 
celle de Mulcidan est que ce roy barbare leur offre quatre ou cinq 
cents mil escus d'esclaves pour ses livres 3 . 



: I; 
! j; 

1 î 



Rijksarchief. 
1615. — Copie. 



Slalen-Generaal, 6673. — Lias Frankrijk i61k- 



! , Allusion aux négociations qui devaient 
aboutir au double mariage conclu en itëi(3. 
Louis XII t épousait, l'infante d'Espagne 
et le prince des A s Lunes une /il le de 
Henri IV. 

2. De coule façon, c'est-à-dire : que, dès 



le début, les Espagnols ont été décidés a 
condamner Cas tel an e et à confisquer les 
livres cl les liardcs de Moulay Zidàn. 

3. Yauccîas veut dire que la somme 
olïcrtcpar Moulay Zidàn ne fait qu'exciter 
les Espagnols à élever leurs prétentions. 



1;'. 

1!:! 



in 



: ù 



if,-. 






■i ; 



W 



i 

■fp; 1 ' 
W 



S' 

'fitf 



1S ' 
II 






[fi 
« 

1; 

SB* 

& jj ici 

I 

é 

p 

'1: 

il! 
, '■ È 



n 



ri? 
i 

! 

!.: f 






-ii* 



5go 20 JUILLET 1 61 5 



En marge : Au roy de Barbarie. 

Et plus bas, alla manu: 20 juillet i6i5. 



Sire, 

|j II nous clesplaise grandement que les offices que nous avons à 

toute occasion soingneusement faicts pour moyenner la restitution 
des livres et précieux meubles destournez à Voslre Majesté par la 
malice et perfidie d'un Caslellane 1 , François de Marceille, n'ont 
jusques ores mieulx reussy au contentement de Voslre Majesté, 
qui nous avoient meuz d'en renouvelle r noslre sollicitation, par le 
voyage que le sieur Jehan Harrisson, gentilhomme anglois, a 

lk faict de voslre part en France, lequel avions accompagné de noz 

lettres au roy de France 2 , espéra ns par bon succès rendre sincère 
tesmoignage de l'affection que nous aA^ons au service de Yostre 
Majesté. 

Mais quelque bonne volonté qu'ait eu le roy de France, noslre 

t. \. Doc. précédent, pp. 588-689. lettre des Etats à Louis XIII, Doc. CXC, 

2« V. K la date du 27 avril i6i5 la p. 535. 



i-;. 



Ve- 



CCXII 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 

La démarche faite par les Etals auprès du roi de France pour obtenir la 
restitution à Moulay Zidân des biens que lui a dérobés Castclane n'a pas 
jjjll eu de résultats. — Lenteur avec laquelle l'Espagne s'occupe de celle 

|| affaire. — Castelane évite de rentrer en France, par crainte d'an châ- 

timent. — Les Etals ne peuvent qu'engager le roi de France à presser 
le roi oV Espagne d'opérer cette résiliation; Us engagent Moulay Zidân à 
s'assurer l'appui du roi de France en celle circonstance par la relaxation | 

M des sujets français détenus au Maroc. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 5g 1 

allié, de vous et nous complaire, et quelque dextérité que ceulx de 
son Conseil ayent employé pour obtenir vostre et nostre entente, il 
a toutefois esté impossible de satisfaire au désir de Vostre Majesté, 
tant pour les longeurs desquelles le Conseil d'Espaigne a malicieu- 
sement traversé la repara lion qui estoit demandée de ce vol, 
qu'aussy pour l'espérance que le Conseil de Sa Majesté de France 
s' estoit tousj ours persuadée, à sçavoir : que conduisant ceste affaire 
avec peu de bruict, et sans extrémité, ledict Castellanne pourroit 
estre induict ou rneu de retourner en France, auquel cas estoit, 
comme est encore l'intention de Sa Majesté de France, de le faire 
chastier selon son démérite, et, par après, procurer à Vostre Ma- 
jesté juste contentement. Mais recognoissant que l'attente désormais 
luy demeure infructueuse, par ce que ledict Castellane préfère son 
emprisonnement en Espaigne à un dangereux retour en France, 
Sadicte Majesté de France, désirant satisfaire à vostre juste instance 
et vive désir, a résolu de presser plus vivement le roy d'Espaigne 
de luy faire justice ; à quoy nous continuerons très-volontiers de le 
solliciter, encore qu'il y soit assez porté de son affection, pour 1 e- 
normité du faict et son enthier désir pour complaire à Vostre Majesté. 
Toutesfois nous estimons que cela l'animera tant plus pour presser le 
roy d'Espaigne, s'il plaise à Vostre Majesté l'en exciter et inviter par 
la relaxation de ses subjecls incoupables qui sont détenus en capti- 
A r ilé soubz la puissance et commandement de Vostre Majesté. Et 
rendra aussy ceste gratitude les refuz ou subterfuges, desquelz le 
roy d'Espaigne se sert pour esconduire avec injustice noz communs 
et raisonnables désirs (au succès desquels ledict roy de France et 
nous, uous sommes employés si affectueusement) plus oclieulx; de 
quoy nous avons requiz ledict sieur Harryson voulloir faire fidèle 
rapport à Vostre Majesté, pour tant plus faire voir à icelle combien 
nous desirons nous conserver son amitié et affection. 

À tant, Sire, etc. 

Àc tu m 1 e x x (î cl e j u i llet 1 6 1 5 . 

Bijksarchief. — Slalen Gencraal, 7 i 06. — Lias Barbarije 4 596-4 644 . 
— Minute. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 

Lenteurs et difficultés que le Conseil d'Espagne oppose à la restitution des 
biens de Moulay Zldân. — Samuel Pallache arrêté en Angleterre a été 
relâché sur V intercession des Etats. — Ceux-ci assurent le Roi de leur 
amitié et le prient d'y répondre par une bienveillance égale. 
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La Haye, 3o juillet 1 6 15. 

En marge : Roy de Barbarie. 

El plus bas, alla manu : 3o juillet i6i5. 

Sire, 

Vostre Majesté aura indubitablement entendu par les lettres du 
roy de France et les nostres ' que le Conseil d'Espaigne traverse et 
empesche avec grande injustice que Vostre Majesté ne parvient à 
la deue restitution de ses livres et precieulx meubles, qui lu y ont 
esté détournez par la grande infidélité d'un CaslelLane. François de 
Marceillc, et sont venus es mains du roy d'Espaigne 2 ; semblables 



i . V. Doc. CCÏX , ]). 585, cl Doc. CCX.II, 
2i. 690. 

2. Le econseil d'Etal cl le onseil de 
Portugal avaient, été saisis cle celle affaire. 
Moulay Zidan avait oiVcrl deux cent mille 
ducats pour rentrer en possession de ses 
livres, cl les Tri ni ta ires do Mazagan insis- 
taient pour faire acccpler cette transaction, 
qui leur aurai L permis de racheter un grand 
nombre de captifs chrétiens. D'autre part, 
le prieur de l'Escurial, .Tu an de Pcralta, 
avait demande, le 6 mars 161/1, le dépôt 
de ces livres dans la bibliothèque aliénant 
à son couvent. Le confesseur royal consulté 
avait déclare qu'ils pouvaient être, sans pé- 



cher contre la foi, soit retenus on Espagne, 
soit rendus au Cbcrif. Le conseil d'Etal, fut 
d'avis d'exiger, en échange de la restitu- 
tion, la mise en liberté* de la totalité des 
esclaves espagnols détenus au Maroc. Mou- 
lay Zidùn ayant trouvé cette prétention 
excessive, la question de restitution avait 
été éearlée cl les livres déposes à î'Escnrial 
au mois d'octobre if)i/i. Le Cbcrif et ses 
successeurs gardèrent de ce fait un violent 
ressentiment contre l'Espagne cl firent subir 
aux captifs un commencement de persécu- 
tion : le franciscain Juan de Prado mourut 
dans les supplices et fut regardé comme un 
martyr. Ces circonstances augmentèrent 



LETTRE DES KTATS-GÉNÊllAUX A MOULA Y ZIDÂK 5g3 

traverses l'ambassadeur cTicelluy roy d'Espaigne fuiel au royauline 
de la Grande-Bretaigne au sieur Samuel Pallache, serviteur de 
Yoslxe Majesté, lequel il y a faicl prendre prisonnier, et lâche par 
tous moyens à le faire perdre et la vie et biens. Nous avons avec 
grand travail et noz intercessions tant par lettres que noz ambassa- 
deurs \ à la contemplation de Voslrc Majesté 2 , tant faicl et procuré 
qu'il a esté relaxé, le tout avec ceste Terme confiance que Vosire 
Majesté estant asseurée de no sire vraye et sincère allée lion à son 
service, tant par nosdicts dehvoirs faicts en France, la Grande- 
Brctaigne et en toutes aultres occurrences et occasions (lesquelz nous 
desirons continuer), icelle aussy nous continuera sa royale affection, 
et restituera noz bons subjects en ses royaulmes en leur liberté, et 
demonslrera à iceulx toutes aultres royales faveurs et grâces ; ce 
que nous prions Vostre Majesté bien humblement et au Créateur. 

Sire, etc. 



Àctum le xxx c de juillet i6i5. 



RijksarcJiief. 
- Minute. 



SLalen-Generaal, 7106 ♦ — Lias Bavbarijc 4596-1644. 



encore, aux yeux, clos Espagnols, la valeur 
de ces livres. En outre, un ambassadeur 
turc, admis à les voir à T Esc u ri al, avait 
déclare qu'ils avaient un prix infini: « y 
pregunlandolc lo que baldrian, dijo que 
in fi ni Los ducados ». La Vibrerai de Mou la v 
Zidàn l'ut dans la suite l'objet do nombreuses 
négociations entre l'Espagne cl. le Maroc. 
Elle lut redemandée notamment en iG5o 
par Moula y ech -Cheikh el-Aseghir, (ils et 
successeur de Moulay Zidàn, qui envoya à 
cet elle t auprès de Philippe IV le père Pe- 
dro de À Ican tara, supérieur des franciscains 
de Alcrrakcch : le Chéri f s'engageait à tolé- 
rer la construction d'une église chrétienne 
à Mcrrakoch, si la bibliothèque de son père 
lui était rendue. Le Grand Inquisiteur fut 
nettement opposé à la restitution de ceux 
des livres — c'était la majeure partie — qui 
traitaient de la religion ; il déclara que le 
Hoi devait plutôt les brûler, ainsi que ses 

Dr. Castuiks. 



prédécesseurs Ferdinand et Isabelle l'a- 
vaient fait autrefois, lors de la prise de 
Grenade, et qu'en les renvoyant au Maroc 
« il coopérait virtuellement à l'observation 
de l'islam ». Le conseil d'Etat rejeta la pro- 
position du Ghérif pour ces raisons et 
aussi parce qu'il ne vil pas dans la pro- 
messe relative à la construction d'une 
oiçlïsc chrétienne a Merrakcch un cnmi- 
gement sérieux (juin iG5i). Le fi juin 
1671, le feu prit dans les comhlcs tic l'Es- 
enriat et détruisit une partie de ces pré- 
cieux volumes. Enfin le roi Charles II 
consentit en iGqo à en restituer une partie 
à Moulay Ismaïl. Cf. SS. Hkst. Mauoc, 
/ ,v! et 2 e Série, Espagne. 

1. Noz ambassadeurs, il faut entendre 
« notre ambassadeur » : Noël de Caron. 

2. A h contemplation de Vosire Majesté, 
c'est-à-dire : pour donner satisfaction à 
Votre Majesté. 

IV. — 38 
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LETTRE DE IANGERACK AUX ÉTATS GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

// leur envoie les extraits de deux lettres de Vancelas à Louis XIII. — Le 
Conseil royal prie les Etats de dire à Moulay Zidâa que le roi de France 
a fait tout son possible pour obtenir la restitution des biens dérobés par 
Castelane, et d'engager ce souverain à mettre en liberté les esclaves fran- 
çais. — Langer ack n'a pu voir Villeroy. 



Paris, i e '" août iGiG. 

A a dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, Messeigncurs les 
Etats-Généraux des Libres Provinces des Pays-Bas Unis, à La 
Haye. 

Plus haut, alia manu : Reçue le xn août i6i5. 

Entête, alia manu : Datée du i cr , reçue le 12 août iG]5. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

La présente fait suite à ma précédente dépêche et a pour objet 
d'apprendre à Vos Hautes Puissances que. le xx vu juillet, les sieurs 
ambassadeurs de Savoie ont eu leur audience de Leurs Majestés. 

J'envoie aussi ci-joint à Vos Hautes Puissances deux extraits 
différents de lettres écrites tout récemment au roi de France par le 
sieur de Vaucelas, ambassadeur en Espagne, et relatives aux 
affaires du roi de Fez ou de Maroc 1 . Le sieur de Vaucelas y dit 

1. Ces deux extra ils sonL, l'un du aG publics à cos doux dates Doc. CGVJII, p. 
juin, l'autre du 9 juillet iGi5. Ils on l clé 5S/| et Doc. CCXI, p. 588. 
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d'abord que le roi d'Espagne elson Conseil se refusent à voir dans 
celle affaire autre chose qu'un acte de piraterie publique et. cou si- 
dèrent les biens comme de bonne prise; mais que, néanmoins, le 
roi d'Espagne pourrait être amené à accorder quelques faveurs au 
roi du Maroc, si ce dernier lui en exprimait la demande, etc. Il 
ajoute qu'en attendant, Gastelane, pour sa punition, a été envoyé 
comme forban sur les galères. 

En outre, lesdits sieurs du Conseil m'ont prié de porter tout cela 
à la connaissance de Vos Hautes Puissances, en leur demandant 
de bien vouloir certifier audit roi du Maroc que Leurs susdites 
Majestés de France ont fait en cette occurrence tous les efforts et 
toutes les démarches qui étaient possibles 1 . On ne peut, à pré- 
sent, rien attendre de plus de leur intervention. Elles prient 
donc le roi du Maroc de se tenir pour satisfait de ces efforts et 
de ces démarches, et de consentir enfin, grâce à l'intercession et 
aux remontrances de Vos Hautes Puissances, à mettre en liberté 
les trafiquants ou sujets français que le Roi garde auprès de lui, 
contre toute équité, en captivité ou en esclavage. 

Le sieur de Villeroy est aussi revenu le xxx juillet de Coussy à 
la Cour, mais ses multiples occupations m'ont empêché de parler 
à Sa Seigneurie. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puis- 
sant qu'il donne et conserve à Vos Hautes Puissances un gou- 
vernement long et prospère, et je me recommande très humble- 
ment à votre bonne grâce. 
À Paris, le i t,r août j6i5. 
De Vos Hautes Puissances le très obéissant serviteur, 

Signé : G. van Boelzelaer et Àsperen. 



Op tien racj : Hoogc oncle Mogcndc hecren, Mync Hcercn clc Staten Ge- 
ncracl der Vereomchdc Vryc Nedcrlanschc Pro vin tien, 's-Gravcnhaglie. 
IToofjer, alla manu : Reccplum dcnxn " Àugusti i6i5. 
Boven, alla manu : Date i, recep. 12 Àugusly 16 i5. 

1. On a vu que l'attitude du roi de LammcnL en 1618, lors clc l'ambassade de 
France en celte affaire avait déjà provoque Ahmed cl-Gnczonli. V. Doc. LXX111, 
le mécontentement de Moulay Zïdàn, no- p. 17/1, note /j. 
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Hooge encle Mogende Hceren, 

Tôt continua tie van mynelest voorgaende depesche client dese, om Uwe 
Hoock Mogende te veradverleren, dat op den xxvvi 011 July do lieeren am- 
bassadeurs van Savoyen audientie hebben gebadL by H acre Majesleyten. 

Oock seinde ick byer neflens acn Uwe Hoog Mogenclc twee diversclie 

extractenvan missiven by den lieere van Yau celas, ambassadeur in Spa- 

i B 7ien ? aea C ^ en Coninck seer onlancx geschreven, van wegen de saecken 

van den coninck van Fées of'te Marocques : schry vende eerstelick dat de 
coninck A r an Spagnen ende die van synen Raedt dese saeck nyct anders 
cunnen verstaen dan te wesen een openbaere vrybeuterye, ende de goede- 
ren van goede prise : maer dat nochtans de coninck van Spagnen daer in 
eenige gratie mogelick sa! do en, indien by by den voorsebreven coninck 
van Marocques daer toe versoebt sonde worden, etc n . Item dat middclerty t 
de Gastelane als een vrybuyter op de galeren is gebannen tôt syne stralT. 

Mits 't welcke dese heeren van den Raedt m y versoebt hebben aenlhve 
Hoog Mogende dit ailes te willen overschryven, ten eynde deselvegelieven 
souden aen den voornoemden coninck van Barbarien te getoygcn, dat by 
Haere voorsebreven Majesteyten van Franckryck ailes in dese saeck c was 
gedaen ende geprocedeert als eenichsins doenlick is geweest, ende daller 
If by haer nu nyet meer hyer in soude cunnen gesebieden ; versoeckencle 

|| ; dat de voorsebreven coninck van Barbarien hem selven nu van deser syde 

sonde willen liouden gecontenteertj ende de Fransche coopluyclen of'te in- 
gesetenen (die tegens alleredencn by hem gevangen encle totslavengehou- 
den worden) nu eyntelick doorde intercessieende renions Iran tien van Uwe 
Hoog Mogende soude willen relax eren. 

De beere van Villeroy is op den xxx ni July ooek wederom van Coussy 
alhyer te hove gecomen, maer overmits syne menichvuldige occupation 
geen gelegentheyt gehadt om aen Syne Edelc te spreecken. 

llicrmede, Hooge ende Mogende Hceren, bidde Godt Almachtich Uwe 
Hoog Mogende te behouden ende bcwarcn in lanckdurigc ende voorspoe- 
dîge regeringe, m y gebiedende seer ootmoedelick in de goede gratie van 
de selve. 

In Paris, den i cn ÀugusLy î6i5. 

Uwer iloocbmogentbcden onderdanichste diencr, 

Was (jelcehend : G. van Boel/clcr ende Àsperen. 

Rijksarchicf. — SLalcn-Gcneraal, 6673. — Lias Frankrijk 4 61 ti-4 61 5. 
— Oriyiàal. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 

U huile apportée à Amsterdam par Heindrick Heindricxz. sera vendue aux 

enchères et le produit de la vente réservé aux ayants-droit, — U ami- 
rauté d'Amsterdam interrogera U équipage de Heindricxz. pour connaître 
les conditions dans lesquelles cette huile a été prise et voir si la revendi- 
cation de Ahmed en-Neqsis est fondée; le résultat de cette enquête sera 
communiqué aux Etats. 

La Ha^ n aoûliGi5, 

En lêle : Mardi, le xi août i6i5. 

En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Gouverneur de Tétouan. 

Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam 
datée du yji courant l , par laquelle ce Collège demande de nouveau 
une réponse à sa lettre du quatre juin dernier, où il était question 
d'une cargaison d'huile amenée, il y a quelque temps, à Amster- 
dam par le capitaine Heindrick Heindricxz 2 . Dans celte lettre le 
Collège désirait savoir si Leurs Hautes Puissances approuvaient 
que, conformément à son avis, on fit vendre la susdite huile au 
plus offrant, afin d'éviter les frais et la détérioration que ces jours 
de chaleur occasionnent. 11 n'a reçu aucune réponse à ce sujet. 

Sur ces entrefaites, il s'est présenté devant le Collège un trafi- 
quant* qui. de la part du gouverneur de Tétouan, au Maroc, a fait 
valoir des prétentions sur cette huile. Le Collège a délibéré avec 
ce trafiquant sur le projet de mettre cette huile en vente, et ce der- 
nier s'est rangé à iaA 7 is du Collège estimant que cette A r cnte était ce 
qu'il y avait de mieux à faire. En suite de cet arrangement, on a 
procédé à la vente en mettant la marchandise au prix de quarante- 

i. L'original de cclLc lettre, dont la a. Sur cette allaire V. Doc. GLXX.1X, 

Résolution présente reproduit la teneur, p. /jo,6. 

se trouve au Uijksarc]iicr(£fa£.-G<ï/i. 5403. 3. Un trafiquant ; Paul vau Lippcloo. V, 

— Lias Admiralilelt iGiô). supra p. /192, 
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sept livres flamandes, comptant, le tonneau brut et tel que cette 
huile se présente, trouble et impure, à condition de remplir les 

jjj 1 tonneaux comme c'est l'usage. On a pu de la sorte l'aire quarante- 

trois livres flamandes au comptant, et le Collège propose que les 

Il I deniers provenant de celle vente restent sous sa garde ad opus jus 

habenlis, mais il n'a pas voulu conclure définitivement la vente 
avant d'en avoir avisé Leurs Hautes Puissances et d'avoir reçu, 
par le porteur de la présente, communication de leur acquiescement. 
Après délibération, ouï en personne Paul Yan Lippeloo, fondé 
de pouvoir du susdit gouverneur de ïétouan, et lecture ayant été 
donnée de la lettre écrite par ce gouverneur à Son Excellence au 
sujet de cette a/Taire, il a été résolu et convenu de répondre au 
susdit collège (vu que l'huile en question est sujette à détérioration) 
qu'il vende cette huile au plus offrant et garde le produit de la 
venle ad opus jus habenlis. On enverra au Collège copie de la lettre 
du gouverneur de Téton an à Son Excellence, lettre dans laquelle 
le gouverneur se plaint grandement du \o\ de l'huile susdite (huile 
qu'il avait achetée et payée) dans le district de son gouvernement, 
et demande réparation et indemnisation. 

11 sera ordonné au Collège de prendre bonne note de la teneur 
de celte lettre, de faire une enquête auprès des matelots de Hein- 
clrick Heindricxz., qui ont servi au bord de ce capitaine lors du 
A r ol et de l' enlèvement des huiles susdites, et de questionner ces 
matelots sur les circonstances et sur tous les détails de celte affaire, 
afin d'envoyer à la première occasion un rapport à Leurs Hautes 
Puissances, qui désirent, en tous cas, maintenir des relations d'a- 
mitié avec le gouverneur susdit et prévenir les difficultés plus 
graves dont sa lettre renferme la menace ' . 
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|' ïj . Boven: Marlis, den xi Augusti. i6î5. 

In margine : Àdmiraliteyt Amsterdam. — Gouverneur van Tikuan. 

Ontfangcn eenen brieff van het collegie ter admiralitcyt biimen Amslel- 
redam, gedateert den vu' 1 ' 1 descs, by den wclckcn zy wederom voordercn 
antwoort op h aère n brieff van den vierden Juny lacstledciij daerby zy 
geadverteert hebben de gelegenthcyt van zeeckere quanlileyt olic, by 

i. La minute de la lellre rédigée par les au Uijksarcliicf. (S ta t. -G enc r. 54G.'f. — 
Étals en exécution de celle Résolution est Lias Âdniiralileil 161S). 
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schipper ITenrick Hendricxsz. zeeckercn tyt geleden tôt Amstelredam 
ingebracht, ende mils dien vcrsocht te weclen, oft Haere Hooch Mogende 
goetvinden, in conformité van haerluyder aclvys, de voorschreven olie den 
meesl biedende Le la ten vercoopen, om d'oncoslcn ende 5 l laecken van de 
selve le vermyden in dese Avarme clagen, sonder dal. /.y dàcrop eenige res- 
criptic hebben vernomen. 

Ten wclckcn, endc alsoo middelcrtyt hun versebenen is zeecker coop- 
man, die welcke van wegen den gouverneur van Tituan, in Barbarien, 
daerop acUe prcLendeert, clat zy hun advys aengaencle 't vercoopen van de 
voorschreven olie met hem hebben gecommuniceert, 7 t welcke h y met 
ongeraden en hcelï gevonden, om op zoodanige wyse t' onderleggen, ende 
dien volgende clescive aldaer vervcylt, ende gebouden hebben op seven en 
veerlich ponden YJaems contant 't vat droesich ende onclaer zoo dieleydt, 
mits nacr constume op vo 11 en de ende daervoor mogen maecken dryen- 
veei'ticl) ponden Ylaems contant, ten eyncle de penningen daervan proce- 
derende, onder hun moegen blyven berusten ad opusjus habenils) sonder 
n ocl ) tan s die final y ck te hebben willen vercoopen sonder daervan Haere 
Hooch Mogende te adverteren, ende daerop te verstaen derselver goede 
m ey ni nge, by den brenger deses. 

Is, nae délibéra tic, ierst gehoort zynde den persoon A r an Pauwels van 
Lîppelo, gemachtichde van den voorschreven gouverneur van Tituan, 
mitsgaders de lecture van den brielï van den selven heere gouverneur 
gescreven aen Zyn Excellente desenaengaende, gercsolveert endegeaccor- 
deert aen 't voorschreven collegie t 1 antwoorden (dicAvyle dat de voorschre- 
ven olie het bederven subject is), dat zy deselve ten hooehsten willen 
vercoopen, ende de penningen bcAvacren ad opus jus habeniis ; dat m en 
haer toesendt copie van den briefT by den gouverneur van Tituan aen 
Zyn Excellente gescreven, daerhy hy hem grootelycx beclaccht over het 
ontvoeren van de voorschreven olie (die hy gecocht ende betaclt hadde) 
vuyt het district van zyn gouvernement, versoeckende daervan repara lie 
ende vergoedinge, omme op het inhouden te lelten, ende het volck van 
Henchick Hendricxsz. die op zyn schip dienden ten tyde van het ncmen 
ende ontvoeren van de voorschreven olie, die zy sullen Avcelen le becom- 
mon, le examineren ende hooren opte gelegentbeyt van de zaecke, ende 
hoe ailes toegegaen is ; ende Haere Hooch Mogende daervan metlen iersten 
le adverteren, om dat deselve inallcn gcvalle m et ten voorschreven gouver- 
neur vrientschap begeren te hou den, om meerder inconvenienLcn, die by den 
voorschreven b ri cil' van den gouverneur gedreycht werden, voor tecommen. 

Rijksarchief. — Staien-GeneraaL — Resolalïèn, regisler 562. 
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uni CCXVI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Lettres de recommandation accordées à Pallachc pour l 'amirauté de Hoorn, 



La J.Ia^c, 2 septembre 1 6 1 5 , 



En tête: Mercredi, le n sepLembre i6i5. 



En marge : Pallacbe. 



î |: Des lettres de recommandation ont été accordées à Samuel 



| si Pallacbe pour le collège de l'amirauté de Hoorn ou Enkbuysen, 

| |j afin que le requérant obtienne bon droit et prompte justice dans 

| j' des affaires que le Collège connaît J et qui concernent des perso n- 

!| r nés relevant de sa juridiction \ 

S ;!■ 



Boven: Mercury, den n c " Seplembris 1 6 1 5 . 



In marg ine : Pal 1 acb c . 

Syn Samuel Pallaclie geaccordeert brieven aen liet collegic Leradiuira- 
1 î le y L bînnen Hoorn ofle Encklmyscn van recommanda lie, Lcn eyade y.j 
den suppliant administreren goel recht ende expeditic van justilic in 
/aecken die lot bacrder kennisse sulleii slacn, aengaende persooncn 
haerluyder Go]legie onderworpen. 

RijksarcJuef. - — Staten-GcneraaL ■ — Résolution, rer/ister 562. 

i. Sur ces aflairos V. Doc. GXGJV, p a gc. La minute de la lettre des Elnls se 
p. 54S etCX.CV, p. 55 1. trouve au Rijksarchief, Staltm-Gcneraal, 

2. Jl s'agit de Jaii Slob et de son équï- 54G3. — Lias AdmiralllcU i6j5. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTÉ 

D'AMSTERDAM l 

En raison de l'obscurité de V affaire des huiles et du peu de résultai obtenu 
par une première enquête, ils chargeai l'Amirauté d'instruire le procès et 
de prononcer la sentence. 

La Haye, 3o septembre 161 5. 

En marge : Amirauté d'Amsterdam. 

El plus bas y alia manu: 3o septembre i6i5. 

Les filats. 

Honorables, elc. Nous avons fait voir et examiner les pièces pré- 
sentées tant par Paul van Lippeloo, soi-disant (on dé de pouvoir du 
mokaddem de Tétouan 2 et, à ce titre, réclamant les huiles amenées 
parle capitaine Heindrielc Heindricxz., que- par Arnoult van Lie- 
bergl i en , n égocian t d'Amsterdam . 

Et, comme du rapport 3 qui nous a été fait de cet examen, il 
ressort que l'affaire est tout-à-fait confuse et obscure, nous aA 7 ons 
jugé bon de vous faire remettre en mains les susdites pièces et de 
vous autoriser, ainsi que nous le faisons parla présente, à instruire 
devant vous, pour les parties, le procès en forme convenable, afin 
que, lorsque ce procès se trouvera conséquemment en état 
d'être jugé, vous prononciez la sentence selon ce que vous paraîtra 
exiger le droit. 

Fait le xxx septembre i 6 1 5. 

i. Cette lettre fnl écrite en suite d'une V. Doc. CCXV, p. 597. 
Résolution du même jour. Rcsolutiën, régis- 3. Ce rapport avait éle fait parles dépu- 
ter 5 b 2. tés Teylingcn et Magnus. Résolution , régis- 

2. Ahmed cn-Ncqsis. Sur celle affaire ter 562. 
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7/ï. m a/Y/ //îe : À d m i rai i le y t À m s lel rcd a m . 
En loyer, alla manu : 3o Scpleinber iCi5. 



Erentfesle, elc. Wy hebben doen visilercn ende examinerend'overgege- 
ven sLucken soo by Pauwcls van Lippeloo, liem qualificerende als gemach- 
ticbdc van den almoquàdcm van Tiluan ende ovcrsulcx reclamerendc 
d'ingcbracble olien by den schippei Henrick liendricxz., als van Ar- 
noull van Liebergen, coopman Lot Amslclredani. 

Ende alsoo by bel rapport daervan aen ons gedaen bevonden wordl dat 

de zaccke is geheel doncker ende confuys, lîebben goelgevonden ulieden 

de voorsclircven sLucken in banden le docn sLcllen ende deselve le aulbo- 

rizeren, gelyck wy doen mils desen, omrne parlyen 'l procès in forma 

,. bchoii'lyck voor ulieden le doen inslrueren, ende dat dien voJgende 

|l|; beboorlyck in stacl van wysen gebraclil zynde, daerinne le senlenLieren 

ende vuylspraeck le doen, gelyck ulieden na recliten su II en bevinden le 
beboiren. 

Aclum den xxx cu Seplember i6i5. 



Rljksarchief. — Slalen-Generaal, 5463. • — Lias Admlralileil 16:15. 
Minute. 
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LETTRE DE MOULA Y ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// remercie les Etats de l'expression de leur fidélité à l'alliance ainsi que de 
l'offre de leurs bons offices en France el en Angleterre, et les assure de 
son dévodmeiiL réciproque. — // rappelle les procèdes discourtois du roi de 
France à l'égard de son ambassadeur venu pour se plaindre du traître 
Caslelane el qui n'a même pas été reçu; il s'étonne que ce roi, après de 
tels procédés, ose lui demander la relaxation des Français captifs au 
Maroc. — Cependant le Cher if consen/ira à les mettre en liberté, si on 
lui restitue ses biens perfidement enlevés par Caslelane, — Les Hollandais 
dont les Etats ont demandé la mise en liberté ont été réduits en captivité, 
en représailles des violences commises par Juan Berbir dans les parages 
de Saléel de Safi, en dépit des conventions écrites. — Le Cher if consent 
à les relaxer, mais il insiste pour que les Etats rappellent les marins 
hollandais à l'exécution du traité. 



[Mcrrakcch], 8 Glioual i02t\. — 3i octobre i6i5 
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Rijharchief. — Sialen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 6M 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 



(Traduction) 



[Merrakcch], 8 Ghoual 102/1. — 3i octobre i6i5. 



s i' 



1 !' 



Émane ce message Auguste, Imamien, Triomphant, Victorieux, 
Zidânien, Hassenien, Fatimien. Hachemien, Sultanien 2 , de l'auto- 
rite Elevée, Prophétique, Chéri tienne, Àlaouienne, à laquelle les 
royaumes musulmans ont voué une religieuse obéissance, à la cause 
chérifienne à laquelle se sont ralliés tous les pays du Maghreb, 
devant les ordres de laquelle s'inclinent les puissants monarques 
des pays du Soudan tant éloignés que proches. 

À l'Assemblée, honorée, considérée, respectée, influente, puis- 
sante, célèbre des Etats-Généraux. 

Ensuite, votre lettre nous est parvenue. Vous y confirmez votre 
amitié pour Notre Haute Seigneurie (que Dieu l'élève!), voire 
fidélité à maintenir et à observer le traité qui nous lie mutuelle- 
ment, ainsi que vos efforts pour satisfaire nos désirs, tant en ce qui 
vous concerne, qu'en tout ce qui concerne la France et l'Angle- 
terre. Nous vous félicitons de ces sentiments, nous en sommes 
profondément louches et leur nouvelle expression les a fait entrer 
en nous avec une telle certitude qu'il ne saurait subsister de notre 
part aucun doute à votre endroit. De même, vous serez toujours 



■! -! 
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! \\ 



1 f! 






1. Celle Ieltro répond à celle des 13 Lais 
en date du 20 juillet i6i5, Doc. GGXTI, 
p. Sgo. Elle fut reçue par les Etals le a a 
février 161 6; ceux-ci renvoyèrent à 1'ami- 
raulé d'Amsterdam (V. p. 035, noie 1) 
qui en fil faire une traduction espagnole. 



Celle traduction se trouve au Rijksarchicf. 
(Stateii-Geiicraal, 540//. — Lias Admiralileil 
161G). 

a. Sur ces cpUIictcs protocolaires, V. 
1™ Série, Pays-Bas, t. I, Doc. XXXII l»*, 
p. ia5, noies, 
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pour nous l'objet d'une amitié sincère et nous serons empressés 
à vous favoriser en tout ce qui peut loucher vos intérêts clans ce 
pays, el cela bien plus que vous ne vous y attendez et bien plus que 
vous ne l'espérez de Notre AU esse Sublime. 

Vous vous excusez du retard que vous avez mis à répondre à nos 
lettres : vous vouliez observer ce qu'il adviendrait du stratagème du 
roi de France pour s'emparer de la personne du traître Castelanc * 
lorsque ce dernier sortirait d'Espagne, ainsi que des autres me- 
sures auxquelles ce roi fatigué d'attendre avait eu recours pour 
| donner satisfaction à Notre Auguste Seigneurie, et vous demandez 

en retour à Notre Altesse Sublime l'élargissement des sujets fran- 
çais qui se trouvent captifs chez nous. 

Pour ce qui est de cette affaire, vous n'ignorez pas que, pour 
son règlement, nous avions envoyé vers vous notre serviteur avec 
mission de se servir de votre intermédiaire pour arriver jusqu'au 
roi de France 2 , et qu'il lui est arrivé ce que vous savez 3 et qu'il a 
dû rester chez vous. Vous avez pu constater que notre ambassadeur 
n'avait j>as même pu arriver jusqu'au Roi, parce qu'il en avait été 
empêché. Tout cela s'est passé par A 7 otre entremise, et vous-mêmes 
a^ous nous avez écrit pour nous en rendre compte. Gomment le Roi 
a-t-il pu se comporter ainsi? Et comment, alors qu'un de ses sujets 
s'était perfidement emparé de nos bardes et de nos meubles, n' a-t-il 
ressenti aucune émotion, aucun trouble d'une pareille félonie? Com- 
ment, d'autre part, après que notre ambassadeur avait affronté les 
mers elles pays lointains pour aller le trouver, lui a-t-il fermé la porte 
au visage, J .empêchant d'accéder jusqu'à sa personne et négligeant 
cette allai re ? Et aujourd'hui que Dieu a lait tomber entre nos mains 
des sujets de ce roi et que parmi eux se trouvent les propres com- 
plices du traître, de ceux-là mômes contre lesquels nous élevons 
des réclamations, il ose demander leur mise en liberté? 

11 apparaît clairement que ce roi n'a d'autre préoccupation que la 



1. Ce stratagème consistait à faire le si- a. Littéralement: le chef de France, 

lence autour de l'aHaire Caslclanc, afin rjuc Sur ce titre V. p. /|05, noie 1. 

ce dernier, dans l'espoir de l'impunité, pùl 3. Allusion a l'ambassade du caïd Ahmed 

rentrer en France cL tombât entre les mains cl-Guczouli en 161 a. V. Doc. LXXX1II, 

du Hoi. V. Doc. CCXÎf, p. 5(ji. p. ig5, note 2. 
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captivité de ses sujets 1 , tandis que l'enlèvement de nos Lardes ne 
l'intéresse nullement. Est-ce ainsi que doit être la conduite des 
rois, surtout à l'égard de ceux auxquels ils se considèrent comme 
liés par l'amitié, les traités et les bonnes relations? Or ces captifs ne 
sont ni morts, ni disparus. Eli bien ! que ce roi nous restitue les 
Lardes et les objets que son serviteur nous a perfidement enlevés, et 
nous mettrons ses sujets en liberté et nous reprendrons avec lui les 
bonnes relations que nous avions auparavant. Que si ]e roi de 
France se refuse à cetLe mesure, il. prouvera par là, et cela sera 
manifeste à vos yeux, que le tort est de son côté et dans ses inten- 
tions, et qu'il n'est pas du noire. Car nous, nous respectons et 
observons les traités qui nous lient à tous ceux avec qui nous entrete- 
nons des relations et il nous déplaît de contrevenir aux engagements 
que nous ont légués nos pères et nos ancêtres (Dieu leur soit misé- 
ricordieux. 1). 

Quant à ce que vous demandez avec insistance à Notre Haute 
Seigneurie, à saA r oir de mettre en liberté ceux de A r os compatriotes 
hollandais que nous détenons captifs, sachez d'une façon certaine 
que les gens de notre port de Salé 2 se plaignent de voire com- 
patriote Juan Berbir 3 , qui les a attaqués, leur enlevant un grand 
butin et commettant dans les parages de Salé et de Safi des 
A r iolences odieuses '', et cela, alors que les actes que vous avez 
A T ous-mêmes signés avec nous et dont yous vous êtes engagés à 
accomplir les clauses sont encore entre nos mains et que nous 
pouvons les invoquer contre vous. Comment A r os concitoyens 
peuvent-ils violer et enfreindre un engagement que vous avez 
signé, sans que vous les châtiez et les réprimiez? Pour nous il est 
en notre pouvoir de leur faire sentir notre autorité, au cas où A 7 ous 



ï . V. a ce propos la le Lire de Louis Xlll 
aux Étais, à la date du 5 juin i6i5, Doc. 

CCV, p. 573. 

a. Sur ics réclamations adressées par les 
lîlUts à Moulay Z ici un à propos de ces pri- 
sonniers, V. p. 335, noie G. 

3. Sur ce personnage V. p. 392, noie 2 ; 
p. /|G/[, note 3. Il se peut aussi que ce 
.lu an Berbir ne soit autre que .Tan Evcrt- 
sen ; dans cocas, Moulay Zidàn aurait com- 

Dk Gastuiks. 



mis celle confusion de voir deux person- 
nages là où il n'y en avait en réalité qu'un 
seul. Cf. Doc. CCXXI, p. Gi5. 

/i . V. la Lettre de Jan Evcrtsen aux Etats, 
Doc. CX XXVI, p. 335. Jan Evortsen avait 
déjà sollicité lui-même la mise en liberté de 
ces prisonniers cl, a l'en croire, Pavait ob- 
tenue (p. 339), mais les ordres du l\oi ne fu- 
rent pas exécutés par suite de la mauvaise 
volonté du caïd do Salé. 

IV. - 3 9 
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ne le feriez pas, puisque, par la force des circonstances, ils viennent 
se réfugier chez nous et que nous pouvons les atteindre soit dans 
l'un quelconque de nos ports, soit sur nos côtes. 

Et malgré cela, du moment où vous demandez à Notre Haute 
Seigneurie de mettre en liberté vos susdits concitoyens, voici que 
nous leur accordons la liberté et que nous vous les renvoyons, afin 
de voir ce que vous ferez de votre côté. Toutefois, nous vous préve- 
nons que, si vous ne réprimez pas les violences et les excès dont se 
rendent coupables vos compatriotes et les marins de votre nation 
vis-à-vis. des nôtres, de nos serviteurs et des habitants de notre pays 
et de nos poils, nous les châtierons nous-mêmes. Voilà pourquoi 
nous avons jugé nécessaire de vous écrire. 

Le 8 de Choual de l'année mil vingt-quatre. 



REQUÊTE DE PAUL YAK LÎPPELOO A 1/ AMIRAUTE «'AMSTERDAM 6ll 



REQUÊTE DE PAUL VAN LIPPELOO A L'AMIRAUTÉ 

D'AMSTERDAM 

Il prie V Amirauté de demander aux Étais F original de la lettre adressée 
par Ahmed cn-Ncqsis au prince d'Orange, afin qu il puisse le produire 
dans son procès contre Van Lieberghen. 



Yi 



- [Amsterdam, ayant le 17 novembre ï6i5.] J 

En tête : À mes Nobles Seigneurs cle l'amirauté d'Amsterdam. 

Paul Yan Lîppeloo sollicite 1res respectueusement des Nobles 
Seigneurs une lettre cle recommandation pour les Nobles et Puis- 
sants Seigneurs Etats -Généraux, afin qu'il puisse avoir l'original de 
la lettre écrite par le noble mokaddem de Tétouan 2 à Son Excel- 
lence Princière'' au sujet d'huiles dérobées par un certain Heindrick 
Heindricxz, audit noble mokaddem clans son port de Tétouan '. Et 
cela, pour cjue ledit Van Lîppeloo se serve de cette lettre contre 
Amoult van Lieberghen, qui prétend que celle lettre est un faux et 
ne se tient pas pour satisfait de la copie authentique. 

Signé : Paul van Lippe! oo. 



Boven: A en myne Edele Iîeeren 1er admirai ileyt in Amsterdam. 
Versouckfc met aider reverenlic Pauwels van Lippeloo, aen de Eclele 

1. Celte date a été restituée d'après une 3. Àbmed cn-Ncqsis. 

lettre de l'amirauté d'Amsterdam aux 3. Maurice de Nassau. V. cette lettre Doc. 

États-Généraux en date du 17 novembre CLXXVII, p. /|<)0. 

161 5 (Admiraliicilj 4^9 * lîcgîslcr van uil- [\. Sur cette affaire V. Doc. CGX.Y, p. 

aaande brieven van de Admir. le Amstcrdani). 5()7 cl Doc. CCXVITj p. 601. 



S'i. 
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Heeren, om eenen brieJT van addresse Le hebbcn aen de Edele Mogencle 
Heeren Staten Generael, le 11 eynde hy mach becomen den originelen 
bricfT van dencdelen almoquadeni van Tiluan, geschrcven aen Syne Prin- 
celyckc ExceîlenLie op 't slnck van sekeren olie ? deur ecnen Henrick 
Henricksz. van den veiuschrevcn edelen almoquadeni in zyn port van 
Tiluan genomen. Ende datoni dat denveurschrcven Van Lippeloo hem 
daermcdemachbehelpen legens Àmoult vanLieberghen, alzoo liy allegeert 
den veurschreven brieff geiàbriqucert is ? ende hem met de copia auleri- 
tyck nyet le vreden en houdt. 

Was geteekend : Pauwels van Lippeloo. 

Rljhsavchief. — Stalen-Genevaal, 5463. — Lias Admiralileà 1615. — 
Original. 
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REQUETE DE FRANS LAURENSZ. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Circonstances dans lesquelles son navire et celai de Ghysbrechi PieLersz. 
ont été capturés. — Les équipages des deux navires sont prisonniers à 
Merrakech. — Il prie les Étais' d'écrire à Moulay Zidân pour obtenir 
leur relaxation. 



[Middelbourg, avant le 26 novembre i6i5.] ' 



En février 161 3 nous avons fait voile vers Gênes en Italie, et, de 
là, nous sommes retournés au pays. Arrivés à la hauteur du cap 
Finis terre, nous avons rencontré deux pirates qui nous ont capturés 
le 1 6 juin 16] 3. Ils ont conduit mon navire et celui de mon beau- 
frère à Salé, où les chassa le capitaine Jan Evertsen 2 ; sans quoi 
ils avaient l'intention de se rendre avec nos navires a El-Mamora. 

Quand les navires entrèrent dans Salé, les Maures s'en emparè- 
rent, ainsi que des marchandises. Ils gardèrent prisonniers, pour 
plaire au Roi, notre équipage et celui de Ghysbrecht Pielersz. 
Enfin le roi du Maroc fit venir ce capitaine et son équipage près de 
lui, à son armée où il se trouve, laquelle est à trois ou quatre lieues 
de Merrakech. Il les retint là, près de lui, environ quinze jours, les 
menaçant de les réduire en esclavage. Mais a la fin il a laissé ces 
prisonniers s'en aller à Safi, ville située sur le bord de l'eau à envi- 



l. L'ami rau le de Z élan de transmit ccLte 
requête avec une lettre aux Etats le 2G no- 
vembre iCi5 : clic les priait de donner 
suite à la demande de Frans Laurensz. et 
de lui renie lire la lcLtre de recommanda- 
tion pour le roi du Maroc puisqu'il devait 
partir pour Sale sous quelques jours (Stal. 
Gêner. 4/7 4- — Li QS Loopende Juli-Dccem- 
ber j6i5). V. Doc. suivant, p. 61 5, la 
lettre des Etats à Moulay Zidun. 



a. V. à la date du ]5 septembre 1 6 1 /i 
la lettre de ce capitaine aux Etats, p. 335 
et note 6. Celte poursuite eut lieu le 28 
juin 1C 1/1 et il y a lieu de considérer comme 
erronée la date de 161 3, donnée plus haut 
par les requérants. Cf. aussi le Journal de 
Licocns, Doc. CXXXYU1, p. 35 1 ; les lettres 
de Moulay Zidàn aux Etats-Généraux des 2/1 
octobre 16 t/i et 3 1 octobre iC 1 5, Doc. CL, 
p. 3<j2, CCXVIU'"*, pp. 609-610. 
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von xxn jour et demi de marche de Merrakech, où ils se trouvent à 
présent, jusqu'à nouvel ordre du Roi, dans la maison où sont 
logés les trafiquants chrétiens. 

C'est pourquoi Messeigneurs sont priés d'accorder des lettres de 
faveur pour le Roi, afin que ces prisonniers puissent être mis en liberté . 
Les noms des prisonniers sont les suivants : 

Ghysbrecht Pietersz., capitaine; Loirwereys Fransen, jeune fils 
du requérant, âgé de i3 ans; Jan Louwereysen, pilote; Lenart 
Jacopsz. ; Jaoop J ans en, valet ; Jan Pietersen, canon nier ; Gornelis, 
charpentier ; et encore un valet de Ghysbrecht Pietersz. 

Signé: Frans Laurensz. 

In Februario ï6i3 syn wy gevaren naer Genova in Ytalia encle yan daer 
wedergekeert naer huys, ende gecomen totop de hoogte van cle cape Fenis- 
terre ende aldaer gerescontreert 2 roovers, die on s op den i6 ,1im Junio 
161 3 hebben verovert, ende myn schip met hct schip van myn swaeger 
gevoert binnen Sale, door dat sy van capiteyn Jan Eversen daer in geyaegt 
wierden, anders meynden met onse schepen te loopen binnen Mamora. 

Binnen Sale comende, hebben de Moren de schepen aengetast met haer 
^ ; ladinge ende onse volck met het volck van Ghysbrecht Pietersz, gevangen 

gehouden tôt belicven van de Coninck. Endelyck hccl't de conînck van 
\ Marocos descn schipper met syn volck by hem ontboden in zyn léger 

daer h y is 3 of l\ mylen buyten Marocos ende daer by hem gehouden 
outrent 1/1 daegen, encle gedreygt slaven te maken. Maer beeft ditto ge- 
vangen eyndelycke laten gaen naer Safïïa, ecn slat gclcgcn acn de water- 
cant ontrent 1 1/2 clach reysens van Marocos, ahvaer /.y yegenwoordich 
zyn in J t huys daer de crisLen handclaers logiercn, lot breeder advys vrui 
den Goninck. Hieroni zullen Myn Heercn gebeden zyn brieven van faveur 
aen den Goninck le erleenen, dat dese gevangen mogen vry gclalen werden. 

De namen van de gevangeaen zyn dese : 

Ghysbrecht Pietersz., schipper; Louwereys Fransen, soonlye van den 
supliant, out .10 yaer; Jan Louwereysen, siierman ; Lenart Jacopsz.; 
Jacop Jansen, knecht; Jan Pietersen, conslapel ; Gornelis, timmerman; 
noch een knecht van Ghysbrecht Pietersz. 

Was geteekend : Frans Laurcysz. 

Rijksarchicf. — Slaten-Gencraal, r i77h. — Lias Loopende Julî-Decem- 
ber 1615. — > Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN l 

Ils demandent la relaxation de plusieurs matelots retenus prisonniers à 
Salé par des pirates qui, à rencontre de toute justice et du traité conclu 
entre le Roi et les Pays Bas, prétendent s'indemniser sur eux des dom- 
mages que leur a fait subir le capitaine JanEvertsen. — Liste de ces pri- 
sonniers. 



La Haye, 3 décembre i6i5. 

En marge : Roy de Barbarie. - — Alice manu: 3 desetnbre i6i5. 

Sire, 

11 nous a esté remonstré de la part de Frans Laurensz., marinier 
à Flissingcs, que lu y et Ghysbrecht Pielersz., aussy marinier de 
Flissingcs, venanLs ensemble au mois de juin g- de l'an i6i3 2 hors 
de FeslroicL de Gibraltar, onl esLé prins par quelques pirates cle 
Barbarie, lesquels avoient dessein cle les mener dans la baya de 
Mahmora, mais que, les courrons sur, noslre capitaine Jan Eversz., 
de Vlissinges, (qui de fortune se trouvoit lors environ ladicle cosle 
pour l'alTranoir des pirates), lcsdicls pirates de Barbarie ont prins 
leurs cours avec ledict butin vers Salé, lesquels estans environ 
i celle ville par ledict capitaine rattenus, ilz ont esté conslraints de 
chouer illec leurs navires, et combien qu'il ne convenoit à personne 
illec, pour l'alliance laide entre VosLre Majesté, ses royaulmes et 
nous, de se mesler dcsdicls Ghysbrecht Pielersz. et de ses matelots, 
ny mesmes des marchandises qu'il avoit chargé, que, ce nonobstant, 
lcsdicls pirates les ont faicL prisonniers, soustenants qu'ilz veuillent 
avoir de eulx le recours des dommages qu'ilz prétendent avoir 

i. Y. Doc. précédent, p. 0i3, noLc i. 2. Sur cette date, V. Ibidem, noie a. 
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soufferts, en ce regardt qn'ilz ont este contraints parledict capitaine 
d'échouer ; requerrants parlant ledict suppliant, comme ces te pro- 
cédure estoit enthierement indeue et sans aulcun fundament, mes- 
mes directement contraire audict nostre traiclé d'alliance, le libre 
trafficq et la bonne correspondence quy est entre les subjects de 
Vostre Majesté et les nos très, que les vouldrions assister de. nostre 
intervention et intercession envers Vostre Majesté, alfin que lesdicts 
prisonniers pourraient eslre relaxez, ce que nous ne leur avons peu 
refuser en une chose tant juste et raisonnable \ 

Prions .aLant, Sire, VosLre Majesté bien humblement, qu'il vous 
plaise benignement avoir regard et considération aux raisons sus- 
clicles, et notamment à l'entretiennement de nostre alliance, la- 
quelle est estroicte, sainte et inviolable auprez de nous, et, en vertu 
d'icelle, commander et ordonner de royale authorité que lesdicts 
prisonniers soyent elTectuellement relaxez, sans payer aulcuns 
despens pour estre de mauvaise prinse, et à iceulx permis de re- 
tourner librement et sans aulcune difficulté en ces pays avec tout 
ce qui leur appertient. Et Vostre Majesté fera en cela droict et 
justice, et ainsy qu'il convient selon raison et équité, et nous obli- 
gera davantage à prier le Créateur de vouloir maintenir et conserver, 

Sire, 
Vostre Royale Majesté en toute prospérité, parfaicte santé et très- 



De La Haye, m c de décembre 1 6 1 5. 

De Vostre Majesté. 

Les noms des prisonniers sont : 

Ghysbrecht Pietersz., marinier; Laureys Fransz., filz du sup- 
pliant, eagé de quinze ans ; Jehan Laurens, pilote ; Leonart Jacobs ; 
Jacob Jansz. f serviteur; Jan Pieterz., constapel ; Cornelis, tym- 
merman ; et encore un serviteur de Ghysbrecbt Pieterz. 

Rijksarchicf. — Stalen-Generaal, 7J06. — Lias Barbarijc 1596-1644. 
— Minute. 

i . Il y a lieu de remarquer que les Etals sujet le 20 décembre 16 1/1. V. à cette date, 
avaient déjà sollicité Moulaj Zidàu à ce Doc. GLX.YI, p. 438. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La requête présentée à nouveau par S. P attache sera retournée à U ami- 
rauté de Zélande ; le collège de celte amirauté sera ùw lié à communiquer 
aux Étals ou à l'amirauté de Rotterdam le détail des prises amenées et 
vendues enZélande. 



La Haye, 16 décembre 161 5. 

En tête .-Mercredi, le xvi décembre i 6 1 5 . 
En marge : Pallache. 

Après examen de la requête présentée à nouveau par le sieur 
Samuel Pallache, agent de Sa Majesté le roi du Maroc, il a été déli- 
béré puis ordonné d'envoyer à nouveau celte requête au collège de 
l'amirauté deZ61an.de 1 . Comme la demande du requérant est juste 
et raisonnable, le Collège sera invité à faire parvenir à Leurs 
Hautes Puissances l'état et la spécification des marchandises ou 
prises amenées et vendues en Zélande, avec les frais occasionnés 
par la vente, nonobstant les arrêts qui pourraient avoir été mis sur 
les biens susdits ; ou bien il remettra tous ces renseignements aux 
mains de l'aA r ocat fiscal du collège de l'amirauté de Rotterdam et 
lui adressera en môme temps le quart des prises susdites, dû a 
leurs propriétaires, afin que le susdit Collège 2 puisse se récupérer 
des avances faites au requérant. 

i. CeLLe requête n'a pas été retrouvée: lui en Zclande (Doc. GX.LIV, p. 3*73) et 

elle a dû rester entre les mains de l'ami- des frais occasionnes par cette vente. Les 

rauté de Zclande. Elle avait déjà éle pré- Etats transmirent cette demande à Vami- 

senteo par Pallache le i3 août iGi5 (Jïeso- rauté de Zclande mais celle-ci n'y donna 

luliën, rerjislcr 5Ô2*) : Palladio demandait, alors pas de suite. 

au nom du Roi, un mémoire détaille du 2. Le susdit Collège, le collège de l 'ami- 
produit do la vente des prises amenées par raulc de Rotterdam. 
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Boven: Mercury, den xvi cn Decembris 16 i5. 
//i margine : Pallacbe. 

Is gelesen de requeste anderwerlï geprescntcert by den heore Samuel 
Pallacbe, agent van Zyne conincklycke Majesteyt van Barbarien, en de op 
't inbouden van de serve gelelh zynde, is geordonneert dat men deselve 
wederom. sal senden aen het collegie ter admiraliteyt in Zeelandt, ende 
deselve ordonneren, ten eynde dat zy ten aensien van de redelicheyfc ende 
billicbeyt van bel versoeck des suppliants, aen Haere Hooch Mogencle 
willen oversenden den staet ende specificatie van de goeden ende prinsen 
in Zeelandt ingebracht, milsgaders van de vercoopinge van deselve ende 
de oncosten ende las ten daerop gevallen, nieltegenstaencle dat opte voor- 
scbreven goederen eenige après ten mogen zyn gedaen ; ofte ailes te be- 
schicken in banden ven den fiscael van bet collegie ter admiraliteyt binnen 
Rotterdam, ende den sel ven daerbeneflens te la ten volgen 't vierdepaert 
van de voorsclireven ingebracbte goederen, den eygenaers van dten ge- 
compeleert hebbende, ten eynde 't voorsclireven Collegie daerane macb 
consequeren °t geene deselve aen den remonslrantten acbteren zyn. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. • — Resohiliën, regîsler 562, 
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GGXXIII 

LETTRE DE MAURICE DE NASSAU A AHMED EN-NEQSIS 1 

Les Etals ont ordonné à Heindrick Heindricxz. de restituer au niohaddem 
le prix des huiles qu'il lui a dérobées dans le port de Tétouan. — Hein- 
dricxz. a fait appel de ce jugement par V intermédiaire de Van Lîebergken, 
■ — Le procès se terminera dans quelques jours 3 à l'avantage du mokaddem. 
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La Haye, 19 décembre 161 5. 



En marge : Traduit de l'espagnol. 



Très illustre Seigneur, 

Le sieur Paul van Lippeloo m'a donné la lettre de Votre Excel- 
lence, par laquelle j'ai appris ce que Votre Excellence m'écrit au 
sujet des huiles dont Heindrick Heindricxz. s'est emparé clans le 
port de Tétouan 2 . Afin que Votre Excellence reçoive en cette affaire 
telle satisfaction qui convient, je me suis adressé aux Seigneurs 
Etats : ceux-ci ont ordonné que le prix des susdites huiles serait 
restitué à Votre Excellence par le susdit Heindrick Heindricxz. \ 

Là-dessus, Arnoult van Lieherghen, se portant partie pour le 
susdit Heindrick Heindricxz. et agissant en son nom. a fait appel 
en justice. Le susdit Paul van Lippeloo a fait tous ses efforts et tout 
son possible pour défendre la cause de Votre Excellence, et, d'après 



j. Celle traduction était annexée à la 
lellrc de L'amirauté d'Amsterdam aux Klals, 
en date du 10, février 16 16, Doc. GGX.XYIII, 
p. 63a. 

2. Sur celte aflaire V. Doc. CGXVIT, 
p. Ooi, CCXIX, p. 6 ii. 

3. La Résolu Lion des Etats, en date du 



16 moi i6i5, à laquelle Maurice de INassau 
fait allusion, et la lettre qu'ils écrivirent à 
l'amirauté de Rotterdam en suite de celte 
Résolution (Doc.GXGYI.1 J,p, 55G)sontcon- 
çucs en des termes beaucoup moins précis 
que ce passage ne pourrait le faire sup- 
poser. 
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ce que j'apprends, le procès en question finh'a clans 1res peu de 
jours au profit de Votre Excellence, dont Dieu garde l'illustre per- 
sonne et accroisse la gloire, comme il le peut et comme je le 
!1 : désire. 

A. La Haye, le xix décembre de l'an 1 61 5. 

Au-dessous il y avait : Serviteur de Voire Altesse, signé : Mau- 
rice de Nassau. 
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La suscrjption était : Au très illustre seigneur Ahmed en-Necjsis, 
mokaddem de Télouan. 



In margùie: Translate vnyt het Spaensche. 

Seer Doorluchlige Hcère, 

Sieur Pauwels van Lippeloo heeft m y dyen van U Excellentie gegeven 
by den welcken verslaen hebbe 't gène U Excellentie m y scbryft van de 
olie de welcke Henri ck Hcnricksz. genomen heeft; in de havene van 
Tituan; ende op dat U Excellentie ontfange sulcken salisiàclic op diesake 
gelyck 'l behoort, soo hebbe gesproken mette Heeren Stalen, de Avelcke 
ordre gegeven hebben, dat de weercle van de A r oorschreven olie aen U 
Excellentie door den voorschreven Henrick Henrick sz. worde gères li- 
tueertj daervan Arnont van Liebergen als hem sleljcnde partye encle ind.cn 
name van den voorschreven Henrick Henricksz. heeft geappelleert voor 
de justicie ; hebbende den voorschreven Pauwels van Lippeloo gedaen 
I aile debvoir hem mogelyck zyndc tôt deflensie van U Excellentie J s sake, 

ende, naedatick verstaen, soo sal 't voorschreven pleytin zeer corle dage 
len eynde zyn ten faveure van U Excellentie wyens doorluchlige persoon 
Godt beware ende in slate vermeerderc, gelyck hy vermach ende ick 
desirere. 

In Den liage, den xix' ,n December anno i6i5. 

Oncler stont : Dicnaer van U Doorluchlicheyt, onderleeckent : Maurice 
de Nassau. 

D'opschrift was : Aen den zeerDoorhichtigen ITeere Ilamclc A.ni cassis, 
almocadem van Tituan. 



Bijksarchief. ■ — Slalen-Generaal, 5464. — Lias Admiraliled, 1616. 
Copie. 
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REQUETE DE SAMUEL PALLA.GHE AUX ETATS-GENERAUX 

1 est malade depuis trois mois et sollicite des Etats une avance de deux 
cents livres en attendant les secours que Moulay ZidândoU lai envoyer. 



La Haye, a5 janvier 1G1G. 

Au dos : Samuel Pallache, servi tour du roy de Maroques. 
En marge, alla manu : Produite le 27 janvier 1616. 
El plus bas, alla manu : Produite à la séance du 27 janvier et 
différée. 

Hauts et Puissents Messeigneurs les Estads-Generaux, 

Samuel Pallache, servitour du roy de Barbarie Mulay Sidan, 
dict qu'il a environ trois mois qu'y est malade au lict avec une 
prolixe maladie, et que les despenses sont fort grandes, et ensy prie 
a Vos Altesses lour plaisse luy vouloir asister avec la su me de 
deux sents livres de gros, et pendent qu'il liquide avec Messei- 
gneurs de FamiraulLé de Zelandc, ou que luy vient quelque 
secours du Roy son mestre, lequelle atendt avec la primiere como- 
dité ; et en cela Vos Altesses luy faira grand mercy, à causse quy est 
pour ses nessesitez ordinaires. 

Fait à La Haye, le 26° janvier Fan 1616. 

Signé : Samuel Pallache. 

Rijksarchîef. — Slalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarijc 4596- 
46hh. — Original 
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GGXXV 



ORDRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Ordonnancement de six cents livres en faveur de Samuel P attache. 



La Haye. 5 février 1G1G. 



En marge, alla manu : 5 février 1 616. 

Les Etats-Généraux, etc., ordonnent par la présente à Johan 
Doublet, receveur général, etc., d'avancer sur les fonds de sa 
recette au sieur Samuel Pallache 1 , agent du roi du Maroc, qui est 
en ce moment à la dernière extrémité, ou à son frère le sieur 
Joseph Pallache, contre récépissé de ce dernier, la somme de six 
cents livres, de quarante gros pièce, qu'il tachera de recouvrer en 
son temps du susdit sieur Samuel, ou, en cas de décès de celui-ci, 
dudit sieur Joseph, ou de liquider d'une autre manière, sur Tordre 
de Leurs Hautes Puissances. 
! h Fait, etc., le v février 1616. 



Inmarginc, alla manu: 5 February 161 6. 

Dîc Slatcn Generael., etc., ordonneren mils desen Johan Doublet! 1 
ontfanger generael, etc., vuyte pcnningen van zynenontfanck by leeningc 
te verstrecken an sieur Samuel Pallache, agent des coninex vanBarbarient 
jcgenvvoirdichlcggcnde in doots noot, ofte an dessclfl's broeder sieur Jo- 
seph Pallache, onder yyns Joscphs récépissé, de somme van sess honder, 
ponden van veerlich groolen 't stuck, deAA 7 elcke hy t' zynder tyt sal sien 
wederom van don voorschreven sieur Samuel, oft by desselfTs aflsterven 
van den voorschreven sieur Joseph te recouvreren, ofteanclerssins by ordre 
van H are Ilooch Mogendc le rescontreren. 
Geclaen etc., den v Cn February 1616. 

Rijksarchief. • — Staten-Gcncvaal,7J0G. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 

1. V. la rcquéle dn 25 janvier, Doc. précédent, p. Gai. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Obsèques de Samuel P attache. 



La Haye, <) lévrier aOiG. 



En lêle : Mardi, le ix février 1616. 



En marge : Pal lac lie, enterrement. 

Son Excellence, Leurs Hautes Puissances et le Conseil d'Etat ont 
accompagné la dépouille mortelle du sieur Samuel Pallache, agent 
du roi du Maroc, jusqu'aux environs du pont du Houtstraat, d'où 
celte dépouille a été transportée en traîneau jusqu'au lieu désigné 
pour l'enterrement 1 . 



1 . Maigre les grands honneurs rendus à 
la dépouille de Samuel Pallaclie, il sem- 
ble démontré par sa requête en date du a5 
janvier 1616 (Doc. GCXXIV, p. 621) qu'il 
'termina sa vie dans une gène voisine de 
la misère. Cependant l'agent de Moulay 
Zidàn avait connu des jours fortunés: il 
avait mené à La Haye un véritable train 
d'ambassadeur, roulant carrosse, ayant des 
armoiries (V. ci -dessous la description de 
son épitaphe), se faisant appeler Don Sa- 
muel Palladio cl peut-être morne le comte 
Palladio (V. Ibiderri). Au temps de sa splen- 
deur, il eut une violente altercation avec 
l'ambassadeur d'Espagne, un jour que leurs 
carrosses s'étaient rencon très dans le « Voor- 
bout m ; les spectateurs de la scène remar- 
quèrent, dit-on, avec satisfaction que l'am- 



bassadeur d'Espagne, peu populaire à La 
Haye, avait eu le dessous. Cf. Daniiïl Liîvi 
dis Bahkios, Triumpho ciel governio pojmlar 
y de la anliyacdad holandesa, p. 19 ; G. À. 
van Svimïsteyn, llcuhjsche Slemmen, n° 36, 
5 mai 1S8S. — Samuel Pallaclie mourut 
le 5 février rf)io\ le jour où les Etats-Gé- 
néraux statuaient sur sa requête. Son corps 
fut inhumé dans le cimetière des Israélites 
portugais a Oudcrkerk sur PAmstel. On éle- 
va un monument sur sa tombe pour lequel 
on composa en hébreu l'épi taphe suivante 
qui se voit encore : « La mort met fin à 
tous les desseins des mortels. Elle renverse 
leur puissance comme la tour de Pbanuel 
[Juges, VIII, 17]. Au sein de la terre les 
lombes s'amoncellent; il n'y a pas de dé- 
combres pas de ruines pareilles à elles. Mais 
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Boven : Marti s ? den ix cu February 1616. 



la margine : Pallachc, begraeiïenisse. 

Syn Excellencie, Haere Hooch Mogende, ende Raedt van S la le hebben 
geconvoyeert het lyck vaa sieur Samuel Pal lâche, agent des conincx van 
Barbarien, tôt outrent de brugge van de Hou ts traie, van daer dat het 
voorts met sleden ge transportent is nae de geordonneerde plaetse van de 
begraeffenisse. 

■ 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolalïhi, régis ter 563, f. 70 v°. 



ici se trouve un lit de repos préparé pour 
l'homme à qui Dieu a crié: Samuel! Sa- 
muel! » [Rois, III, 10]. Au-dessous de ces 
vers est gravé un écu ovale chargé d'un 
lion et surmonté d'une couronne de comte. 
Enfin au dessous de l'écu on lit cette ins- 
cription : « Ceci est le monument funèbre 
de l'homme savant, pieux et notable qui 



remplît ses devoirs envers Dieu et les 
hommes, du révérend Samuel Pallache — 
qu'il repose eu paix ! — appelé au séjour 
céleste le vendredi iC Sjebat de Tan 5 3 76 
[5 février 16 16]. » V. II. Hekiuqujïs de 
Gastho, Keur van Grofsloenenop de Ncder- 
îandsc h- Po r tug e escli ■ îs ra c lie Use lie Bcg raaf- 
plaats te Ouderlterkaanden Amslel, pp. 91-92 . 
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CCXXVII 

LETTRE DE CORNELIS HAGA 1 AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le Capilan-pacha lui a rappelé les bonnes relations qui ont toujours existé 
entre les souverains du Maroc et la Turquie : les guerres récentes du 
Maroc ont interrompu pendant quelque temps ces bonnes relations. — 
Efforts du Capilan-pacha pour les rétablir. — - Une ambassade envoyée 
par Motilay Zidân a été dispersée en mer par les Espagnols. — 77 est 
nécessaire que les États envoient auprès du Grand Seigneur Samuel et 
Joseph Pallache, afin que ceux-ci reprennent les négociations au nom 
du roi du Maroc; cette mesure serait très bien accueillie en Turquie et le 
Capilan-pacha en témoignerait de la reconnaissance aux Etals. 



Conslantinople, 9 février 161O. 

>• 

Àu dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces-Unies des Pays-Bas, La Haye. 

Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs. 

Messeigneurs, Son Excellence le Capilan-pacha 2 m'a représenté 
que, de toute antiquité, les rois de Fez et de Merrakech ont eu 
coutume d'entretenir aA 7 ec cette Porte Impériale une alliance et une 
amitié étroites, qui servaient non seulement à leur honneur et à 
leur réputation auprès de leurs amis, mais encore à leur victoire 
sur leurs ennemis. Une semblable amitié a de même été entretenue 
entre les ancêtres du présent roi Moulay Zidân et cette Porte Impé- 
riale par l'intermédiaire et l'entremise des prédécesseurs de Son 

1. Sur ce personnage Y. Doc. XCV.H, 2. Le Capilan-pacha : KLhalil Pacha. V, 

p. 23i, noLe a. Ibidem, note 1. 

De Gastiues. IV. — /|0 
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Excellence, également amiraux de la mer, dont le rôle et l'attri- 
bution ont toujours été de favoriser ces alliances 1 . 

Et, comme, par suite des dernières guerres du Maroc et de 
l'incertitude des successions dans les royaumes de Fez et de Merra- 
kech, les relations d'amitié entre ces rois et la Porte Impériale 
s'étaient trouvées interrompues pendant quelques années, Son 
Excellence, depuis sa nomination à la haute dignité de chef 
suprême de la mer dans ce puissant Empire, a toujours visé au 
renouvellement desdites alliance et amitié entre cette Porte Impé- 
riale et- Sa Royale Majesté Moulay Zidân. À cette fin, elle a envoyé 
à Sa Royale Majesté Moulay Zidun, plusieurs lettres 2 , et aussi, l'an 
passé, par la favorable entremise de Vos Nobles Hautes Puissances, 
deux caftans impériaux, en témoignage d'une sincère et bonne 
affection, comme en vue de faire revivre l'ancienne amitié. 

Sa Royale Majesté, de son côté, ayant remporté la victoire sur 
tous ses ennemis et brûlant d'un égal désir de renouveler l'amitié 
entretenue jadis avec cette Porte Impériale, avait, suivant l'antique 
usage, envoyé ses ambassadeurs avec des présents royaux à cette 
Porte Impériale. Mais ces ambassadeurs, ayant été poursuivis par 
les vaisseaux de guerre du roi d'Espagne 3 , le plus grand ennemi 
de Sa Majesté, n'ont pu accomplir leur mission et se sont vus forcés 
d'abandonner leur navire pour sauver leurs personnes. Cette 
circonstance a entravé jusqu'à ce jour les progrès fructueux de 
cette amitié tant désirée, au grand désappointement de Son Excel- 
lence qui la juge aussi profitable aux intérêts de cette Porte Impé- 
riale qu'à ceux de Sa Royale Majesté Moulay Zidan, car elle nuirait 
à leurs ennemis communs. 

Or, le sieur Samuel Pallache, étant au Maroc au service de Sa 



1. L'un de ces « amiraux de la mer » 
Euldj-A_li, à la fin du xvi e siècle, avait 
moins cherché à favoriser les alliances en 
quesLion qu'à absorber le Maroc et à fonder 
un empire de l'Afrique du ÎNord. La Porte, 
a la suite de la mort d'EuIdj-Àlicl du glo- 
rieux règne de Moulay Àlimed, avait vu 
s'éloigner la réalisation de ce projet. Mais 
tous les efforts de sa politique tendaient à 
entretenir l'hostilité du Maroc contre l'Es- 



: i ! 



pagne ; par contre les agents espagnols cher- 
chaient par tous les moyens à éveiller la dé- 
fiance des Ghérifs contre le G rand Seigneu r. 

'x. Y. en particulier la Résolution des 
Etats du 28 février 1 1 4> p. 281. 

3. Haga reprend les termes de la lettre 
adressée par Patlachc à Khalil Pacha, Doc. 
GC VIT, p. 578. On a vu (p. 679, note 2) 
ce qui en était des dires de Palladio au 
sujet de l'ambassade en question. 
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Royale Majesté Moulay Zidârï, a exposé clans ses lettres à Son 
Excellence 1 toute l'histoire de l'ambassade susdite; d'autre part, 
pour que cette ambassade ait un bon résultat, il est de toute 
nécessité que ledit Pallaclie et son frère, le sieur ambassadeur de 
Sa Royale Majesté Moulay Zidân auprès de Vos Nobles Hautes 
Puissances 2 , soient dépêchés ici dans le plus bref délai. Aussi Son 
Excellence, dans les lettres que portera, avec la présente, le fils 
dudit sieur ambassadeur 3 , assure-t-elle Vos Nobles Hautes Puis- 
sances de ses bonnes intentions et dispositions. Elle les prie de 
vouloir bien prendre en considération la sincère et grande amitié 
que Son Excellence a toujours entretenue avec Vos Nobles Hautes 
Puissances, ainsi que les continuelles faveurs qu'elle témoigne 
journellement et en toutes circonstances, avec tant de constance 
et de complaisance, à moi et aux autres sujets des Pays-Bas 4 ; et 
elle les engage en conséquence à envoyer ici au plus tôt sur leur 
demande, par quelque bonne et sûre occasion, le susdit sieur 
Samuel Pallaclie et le sieur ambassadeur son frère 6 . Le tout, après 
le sage assentiment de Vos Nobles Hautes Puissances et afin d'em- 
pêcher que la marche des négociations d'amitié déjà entreprises ne 
soit entravée par les ennemis du maître et roi desdits Pallaclie ou 
par d'autres envieux. 

J'affirme à Vos Nobles Hautes Puissances que, ce faisant, elles 
donneront une très agréable marque d'amitié à Son Excellence le 
Capitan-pacha, qui ne manquera pas, dans sa grande bienveillance 
et sa sincère et bonne affection pour l'heureux Etat de Vos Nobles 
Hautes Puissances, de faire le plus grand éloge de cet Etat auprès 
de Sa Haute Majesté Impériale, son maître, et d'obtenir ainsi 



i. Y. à ta claie du 3Q mai-7 juin i0i5, 
Doc. CCVII, p. 578. 

1. De son vivant, Samuel Pallachc était 
le seul ambassadeur de Moulay Zidân auprès 
des Etals-Généraux, mais, pendant ses sé- 
jours au Maroc, ses croisières de course, 
ses voyages, etc., il était remplacé par son 
frère Joseph qui avaiL élc accrédité à col 
cllel par Moulay Zidân. Y. J re Série, Pays- 
Bas, l. I, Doc. CXCYI, p. 592. 

3. Moïse, fils de Joseph Pallaclie. 



/|. Les Etats, dans une lettre adressée 
le 1 1 mars 161/i aKhalil Pacha, le remer- 
ciaient « do tons les bons offices qu'il avait 
rendus aux Pays-Bas auprès du Grand Sei- 
gneur» (Slalcn-Generaal. — ftesol., regisl. 
56 t, f. iy5 v°). 

5. On verra plus loin (Doc. GCXXIX, 
p. 6/|2), que ce passage ne reflète nullement 
la pensée de G. Haga, qui avait été dans la 
nécessité de communiquer sa lettre ouverte 
au Capitan-pacha. 
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faveur, crédit et prestige pour tous les sujets de Vos Nobles Hautes 
Puissances qui fréquentent ce pays. 

En outre, si les négociations d'amitié avec Sa Royale Majesté 
|| Moulay Zidân aboutissent, la puissance de Vos Nobles Hautes 

Puissances et l'importance de leur amitié seront plus appréciées et 
mieux connues de cette Porte Impériale, grâce aux ambassadeurs 
de Sa Majesté. Et l'on prisera beaucoup ici les secours et les 
faveurs que Vos Nobles Hautes Puissances ont accordés à Sa Royale 
Majesté susdite au cours des" dernières guerres 1 , car on considérera 
ces secours et ces faveurs comme accordés à d'anciens alliés, à une 
nation de même religion que cette Porte Impériale. 

Pour toutes ces raisons et pour bien d'autres, qu'en la circons- 
tance Vos Nobles Hautes Puissances sauront bien discerner, parti- 
culièrement pour faire honneur à Son Excellence le Capilan-paclia 
et par amour pour lui, je prie très humblement Vos Nobles Hautes 
Puissances de faire tout ce qui sera nécessaire pour que lesdiles 



relations d'amitié soient rétablies grâce à l'entre mise et aux bons 
| offices de Vos Nobles Hautes Puissances. Ainsi cette affaire sera 

facilitée de telle sorte que Son Excellence le Gapitan-pacha verra se 

réaliser avec efficacité le sincère désir qu'ont Vos Hautes Puissances 
# ..... 

I de resserrer les liens d'amitié avec cette Porte Impériale et en parti- 

culier avec la digne personne de Son Excellence. 

Sur ce, Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, je prie le 
Tout-Puissant de bénir toujours davantage. le gouvernement heureux: 
et prospère de Vos Nobles Hautes Puissances, et je me recommande 
très humblement à la très gracieuse protection de Vos Nobles 
Hautes Puissances. 

A Constantin ople. le viui février 1G1G. 

De Vos Nobles Hautes Puissances le très humble et très fidèle 

serviteur, 

Signé : C. Haga. 



■t! ! 

r. 



1. Allusion aux vaisseaux [>rê Lés ii Mou- Série, Pays-Bas, t. I, Doc, Cf-iXl], pp. 

lay Zidàn par les Klats-Gonéraux ou équipes 5 1 (j-5ao) 1 Gi 3 (Supra, p. 55, note 1) 161 b* 

aux Pays-Bas par le Cliérif avec leur con- (Doc. LXXXIX, p. 209) et iCi/[ (Doc. 

seulement au cours des années 16*10 (/'"* CV1II, p. 269). 
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Op den vacj : Iloge ende Moegende heeren, de Heeren Slalen Generael 
van de Yrye Ycrecnichde INedcrlanlsche Provinlien, 's-Gravenhage. 

1:1 o ge M oegc n cl o ende G e n a cd i c h s Le liée ren . 

Mync H ce ren, Syn Excellente den Capileyn. passa heeft my verloent, 
hoe dat A 7 an alleu ouclen lyden de cojiingen van Feez ende Morocca gewoon 
syngeweesl, met, dese Keyserlycke Porta slricle alianlie ende vi'undtschap 
Le houden, dewelckc haer niet alleen Lot cerc ende reputalie by haere vrun- 
den, maer ooek tôt overwinninge van haere vyanden "Avas slreck ende ; 
gclyckeYi'iindlschap ooek luschen de A r oorvaederen van den jegenwoordigen 
coninck Mu la Sedan ende dese Keysserlycke Porta onclerhouden is geweesfc, 
door miel ciel ende intercessievan de prédécesseurs van Syn Excellente mede 
aclmiralen Yan de zee, Avelcker ampt ende officie altyt geweesfc is, dierge- 
lycke allianlien te palrocinercn. 

Ende alsoo door de jaesle oorlogen în Barbarîa endeonseeckerheyt in de 
successie van de coninckrycken van Fee/, ende Morocca, de vruncllschap 
luschen de selvige ende dese Keysserlycke Porta eenige jaren geinlermit- 
leerl is geweest, clal Syne Excel lentie nae syne beroupinge tôt desen hoo- 
gen stâel van het opperste governement van de zee van dit machtige impe- 
rium, allyl daer nae heeft gelrachl, dat de voorgaende alliantie ende 
vruncllschap luschen dese Keysserlycke Porta ende de conincklycke Majes- 
teyt van Mula Sedan soude mogen gerenoveerl wcrclen, lot AYclcken l'y ne 
verscheyde brieven, ende ooek den jaere voorleclen Iwee keysserlycke ves- 
te n,- door faveur ende middel vanUweHoog Mogen de Edeleaen de coninck- 
lycke Majesteyt van Mula Sedan lot een leycken van op redite goede genc- 
genlheyt, ende verweekinge van de oude vmncltschap gesonden heeft, 
ende dat Syne conincklycke Majesteyt de overwinninge van aile syne 
vyanden becoemen hebbendc, met gelycke y ver loi renova lie van de 
vrundlschap met dese Keysserlycke Porta onderhouden, Avecleroin onlstee- 
cken syndc, zyne ambassadeurs met conincklycke présenter» nae oude 
gewoon te aen dese Keysserlycke Porta h acide aflgevacrdicht, maer dat 
door de oorlochscheepcn A r an den coninck van Spagnc, synen grootslen 
vyandl, vervolcht zyndc, in haer A r oorncmcn belet syn geweest, ende ge- 
nootsaeckthaer schip le abanclonncren lot salvalie van hacre persoenen, 
Avaer door de vruchlbare voorlganck van soo gewcnsle vrundtschap, lot 
nochtoe niet heeft; konnen vol gen, lot grool lcedlwesen A^an Sy r n Excel- 
lenlie, die de selvige lot dendienste soo Avel van dese Keysserlycke Porta 
al s de conincklycke Majesteyt van Mula Sedan ende aflhreuck van haere 
gem een e vyanden seer nooclich acht. 
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Ende alsoo s r Samuel Palaccio alclaer in cl en dienstzyndevandeconinck- 
lycke Majesleyl van iVIula Sedan aen Syn Excel len tic de ganschc gele- 
gen theyt van de voorgedachle legalic met syne brieven geremonstreert 
heeflj ende dat lot een goecle vuylcomsle ende volfcreckinge van de selvige 
hooehnoodich is ? dat syn persoen met synen broeder den béer ambassa- 
deur van de conincklycke Majeslcyt van Mula Sedan, residerende by Uwe 
Hoog Mogende Edele, op bet spoedichste herwacrls mogen gesonden wer- 
den, soo heef't Syn Excellente met syne brieven die neflens clesen met de 
zoon A r an den geclachten béer ambassadeur gesonden werclen, Uwe Hoog 
Mogende Edele van syne goede meeninge ende intentie vervvittiget, ende 
verso eh t dat Uwe Hoog Mogende Edele gel ieve, len regarde van deoprecbte 
ende groote vrundtschap, die Syn Excel len lie met Uwe Hoog Mogende 
Edele altyt onderbouden heefl, ende de conlinuele gunsten die aen myn 
ende aile de onclersaten van de Landen soo gctrouwelyckcncle onverdrie- 
tich in aile occasion daegelyx bewyst, de voorgedacbte sieur Samuel. Pa- 
laccio, ende den béer ambassadeur synen broeder, op baere versoucken 
op bet alderspoedichste berwaerls te seynden met eenige goede ende see 
ckerc gclegen theyt, naedat Uwe Hoog Mogende Edele nae baere wysheyt 
goet su lien vinclen, opdat cloor de vyanclen van haeien meesler ende Go- 
ninck, enclc andere aflguns tige van àea voorlganck van de aengevangen 
vrundtschap niet belett wercle. 

Ick verseeckere Uwe Hoog Mogende Edele dat Syn Excel len lie den Ca- 
pi teyn passa claer aen een seer aengenaeme vrundtschap sali geschieden, 
dat ooek niet sali naelaeten, nae syne vuytnemende goederfcieren theyt, 
ende gelrouwe constante aileclie lot den geluckigen Staet van Uwe Hoog 
Mogende Edele sulx len h ooeh s len by de boge Keysserlycke Majesteyfc 
synen Heere te l'oenien tôt verweekinge van faveur, credyt encle aulhori- 
fceyt voor aile de ondersaeten van Uwe HoogMogen.de Edele die dese lan- 
den hanleren, bebalven dat; de vrundtschap met de conincklycke Majesteyfc 
van Mula Sedan voorlganck hebbende, de macht van Uwe Hoog Mogende 
Edele ende de imporlanlie vaii der selviger vrundtschap cloor Syn Majes- 
teyls ambassadeurs aen dese Keysserlycke Porta meer bekendt ende ver- 
brcyl sali werden, ende dat men de assister) tie ende gunstc in de laeste 
oorlogen aen de boochgeclachte conincklycke Majesteyfc door Uwe Hoog 
M oghencle Edele bewesen , hier seer hooeh sali achtenj als geschiet aen 
de oude bondtgenoo len ende een natie van een gelolî met dese Keysser- 
lycke Porta. 

Om dese voorgaendc ende meer andere redenen, die in dese saecke by 
Uwe Hoog Mogende Edele wyselyck sullen kennen geconsidereert wer- 
den, ende principaelyck om deeere endeliefcle van Syn Excel len lie den 
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Capileyn passa, snppliccrc Uwe Hoog Mogondc Eclelc alderootmoedichsl, 
dat ailes Aval lot de voorgenoemdc vrundtschap van noode salle syn, door 
loedocn, middel en de faveur van Uwe Hoog Mogende Edele te wege gc- 
bracht mach werden, ende dese saecke sulx gefavoriseert, dat Syn Excel- 
lent! e den Capiteyn passa, métier daet de vruchten etide eïïecten van Uwe 
Hoog Mogende op redite genegentheyt tôt de vermeerderinge van vrundt- 
schap met dese Keyserlycke Porta ende particulierlvck met Syn Excellen- 
ties waerdige persoen vernemen mach. 

Hiermede,Hoge, Mogende ende G enadichstelleeren, bid.de den Al mogende 
Uwe Hoog Mogende Edele geluckige ende voorspoedige regieringe meer 
ende meer te segenen, myn onderdanichst bevelende in Uwe Hoog Mo- 
gende Edele, genaedichsle proleclie. 

In Cous tan tinopoli, den vim cn February 1616. 

Uwe Hoog Mogende Edele onderdaeniebste ende getroustedienaer, 

Was (jeleekend: G. Haga. 

Rijksarchicf. — Staten-Generaal, 7075, — Lias Conslantinopel 1610- 
1616, — Original, 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM AUX 

ÉTATS-GÉNÉRAUX 

V Amirauté accuse réception de la lettre des Etats en date du 30 septembre 
— Van Lîppeloo a récuse la compétence de l'Amirauté dans l'affaire des 
huiles, mais celle-ci ne s'est pas rangée à son avis et a instruit le pro- 
cès, — Le fiscal s'est prononcé en faveur du défendeur cl a demande que 
les huiles fussent déclarées de bonne prise. — L'Amirauté est disposée à 
rendre son arrêt dans ce sens, mais, sachant que tes Etals tiennent à 
rester en bons termes avec le mokaddem de Télouan, elle a cru devoir pren- 
dre d'abord leur avis, bien que le mokaddem semble mal fondé dans ses 
revendications et que la rade de Télouan n'ait pas l'importance que lui 
prêle le demandeur. 



Amsterdam, rg février i(h(i. 

Au dos, edict manu: Reçue le xxu février 1616. 

El plus bas: Aux Hauts, Puissants et iNobles seigneurs, Messci- 
gneurs les E lais-Généraux des Pays-Ras Unis assemblés à La Haye. 
— Alla manu: Port : douze sluv vers. 

En tête, alla manu: Datée du 19, reçue le 22 février 1616. 

Messcigneurs, 

Il a plu à Vos Hautes Puissances de nous faire remettre avec leur 
missive du 3o septembre dernier ' les preuves de Paul van Lippeloo, 
demandeur, se qualifiant fondé de pouvoir du mokaddem de Té- 
touan et réclamant, à ce titre, les huiles amenées par le capitaine 
Ileindrick Heindricxz 2 , ainsi que les preuves d'Arnoult van Licber- 



1. V, Doc.GGX.VII, p. 601. 



2. Cf. Doc. CCXXIIJ, p. 619. 
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ghen, trafiquant de notre ville et défendeur. Vos Hautes Puissances 
ont en même temps bien voulu nous autoriser à faire comparaître 
les parties devant nous pour instruire leur procès en bonne forme, 
et, quand ce procès serait en état d'être jugé, à prononcer l'arrêt et 
la sentence conformément à ce qui nous paraîtrait être juste. 

Or, lorsque les parties ont comparu devant nous et qu'on leur a 
fait connaître la mission dont nous avaient chargés Vos Hautes 
Puissances, le susdit Van Lippeloo a formellement protesté en dé- 
clarant qu'il ne pouvait pas se soumettre a une juridiction ordinaire, 
Telles, disait-il, n'étaient pas ses instructions, et il s'agissait plutôt 
ici d'une affaire d'Etat que d'une affaire de justice. Mais l'étude de 
cette affaire nous a amenés à une conclusion contraire ; et, après 
qu'on eut produit par écrit la demande, la réponse, la réplique et la 
duplique, avec inventaire 1 de part et d'autre, l'affaire a été mise 
en état d'être jugée, bien que ces pièces n'aient pas été four- 
nies en bonne forme par la partie demanderesse. L'avocat fiscal, 
s'élant d'office rangé du côté du défendeur, a conclu que le deman- 
deur devait être déclaré non-recevabie et débouté, par ordre, de ses 
demande et conclusion ; que, en conséquence, les huiles en litige 
ayant été enlevées à des pirates avérés qui les avaient eux-mêmes enle- 
vées à des pirates semblables et gardées longtemps en leur posses- 
sion, ou bien les deniers provenant de la vente de ces huiles, 
devaient être déclarés de bonne prise, etc., comme Vos Hautes 
Puissances pourront le voir par les conclusions elles-mêmes dépo- 
sées de part et d'autre et ci~annexées 2 . 

Le procès ayant été instruit et documenté de la sorte, nous l'avons 
examiné, lu et bien considéré. Et nous ne pouvons conclure autrement 
qu'en rejetant les demande et conclusion du demandeur en sa qua- 
lité susdite , attendu qu'il n'apporte aucune preuve à l'appui de ses 
allégations en dehors des simples affirmations qu'il a plusieurs fois 
réitérées, tant verbalement que par des écrits particuliers. 



i. 11 s'agit de l'inventaire de production racterc officiel et n'intéressant pas î'iiis- 

qni, dans la pratique ancienne, contenait, loire du Maroc, n'ont pas paru devoir être 

outre l'cnumeralion des pièces produites, publiées. 

les conclusions de la partie qui les produi- 3. En sa qualité susdite: c'est-à-dire en 

sait. qualité de fonde de pouvoir du mokaddem 

n. Ces conclusions, n'ayant pas de ca- de Tctouan. 
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Nous déclarons en conséquence les huiles de bonne prise, à la con- 
dition d'allouer au défendeur une pari du produit de ces huiles en 
restitution de ses déboursés, selon notre évaluation, et le reste de 
ce produit à la chose publique. 

Cependant, nous voyons d'après la missive de Vos Hautes Puis- 
sances du xi août précédent 1 , qu'en tous cas elles tiennent à conser- 
ver des relations de bonne amitié avec le gouverneur de Tétouan et 
ses fils (Vos Hautes Puissances semblent identifier ce dernier avec le 
mokaddein susdit, mais à tort, d'après ce que l'on dit ici 2 ), afin de pré- 
Avenir les difficultés dont sa lettre contient la menace 3 (cette lettre, 
mentionnée dans la missive susdite, est considérée par le défendeur 
comme fabriquée) ; on nous a, d'autre part, montré la copie ci-jointe 
d'une lettre de Son Excellence au mokaddem*. Aussi avons-nous 
jugé prudent de ne pas prononcer l'arrêt et la sentence dan s l'affaire 
susdite, sans prévenir auparavant Vos Hautes Puissances, pour le 
cas où il A r ous plairait d'envisager certaines considérations politiques 
touchant le commerce des Pays-Bas avec Tétouan , et d'allouer audit 
mokaddem quelque chose sur le produit de la vente des huiles sus- 
dites, produit qui s'élève bien à cinq mille florins. On nous dit pour- 
tant que le mokaddein n'est pas qualifié pour cela et que la rade de 
Tétouan n'est pas située ainsi que le prétend le demandeur : cette 
rade n'est qu'une plage déserte sans havre ni fort pour mouiller et 
défendre lesA r aisseaux,et la ville se trouve à deux ou trois milles de 
la côte, à laquelle elle n'est reliée que par un petit ruisseau inacces- 
sible aux grands navires \ 



i. V. Doc. CCXV, p. 697. 

2. Au Maroc, dans les villes cl les tri- 
bus éloignées de la résidence chérifienne, 
l'autorité du caïd, du gouverneur officiel, 
est presque nulle; le chef obéi est un per- 
sonnage qui lire son autorité soil de sa 
naissance, soit de son caractère religieux, 
soit de son ascendant moral. A Tétouan, 
malgré l'affirmation contraire de l'ami- 
rau té d'Amsterdam, le chef influent cl écou- 
lé était le mokaddem Ahmed cn-Noqsis. V. 
Doc. CCXXXV, p. 666. 

3. Allusion au passage d'une lettre de 
Ahmed cn-Ncqsis à Maurice de Nassau où 



le mokaddem déclare n'avoir pu empocher 
le peuple de Tétouan de faire un mauvais 
parti aux Hollandais entrant dans ce port 
qu'en lui faisant espérer que les Klats rem- 
bourseraient la valeur des huiles dérobées 
par Mcindrick Hcindrîcxz. Doc. GLXXA'H, 

p. /|()2. 

l\. Voir celle lettre Doc. GGXX1II, p. 6iç). 

5. La ville de Tétouan située à kilo- 
mètres de la côte sur le rio Marti 1 (oued 
cl-Djelou, oued el-Kous) avait été, à l'épo- 
que de l'émigration des Grenadins, un cen- 
tre actif de commerce et de piraterie. Mais 
depuis i5G5 son port avait été obstrué par 
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Nous nous en renie Lions donc à la discrétion de Vos Hautes Puis- 
sances, tout en les priant de vouloir bien considérer qu'il convient 
d'allouer au défendeur le dédommagement des frais qu'il s'est im- 
posés pour s'empare i* de celte prise d'huile et l'amener aux Pays- 
Bas, conformément à la commission qu'il tenait de Son Excellence, 
et cela à son grand préjudice, détriment et dommage, puisqu'il est 
à craindre que le reste ne soit attribué au pays ou ne soit consacré 
au rachat de quelques esclaves Hollandais. 

En attendant les ordres qu'il plaira à Vos Hautes Puissances de 
nous donner à ce sujet 1 , nous prions Dieu Tout-Puissant, Messei- 
gneurs. qu'il conserve à Vos Hautes Puissances une longue et heu- 
reuse santé ainsi qu'un gouvernement prospère, et nous nous recom- 
mandons très humblement à leurs bonnes grâces. 

À Amsterdam, le i g février 1C16. 

Jacob Binck.es A 7 idit. 

De Vos Hautes Puissances les humbles et dévoués conseillers du 
collège d'Amirauté. 

Par ordre de ceux-ci : 

Signé : Jacob Laurensz. 



Op den rag, aliamauu: Receptum den xxil February 1616. 

En lar/er : A en de Hooghe Mooghende euclc Edele heeren, Myn Heeren 
clic Slalen Generael der Vereenichde INederlanden verghadert in s'- Gra- 
venhaghe. — Alla manu: Port: Iwaelff sluyvers. 

Boven, alla manu: Date i(),reccp: 22 February 16 16. 

Myn Heeren, 

Alsoo H Uw Hoogli Mooghende gheliefl heeft by hare missive van den 
3o 011 Scptember voorleden, ons in h an den te doen s tell en de stneken van 
Paucls van Lippelo hem. gequahficeert hebbende als ghemachlichde van 

Àlvaro de Bazan cL avait perdu beaucoup p. 6o3) qu'ils venaient de recevoir (Reso- 

de son importance. hiliiln, remisier C>63 9 f. /o.y). Le lendemain 

1. Les Etats reçurent celte lettre le 22 a3, ils adressèrent la lettre du Chéri f au 

février : ils ajournèrent leur décision, desi- collège de l'amirauté d'Amsterdam pour 

rant connaître d'abord le contenu d'une qu'il la leur retournai traduite (Ibidem, 

lettre de Moulav Zidùn (Doc. GCX.VII1, /. /o5). 
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clen almoquadem van Tilnan, encle oversulcx reclamerende d'ingebrachte 

olien by schipper Meyndriok Heyndricxsz. eyscher, ende van Àrnoult van 

Liberghen coopman alhier A r enveercler, ende met eenen t' autlioriseren 

omrae partyen voor ons in behoorlycke forma bel procès Le doen inslrueren 

ende 't selve in stale van wysen gebracht zynde, daer inné te senlentieren 

ende uylspraeck le doen, gbelyck aJs wy naer recliten bevinden souden 

te behooren . 

Soo is 't sulcx dat de selve voor ons bescheyden ende de voorschreven 

]ast van Uwe Hoogb Mooghende aengbczeydt zynde, den voornoemde 

Yan Lippelo verclaerdt, ja genoecbsaem geprotesteert heeft, dat by hem 

I niet en conde begeven in ordinaris procès, als gheen Jast, soo by zeyde, 

iî j daer toe hebbende, ende dat bel soude zyn meer een saecke van state 

: ! f ' ... J 

, à als juslitie, docb éditer op ons appointeraient, alzoo wy de saecke vonden 

in ieyten contrarie, gescbreven zynde by eysch, andtwôort, replyck ende 

duplyck, ende aen wederzyden onder inven taris, boewel van weeghen 

. den eysscher niet in behoorlycker forma gefurneert, ende de zaecke in 

j |'| state van wysen gebracht zynde, ende hebbende zich den advocaet fiscael 

nae de officy gevoecbt metlen verweerder ? concluderende dat den eysscher 

verclaert soude werden niet ontfanckelick ende by ordine dat hem zynen 

eyscb ende conclusie zoude werden ontzeydt, ende dat dienvolgende den 

olie in questie als genoomen van openbaer zecroovers, die de selve van 

andere gelycke roovers genomen hadden in baer macht ende lange gehadt 

hadden, ofte de penningen die daer van by verkoopinghe zyn geproce- 

deert, souden verclaert worden voor goeden prinse etc., gelyck als Uwe 

Hoogh Mooghende by de conclusien zelJTs te wederzyden genoomen, hier 

neveu s gaende, su 11 en moogen zien. 

Welck procès zoo geinstrueert ende gefurneert zynde, ende wy 't selve 
oyerzien, gel es en ende op ailes wel. geledt hebbende, konnen niet anders 
verstaen dan clat clen eysscher in de voorschreven qualité zynen eyscb 
ende conclusie in de voorschreven qualité behoordt te werden ontzeyt, 
gemerckt in 't min s te gheen bewys en heeft van zyn geallegecrde anders 
als naeele ende simpele segswoorclen met verscheyden rediten ende parti- 
culier schriften geitereert, ende dienvolgende den olie verclacrdt voor 
goeden prinse, mits den verweerder daeruyt latendc genieten zyne geclane 
oncosten t' onsen taxatie, ende de reste voor de gemeene zaecke. 

Doch dèwyl wy bevinden uyt Uw Hoogb Mooghende missive van den 
xi ou Àugusli daer te vooren, dat deselve in allen gevalle met den gou- 
verneur van Tituan (die Uw Hoogh Mooghende schynen te meenen te 
zyn den voornoemde almoquadem, doch hier geseyt wort zoo niet te syn) 
ende zyne zoonen begheeren goecle vrnndtschap Le onderhouden, omnie 
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mecrder inconvcnientcn by des sellls bried (waer van in de voorschreven 
missive m en lie gemaeckt wort, en de dewelcke by den verweerder wort 
gehouden le zyn gefabriceerl) gcdreychl, te voorkomen, ende dal ons 
gelhoont is de nevens gaendc copie van zeeckere missive van Zyn 
Excel] en lie aen dcn almoquadeni, soo bebben wy ni et goedt gevonden 
in de voorschreven saecke te senteiiLieren ende uytspraecke le doen, 
sonder Uw Hoogh Mooghende alvooren daer van l' adverteren, op 
a von tu re oft de selve geliefde om seeckere politique considéra tien ter 
saecke van den handel, clie uyt dese Landen lot Tituan wort gedreven, 
den selven almoquadem uyt cle pcnnîngen van de voorschreven olie beclra- 
gende wel vyff duysent gulden, yct te laten genyelen, hoewel by gbelyck 
ons gezcyt wort zoo nict en is gequalificeert, noch mede de reede van 
Tituan gelegen al s den eysscher voor gheeft, maer zynde cle reede aldaer 
nict dan een barre strandt, daer noch haven noch fort en is om de sche- 
peu te berghen ende defenderen, zynde de stadt daer van gelegen wel 2 
ofte 3 inylen te landewaert in, niet hebbende dan een cleyn beeckgen, 
voor groole sebepen innavigabel. 

't Welcke Avy daerom tôt Uw Hoogh Mooghende discrelie remitteren ; 
doch dient daer op geledt dat den verweerder refusie mach crygen van 
zyne kosten. die h y om 't nemen van de voorschreven oly prys heeft moe- 
ten gedooghen, hebbende den selven vol gens zyne commissie van Zyn 
Excellentic, in desc Landen gebracht, lot zynen grooten ondienst, inte- 
rest ende schade, zynde wel te vreeden dat de reste blyve voor 't landt 
ofte andersins gcemploîeert werde tôt redemtie van eenige si aven van dese 
Landen. 

Ende verwach tende wat Uw Hoogh Mooghendc.in deesen ons zal glielie- 
ven te ordonneren, 1)iddcn Godt Almachtich, Myn Heeren, Uw Hoogh 
Mooghende te conserveren in langh zalige ghezondlheyt ende voors- 
poedighe regieringhc, ons scer dienstelyck in der sel ver goede gratic 
recomma nderend e . 

In Amslelredam, dcn T9 r! " Fcbruary 16 f G. 

Jacob Binckcs vidit. 

Uw Hoogh Mooghende onderdanighc ende dlensLwilligc de gecommiL- 
Lecrdc raden ter Àdmiraliteyt. 
Ende l'hurmer ordonnance, 

Was gcleekend: Jacob Laurcnsz. 

liijlisarchief. — Slaten-Generaal, 546b. — Lias ÀdmiralileU ÛGiG. — 
Original. 
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(Extua.it) 

Samuel Pallache, sous prétexte de servir les intérêts de Moulay Zidân, 
intrigue avec le Capitan-pacha. — Il cherche à être envoyé en Turquie 
et veut faire adresser une demande à ce sujet par le Sultan aux Etats- 
Généraux. — Pour tenir Haga en dehors de ses intrigues, il a essayé 
défaire discréditer cet ambassadeur par des rapports calomnieux. ■ — Le 
Capitan-pacha croit que les Etals ont retenu Pallache qui était porteur de 
présents et chargé d'une mission pour le Grand Seigneur; son mécon- 
tentement à ce sujet. — Haga s'est procuré une lettre adressée par 
Samuel Pallache au Capitan-pacha ; il en adresse la traduction aux 
États. — H a du appuyer la demande du Capitan-pacha tendant à 
faire envoyer Pallache à ConsLanlinople, mais il prie les Etals de 
surveiller la conduite des Pallache et de le renseigner sur leurs anté- 
cédents. 



Constanlinople, 5 mars 1C1G. 

Au clos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 
En marge : Copie 1 . 
Et plus bas, alia manu : Datée du 5 mars, reçue le l\ mai î6iC. 



.1 fr 
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Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs. 
Messeigneurs, j'envoie à Vos Nobles Hautes Puissances la traduc- 



i . CoUc copie est en réalité un duplicata 
original cl signé, mis par Haga on iôlo de 
sa lettre du 19 mars, Doc. GCXxXl, p. 
G02, note 1. L'original proprement dit se 



trouve dans la même liasse, h la suite de la 
copie de la lettre du 20 février 1G16 (Slattm-. 
Gcncraal, 7075. — Lias Coiislanlinopat 
jOio-jOjO) et sur la même feuille. 
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tion cl une lettre écrite par Samuel Pallache au Capitan-paclia 1 . 
Samuel Pallache, profitant de celte circonstance que Vos Nobles 
Hautes Puissances ont renvoyé à Tunis une femme turque 5 , 
cherche à avancer ici ses affaires privées, sous le prétexte de servir 
les intérêts du roi du Maroc, et à y mêler, sans aucune raison à 
mon avis, Vos Nobles Hautes Puissances 3 . 

Le fils de l'agent Pallache 4 (qui, il y a deux ans, a été envoyé ici 
par son père pour y négocier des affaires importantes, à ce qu'il 
prétendait) a écrit, en dehors de la lettre susdite, des lettres ana- 
logues à l'Empereur Turc et au kizlar-aga* afin d'obtenir, à force 
d'instances et de sollicitations, que non seulement le Capitan-paclia 
mais encore Sa Majesté elle-même écrivît à Vos Nobles Hautes 
Puissances pour qu'elles envoient ici au plus tôt l'agent Pallache, 
et que, à cette fin, fût dépêché un chaouch spécial à Vos Nobles 
Hautes Puissances. Son intention est, à en juger d'après la 
conduite dudit Pallache, fils de l'agent, d'imposer à Vos Nobles 
Hautes Puissances l'obligation de les laisser partir des Pays-Bas 
(ce qui, peut-être, pour d'autres raisons qu'on ignore ici, leur était 
défendu). 

On a voulu te air celte affaire secrète pour moi, et, pour décider 
le Capitan-paclia à ne pas s'en ouvrir à moi (comme Son Excel- 
lence le fait toujours en d'autres circonstances), on a cherché à lui 
prouver que Vos Nobles Hautes Puissances suspectaient ma fidélité 
et qu'il ne leur serait par conséquent pas agréable que Son Excel- 
lence continuât à me communiquer désormais ses secrets et ses 
lettres; à cette fin on a recouru à quelques indignes et insolentes 
calomnies. Ces belles allégations, ledit Pallache les a fait formuler, 
en sa présence, au Capilan-pacha par un Turc arrivé des Pays- 
Bas dans la suite de la femme susdite, sans doute pour me remer- 
cier de la grâce et de la liberté que lui ont accordées Vos Nobles 
Hautes Puissances! 

i. Y. colle lollro, Doc. GGVII", p. 67$. Kltalil Pacha, Doc. CCV1I, p. 5So. 

On sait que Samuel Pallache élaifc morl 4. Moïse Pallache, fils do Joseph Pallache, 

depuis environ un mois (Doc. CCX.XVI, Y. Doc. GGXX.Y11, p 627, noie a. 

p. 6a3), ce qu'ignorait GornclislJaga. 5. Le Khlar-nya éUil le chef des eu nu* 

2. Sur celle femme turque Y. Doc. rpies noirs. On sail que Ahmed !*■'»• (iûo3- 

CGYIl, pp. 58o-58i. 1 ^ 1 ?) s "kit loule sa vie l'influence de ce 

3. Cf. la lclLre de Samuel Pallache à personnage. 
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Ce Turc était déjà venu me voir deux jours après son arrivée, 
pour me faire le plus grand éloge des bienfaits de Vos Nobles 
Hautes Puissances ; il m'avait adressé ses plus vifs remerciments 
pour Vos Nobles Hautes Puissances et m'avait en outre offert ses 
bons offices pour donner de la notoriété à ces bienfaits. Mais, après 
que ledit Pallacbe eut conféré avec lui et lui eut remis les lettres, 
il a, a l'instigation de ce Pallache, pris une attitude contraire, et, 
depuis, il a été impossible de le décider à revenir me voir. 

On a prévenu le Capitan-pacha que Pallache avait été envoyé à 
l'Empereur Turc avec de grands présents et des lettres de Moulay 
Zidân, mais qu'il était retenu par Vos Nobles Hautes Puissances et 
par Son Excellence Princière 1 . A cette nouvelle, Son Excellence 
entra dans une grande colère et, ayant mandé près d'elle un. de 
mes drogmans, elle s'écria avec un véhément courroux qu'elle ne 
s'atLendait pas à ce que Vos Nobles Hautes Puissances et Son 
Excellence Princière retinssent des gens porteurs de lettres adres- 
sées à l'Empereur Turc et à elle-même, que si c'était là une marque 
d'amitié. . . et bien d'autres propos de ce genre. 

Tout cela m 'ayant été rapporté, non sans me causer de Tétonne- 
ment, je me rendis incontinent chez Son Excellence pour en 
apprendre de sa bouche la raison. Son Excellence dissimula un peu 
avec moi et insista seulement pour qu'on dépêchât de suite le 
Juif (elle voulait dire Pallache) à Gonstantinople ; c'était ce 
qu'avant tout elle demandait de l'amitié de Vos Nobles Hautes 
Puissances. 

Je répliquai à Son Excellence que Vos Nobles Hautes Puissances 
s'étaient, en toutes occasions et dans la mesure de leur pouvoir, 
montrées disposées à rendre service à Son Excellence, sans môme 
attendre que celle-ci le leur demande ; elles l'avaient prouvé naguère 
encore en renvoyant avec toutes les précautions dans son pays la 
femme susdite 2 ; que j'étais extrêmement surpris que ledit Pallache 
(qui dépendait du roi du Maroc) eût besoin de la recommandation 
de l'Empereur Turc et de Son Excellence auprès de Vos Nobles 
Hautes Puissances et de Son Excellence Princière; que Vos 



i. Son Excellence Prineihve : le Prince cl note 3. 
d'Orange. Sur cette allégation V. p. 58o 2. V. supra, p. G3q. 
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Nobles Haules Puissances et Son Excellence Princiere avaient 
toujours témoigné beaucoup de faveur et de bienveillance à Palla- 
che el aux siens, et que sa demande personnelle suffirait seule, s'il 
lient une commission de son maître et Roi, pour qu'on l'autorise 
à aller et voyager où il lui plaira, à moins qu'il ne soit arrêté par 
un empêchement légal dont il serait responsable. 

En conséquence, je déclarai ne pouvoir rien conclure delà conduite 
dudit Pallache, sinon qu'il n'avait d'autre inspiration et d'autre but 
que ses intérêts privés et ses affaires, lorsqu'il adressait de pareilles 
requêtes à Sa Majesté et à Son Excellence. 

Néanmoins, comme les Turcs sont fort disposés à croire sans 
grand examen ce qui leur plaît ou leur promet un profit, mes 
arguments n'ont pu faire revenir Son Excellence sur son parti pris. 
Elle a persisté à demander qu'on envoie le Juif ici, disant qu'elle 
écrirait à cette fin à Vos Nobles Hautes Puissances et à Son Excel- 
lence Princiere, et quelle dépêcherait aux Pays-Bas un exprès de 
sa cour. Et elle m'a prié de recommander cette affaire, confor- 
mément à ses lettres, à Vos Nobles Hautes Puissances et à Son 
Excellence Princiere. 

A cette occasion, je lui ai demandé lecture et communication des 
lettres dudit Pallache à Son Excellence, afin de savoir pertinem- 
ment ce que Son Excellence désirait me voir demander à Vos Nobles 
Hautes Puissances. Ces lettres, y compris l'original, m'ont été 
remises après quelques excuses et atermoiements. 

Je n'ai jusqu'à présent trouvé personne qui puisse traduire l'ori- 
ginal, lequel est écrit en langue mauresque. La lettre que] 'envoie ci- 
jointe à Vos Nobles Hautes Puissances correspond mot pour mot à 
l'exemplaire turc 1 , tel que je le tiens du Capitan-pacha. J'ignore si 
dans l'original il est question d'autre chose. Quand j'aurai trouvé 
quelqu'un qui puisse le comprendre, j'en aviserai très respectueuse- 
ment Vos Nobles Haules Puissances. 

J'ai tant fait qu'on a renoncé à l'envoi d'un chaouch ou de 
quelque autre personne de la cour de Son Excellence, mais je ne 
suis pas sans soupçonner ledit Pallache 2 d'y travailler encore en 

i. Il existe au Rijksarcliief deux Iraduc- de l'autre. Y. h ce propos la noie 3 de la 
lions néerlandaises de ecl original turc, Ira- page 578. 
duc lions qui différent légèrement Tune 2. Ledit Pallache, Moïse Pallache. 

Dn Gasthies. IV. — !\i 
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secret. IL est sur le point de partir pour les Pays-Bas par un navire clc 
Middelbourg qui prend une cargaison a Smyrne. Le Gapilan-paclia lui 
a confié, aux fins que ci-dessus, ses lettres pour Vos Nobles Hautes 
Puissances et pour Son Excellence Princière. Il m'a prié de 
remontrer très respectueusement à Vos Nobles Hautes Puissances le 
I grand prix qu'il attache à 1* amitié de Moulay Zidân et les profits 

communs qu'on peut en attendre, puis de vous supplier d'envoyer 
ici en toute sûreté ledit Pallache avec son frère. Je n'ai pu refuser, 
et, pour lui donner entière satisfaction, j'ai dû lui montrer mes 
lettres ouvertes. Son Excellence les a fait examiner par un homme 
versé dans notre langue; là-dessus je les ai cachetées et Son Excel- 
lence les a remises audit Pallache 1 . 

Les desseins de ces gens, qui intriguent pour quitter les Pays- 
Bas grâce u. la faveur des Turcs, me sont inconnus. Vos Nobles 
Hautes Puissances, qui connaissent leurs antécédents, sauront dans 
leur haute sagesse discerner la vérité et apprécier les motifs qui les 
font s'adresser à l'Empereur Turc et au Capitan-pacha, afin d'im- 
poser à Vos Nobles Hautes Puissances l'obligation de seconder leurs 
entreprises, sous peine de voir cesser, en cas de refus, les bonnes 
dispositions du Capitan-pacha à l'égard des sujets des Pays- 
Bas. 

Son Excellence est hantée par l'idée que ces Juifs apportent de 
grands présents et sont chargés par Moulay Zidun d'une mission 
importante pour négocier ici des affaires merveilleuses 2 . C'est pour 
cela que, comme je m'en aperçois maintenant, Pallache a d'abord 
envoyé son fils ici ; ce dernier n'a pu obtenir d'audience qu'à 
l'arrivée de ladite femme turque. 

J'ai jugé iitile d'informer respectueusement Vos Nobles Hautes 
Puissances de tous ces événements et de loutes ces menées, pour 
que la conduite de ces gens soit désormais surveillée. En outre je 
prie Vos Nobles Hautes Puissances de bien vouloir me renseigner 
très obligeamment sur les antécédents de ces Pallache et me dire 
si quelque empêchement légal (car je ne puis en supposer d'autre) 
leur interdit de quitter les Pays-Bas. Je pourrai de la sorte préparer 
l'affaire de longue main et en connaissance de cause auprès du 

î. V. Doc. CCXXVH, p 6a5. a, V, p. 58o, noie 3. 
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Capitan-pacha, pour le cas où la réponse et l'explication cpe Vos 
Nobles Hautes Puissances seraient éventuellement obligées de donner 
ne se trouveraient pas du goût de Son Excellence. Celle-ci, visible- 
ment, attend l'arrivée desdits Pallache avec une aussi vive impa- 
tience que s'il s'agissait pour elle de l'affaire la plus importante 

*** * •** ••* * * » #f* ****** 

Sur ce, Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, je prie le 
Tout-Puissant de bénir toujours davantage le gouvernement for- 
tuné de Vos Nobles Hautes Puissances, et je me recommande très 
humblement à la gracieuse protection de Vos Nobles Hautes Puis- 
sances. 

À Constantinople, le v mars 1616. 

De Vos Nobles Hautes Puissances le très fidèle et très humble 
serviteur, 

Signé : C. Haga. 



Op den riig : Iïoge encle Mogende heeren, de Heeren Stalen Generael 
van de Vrye Vereenichde Nederlandtsche Provuitien in 's-Gravenhage. 
In margine : Copia, 
Lager, alla manu: Date 5 Maert, recep. l\ Mey 1616. 

Iloge Mogende ende Genadichsle Heeren. 

M y ne Ileeren, ick s ende aen Uwe Hoog Mogende Edele translaet van 
een brie£f van Samuel Palaccio geschreven aen den Gapiteyn passa, die by 
occasie van de Turxsche vrouwe die Uwe Hoog Mogende Edele nae Tunis 
liebben gesonden, syne particulière saecken oncler pretext van den dienst 
van den coning A 7 an Morocca hier souckt te vorderen, ende 00 ck Uwe 
Hoog Mogende Edele nae myn oordeel sonder eenich ibndament claer 
mede t' interresseren. 

Den zoon van den agent Palaccio (die van syn vader voor Iwee jaeren 
hier gesonden is geweest om groole saecken soo h y heeft voorgegeven 
le verrechten) heeft neïïens de voorgeschreven missive diergelycke oock 
aen den Turxschen keyser encle Gbisler aga geschreven, syn groote in- 
slantie ende devoiren gedaen, clat niet allecn den Gapiteyn passa macroock 
Syn Majesteyt selfls aen Uwe Hoog Mogende Edele secr ernslelyck soude 
schryveiij ten fyne den agent Palaccio op 't alderspoedichsle mocht hier 
gesonden werclen, encle tôt dien fyne eenen expressen Siaus oock derwacrls 
senden, meenende nae ick vuyt de aclien van dilo Palaccio den zoon van 



!■: 



6/iA 



Kl 



O MARS 1 



6l6 



:-1 >, t; 

il 

^ n. 



Il 



I 

■% 

fi: 



II 



: Si! ; 



■m 



■Mm 

m 

m 

fë 

m 

fi! 



1 



;n 



m 



: !i 



; !j ■!-. 

"■1: :l 

=ïi",'t: 



iW 



? : îi; 



18 



' ir 

' :.i 

• il 






den agent can aflhemen Uwe Hoog Mogendc Edele daer door een neces- 
siteyt op le leggen, ora haer (die by avonluyrcn om andere redenen, hier 
onbekenl, niet mogen vertrecken) vuyt den Lande te laelen gaen. 

M'en lieeft dese saecke voor myn secreet Avillen houden, ende om den 
Capileyn passa te beweegen dat sulx met myn niet soude communiceren 
(gelyck Syn Excellenlie andersins altyt geAvoon Avas te doen) gesocht Syn 
Excellenlie le persuaderen dat Uwe Hoog Mogende Edele aen mynegetrou- 
wicheyt Avaeren twyflelende, ende daerhalven niet gaerne soude sien , dat 
Syn Excellenlie syne secreeten ende brieven met myn voortaen communi- 
ceerde, daer toe eenige impertinente ende onwaerdige calumnien allege- 
rende. Welck schoon rapport dito Palaccio door eenTurck die in de suyte 
Yan de voorgenoemde vrouAve van daer gecoemen is aen den Gapiteyn 
passa in syn p resentie heeft laeten doen, ende dat tôt récompense aen 
myn voor de genaede ende verlossinge die van Uwe Hoog Mogende Edele 
ontfangen lieeft. 

Dito Turck hadde my te vooreu twee daegen nae syn arrivement 
besocbt ende Uwe Hoog Mogende Edele weldaden ten liooclislen 
geroemt, myn voor Uwe Hoog Mogende Edele ten hoocbsten 
bedanckt ende aile goede olFicien in 't verbreyden A T an soodaenige weldaden 
ultro oflererende, maer nae dat met dito Palaccio gecommuniceert ende 
aen liem de brieven overgelevert hadde, beeft door syne inductie de voor- 
verhaelde contrarie officien gedaen ende noyt meer geinduceert kennen 
werden, 0111 my wederom le willen besoecken. Men hadde den Capileyn 
passa geinformeert dat Palaccio met groote presenlen ende brieven van 
Mula Sedan aen den ïurxscben keyser was aflfgesonden, ende van Uwe 
Hoog Mogende Edele ende Syne Princelycke Excellenlie werdc opgehou- 
den, Avaerover Syn Excellenlie in groote furie een A r an myne drogemans 
tôt hem hadde ontbooden ende met eene lieflige colère vuytgevaeren, dat 
noyt A 7 an ,Uwe Hoog Mogendc Edele ende Syne Princelycke Excellenlie 
verwacht hadde, dat men syne luydens met brieven aen den Turxschen 
keyser ende hem selven gesonden, soude ophouden, olT dat een teycken 
van vrundlschap Avas, met meer andere cliergelycke propoosten. 

't Welck myn niet sonder verwonderinge gerelateert zynde, heb date- 
lyck, 0111 de oorsaecke van dien mondeling te verstaen, Syn Excellenlie 
besocbt, die een Aveynicli jegens myn dissiniulerende, alleenlyck daer op 
stondt ende inslanllyck begeerdc dat men de Joode (meenende Palaccio 
datelyck hier soude senden, dat sulx van Uwe Hoog Mogende Edele op 
aile vrundlschap versocht. 

Ick heb Syn Excellenlie hejcgent, dat Uavc Hoog Mogende Edele in 
aile voorvallende occasien, ende nu latelyck in 't sorchvuldich overseynden 
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van de voorgenoemde vrouwe allyt betocnt hebben, seer genegen te syn 
om Syn Excellentie oock sonder syne versoucken claerop te Yerwachten, 
nae haer vermogen encle gelegentheyt te believen, dat ick ten hooclisten 
was verwondert, dat dito Palaccio (die van den coninck van Morocca 
dependeerde) des Turxschen keysers ende Syn Excellentie faveur ende 
voorschryven aen Uwe Hoog Mogencle Edele ende Syn Princelycke 
Excellentie van noocle hadde, dat Uwe Hoog Mogende Edele ende Syne 
Princelycke Excellentie aen dito Palaccio endedesynenaltytgroote genade 
en de gunsten hadden beAveesen, dat oock op syn particulier versouck (al s 
daer toe van syn mecs ter encle Coninck last liadde) hem niet geweygert 
conde werden, te gaen ende te reysen claer het hem beliefde, ten sy om 
anclere Avcttelycke oorsaecken, van hem selven spruy tende, verhindert 
Averde. Dat ick daerhalven niet anders vayt dese actien van dito Palaccio 
conde oordeelen, als dat sonder eenige redenen ofT fonda ment, om haere 
particulière aflairen ende interressen, soodanige versoucken hier aen Syn 
Majesteyt ende Syn Excellentie deden. 

Dan alsoo de Turcken sonder groote examina tie lichtelyck gelooven het 
gunt haer mecle gaet ende daer sy profïyt vuyfc verwachten, hebben myne 
redenen Syn Excellentie van bet ingenomen vooroordeel niet kennen 
divertereiij daer by persislerende dat men de Joode hier soude senden, dat 
Syn Excellentie aen Uwe Hoog Mogende Edele ende Syne Princelycke 
Excellentie tôt dien fyne soude schryven, ende eenen expressen van syne 
corte derwaerts senden, versouck encle van myn, clat in conformité van 
syne brieven desgelyx aen Uwe Hoog Mogende Edele ende Syn Prince- 
lycke Excellentie dese saecke sonde raccommanderen. By Avelck occasie 
ick de leclure ende communicalie A r an de brieven van dito Palaccio aen 
Syn Excellentie gesebreven versocht heb, om daer vuyt pertinentlyck te 
verstaen, bet gunt Syn Excellentie begeerde aen Uavc Hoog Mogende 
Edele van myn gesuppliceert te werden, die myn (mitsgaders oock cl en 
originelen brieflf) nae eenige excusen encle dilayen Loegestelt syn geweesfc. 
Ick heb tôt nocbtoe niemant ge von den die den originelen brieir gesebre- 
ven in de Moorsche spraecke hceft kennen translateren ; het gunt aen Uavc 
Hoog Mogende Edele hier neflens seyncle accordeert van Avoort lot woort 
met li et ïurx exemplaer, soo als my van den Gapiteyn passa behandicht 
isj niet Avec tende o(T in den originelen brieJT yt anders verhaelt Averdt; 
daer van icmant vindende, clic den sclvigcn can verstaen, Uavc Hoog 
Mogende Edele onderclanichst sali aclvyseren. 

Ick heb soo veel te Avege gebracht, clat het senden van eenen siaus, 
ofle iemant anders van de corte van Syn Excellentie achtenvege sy geblc- 
ven 3 alhoeAvel ick niet sonder suspicic ben clat dito Palaccio alsnoch 
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secretelyck daer toe is arbeydencle. H y stael op syn veiircck om met scec- 
ker schip va a Middelburch in S mima ladende denvaerts te gaen. Den 
Capiteyn passa heeft aen hem ten fyne als vooren, syne brieven aen Uwe 
Hoog Mogende Edele encle Syne Princelycke Excel len lie mode gegeven 
ende op my versoebt dat Uwe ïioog Mogende Edele syne groole gene- 
gen theyt Lot de vnmdtschap met Mu la Sedan ende het gemeen bénéficie 
dat daer vuyt te verwachleii is, onderdaniebst soude rcmonslreren encle 
suppliceren dat dilo Palaccio met synen broeder in aile seeckerheyt hier 
mocht gesonden werden, 't welck niet heb kennen weygeren, ende aen Syne 
Excellenlie lot syne naerder salisfaclie m y ne brieven open moeten toonen, 
die naer' dat die selvige van ymant, in onse spraecke ervaren, heeft doen 
examineren, van myn geslooten syn, ende van Syn Excellenlie aen dito 
Palaccio overgelevert. 

De disseyneii van dese luydens om door dese Turxsche faveuren van 
daer te geraecken syn myn onbekent, Uwe Hoog Mogende Edele sulien 
vuyt haere gelegentheyt van de waerheyt van dien nae haere hoge wysheyt 
kennen oordeelen, ende wel considereren, om. wat redenen haer aen den 
ïurxscben keyser ende Capiteyn passa hebben willen adresserez!, ende 
daermede Uwe Hoog Mogende Edele een nootsaeckelyckheyt op te leggen 
van haere aenslagen te favoriseren , ofte door noodtvvendige weygeringe 
van dien de goede afleclie principalyck van den Capiteyn passa tôt de 
ondersaten van de Landen ten deele verliesen. 

Syn Excellenlie is V eenemael ingenomen dat dese Jooden groote pre- 
senten ende commissien van Mnla Sedan hebben om hier wondere saec- 
ken te Iraclercn, lot welcken fynê (soo ick nu bemercke) synen zoon voor 
desen hier heeft gesonden, die lot geen gehoor heeft kennen coemen dan 
by gelegentheyt van de comstc van de voorgenoemde Turxsche vroinve. 
Van aile welcke occurrentien ende aenslagen ick dienstich goacht heb 
}J Uwe Hoog Mogende Edele onderdaniebst t' advyseren, op dat op deser 

luyden actien naerder mach gelett werden, suppliceren de daer beneffens> 
dat het Uwe Hoog Mogende Edele genadichst believe myn yt van de 
gelegentheyt van diti Palaccii te communiceren ende oil' door eenige wet- 
tige verhinderinge (gelyck ick niet anders can oordeelen) van daer niet 
mogen vertrecken, om by den Capiteyn passa van langer liant encle met 
Ibndament de saecke te preparcren, ten fyne door de antwoorde encle 
excuse, die Uwe Hoog Mogende Edele by avontueren sulien moelen doen, 
niet gedisgusteert wercle, speu rende in Syn Excellenlie soo groolen y ver 
ende verlangen nae de compste van dito Palaccio, als olf hem ten hooeh- 
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Hiermecle, Hooge Mogende encle Genadichste Heeren, bidde den Almo- 
geade Uwe Hoog Mogende Edele geltickige regiciïnge meer ende mecr le 
segenen, niyn oaderdanichst bevelende in Uwe Hoog Mogende Edele ge- 
nadichste proteclie. 

In Gonslanlinopoien, den v Marly a 1616. 

Uwe Hoog Mogende Edele geLrouste ende onderdanichsle dienaer, 

Was r/eleekend: C. Haga. 

Rijksarchief. — SkUen-Generaal.,7075. — Lias ConslanLinopel 1610- 
1616. — Original, 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

II renouvelle aux Etats l'assurance de son amitié et leur demande de lui pro- 
curer un navire pour transporter quelques-uns de ses sujets qail envoie 
en Europe. 



pVIorrakoch], 18 Safor ioa5 — 7 murs 1O16. 



Au dos : Reçue le xix avril 1616. — Produite le 19 avril 161 C 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



[Merrakcch|, 18 Saler 1020 — 7 marsiGiG. 



SlGKE DE VALIDATION. 



Emane celle le lire Auguste, Imamienne, Sullanienne, Victo- 
rieuse, Triomphante, Zidânienne, Hassenienne, Fatimienne, de 
I* autorité Elevée, Prophétique, Chérifienne, Alaouienne, à la- 
quelle les royaumes musulmans ont voué une religieuse obéis- 
sance, à la cause de laquelle se rangent toutes les provinces du 
Maghreb, devant les ordres de laquelle s'inclinent les puissants mo- 
narques des pays du Soudan tant éloignés que proches. 

Elle est adressée ù l'Assemblée pleine de sagesse et d'intelligence 
dont la juridiction s'étend sur toutes les affaires, les grandes comme 
les petites, aux: Elal-s- Généraux. 

Ensuite il est arrivé à Notre Altesse Sublime votre lettre * dans 
laquelle vous nous renouvelez l'assurance de la solide amitié dont 
vous ne cessez de nous donner de nombreuses marques, ainsi que 
de votre fidélité à nous satisfaire en toutes circonstances. 

Sachez à ce sujet que nous en usons de même à votre égard, 
que noire amitié pour vous dépasse ce que vous pouvez penser et ce 
qu'a stipulé l'alliance réciproque, que nous sommes liés par les en- 
gagements que nous avons conclus et que nous les maintiendrons 
et les observerons intégralement. 



1 . La lettre tics Etats ilalcc du 3 décembre 161 5, Doc. GCXX1, p. (5i5, 
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Vous nous recommandez aussi tous ceux qui fréquentent noire 
pays venant de votre pays, ou ceux qui se réfugient dans notre 
royaume venant de chez vous; nous leur assurerons la sécurité et 
un généreux traitement. Nous ne saurions à cet égard modifier notre 
manière d'agir, s'il plaît à Dieu, en aucune circonstance. 

Ce que nous demandons tout spécialement à votre bonne amitié, 
c'est devons occuper de nous procurer un navire bien armé, soli- 
dement construit, que vous enverriez dans notre port de Sali pour y 
embarquer quelques-uns de nos serviteurs ainsi que des personnes 
que nous avons désignées pour se rendre dans votre pays ou ailleurs 1 . 
Veuillez a 7 ous bâter le plus possible, car nous n'aviserons à leur 
départ qu'à l'arrivée de ce navire sur lequel doit se faire ce voyage. 
Faites donc diligence autant que nous l'attendons de A r otre habi- 
tuelle condescendance à nous obliger. 

Ecrit le 18 de Safer de l'année mil vingt-cinq. 

1. G'esL sur ce navire que Moulay Zidnu ù dcslinalion de GoiisLaiiLinoplc. V. infra 
se proposait d'embarquer une ambassade Doc. CGX.L1I1, p. G85. 
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LETTRE DE CORNELIS IIAGA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

// a fait' traduire la lettre originale de S. Pallache au Gapilan-pacha. — 
Moïse Pallache est parti pour Smynie avec des lettres pour les Étais. — 
Le Capltan-pacha a fait faire une traduction française de ces lettres 
mais Haga n'a pu avoir connaissance de cette traduction. 



Constantinoplc, ig mars 1616. 

Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs. 

Messeigneurs, après l'envoi de la lettre ci-dessus copiée 1 , j'ai fait 
traduire mot à mot la lettre de Pallache 2 . Cette traduction s'ac- 
coi'de avec la version précédente 3 , sauf en ce qui concerne le i*écit 
delà mise en liberté delà femme turque 4 , ainsi que Vos Nobles 
Hautes Puissances auront l'obligeance de le voir par la traduction 
ci-jointe 6 . 

Le fils de l'agent Pallache est parti pour Smyrne avec les lettres 
du C api tan-pacha ; il a l'intention, comme il m'en a informé, de 
s'embarquer dans un navire de Middelbourg qui est en chargement 
dans cette ville 6 . 



i.yi- 









i. À la présente lettre Haga avait en effet 
joint : i° une copie de sa lettre précédente, 
Doc. GCXXIX, p. 638 ; 2° une copie de la 
traduction de la lettre de Samuel Pallache, 
Doc.CGYlT , p. 578, note 3. C'est sur celte 
dernière copie que se trouvait l'adresse; ce 
qui explique l'absence ici de toute mention 
extrinsèque. 

2. V. Doc. CVJI, p 678 et note 0. 



3. La version précédente est la seule que 
nous possédions. La « traduction mot à 
mot » dont parle Haga, était faite d'après 
l'original arabe cl n'a pu être retrouvée. 
\. la note 3 delà page 678. 

t\. Sur cctlo affaire Y. pp. 58o-5Si. 

5. V. ci -dessus note 2. 

(ï. Y. la précédente leltrc de Haga, 
Doc. CCXX1X, p. G/12, 
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Je n'ai pas pu voir les lettres, mais PallacLie a tellement in- 
sisté auprès du Capitan-pacha que Son Excellence ]es a fait traduire 
en français par un de ses serviteurs, un renégat français dont Palla- 
che se sert pour ce genre de travaux. 

J'ai également été averti, par quelques personnes de la cour de 
Son Excellence, que le susdit renégat français avait voulu remettre 
à Pallaclie quelques autres lettres, à l'insu du Capitan-paclia ; ces 
lettres auraient été reprises. Son Excellence, qui agit dans cette af- 
faire avec simplicité et bonne foi, a voulu, après le départ de Pal- 
laclie, me communiquer la copie de la susdite traduction française 
pour que je l'envoie, par voie de terre, à Vos Nobles Hautes Puis- 
sances. Mais ledit renégat a supprimé cette copie et s'est esquivé en 
prétendant n'en avoir pas pris le double ; ce qui n'est guère vrai- 
semblable et me porte à soupçonner fortement ce renégat d'avoir 
commis quelque faux avec Pallaclie. Vos Nobles Hautes Puissances 
voudront bien, conformément a leur baute sagesse, prendre tout 
cela en considération . 

Sur ce, Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, je prie le 
Tout-Puissant de bénir toujours davantage le gouvernement pros- 
père et fortuné de Vos Nobles Hautes Puissances, et je me recom- 
mande très humblement à la gracieuse protection de Vos Nobles 
Hautes Puissances. 

À Constantinople, le xix mars x6ï6. 
De Vos Nobles Hautes Puissances le très humble et très fidèle 
serviteur, 

Signé : G. Haga. 



TTooge Mogendc en de Gcnadichstc Hccrcn. 

Myne Hecren, ick hob nao. liet aOscnden van den bovengeschreven, den 
brieiVvan Palaccio van woort tôt Avoort doen Iranslateren, accorderendc 
met de voorgaende intcrprelalic, bebalven in H narreren van de verlossinge 
van de Turxscbc vrouwe, gelyck Owe Iïoog Mogende Edelc vuyt het 
bygevouchde translaet genadiebst sullen believen te verstaen. 

Den zoon van den agent Palaccio is met de brieven van den Gapiteyn 
passa nae Smirna vertrocten, met inlentie om hem op een schip van 
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Midclelburch, daer ladenclc le iniharkcren soo al s h y m y berecht heeft. 
Ick heb de bricven nicL mogcn sien, maev heeft soo veel den Gapiteyn 
passa gepersuadeert dat die selvige door een Fransclie renegaet, dienaer Yan 
Syn Excellenlie, die Palaccio in dose syne besognes gebruyckt, in de 
Fransclie spraecke beeft doen Iranslaleren. 

Ick ben ooek geadverteert van eenige Yan Syn Excellenlie coite, dat dito 
Fransclie renegaet hem eenige andere brîeven, sonder yoorweeten van den 
Gapiteyn passa beeft willen heliandigen, die hem weclerom ontnomen 
soude syn. Syn Excellenlie, die simpelyck encle met een goet voornemen 
in dese saecke handelt, heeft myn nae het vertreck van Palaccio de copie 
van 't Fransclie translaet "willen conimniiiceren, 0111 le lande aen Uwe 
Hoog Mogende Edele le seynden, maer clilo renegaet heeft bel gesuppri- 
nieert, hem excuserende, dat geen dabbelt daer A 7 an hadde gehouden, 't 
welck.niet verisiuiile is, ende myn groote suspicie geeft", dat met Palaccio 
eenige valsbeyt daerinne moet gepleecht hebben, op alP het welcke thve 
|;| Hoog Mogende Edele nae haere hoge wysheyt genadiebst sullen believen 

te letten. 

Hiermede, Hooge, Mogende ende Genadicbsle Heeren, bidde den Àl- 
mogezide Uavc Hoog Mogende Edele voorspoedige ende geluckïge regie- 
ringe meer ende meer le segenen, myn onclerdanichst bevelende in Uwe 
Hoog Mogende Edele genadige prolectie. 

In Gonstanlinopelj den xix cn Marly 1616. 

Ihve Hoog Mogende Edele onderdanicbsle ende gelrousle dienaer, 

Was geleekend : C. Ilaga. 
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LETTRE DE CORNEL1S HAGA AUX. ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

Dans la suite de la femme turque amenée à Constant! no pie se trouvaient 
deux Françaises : Cane s 9 est faite musulmane, Vautre s'est réfugiée chez 
i ambassadeur de France. — Le Turc qui a enlevé ces femmes a déclaré 
à liaga que, s'il n'était pas reoena le voir, c'est parce que Moïse Pallache 
l'en avait détourné ; il a ajouté que l'intention des Pallache était de venir 
s'établir à Constantinople pour donner suite à leurs projets contre l'Es- 
pagne. — Les Turcs ne pourront pas aider les Pallache à réaliser ces 
projets. — Impatience du Capitan-pacha qui croit toujours les Pallache 
porteurs de présents et réclame leur envoi à Constantinople. 



ConsUmtinople, iG avril iGiO. 

Au dos : Aux. Hauts eL Paissants seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces des Pays-Bas Unis, à La Haye. 
Eu marge : Copie x . 

Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs. 

Messeigneurs, j'ai jugé nécessaire d'aviser Lrès respectueusement 
Vos Nobles Hautes Puissances qu'on a trouvé, dans la suite de la 
femme turque qui a été envoyée ici 2 , deux Françaises. L'une s'est 
faite turque et l'autre, qui avait été femme de chambre de madame 
la Présidente Jeannin (ainsi que me Fa appris le Turc qui l'a enlevée 
de France), n'a pas voulu renier sa foi et s'est réfugiée dans la 

i. Cf. p. 638, note i. Doc.GCVIl,pi).5So-58jclDoc.GGXXlX, 

a. Au sujet de cette femme turque, V. p. (33g. 
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maison du sieur ambassadeur de France, avec l'intention de retour- 
ner à Paris par la première occasion. 

Le Turc susdit déclare en avoir informé l'agent Pallaclie, vu que 
cette jeune femme n'a aucune connaissance de la langue turque, 
et que le fils dudit agent 1 , quand il se trouvait ici, a essayé de 
remettre ces deux femmes aux mains du C api tan -pacha, en disant que 
son père les envoyait à Son Excellence comme esclaves et à titre de 
cadeau. 

J'ai eu beaucoup de mal à faire décider ce Turc par ses amis à 
revenir me voir, ce qu'il n'avait jamais voulu faire depuis sa pre- 
mière visite. Hier, cependant, il est venu me déclarer que c'était le 
fils de Pallaclie qui l'en avait empêché, en le persuadant que j'étais 
d'accord avec l'ambassadeur de France pour le faire mettre à mort, 
sous le prétexte que, m'étant promis de tirer de grands profits de 
| son arrivée et de l'arrivée de la femme turque, je m'étais vu déçu 

dans cette espérance par la mort du frère de cette femme, et que j'en 
avais conçu de la haine à son égard. Pallaclie avait ajouté qu'il avait 
appris celte nouvelle chez moi, de quelqu'un de ma suite, et il lui 
avait en outre recommandé de ne parler en aucune façon des lettres 
de son père qu'il avait apportées ici. Ledit Turc me fit ensuite en- 
tendre que l'intention des Pallaclie était de quitter les Pays-Bas pour 
venir habiter ici avec toute leur famille, qu'ils nourrissaient de 
grands projets et entre autres celui de porter de graves dommages 
aux Espagnols, pourvu qu'on consente ici à leur donner des secours 
en argent et en hommes, afin qu'ils puissent armer quelques navires 
des Pays-Bas. Ils tombent mal en s'adressant aux Turcs, qui leur 
}.| \\ donneront de belles paroles, mais pas d'argent. Les Turcs ont déjà 

bien trop de mal à se suffire à eux-mêmes, car toujours, et particu- 
lièrement quand il s'agit d'armements maritimes, ils sont à court 
d'argent. 

Le Capitan-pacba, hanté par cette idée qu'ils apporteront un 
grand présent du roi du Maro.c, ne fait dans toutes nos entrevues 
que demander à grands cris que l'on em 7 oie ces gens ici. Et je 
remarque que son ancienne amitié s'est considérablement refroidie, 
parce que j'ai voulu éclairer Son Excellence sur la vérité et la nature 

1. Le fils dudit agent : Moïse, fils de Joseph Pallaclie. CX p. G27, noie 2. 
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de ce Lie affaire, afin d'empêcher l'envoi d'un chaouch porteur de 
lettres de l'Empereur Turc, ou de tout autre exprès choisi parmi les 
gens de Son Excellence. Je n'eusse pas cherché à me mêler de cette 
affaire, si Ton nWait A r oulu y impliquer Vos Nobles Hautes Puis- 
sances. 

Sur ce, Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, je prie le 
ïou {.-Puissant de bénir toujours davantage le gouvernement pros- 
père et fortuné de Vos Nobles Hautes Puissances et je me recom- 
mande très humblement à la gracieuse protection de Vos Nobles 
Hautes Puissances. 

A Gonstantinople, le xvi aA r ril 1616. 

De Vos Nobles Hautes Puissances le très humble et très fidèle 

serviteur. 

Signé: C. Haga. 



Op den rag : Hoge ende Mogende heercn, de Heeren Slalen Generael 
van de Yryc YerccnLchdc Ncderlandlschc ProvinLien, 's-Gravenhage. 
In marginc : Copia. 

Hoge Mogende ende Genadichste Heeren! 

Mync Hccrcn, ick heb noodich geacht Uavc Hoog Mogende Edelc onder- 
danichst te advyseren, hoe dat in de su y te van de ïurxscbe vrouwe hier 
gesonden, twee nalurelc Franschc vrouwcn gevonden syn, waer van de 
eenc hacr Turx hceft gemaeckt, d^andere zyncle een chambrière gcwecsL van 
madame la Présidente Jannyii (gelyck ick vuyt de Turck, die hacr vuyt 
Vranckryck vervoert hceft, vers ta en heb) ni et Avili end c hacr gcloolï ver- 
saccken , heeft hacr begeven in 't huys van clen hecr ambassadeur van Vranck- 
ryck, met intentic om met de ecrslc gclcgenthcyt Avcdcrom 11 ae Par y s Le 
reysen. Dilo ïurck vcrclacrt dat acn den agent Palaccio sulx geopcnbacrl 
hceft, alsoodesc eenc jonge vrouAvc ganschelyck van dcTurxschc spraecke 
geen kennisse hceft, ende dat syn zoon hier syndc gcpoocht heeft dose 
tAvec vrouwcn in handen van den Gapilcyn passa te geven, seggende dat syn 
vader de sclvige als Iwcc slavinncn acn Syn Exccllentic haddc gesonden, 
tôt cen verecringe. 

Ick bel) nictgrootc mocyten den Tnrck door syne vrunden doen bewegen 
om Avcdcrom by m y 11 te coemen, sulx nac syne ecrslc visyte noyl meer 
hceft Avillcn cloen, tôt ccrgisLcren toc, AA 7 acr van h y myn verclacrl hceft de 

DlL CaSTIUKS. IV. /|2 
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oorsaecke te syn h et affraeden van den zoon van Palaccio, die hem hadde 
il i gepersuacleert, dat ick met den heer ambassadeur van Vranckrvck eens 

synde, hem souden doen ommebrengen, door dien ick grooLe recompense 
door syne comste van hem ende de vromvc verwacht hadde, die nu door 
de doot van haeren hroeder niet conde te wege brengen, ende daerhalven 
| ;| » een haet op hem hadde genomen, dat sulx in myn huys onder de corte 

| | gehoort hadde, hem daerenhoven vermanende, dat in geenderley manière 

| j niyn soude openbaeren wat brieven hy van syn vader hier gebracht hadde. 

Heb naerder van hem verstaen, dat haere meening sy, haere huysen 
daer op te hreecken, ende met de gansche familie hier le coraen woonen, 
hebbendegroote aenslagen ende onder anderen om de Spagniaerden groote 
àffbreuck te doen, by aldien men liaer van hier met gelt ende volck sali 
willen assisteren om eenige onser Landen scheepen vuyt te rusten, daer- 
inne haer qualyck aen de ïurcken addresseren, die schoone woorden 
maer geen gelt sullen geven, hebbende met haer selven soo veel te doen, 
dat altyt, by sonder in de equipagie ter zee, het gelt te cort comt. 

Den Capiteyn passa, ingenomen met een vaste opinie dat sy een groot 
présent van den coninck van Morocca mede sullen brengen, roept niet 
anders in aile tsamencoemste, aïs dat men die luydens soude hier senden, 
ende bevincle, clat syne voorgaende alïectie niet weynich vercoudt is, door 
dien ick Syn Excellente van de waerheyt ende gelegenlheyt van dese 
saecke heb willen onderrechten, om het aiïsenden van een Siaus met brie- 
ven van de Turxschen keyser ofte een en anderen cxpiessen van Syn 
Excellente dienaers te beletten, daerinnc, ton sy men Uwe Hoog Mogende 
Edele en hadde willen interrcssercn, ick myn niet bcmoeyt soucie hebben. . . 



lliermede, Hooge, Mogende ende Genadicliste Heeren, bidde den Àlmo- 
gende Uwe Hoog Mogende Edele voorspoedige ende geluckigc regieringe 
meer ende meer te segenen, myn onderdanichst bevelende in Uwe Hoog 
Mogende Edele genadige protectie. 

In Conslantinopcl, den xvi un Àpril 3616. 

Uwe Hoog Mogende Edele onderdanichste ende getrouste dienaer, 

Wqs cjeleekend: G. Haga. 

Bijksarchief. — S laten- Gemmai, 7075. — -Lias Conslaniinopel 1610- 
1616. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

* 

Joseph Pallache a présenté aux Étals une lettre de Moulay Zidân et a 
appuyé verbalement la demande du Bol concernant renvoi par les Pays- 
Bas d'un navire à S a fi. — Les Etais défèrent au désir de Moulay Zi- 
dân : le navire partira au mois de juin. — Joseph Pallache annonce 
que le Roi va punir le gouverneur de Safi pour avoir vendu à un pirate 
des prisonniers hollandais que Sa Majesté venait de mettre en liberté. 
— Le Roi a chargé le prince d'Orange de faire parvenir une lettre à 
Khalil Pacha. 



La Haye, îg avril r6i6, 



En lêle : Mardi, le xix avril 1616. 



En marge : Maroc. 

Le sieur Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, a comparu de- 
vant l'Assemblée assisté de sou fils Moïse 1 . Il a présenté une lettre 
de Sa Majesté, écrite au Maroc le xyiii du mois de Safer en l'an x c 
vingt-cinq 2 . Dans cette lettre, Sa Majesté déclare avoir reçu des 
mains du neveu de Pallache la missive par laquelle Leurs Hautes 
Puissances lui ont fait connaître la constante et sincère amitié 
qu'elles Importent elles offres qu'elles lui font 3 . Sa Majesté remer- 
cie vivement Leurs Hautes Puissances et promet de leur rendre en 
tout temps la pareille. Elle s'engage à toujours bien traiter les su- 
jets des Pays-Bas ; son amitié sera toujours sûi*e et cette amitié, 

1. Ou a vu que Moïse Pallache était a. V. celte lettre, Doc. GGXXX, p. 6/(8 

encore a Constat! tinople le 5 mars 1616. V. et CGXXX bis p. 65o. 
Doc. CCXXIX, p. 64a. 3. V. Doc. CCXXl, p. 6i5. 
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Sa Majesté Tentre tiendra, avec l'aide de Dieu, en tout temps et en 
toutes choses. 

C'est au nom de cette amitié que Sa Majesté désire et demande 
que Leurs Hautes Puissances veuillent bien lui envoyer un bon et 
fort navire, pourvu de tout ce qu'il faut pour prendre la mer ; ce na- 
vire irait au port de Safi. afin que Sa Majesté jruisse s'en servir pour 
envoyer ses ambassadeurs aux Pays-Bas ou dans quelque autre 
pays, selon ses besoins. Elle demande que cet envoi lui soit fait le 
plus rapidement possible, car elle l'attend avec une grande impa- 
tience. Etc. 

Après la lecture de cette lettre, le susdit Joseph Pallacbe a, de 
vive voix, très instamment recommandé l'affaire en question. 

Il a été résolu, après délibération, de donner la réponse suivante: 
bien que Leurs Hautes Puissances soient de temps en temps obli- 
gées de foire de grands et très onéreux armements contre les pira- 
tes, afin de leur tenir tête, elles se feront néanmoins un plaisir de 
donner satisfaction à Sa Majesté et de lui accorder, aux fins qu'elle 
désire, un navire convenable et bien équipé. Elles enverront ce na- 
vire dans le port de Safi, suivant la volonté et le désir de Sa Ma- 
jesté, au mois (de juin prochain, si le vent et le temps s'y prêtent. 
Le capitaine de ce navire aura ordre d'attendre les instructions de Sa 
Majesté et de s : y conformer. 

Là-dessus ledit Pallacbe a remercié Leurs Hautes Puissances en 
termes courtois. Puis il a annoncé, comme son Roi l'en avait chargé, 
que Sa Majesté avait fait mettre en liberté quelques sujets des Pays- 
Bas prisonniers au Maroc ', et les avait envoyés à Safi. pour qu'ils re- 
tournent dans leur pays. Mais le gouverneur de Safi les a livrés ou 
vendus à un pirate hollandais pour la somme de deux florins. À la 
suite de ce fait, Sa Majesté a fait arrêter et amènera Mer rakech ledit 
gouverneur afin de le punir comme l'exige son action, et pour 
faire un exemple. Enfin Sa Majesté a envoyé à Son Excellence 2 une 
lettre d'elle pour Khalil Pacha, afin que Son Excellence la fasse 
parvenir à Constantinople. 



i. Ces prisonniers sont, ceux qui avaient 
été pris à Salé après réchouage de leur na- 
vire, le 28 juin 16 e/J. Ils avaient clé réclamés 



à diverses reprises par les Etats. V. p. 85 1 . 
2. Son Excellence : le prince Maurice de 

Nassau. 
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Boven : Marlis, den xix Âprilis 1616. 

In marginc : Marocos. 

Is ter Vergaderinge gecompareert Joseph Païlache, agent des conincx 
van Marocos, geassisLeert met M oy ses zyn soon, heeft gepresenleert eenen 
brieff van Zyne Majesleyt, geschreven binnen Marocos dcn xvm CI1 van de 
maeiit Salïer in 't jaer x c vyvenlwinlich, clacrby Zyne Majesleyt advertcert, 
dat door handeii van den neve van Païlache onlfangen heeft clen brieff van 
Haere Hoog Mogende, ende daerby .verstaen de conlinuatic van de goede 
vrundtschap, die sy hem dragcn, mitsgaders die offres, die deselve hem 
doeri, daervoor Zyne Majesleyt Haere Hoog Mogénde groolelycx bedanckt, 
met verclaringe dat hy Haere Hoog Mogende l ? allen fcyden in gelyckcn 
sal bejegenen, ende verseeckeringe dat d' ondersaten van dese Landen 
altyts van zynentwegcn onlfangen goct Iraclement, ende dat de vrundt- 
schap van zynder syden altyts seeckcr sal wesen, diewelcke Zyne Majes- 
leyt altyls in ailes sal mainteneren mette huJpe van Godt; versoeckende 
ende begeerende vermogens deselve vrundtschap dat Haere Hoog Mogende 
hem Avillen senden ecn goet sterck schip, wcl toegerust van al 't geene 
daertoe behoort, om zec te nemen, ende 't selve te doen gaen in de haven 
van Saphi, ten eynde Zyne Majesleyt daermede al hier macli senden zyne 
ambassadeurs, ofle wel in eenige andere quarlieren, gelyck hem dat te 
passe sal mogen coramen ; ende dat soo haest als dat eenichssinls sal kun- 
nen geschieden, om dat h y daer nae zeer verlanght. Etc. 

Na de lecture van den voorschreven brieiThecft die voorschreven Joseph 
Païlache de voorschreven zaecke ooek by monde seer serieuselyck gere- 
commandeert. 

Nae deliberalie is geresolvcert, ende voor anhvoort verclaert, clat al is 't 
soo, dat Haere Hoog Mogende groote, swaerc ende costclyckc équipage 
van tyt lot tyt moclen doen tegen die piraten, om deselve het hool't te 
bieden, dat zy nochtans te vreden zyn Zyne Majesleyt le believen, ende 
ten fyne by hem versocht, te accomoderen met cen beqaaem ende wel 
toegerust schip, ende 'l selve te seynden in de haven van Saphi, volgende 
Zyn s Majeslcyts ordre ende begecren, in de maent van Junio naeslcom- 
mendc, wint ende weder daertoe dienende, met ordre aen den capiteyn 
van het schip, aldaer te verwachten len fyne voorschreven het comman- 
dement van Zyne Majcsteyt, ende hem daernac te régulerai. 

Hiervoor heeft die voorschreven Païlache Haere Hoog Mogende met 
beleefTde complimenten bedanckt. Heeft voorts Haere Hoog Mogende by 
last van Zyne Majcsteyt verthoont, dat Zyne Majesleyt eenige gevangens 
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van dese Landen in Barbarie haclde doen losse laten en de naer Saphi 
senden, 0111 naer dese Landen le keeren, maer dat den gouverneur van 
Saphi deselve gevangens heei't overgegeven ofle vercocht aen eenen piraet 
van dese Landen voor de somme van Iwce guldcns, daerovev Zyne Majesleyfc 
den voorschreven gouverneur hcefl doen apprchenderen, en de gevangen 
nae Marocos brengen, om hem le straflen nae vcreysch der zaecken, ande- 
ren ten exemple; ende len laesten, dat Zyne Majesleyt aen Zyn Excellenlîc 
een brieiî heei't gesonden, by hem geschrcvcn aen Ghiali passa, om desel- 
ven nae GonsLantinopolen te doen bestellen. 
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H remercie Son Excellence des bonnes dispositions dont elle fait preuve à 
son égard et espère que l'affaire des huiles recevra une prompte solution. 
— Heindricxz. a poussé V ingratitude jusqtf à contester l'authenticité des 
lettres de En-Neqsis ; ce dernier se déclare encore plus atteint dans son 
honneur que dans ses intérêts matériels. — Il aidera le serviteur de Mau- 
rice de Nassau à trouver les chevaux nécessaires à Son Excellence ; 
celle-ci le trouvera tout disposé à lui être agréable. 
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Télouan, i5 Rbia H 103 5 — a mai 1616 1 . 

En marge 2 : 4.» <\Sl ^kJ ^*JuJi)l ,c~ac <j^ >X*>~\ <§\ Xc £* 

Illustrissime» Principe, 

La rmiy grata de Vues Ira Excelencia recevi 3 , por mano de vueslro 
amigo Pablo van Lippelioo*, cou munclio contento y agradeci- 
miento, en ver que Vuestra Excelencia dessea de guardar mi 
honrra y dcreclio y conlinuar nueslra buena aliança y amistad. Y 
assi quedo yo muy sastifecho con la palabra de Yuestra Excelen- 
cia, y muy honrrado " con su carta, esperando en brève el efecto 
del negocio para que todo el coraun pueda entender la buena jus- 



i . Lo document est daté du i5 de « Rabi 
al-ahir » ; transcription défectueuse de Rbia 

el-akher j>o/l *-~>J l'autre Rbia. La pré- 
sente lettre a d'ailleurs été envoyée avec 
celle de Paul van Lippeloo en date du 3 mai. 
2. « De la pari du serviteur de Dieu 



Ahmed ben Aissa on-Noqsis, que Dieu 
l'assiste 1 » 

3. V. à la date du 19 décembre 1616, 
Doc. GGXX1II, p. 619. 

[\. On sait que Van Lippeloo était le fon- 
dé de pouvoir du mokaddem. Cf. Doc. 
GLXXJX, p. /igy. 
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iiçia que asy nos fazen y la buena aticion que se 710s tiene. Las 
quales antes de agora se hallaran allerado, por la grande afrenla 
que Henrico Henrisson nos hizo en pago de tanlo faver que de nos 
recivio 1 ; y aun sin esso me quiere contradezir mis carias". No 
tengo nesesidad desto ni de eniadar a Vueslra Excel encia con mis 
quejas, si fuera por el dinero solo; eu pero, por aber quebrado mi 
hourra, y me liallo afrenla y agraviado. Yo sienpre favoresco la 
naçion 3 cou mi favor y hazientla ; y, si 110 fuera por el respecto que 
a Vuestra Excelencia devo, y que no es juslo que losbuenos pagen 
por los- malos, no luviera nesesidad de ynportunar tanto a Vueslra 
Excelencia \ a quien me rremito. 

Tocante lo que Vueslra Excelencia me pide por los cavallos, 
baremos diligencia que puedo para que, contenlandoles al comi- 
sario de Vuestra Excelencia \ que los levé a su guslo y servicio de 
Vuestra Excelencia. Y lo que m [as] se ofreçiere del gusto de Vues- 
tra Excelencia en estas parles, puede enbiarme a mandai*, que lo 
liare con la buena voluntad y amistad que devo a Vuestra Excelen- 
cia, cuya muy ilustre perssona guarde y prospère Dios por lai^gos 
ailos. 

Fecha en Teluan, al quinze de la lunade Rabi al-ahir 6 delaîio de 
la fecha de 1026 afîos. 

El almocaden Ahmad Anica[ssis]. 
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Rijksarchlef. — Slalen-Generaal, 7106. 
J6/iff, — Original . 



Lias Barbarije 1596- 



1 . V. a co propos Doc, CLXXIX., p. /107. 

2. Anioult van Licberghen, agissant au 
nom de lloindricxz, avail conteste l'authen- 
ticité de la lettre adressée par le mokaddem 
à Maurice de Nassau. Cf. p. 6u. 

3. Il faut entendre: la vueslra naç.ion. 
II. En-Ncqsis veut dire que s'il n'avait 

pas des égards pour Maurice de Nassau et 
s'il ne considérait pas comme une iniquité 



de faire pùtir les bous pour les méchants, 
il pourrait se venger et s'indemniser sur 
les négociants hollandais qui viennent à 
Tclouan, sans avoir besoin d'importuner 
Son Excellence. 

5. Al comisarlo dû Vueslra Excelencia : 
probablement Michel Harlman. Cf. p 170, 
noie 3. 

C. Sur celle date Y. p. 663, noie 1. 
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Ahmed en-Neqsis s'est déclaré très content de la lettre du prince Maurice. 
— // est rempli de bienveillance à l'égard des Hollandais, malgré l'af- 
cles huiles. — Il déplore qu'on conteste la sincérité de ses dires. — 
Le caïd deTêtouan n'a aucun pouvoir réel: toute l'autorité appartient 
au mokaddem. — Ce dernier cherche à faire mettre en liberté les prison- 
niers hollandais qui ont du être amenés à Alger; mais s'il recevait une 
indemnité de mille livres pour la perle des huiles, cette mise en liberté serait 
singulièrement facilitée . 



Gibraltar, 3 mai 1616. 



En tête : Extrait 2 . 



Et à Tétouan on ne craint ni ne risque d'être molesté. Si cet ac- 
cident n'était arrivé à mon cousin Pieter 3 , je l'aurais laissé là-bas 
avec le reste des marchandises, je serais parti aussitôt pour Malaga, 
j'aurais chargé le navire et je m'en serais retourné chez moi ; car 
le mokaddem est bien disposé en ma faveur et c 1 est un homme en 
qui l'on peut avoir confiance. Il est très content de la lettre de Son 
Excellence, et il attache dix fois plus de jnix à cette lettre qu'aux 
huiles. Il y répond par la lettre ci-jointe, écrite en espagnol et 






r. Celte lettre csl adressée à un desti- 
nataire que Ton ne connaît pas, peut-être à 
Paul Slacrlincx, comme celle du 10 mars 
161 5 (Doc. CLXX1X, p. 4ç)6) ; mais, à en 
juger par la manière tendancieuse dont elle 
expose les faits, elle était manifestement 
destinée à être portée a la connaissance des 
Etats pour servir auprès d'eux les intérêts 
de Ahmed en-Neqsis. 



a. Le présent Extrait, après avoir clé 
annexé à la lettre des Etals au collège de 
l'amirauté d'Amsterdam en date du 20 juin 
1616, fui renvové aux Étals par ce Collège 
joint à leur lettre du 10 septembre 1616. 

3. Cet accident: Pieter avait été» ainsi 
qu'on le verra plus loin (p. 666), cap- 
turc par des pirates turcs et réduit en escla- 
vage à Alger, 
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munie de sa signature arabe 1 , dont Votre Seigneurie connaîtra la 
teneur par la traduction. 

Que vous dirai-] e? J'ai honle de paraître devant le mokaddem, 
cp.il traite nos compatriotes avec égards et bienveillance, malgré ce 
qui lui est arrivé 2 , Tl dit que, si nos compatriotes avaient tué son 
fils, il leur pardonnerait pour l'amour de Son Excellence. 

Ce qui l'afflige par dessus tout, c'est qu'on ait voulu démentir sa 
lettre, en alléguant qu'il n'avait pas payé les huiles. Comme Votre 
Seigneurie peut le voir, il ne s'agit pas pour lui de dire autre chose 
que la vérité ; et même, s'il n'y allait pas de son honneur, il ne vou- 
drait pas importuner Son Excellence pour une question d'argent. 
Mais il dit que, pour apaiser le peuple, il serait bon que l'affaire des 
huiles fût tranchée en sa faveur. Les Seigneurs peuvent agir à leur 
gré : ils connaissent suffisamment mon opinion et la vérité. Et c'est 
une grande erreur de leur part, et de la vôtre, que de croire qu'il y 
a ici un caïd placé au-dessus du mokaddem 3 . Le caïd qui commande 
à Télouan y commande aussi peu que Votre Seigneurie ; et je pour- 
rais vous en écrire beaucoup plus long à ce sujet, niais enfin l'attesta- 
tion du sieur Paul Delschot, consul à Gibraltar, montre assez ce 
qu'est le mokaddem. Je vous enverrais bien aussi une attestation 
analogue du marquis de Ceula, mais cela déplairait au mokaddem 
lorsqu'il l'apprendrait. Car il déclare ne pas se soucier de ce qu'on 
dit : s'il n'est pas connu en Hollande, on le connaît bien ailleurs, 
et Lieberghen ne peut ni le diminuer ni le grandir. Ce dernier a 
montré son ingratitude, mais le mokaddem s'en souviendra en temps 
opportun. Voilà tout ce qu'il dit. 

Que dirai-je enfin de plus ? Je reste confondu de sa douceur; 
d'autant plus qu'il fait tous ses efforts pour savoir si l'on a mené 
mon cousin Pie ter à Alger, afin de lui faire rendre sa liberté à lui 
el à tout l'équipage de la barque. 

Je crains qu'on ne les ait fait esclaves à Alger. Le mokaddem et 
tous les notables de Télouan ont grande pitié d'eux et disent qu'ils 
feront tout pour eux comme pour leurs propres enfants. Si Dieu 



i. V. celle leLtrc Doc. CGXXXlV,p.GG3. Doc. CLXX1X, p. /197. 
2. Allusion au vol en rade de Télouan 3. Sur l'autorité fictive du caïd officiel 

des huiles achetées par le mokaddem. V. de Télouan, V. p. 63/i, noie 2. 
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avait voulu que le mokaddem eût satisfaction dans l'affaire des 
huiles, celui-ci aurait envoyé un exprès à Alger pour délivrer ces 
gens qui, maintenant, vont sans doute rester esclaves. Le meilleur 
remède serait l'envoi de mille livres flamandes, provenant des huiles, 
voire même un peu moins : je saurais bien obtenir du mokaddem 
qu'il en abandonne la moitié en faveur de ces gens. Avec cette 
somme, grâce à la diligence et à la bienveillance du mokaddem, on 
arriverait, Dieu aidant, à les délivrer. 

Je prie Votre Seigneurie de vouloir bien représenter justement 
tout cela aux Seigneurs Etats et à l'amirauté d'Amsterdam, afin 
qu'on ait pitié de ces malheureux. Quelle malchance ce pauvre Pie- 
ter a eue ! Que le Seigneur daigne leur rendre à tous la liberté ! 

Enfin je pense que, s'ils sont à Alger, les Turcs les amèneront à 
Tétouan pour les vendre, et, qu'avec la faveur du mokaddem de 
Tétouan et de toute la ville, on réussira à les délivrer pour un prix 
raisonnable. Ne vous endormez surtout pas sur cette affaire. 

Extrait d'une lettre datée de Gibraltar, le 3 mai 1616, écrite et 
signée de la main de Paul van Lippeloo, ainsi que l'a certifié Pie ter 
Maertensz. Coy, comparant devant moi, notaire public soussigné, et 
déclarant bien connaître l'écriture du susdit Lippeloo pour avoir 
souvent reçu des lettres de lui. 

Colla tionné par moi, et trouvé d'accord avec l'original le xvïi juin 



xvi c seize. 



Signé : De Handscoewercker, notaire public, 161 6. 



Boven : Exlract. 

Ende in Tituan is men zonder vreesc off perickel van qualick getracleert 
te worden; had Pieler, myn neve, dit ongeluck niet overcommen, ick 
zoude hem met een clcel resterende goet alclaer gelaten hebben, ende s trac x 
nacr Mallega geloopen, 't scip geladen ende naer huys, want den almo- 
quadem toi my geneghen is, ende een man daer men hem op mach 
betrouwen. Hy is zeer verblyt metten brieff van Zyne Excellcntie die hy 
meer estimeert als 10 mael den olie ; hy antwoort op den zelven brieff die 
U Edele neffens desen zende in 't Spaensch gescreven ende van hem in 
Arbis onderteeckent, luydende aldus, soe als by de translatie sien moecht. 
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Ende wat zal ic zegghen, ick hebbe scaempte veur den almoquadem te 
compareeren, midis zyne beleeftheyt ende goedertierentheyt die hy useert 
over onze nalie, niellegenslaende 't gène hem geschiedt is, seggcnde al 
hadde onse natie zynen zoone vermoort 3 hy zou 't om Zyn Excellente 
Avilie onse nalie vergeven, 't meest hem verdriet dat meu zynen brieff heeft 
Avillen conlrarieeren, seggcnde hy den oîie niet belaelt en hadde, also U 
Edele zien moecht, hy zeyt, dat bet hem daerop niet aen en compt, om 
anders dan de Avaerheyt te seryven, ja dat liet nycl Avaer om der ecre, om 
het gelts Avilie zoude hy Zyn Excellentie nyet moeyelick Avillen vallen, 
maer hy zeyt dal hel goet waer om de gemeynle te payscren daller een 
goet succès van de olie quame. De Heeren moghen nu haer helieiïe doen ; 
bebben myne intentie ende de waerheyt genouch vers la en. Ende ? t is een 
groot abnys sy meynen, ende U Edele mede, daller een alcaide boven den 
almoquadem is ; den alcaide commandeert in Tituan, zo vcele als U Edele 
daer commandeert, AA r acrvan vcele le seryven waere, maer finaiicken by de 
altestalie van sieur Paulo Delschol consul in Gibraltar blyckt wie den 
almoquadem is, ende diergelycke alleslatie zoude ick van den marquis van 
Xeuta wel zen den, maer 't zoude den almoquadem niet aengenaem zyn 
want h y dat zoude comment te weten, ende zeyt 'l is hem even een s Aval 
zy zegghen, is hy in Ilollant niet bekent, hy is in ander plaetsen genouch 
bekent, encle Lieberghen can hem vernederen noch verhooghen, maer 
toont zyne ondanckbaerhcyt, H welck t 1 zynen tyt cens maeh le pas com- 
men. Dat is al Je zyn zegghen. 

Enfin wat can ic meer zegghen, ick blyftVe confuys van zyne beleeftheyt, 
te meer hy doet aile diligenlic om le Aveten of se myn cozyn Pieter naer 
Àrgier gebracht hebben ; om hem ende ail en 't volck van 't boodljen vry 
ende lieber le cryghen. Ick vreese zeer dat se in Argier slavcn zullen 
gemaeckt hebben. Den almoquadem ende allen de principaelste van 
Tituan hebben met haerlicden groot medelyden ende zegghen Avillen ailes 
voor haer doen als oit haere kyndercn Avaercn. So ofl G oeil gegeven h ad 
dat den almoquadem syn contentement van de olie gehadt hacl, hy zoude 
expresse gesonden hebben naer Àrgier om dat volck te verlossen die nu 
aile ongelwyflelt slaven blyven zullen, ende overzulcx de beste remédie soo 
der een duysent pont Ylems van de olie quame al waer 't A\ T at minder, 
ick Avisle met den almoquadem AA r el te maken dat hy de helft daervan 
veur dat volck zoude geven ende daermede nelTens zyne deligentie ende 
faveur zouden se met Godls hulpe A r ry moghen geraken. 

Ick biddc U Edele, Avili loch dit te rechte soo aen de Heeren de Stalen 
als aen d'admiralileyt van Àmslelredam aendienen, ende dat se toch met 
dese aerme menschen medelyden hebben. Den aermen Pieter och laci 
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compt er qualick mcde toe, de Heere Avilt se aile haer liber leyt verleenen ! 
Ick mcyne final ick en soo se in Àrgier zyn, clal se de Turcken in Tiluan 
zullen brenghen ora te vercoopen, ende clan methet faveur van den almo- 
quadem encle de reste van Tiluan veur eenen redelicken pi'ys sullen vry 
geraecken. Lael hier op loch niet slapen. 

Geextraheerl vuyl zekeren brieff gedateert in Gibraller den derden Mey 
1616, gescreven ende ondcrtecckenL métier handt van Paulus van Lippeloo, 
gelick Pieter Maertsz. Coey, voor my, ondergescreven notarius publions, 
compareerende verclaerde des voorscreven Lippeloos gescriftwel tekennen 
als bebbende dickmaels brieven van hem ontfanghen, ende naer collalie 
met het voorscreven geexlraheerde bevonden te accorderen opten xvn cn Juny 
xvi c ende zeslhien, by my. 

Was geteekend : De HandscoewerckeVj notarius publicus, 1616. 

Rijksavchief. — Stalen-Generaal, 546fr. — Lias Admiralileil 16Î6. — 
ExpêdiL ion a alhealique . 
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CCXXXVI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



& //s ont reçu la lettre par laquelle Haga leur fait connaître les intrigues des 

Pallache à Constanluiople . — Le greffier devra exiger de Joseph et 
Moïse Pallache une attestation établissant qu'ils n'ont jamais été empê- 
chés par les Etais d'aller à ConslanLinople ou d'y envoyer des présents. 



La Haye, î\ mai 161 6. 



En lête : Mercredi, le 1111 mai 161 G. 

En marge : Haga. — Et plus bas: Pallache. 



Ile 111 [il a été reçu et lu] une lettre du sieur Haga, écrite le 
v mars dernier à Constantinople 1 et donnant avis de quelques 
plaintes que l'agent du roi du Maroc, Samuel Pallache, aurait 
formulées contre Leurs Hautes Puissances et Son Excellence. Ces 
plaintes sont exposées dans une missive 2 où Samuel Pallache, en 
même temps qu'il accrédite son neveu, le fils de Joseph Pallache, 
son frère, donne a entendre que Leurs Hautes Puissances et Son 
Excellence ont empêché ledit Joseph Pallache de se rendre à 
Constantinople et d'y porter ou faire parvenir quelques beaux 
présents. 

En suite de quoi le greffier a été chargé de mander chez lui le 
susdit Samuel 3 Pallache et son fils Moïse pour leur communiquer 
la lettre en question et exiger d'eux, par devant témoins et 
notaire, une déclaration pertinente et in aniplissima forma, aux fins 
de savoir si Leurs Hautes Puissances ou Son Excellence ont empe- 

1. V. celte lettre Doc. CCXXIX, p. 038. Doc. CCVII, p. 58o, noie 3. 
3. V. à la date du 29 mai-7Juin iGi5, 3. Samuel, lisez: Joseph. 
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clié, soit directement soit indirectement, les comparants ou feu 
Samuel Pallaclie d'envoyer quelqu'un à Conslantinople (tel que 
Joseph Pallaclie, son susdit frère, ou une aulre personne de sa 
pari) et de faire parvenir au Capitan-pacha les présents qui lui 
étaient destinés. 

Il sera fait de cette déclaration un acte public 1 signe desdits 
comparants et nolaire. 



Boven: Mercury, den nu e " Meye 1616, 
In marginc : Haga. — En lager : Pal lâche. 



Item [onlfangen e'ncle gelesen) eenen brielï van den heere Haga, gescre- 
ven lot Conslantinopolen den v cu Meerte leslleden, houdende advys van 
eenige cla chien, die den agent van den coninck van Marocos, Samuel 
Pallaclie, tegen Haere Hoog Mogendc en de Zyn Excellente gescreven soude 
hebben, met daer benevens credentie op zynen neve, sone van Joseph 
Pallaclie, zynen broeder, als oiî Haere Hoog Mogende ende Zyn Excel- 
lenlie belelh hadden den voorschreven Joseph Pallaclie te reysen naer 
Conslantinopolen, ende aklaer over le brengen ofte over te senden eenige 
proper ofle frayeheden . 

Daerop den greffier gelas t is, den voorschreven Samuel 2 Pallaclie ende 
Moyses zyn soon, lot zynen bu y se le bescheyden, ende denselven den 
voorschreven brieff le communiceren, en de aff te eyschen pertinente ver- 
claringe in ampiissi nia forma voor nolaris enclc getuygen, off Haere Hoog 
Mogende off Zyn Excellente hem comparanlen, off wylen Samuel Pal- 
lâche direetclyck ofle indirectelyck cenich empeschement gedaen hebben, 
yemanden naer Conslantinopolen le senden, J tzy den voorschreven zynen 
broeder Joseph Pallaclie ofle yemanl anders van zynentwegen, ofle eenige 
frayeheyden voor den voorschreven Capilcyn passa, enclc Yan desebro 
verclaringe acte publicq te lîchlen, hy de voorschreven comparanlen ende 
no tari s te teeckenen. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolalïèn, regisler 563, j\ 273 v { \ 

1. V, cet <c acte public» Doc. suiv., p. C72. a. Lecs : Joseph. 









■t-s 



':< ! 



672 



5 MAI l6l6 



■s 

. i^ 

i'j* 

I 



I 

% 

1 



1 

3 



! : ' '■ 






CCXXXYII 



DÉCLARATION DE JOSEPH PALLACHE 



La Haye, 5 mai 161 G. 

En marge, alla manu : Produite le 5 mai 1616. 

Les Haults et Puissants seigneurs. Messeigneurs les Estatz-Gene- 
raulx des Provinces-Unies du Pays-Bas, demandent une décla- 
ration 1 du sieur Joseph Pallaclie, frère du feu sieur Samuel 
Pallaclie, en son vivant agent du roy de Marocos Muley Sidan, 
résident en La Haye prez lesdicLz Seigneurs Eslalz-Generaulx, 
passée devant notaire et par lu y signée, sur les poinlz suivants, 
assçavoir : 



•m 



Si luy Josejdi Pallaclie, ou feu sieur Samuel Pallaclie son frère, 
ont oncques, durant leur résidence par deçà, demandé permission, 
ou faict demander par aultruy, desdicts Seigneurs Eslalz, ou de Son 
Excellence monsieur le conte Maurice de Nassau etc., pour eulx 
niesmes ou pour aultruy, aflin de pouvoir aller ou envoyer 
quelcqun de leur part vers Constantinople, et que on leur auroit 
refusé ladicte permission. 

Responce. Que jamais moy Joseph Pallaclie, ny monsieur Samuel 
Pallaclie (que je sache) avons demandé permission de Messeigneurs les 
Estatz, ny Son Excellence le sieur conte Maurice, pour aller à GonsLaiili- 
nople. 



1. Y. la Résolution du t\ mai 16 16, Doc. 
précédent p. 670. Celte déclaration — qui 
est sur bien des points une véritable ré- 
tractation — reprend les termes de la 
lettre de Samuel Pallaclie à Klialil Pa- 



cha, du 29 mai -7 juin 1 G 1 5 (Doc. GGVI1, 
p. 578). Il est donc nécessaire de se 
reporter constamment à celle lettre 
pour bien comprendre le présent docu- 
ment. 
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Item, si lesdicts Samuel et Joseph Pallache, ou quelcqun de leur 
part, voulans de eulx-mesmes et de leur propre mouvement aller 
vers Gonstantinople, ilz y ont esté empeschez par lesdicts Seigneurs 
Estatz ou de Son Excellence, directement ou indirectement, en 
aulcune manière. 

R. Que lesdicts Seigneurs Estât/, et le sieur conte Maurice ne nous ont 
empesché dicte voiage, puisque nous ne l'avons requiz, mais au contraire 
je suis assuré de leur faveur, qu'ayant queleque occasion, nous feroyent 
toutte commodité nécessaire. 

Item, si lesdicts Samuel et Joseph Pallache ont voulu envoyer 
A 7 ers Constantiuople queleques présents de raiietez au Grand 
Seigneur, le Capitaine-passa, ou queleques aultres passas, lesquels 
lesdicts Seigneurs Estatz, Son Excellence ou quelcun aultre leur ont 
cela empe sclié ou défendu, directe ment ou indirectement. 

R. Àussy que nous n'avions eu y ci de présents pour envoyer au Grand 
Seigneur et Capitaine-passa et aultres; mais le présent et rarietez quy porte 
la lettre que mon frère a escript audict Grand Seigneur et Capitaine-passa, 
c'estoit que le Roy, nostre maistre Muîey Sidan, avoit depesché de Salfy 
en Barbari une navire pour aller à Gonstanlinople avecq ung ambassadeur 
nommé l'ai ca y de 1:1 a m et ben Abdel a avecq présents pour le Grand Seigneur 
et Son Excellence du Capitaine-passa et dicU aultres passas, et, faisant son 
voyage, venoit tout prez de Salé en Barbarie et recontra les galères ou 
navires du roy d'Espaignc, jusques à tant qu'il fuit contra i net de donner 
contre terre en dicte Salle, la où qu'il/ ont lire les présents et ambassadeur 
en saulve, et le navire a esté prins des Espaignols avecq tout son néces- 
saire, et tout ce qu'a esté escript au Grand Seigneur, et aussy au Capitaine- 
passa 1 ; mais la lettre a esté mal interprété à l'orateur de Messeigneurs les 
Eslatz-Gencraulx, le sieur Haga. 

Pourquoy ilz ont escript au Grand Seigneur, Capitaine-passa et 
aultres passas, aiïïu d'obtenir lettres de recommandation ausdicts 
Seigneurs Estatz-Gcneraulx et Son Excellence, pour avoir permis- 

i. Ce récit, à quelques détails près, CCVII, p. S^o,), Il faut remarquer que, 

concorde avec ceux des Doc. GXXX1T, pour justifier son frère, Joseph Pallache 

p. 3a3 et CXXXVIII, pp. 355-35G, mais il attribue cette divergence à nue erreur de 

diflerc sensiblement de la relation faite par traduction, imputable à l'interprète auquel 

Samuel Pallache à K.halil Pacha (Doc. C. I.laga avait eu recours (p. C^fi). 

DlL GaSTRIIîS. IV. ■ /(O 
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sion d'eulx, pour Joseph Paliache, de pouvoir aller à Constan- 
tinople aA r ecq les presens que le rpy de Marocos Muley Sidaii leur 
avoit envoyé pour les porter et présenter au Grand Seigneur et 
audict Capitaine-passa, d'aultant qu'iceulx Seigneurs Estatz, uy 
Son Excellence, n'y avoient que dire ou contredire et que cela 
dépendent de leur propre volonté. 

R. Les lettres de recommandation que mon frère Samuel Paliache a 
demandé du Grand Seigneur et de son Capitaine-passa estoit pour m'en- 
voyer à dicte Constantinoplc pour aultres affaires que pour porter les pre- 
sens, car, comme j\ay dict, il estoit encores en Barbarie', et c' estoit seulle- 
ment pour avoir une seure passage, comme ii y a grande commodité en 
ceste pays icy; et cependant que je me faisois prest et venoyt responce 
sur queicques lettres que nous avions escript au roy Muley Sidan, et que 
l'occasion se présentait d'escripre ausdictz Grand Seigneur et Capitaine- 
passa, il vouloit avoir une recommandation clesdicts Seigneurs. 

Pourquoy que feu sieur Samuel Paliache a escript à Son Excel- 
lence le Capitaine-passa, qu'il avoit esté spolié de queicques nies- 
chants et infidèles entre Angleterre et ces pays de ses rarîetez, 
d'aultant que cela n'est poinct arrivé, n'en ayant aussi jamais icy 
faict aulcune plainte. 

R. À ce que demandent que mon frère a escript qu'il a esté espolié de 
queicques messchants et infidelles entre Angleterre et ce pays icy, c'est 
une mauvaise interprétation, comme j'ay dict, sur la lettre, car il n'y a 
escript sinon qu'estant arrivé en Angleterre aA r ecq les prises qu'il avoit 
faict aulx îles de Féal, l'ambassadeur de l'ennemy Espaignol lui a faict 
arrester, et, en ceste temps là, il perdoit son navire avecq grand tempestc, 
et tout ce qu'il avoit dedans et les prises envoyez icy en Hollande, et que, 
si tost que Messe igneurs les Eslatz-Generaulx et Son Excellence le sieur 
conte Maurice l'ont entendu, ont escript lettres au roy de la G rand-Brit- 
taigneet leur ambassadeur, par lesquelles et grand despences a esté livré. 



i. D'après ce Lie déclara Lion, dont la sin- 
cérité esl douteuse, Samuel Paliache se 
serait trouvé au Maroc, lorsqu'il écrivit au 
Capilan- pacha la lettre qui provoqua par 
la suite ceLLc enquête. Cette assertion est 
incompatible avec la réponse suivante, qui 
donne à la Icltre cle S. Paliache une date 
postérieure à son emprisonnement en An- 



gleterre (octobre iGi/i-avril i6i5): on sait 
en effet que Samuel Paliache n'est pas re- 
tourné au Maroc après cet emprisonne- 
ment. Cf. p. 578, note i. À moins tou- 
tefois que ce membre de phrase « il estoit 
encores » ne doive être lu « ils esloient 
encores » et ne s'applique par conséquent 
qu'aux seuls présents. 
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Si le sieur ambassadeur du roy de France luy a faict ou donné 
aulcun empeschement on retardement d'envoyer la femme turc- 
quesque et ceulx de sa suite de partir de ces pays. 

R. - Ce qu'il a escript de l'empescbement de l'ambassadeur de France 
à la femme lurquesque, c'estoit que Son Excellence le sieur conte Maurice 
et quelcques seigneurs l'ont ad visé que devoit tenir laclicte femme à nostre 
maison pour l 1 empeschement que ledict ambassadeur de France résident 
icy pou voit faire, parce qu'elle a esté prisonnière cle son Roy, tellement 
que nous avons eu grand regard jusques à tant qu'elle a esté embarcqué 
par Tordre de Son Excellence, et cecy est aussy bien notoire à laclicte 
femme. 

Ainsi faict en l'assemblée desdicts Seigneurs Estatz-Generaulx, 
à La Haye, le v° de m a y xvi c et seize. 

Par l'ordonnance desdicts Seigneurs Estatz-Generaulx. 

Pour la reste, il plaira à Messeigneurs les EstaU-Generaulx escripre à 
leur orateur le sieur Iïaga qu'il face translater ou interpréter bien la lettre 
que mon frère Samuel Pallache a escript, ou procurer l'originel pour 
l'envoyer icy, et alors Messeigneurs les Estalz entenderont qu'il n'y a 
esté escript ault rement qu'il est dict. Car tout son désir et la miene n'a 
esté et n'est que pour faire service à nostre maistre le sire Muley Sidan, 
et aussy à Messeigneurs les Estalz-Ceneraulx et Son Excellence le sieur 
conte Maurice. 

Signé : Josefe Pallache. 

Joseph Pallache, ambassadeur du roy Muley Sidan, a soubsigné 
cesle en présence de moy, le xvn jour du mois de may, l'an xvi c 
et seize. 

Signé : S. Snouck, notarius publicus, 1616. 

1 

Rijksarchief. — Slalen-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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GCXXXVIII 

REQUÊTE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

11 demande des renseignements sur le navire que les Étals destinent à 
Moulay Zidân. — Il prie les Étals de répondre à la lettre qu'ils ont 
reçue de Sa Majesté au mois de février, et de recommander au Roi son 
fds Moïse Pallache. 
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La Haye, i3 mai 161O. 

Au dos : Josephe Pallache, servi tour du roy de Barbarie Mulay 
Sidan . 

En marge, alla manu: Produite le 2 3 juin 161 G. 

Hauts et Puisents.' Messieurs les Estads-Generaux. 

Josephe Pallache, servi tour du roy Mulay Sidan, dict que, 
puisqu'il a pieu à Vos Altesses. faire l'amielé à Sa Majesté de luy 
envoyer le navire qu'il a demandé pour son service 1 , prie lour 
plaise luy dire et nomier quel seroit le navire et d'u, et quand sera 
prêt, afin qu'il se fassa prêt ; aussy luy donner la copie de la comi- 
sion que le capitaine aura, afin qu'il monstre à Sa Majesté comen 
se doibt gpverner 2 . 

Aussy plaira à Vos Altesses escrire à ladicle Majesté responce à 
la lelre que Vos Altesses a reçue de luy le mois de fevrir passé 3 , 
de quy parle de sa pretensiou de France \ et corne Vos Altesses 



t. V. la lettre de Moulay Zidan aux États 
du 7 mars 1616, Doc. CCXX7U»*, p. 65t. 

2. Le lendemain, en suite de cette re- 
quête, les Etals chargèrent le greffier do 
faire rédiger par le prince Maurice les 
instructions de ce capitaine. Rcsolnlicn, 



remisier 5G3, f. S2S v a . 

3. Il s'agit de la lettre de Moulay Zidàn 
du3i octobre iGi5, Doc. GG XVIII, p. Co3. 

4. Sa prêtais ion de France, c'cst-à-diro : 
ses démêles avec le roi de France au sujet 
de l'affaire Gaslelanc. 









REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GENÉRAUX 677 

a fait tout son devoir par A^oye de lour ambassador, le seigneur de 
Langerack 1 , et que ne peut avoir une fin; ausy recomander à mon 
fils Moyses Pallache et corne luy a asisté tousjour à son service 2 
avec tous les ambassadores que de la part de Sa Majesté ont esté 
yci, et aussy adjuter ce que à Vos Altesses plaira, car, pour nioy, je 
espère faire tel raport que Vos Allesses entendra au restour de dict 
navire. 

Fait à La Haye, le i3 de mey 1616. 

Signé : Josefe Pallache . 

Rijksavchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16% fi. 
— Original. 

1. ~\ J . à ce propos, Doc. CGXTV,p. 5o/i. mou fils Moïse Pallache cl de faire savoir 

2. Le sens de la phrase est celui-ci: au Roi qu'il a toujours pris part aux n ego - 
« Qu'il plaise aux Etats de recommander ciations louchant les intérêts de Sa Majesté)). 
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G G XXX IX 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 

Ils souhaitent l'entier rétablissement de l'autorité de Moalay Zldâti et lui 
envoient un navire de guerre, — Ils regrettent que leurs démarches en 
France n'aient pas abouti à la restitution des biens volés par Gastclanc. 
■ — Recommandations en faveur de Joseph et de Moïse Pallackc. 



La Hiijo, (3 juin 1G16. 

En marge : Au roy de Barbarie Muley Siclan. — Alice manu : 
6 juin 1616. 

Sire, 

Nous avons esté fort aises d'entendre par la lettre de Vostre 
Majesté, du xvin c du mois Saffer en l'an ioaB 1 , que Vostre Majesté 
a contentement de tous les olïïces que nous avons faict pour son 
service en ses adversitez, selon que les occurrences s'en sont offertes. 
Si tout n'a pas succédé selon noz vceulx, prières et désirs 2 , il fault 
en cela se conformer à la providence de Dieu, qui gouverne et 
dispose des empires et monarchies du monde comme bon luy 
semble. Nous avons grande raison de luy rendre grâces de ce qu'il 
a, jusques a maintenant, conservé Testât de Vostre Majesté pour 
son service, et sa royale personne en si bonne santé et vigueur, 
que nous attendons à toutes heures la souhaictablc nouvelle de son 
enthiere restitution en ses royaulmes et Estais, avec une plainiere 
paix et recognoissanec de tous ses subjects ; remerciants Vostre 

i . V. colle lettre, Doc. CGXXX., p. 0/|8. pour obtenir la rcsliLution des biens dérobés 

2. Allusion à l'insuccès des démarches à Monlay Zidàn. Cf. Doc. LXXXM, p. 191 

faites par les Ktals auprès du roi de France ci Addenda du présent volume, Doc. 1 cl l\. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULA. Y ZIDAN 67g 

Majesté bien humblement de ses royales offres, nous promectantla 
continuation de ses faveurs et amitié, ensemble le main tellement 
de nostrc alliance et traicté, en quoy nous ne mancquerons aussy 
jamais de nostre part. 

Et. ce ensuivant, envoyons présentement à la réquisition de Voslre 
Majesté par sadicte lettre un bien bon et qualifié navire de guerre 1 
bien armé et monté, et pourveu des hommes, provisions et muni- 
tions de guerre," vers Sapbi ; ayants donné ordre au capitaine d'icelluy 
navire 2 d'y attendre le commandement de Vostre Majesté, et de se 
régler sur icelluy. 11 plaira doncque à Vostre Majesté employer icel- 
lu y navire selon l'exigence de son service, mencionné en sadicle 
lettre. 

Estants bien marri que noz interventions et sollicitations en 
France n'ont encores reussy touchant la restitution de ses livres et 
aultres precieulx mœubles, pour les traverses quy y apporte le roy 
d'Espaigne, mais pour cela nous ne cesserons encore de nous 
employer jusques à tant que nous en verrons une fin. Et, comme 
nous aA r ons faict commandement audict capitaine de transporter 
vers Barbarie le sieur Joseph Pallache vostre serviteur, frère du feu 
le sieur Samuel Pallache, en son vivant A r ostre agent, la place 
duquel il a deservl en son absence, et aprez sa mort avec Moyse 
Pallache son filz, en toutes occurrences, estant icelluy Moyse un 
joesne homme de bonne expectation et fort qualifié et entendu en 
affaires et plusieurs langages, nous recommandons et prions bien 
humblement qu'il plaise à Vostre Majesté de A r oir et recepvoir 
ledict sieur Joseph Pallache de bon œil, comme soit son très- 
humble serviteur, et tenir sondict filz recommandé pour son service 
aux occasions qui s'en présenteront, espérants que Voslre Majesté 
s'en trouvera servi à son contentement. A quoy nous attendants, 
prions le Créateur, Sire, de vouloir prospérer et combler la royale 
personne de Vostre Majesté de toute félicité de ses divines grâces 
avec santé et très-longue vie. De La Haye, vi ft de juing ]6i6. 

Rijksarchief. — Slalen~Generaal f 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

• — M initie. 



i . Sur ce navire, V. Doc. CGXXX1Y, a. Le capitaine Quasi. V. Doc. CGXL1I, 

p. 66o. p. 685. 
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1 1; Le roi du Maroc les priant encore défaire des démarches auprès du roi de 

France en vue de la restitution des biens dérobés par Castelane, ils char- 
gent Langer ack de ces démarches. 
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LETTRE DES ÉTÀ.TS-GÉNÉHA.UX A IANGERàCK 



La Haye, juin i6l0. 



En marge : Ambassadeur Langer ack. 
Et plus bas : 6 j u in 1 6 1 6 . 

Les Etals. 



Noble, etc., nous sommes encore journellement très sollicités de 
la part du roi du Maroc, par son agent résidant ici, de continuer à 
intercéder et à faire des démarches auprès du roi de France afin que, 
|j|| grâce à l'entremise et à l'autorité de ce dernier, Sa Majesté obtienne 

la restitution des meubles et livres précieux qui lui ont été volés \ 
Nous vous avons écrit plus d'une fois à ce sujet avant le présent 
jour 2 , en vous demandant de solliciter cette affaire, en raison des 
espérances que l'on aA 7 ait conçues. 

Nous ne pouvons laisser de vous charger à nouveau desdites dé- 
marches en vue de l'objet susdit, afin que la restitution demandée 
s'ensuive. Delà sorte, Sa Majesté du Maroc verra clairement qu'en 
cette circonstance nous avons fait nos suprêmes efforts afin de lui 
donner satisfaction, dans l'intérêt de nos sujets trafiquant au Maroc, 
pour lesquels cette affaire est de la plus haute importance. Nous comp - 
tons là-dessus. Sur ce, etc. 
Fait le vi juin 1G1 6. 



i. Sur celte a (Ta ire, V. Doc. précédent, à Langcrack ries 27 mars 161/1, Doc. G\» 
p. O79. p. afi.'i, et 27 avril i6i5, Doc. C\CI, 

a, \. en particulier les lettres des Etals p. 5^7. 
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In margine: Ambassadeur Langerac. 
En lacjer: 6 Juny 1616. 

Die S ta ten. 

Edele, etc., alsoo wy dagelycx noch zeer werden gesolliciteert van 
wegen des conincx van Barbarien by desseins agent alhier residerende, 
ten eynde wy nocb vooixler sou den continuerai ons te inlerponeren ende 
de goede liant daeran te houden, by den coninck van Vranckeryck om 
door dcsselffs middel ende authoriteyt, Zyne Majesleyt soude mogen 
geraecken totle restit vide van zyne berooffde costelycke moeblen ende bouc- 
ken daervan wy u tôt meer reysen voor desen nocb hebben gescreven, 
ende begeert dat ghy dese zaecke soudfc beherttigen volgende de goede 
lioope die daertoe gegeven is, soe en moegen wy nyefc laten u wcdcrom 
serieuselyck te belasten in de voorscbreven sollicitatie ten fyne voorschre- 
ven sulcx te quyten, dat de versocbte restitutie mach volgen, immers 
dat Zyne Majesteyt van Marocos ciaerlyck blycke, dat wy ons in 
dese zaecke naer vuytersten vermoegen hebben gequeten, ende deselve 
van ons mach hebben contentement, tôt diensfc ende voordeei von onse 
ondersaten die in Barbarien traQicquercn den welcken hierane ten hooch- 
steu is gclegcn. Iiierop sullen wy ons verlaten. U hiermede, etc. 

Actum vi cn Juny 16 16. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 6674. — ■ Frankrljk 1616-1617 % — 
Miaule. 
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CCXLI 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A NOËL DE GARON 

Joseph Pallache désire qu'ils sollicitent le roi d'Angleterre d'évoquer par 
devant lui le procès intenté par feu Samuel Pallache à V ambassadeur 
d'Espagne et d'obliger ledit ambassadeur à déposer une caution. — Ils 
chargent Caroii de recommander celle affaire au roi d'Angleterre. 
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La Haye, 6 juin 1G16. 

En marge : Ambassadeur Garon. 
El plus bas, alla manu : 6 juin 1616. 

Les Etals, 

Noble, etc. La requête ci-jointe nous a été présentée par Joseph 
Pallache, frère cl e feu Samuel Pallache, clc son vivant agent aux 
Pays-Bas de Sa Royale Majesté du Maroc Moulay Zidân. ELle vous 
apprendra que le requérant désire avoir notre recommandation au- 
près de Sa Royale Majesté de Grande-Bretagne, afin que celle-ci 
daigne, pour les motifs exposés dans la requête, évoquer par devant 
elle le procès que le susdit feu Samuel Pallache a intenté, par la voie 
ordinaire, à l'ambassadeur du roi d'Espagne 1 . On abrégerait ainsi 
une procédure qui autrement serait très longue, et celle mesure serait 
justifiée par les raisons suivantes : les garants désirent se voir déliés 
de leur engagement ; le procès met en cause une affaire d'Etat 
puisqu'on elfet il concerne deux rois. Enfin Pallache ayant fourni 
une caution 3 pour réparer le préjudice que les sujets du roi du Ma- 



i. Sur les démêlés de Samuel Palladio 
avec l'ambassadeur Diego de Cuila, Y. 
Doc. GLY, pp. 4 08-409. 

a. V. Doc.CLX.XXVlI,p.5a2. H s'agît 



de la caution « judicaLum solvi )> exigible 
d'un étranger qui intente une action, afin 
d'assurer te paycmcnLdes frais ou indemnités 
que le jugement pourra mettre à sa charge. 
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roc pourraient avoir causé à ceux du roi d'Espagne, il est équitable 
que l'ambassadeur du roi d'Espagne fournisse également une cau- 
tion pour réparer le préjudice que les sujets de l'Espagne ont causé 
à ceux du roi du Maroc, conformément à ce que le juge a naguère 
déclaré. 

Gomme nous trouvons la demande du requérant fondée en rai- 
son et équité, et que celui-ci a l'intention de se rendre au Maroc 
auprès de Sa Royale Majesté pour apprendre d'elle ce qu'elle ordonne 
et juge bon de faire par suite de la mort de Samuel Pallacbe, frère 
dudit requérant, nous serions beureux de voir réussir ledit requérant 
et nous vous prions en conséquence instamment de faire tous vos 
efforts auprès de qui de droit afin que, grâce à l'évocation demandée, 
il obtienne la prompte solution de ce procès et puisse cire dégagé 
de sa caulion. 

Nous nous en remettons à vous à ce sujet et vous recommandons 
à. la sainte protection du Tout-Puissant. 
De La Haye, le vi juin 1616. 



In margine : Ambassadeur Caron. 
En larjer, alla manu: 6 Juny 16 16. 

Die Stalen. 

Edelc, etc. Yuytc byliggcnde recru es le au ons gepresciHcert by Joseph 
Palacbc, broeder van wylen Samuel Pallacbe, in zyn leven agent alhier 
van Zync Conincklycke Majcsteyt van Barbarie Muley Sida 11, suit ghy 
verslacn dat desclvc onsc voorscriricn versoect acn Zync Conincklycke 
Majcsteyt van Groot Brilannien, ten cyndc Zync Majcsteyt soude gelicven 
orn redenen dacrinne gcdcducccrl bel. procès, by wylen den voorsebreven 
Samuel Pallacbe geinlenlccii tegen den ambassadeur des coninex van 
Spaigncn by ordinaris wegen, voor licm te evoccren, om de proceduercn 
die anderssins secr lanexaeni zyn le vcrcorllcn, oyck ten regarde dat zyne 
gestcltc borcblochtcn daervan begercn onlslagen le zyn, en de dat de oir- 
zaecke van lict procès is cen zaecke van Slate, als in ciTcctc raeckende 
Lwec coningen ; ciulc dut h y licb bonde gesteit eau tic voor de repara tic van 
de schaden die d' ondersaten des coninex van Barba ri en souden moegen 
gcdaen hebben acn de ondersaten des coninex van Spaigncn, de billicheyt 
vcrcyscbl dat den ambassadeur des coninex van Spaigncn van gelycken 
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caulie stelle voor de reparalie van de schaden die d'ondersaten Tan Spai- 
gnen aen de ondersaten des conincx van Barba rien gedaen hebben, gelyck 
dat voor desen by den rechter alsoe is vcrclaert. Ende alsoo wy het ver- 
soeck des suppliantea in reden ende billicheyt vinclen gefundeert> ende 
dat deselve voor heeft eene reyse le doen naer Barbarien by Zyne Coninck- 
]ycke Majesteyt oni te verslaen desselffs ordre ende goet believen op de 
doot van zynen gemelten broeder Samuel Pallaclie, daerover wy hem mils 
dieu oyck geerne sagen geholpen, soo is oversulcx ons ernslicb begeren, 
dat ghy aile goede debvoiren" vvllt doen daer dat behoort, dat den sup- 
pliant lot cortte expeditie van 't voirschreven procès, by middel van de 
versoclïte evocatie, mach geraecken, daerdoor zyne gestelte borchtochte 
macli ontslagen Averden. 

Hierop su lien wy ons verlaten ende u in de beylige prolectie van den 
Àlmoegenden bevelen. 

Vnylen Hage, den vi cn Juny 1616. 

Rijksarchîef. — Siaien-Geaeraal, 6900. — Lias Encjeland 1615-1617 . 
• — Minute. 
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INSTRUCTIONS POUR GERBRÂ.NTSZ. QUA.ST 



La Haye, 8 juin 1616. 

Suscription : Instructions pour" le capitaine QuasL 
En marge, alla manu : Le 8 juin 161 6. 

Il recevra à son bord l'ambassadeur du roi du Maroc, nommé Jo- 
seph Pallache, et le débarquera à Sali ou dans tel autre port que choi- 
sira ledit ambassadeur. Ceci lait, il attendra, avec son A r aisseau, à 
Sali ou dans tout autre port qu'il plaira à Moulay Zidân, afin d'y 
prendre à son bord un autre ambassadeur que ledit Roi a l'intention 
d'envoyer à Constantinople. 

Il tachera par tous les moyens possibles d'obtenir dudit ambassa- 
deur qu'il se contente d'être conduit à Alger, pour s'y embarquer en- 
suite dans un vaisseau lurc à destination de Constantinople. Mais, 
au cas 011 le susdit ambassadeur se refuserait à cela, ; Quast le con- 
duira avec sonclit vaisseau à Constantinople et le ramènera de même 
au Maroc. Étant à Constantinople, il insistera auprès de cet 
ambassadeur pour qu'il y séjourne le moins longtemps possible et 
hâte son retour, de manière à se rembarquer après une attente de 
quinze jours, trois semaines ou un mois au plus. 

A celte fin, on lui remettra des lettres pour l'ambassadeur Haga. 
afin que celui-ci seconde ses efforts. 

Et, comme le capitaine est obligé pour aller à Constantinople de 
faire route à travers la Méditerranée, qui est remplie de pirates et de 
galères, il fera toujours bonne garde et veillera à ce que son vais- 
seau ne coure aucun danger. 
Ainsi fait par Son Excellence à La Haye, le vin juin 161 6. 
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686 8 juin 1 6r6 

Opschrifl : Instruclie voor capiteyn Quast. 
In margine, alla manu: Den 8 Juity 1616. 

Dat h y sal inncnemen den ambassadeur van den coninck Yan Maroc- 
ques genaempt Joseph Palachy, ende den sclven lot Saphy oflc clders in 
die quarlieren, dacr by sa] begeeren, aen landt te seLlcn. En do acn landt 
geseLh wesendcj sal by met syn schip Lot Saphy of'le alsulcke andere 
plaelse verwachlen daer den coninck Mulay Sedan sal goet vinden, orarae 
eenen anderen ambassadeur die den voornoemden Coninck Avil zeynden 
naer ConslantinopoJen inné te nemen. 

Sal door aile mogelycke middelcn den selven ambassadeur sien le bewiL- 
ligen dat by le vreden zy lot Àlgier aen landt Le gaen omme Yan dacr 
YOorLs met de ïurcxsche schepeii naer Conslanlinopolen le vaeren 3 macr 
by soo verre den Yoorscbreven ambassadeur daerinne difllculleeit, sal by 
met zyn voornoemde schip denselven ambassadeur bren gen Lot Gonstanli- 
nopolen, ende hem alsdan Yandaer Avederom brengen naer Barbarîen, 
ende lot Constantinopolen synde sal by bearbeyden dat den selven am- 
bassadeur soo weynich tyts aldaer blyve ende zync Avedercompste spoe- 
digeals 't mogelyck sal wesen, ende lot dien eynde alclaer op hem 
le Avachten veerthien dagen oi'te drye Avcecken, olte Len A r uylersten een 
maent. 

Tôt welcken eynde hem brieven mede sullen gegeven Avorden acn den 
orateur llaghens, omme hem daerinne Le assîsleren. 

Ende alsoo hy capiteyn A T aerendc naer Gonstanlinopolen zyn cours moet 
nemen deiu' de middelanlsche zce, de welckcvol rooYcrs ende galeycn is, 
sal h y altyts so goede Avacht ende toesiebt nemen dat syn schip in geen 
dangier en comme. 

Aldus gedaen by Zync ExcellenlJe in 's-Gravenhagc, den vm cn Jim y 
1616. 

Rijksarchief. — •'Staten-Generaal, 5464. — ■ Lias Admiralileil i616. • — ■ 
Minute. 
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CCXLIII 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À L'AMIRAUTÉ 

D'AMSTERDAM 1 

Ils lui envoient un extrait d'une lettre de Van Lippeloo et la prient de faire 
l'évaluation des déboursés de Lîebercjhen dans l'affaire des huiles. 



La Haye, 20 juin j6iG. 

En marge : Amirauté d'Amsterdam. 
El plus bas, alla manu : 20 juin 1616. 

Les Etats. 

Honorables, etc. , nous vous aA r ons eirvoyéle vi courant 2 la requête 3 
qu'Àrnoult van Liebergben nous a présentée contre Paul van Lippe- 
loo, et nous vous avons prié de nous faire connaître le montant des 
frais supportés par le requérant pour sauver les huiles qui sont en 
litige. 

Ce matin, on nous a remis l'extrait ci-joint d'une lettre datée de 
Gibraltar, le in mai passé \ écrite et signée de la main dudit Van 
Lippeloo. Nous avons jugé bon de vous envoyer cetextrait pour que 
vous en prissiez connaissance et fissiez FéA r aiuation des frais susdits 
aussi modérément et aussi raisonnablement qu'il se pourra. Vous 

1. Celte lettre fut écrite en exécution ghen, alléguant les charges qu'il avait dû 

d'une Résolution du môme jour (Rcsolutïcn, su pporter pour ramener aux Pays-Bas les 

rajisL 503, J. 44$). huiles revendiquées par Ahmed cn-Ncqsis 

a. Cet envoi se fil en exécution d'une (Y. Doc. CCX.XVIII, p. 635), priait les 

Résolution de même date ÇRcsohdïen, vtuj. États-Généraux de lui faire compter par pro- 

063, /. 38<f). vision le pavement de ses déboursés, dom- 

3. Dans celle requête (Slalen-Gtmeraal, mages et intérêts. 

5//04. — Lias AdmiralileU iOiG) y Liebcr- /|. V. celle lettre Doc. CCXXX.Y, p. 005. 
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688 so juin 1616 

ferez en sorte que la Généralité ne souffre aucun préjudice et que le 
gmrverneur de Tétouan 1 reçoive satisfaction. Apprenez-nous en 
même temps si, après l'évaluation susdite, il reste quelque chose, et 
cela dans le plus bref délai, afin que nous puissions parer à de fâ- 
cheuses éventualités 2 . Sur ce, etc. 
Fait le xx juin 1 6 1 6 . 



In margine : Admiraliteyt Àmstelredam, 
En lager, alla manu : 20 Juny 16 16. 

Die Staten. 



Erentfeste, etc., wy bebben den vi Cn deses ulieden gesonden derequesle 

. aen ons gepresenteert by Arnoult van Lybergen tegen Paulum van Lippelo 

\\_ endebegeert dat ulieden ons souden adverteren boe veledat de costen be- 

dragen die den suppliant gedaen beeft oiiime te salveren de olien daeroni 
tusscben partyen questieis. 

Descn morgen isons behandicht het byliggende extract vuyt zeeckeren 
brieffgedateert in Gibraltar, den m 011 Meye lacsllcden, gescreven ende on- 
derteeckent mette liandt van den voorscreven Van Lippelo, 't welck Avy 
goet gevonden hebben ulieden toe te senden, omme op het inhouden te 
letten ende de taxalie van de voorscreven costen met sulckc mocleratïeende 
redelyckbeyt te willen doen als dat eeniclissinssalkunnengeschieden, ende 
sulcx dat het lant buyten schade gehouclen, ende den gouverneur van Ti- 
tuan contentement gegeven mach werden, ons met cenen adverterende by 
soo verre alsser yet van de voorscreven taxatie compt over te scbielen, ende 
dat metten aider ierslen omme inconvénient en voor te commen. Ulieden 
hiermede, etc. 

Actum den xx cn Juny 1 6 1 6 . 

Rijksarchief. — Staien-Generaal^ 5464. — Lias Admiraliteil Û616. — - 
Minute. 



1. Le mokaddem de Téiouan, Ahmed 2. Sur ce « fâcheuses éventualités » V. 

en-Ncqsis. Doc. CCXXV1II, p. 634, note 3. 
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CGXLIV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le collège de V amirauté de Boiter dam sera prié de remettre à Joseph 
P attache le plumage d'un oiseau dont Samuel P attache lui avait confié 
la garde. 

La Haye, a3 juin 16 1 G. 

Eu tête : Jeudi, le xxm juin 1616. 

En marge : Pallache. — Plumage. 

En suite de la requête 1 du sieur Joseph Pallache, agent du roi du 
Maroc Moulay Zidân, prêt à se rendre en Barbarie pour le service 
de Sa Majesté, il a été résolu d'écrire au collège de l'amirauté de 
Rotterdam pour le prier de remettre au requérant ou à l'un de ses 
fils, contre récépissé en bonne forme, le plumage d'un oiseau confié 
au Collège et ayant appartenu a feu le sieur Samuel Pallache, afin 
que ledit requéran t emporte ce plumage au Maroc pour en tirer parti» 

Boven : Jovis, dcn XXIII e ' 1 Jim y 161O. 

J'n margine : Pallache. — Plutnaigc. 

p le requ es te van sieur Joseph Pallache, agent van clen coninck van 
Marocos Muley Sidan, reysveerdich wesende nae Barba ri on ten dienslevan 
ZyneMajesteyt, is gcaccordecrt te scryven aen het collegîe teraclmiralileyt 
hmnen Rotterdam, dat zy clen suppliant willen laten volgen, ol'tc aen 
yemant van zyne soonen doen behancligen tleplumaige van sekercn A r ogel, 
onder liaer berustende, toebeboort hehbende wylen sieur Samuel Pallache, 
om deselve nac Barbarîen met hem te ncmen, ende aklacr te employeren, 
onder hehoorlycke récépissé, 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolnliën, regisier 563, f. 455 lA 

1 . Cette Tcquôlc n'a pu cire retrouvée. 

Dr. Ca stries. IV. — t\l\ 
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GGXLV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph Pallache a demandé aux Etats une avance qui lai permette de dés- 
intéresser ses créanciers et de partir pour le Maroc. — // lui sera 
alloué, à titre de prêt, une somme de deux cents ducats hongrois. 



La Haye, a4juin 1616. 



En lé te : Vendredi, le xxmi juin 1616. 



En marge : Pallache. 

Il a été délibéré sur la requête 1 du sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc, qui, manquant des ressources nécessaires pour se 
rendre au Maroc, demande qu'on lui accorde un subside de 
mille florins, une lois payés, afin qu'il puisse faire face à ses frais de 
voyage et au règlement de quelques dettes contractées à La Haye, 
dettes pour lesquelles il est menacé d'un arrêt de saisie. Le requé- 
rant prie Leurs Hautes Puissancesdedaignerluiavancer cette somme 
à litre de prêt. 

Leurs Hautes Puissances estiment qu'elles ont déjà fait assez de 
déboursés pour le service du roi du Maroc ; elles ont, tout récem- 
ment encore, équipé le naA T ire du capitaine Quast 3 , prêt à transpor- 
ter ledit Joseph Pallache à Sali au Maroc, pour recevoir là-bas et 
conduire à Gonstantinople l'ambassadeur que le roi du Maroc se 
propose d'enA 7 oyer dans cette ville. Aussi est-ce à titre de prêt et 
sous promesse de restitution qu'elles ont arrêté et résolu de faire 
allouer, par le receveur général, deux cents ducats hongrois audit 

1. Cette requête n'a pu être rcLrou- 'i. Sur ce navire, V. Doc. CCXX.X l,is , 

vée. p. 65 1. 



RÉSOLUTION DIS S ÉTAT S- GÉNÉRAUX 6g 1 

Joseph Palladio pour le voyage susdit. Ledit Pallache aura ordre 
de partir, de manière à se trouver dimanche prochain au Texelpour 
commencer le voyage le lendemain malin sans plus tarder. 



Boven : Veneris, den xxxiii 011 Juny 1616 



In marguie : Pallache. 

Ople requesle van sieur Joseph e Pallache, agent des conincx van Maro- 
cos, versoeckcndc diewyle h y egeen middelen en hecft om naer Barbarien 
te verlrecken, sonder dat geassisleerl wcrdc met een somme van ihien bon - 
dert guldens cens toLte coslen van zyne reyse, ende debetalinge van eenige 
zyne schulden, die hy in Den Haege gemaeckt heeft, daervoorhy gedreycht 
wordt met arrest, dat Haere Hoog Mogende gelieven hem mette voor- 
schreven somme te assisterenhy leeninge, is nae deliberatie verslaen ende 
geaccordeert, naedemael Haere Hoog Mogende alreedesoo veele coslen voor 
den clienst van den conînck van Marocos gedaen hebben, ende noch lest 
in 'tdoen eqmpperen \nn het schip van den capileyn Quasi, reysveerdich 
liggende, om den voorschreven Josephc Pallache lot Sapin in Barbarien 
over le brengen, ende aldaer inné le nemen ende naer Gonstantinopolen te 
transporterai clen ambassadeur, die den coninck van Marocos van mee- 
ningen is derwaerls le senden, dat m en den selven Joseph Pallache totte 
voorschreven reyse door den ontfanger geneiacl, h y leeninge noch saldoen 
verslreckcn Iwec hondcrl hongersche ducalen, onder belofte vanreslHulic, 
ende dat m en den selven Pallache sal lasten le verlrecken, sulex dat h y 
Sondach naeslcommcndc in Texel mach wesen, om des anderen daechs 's 
morgens te verlrecken, sonder langer tcvcrloeven. 

Rijkmrchief. — Slalen-Generaat. — Resolaliën, remisier 563, f. 458. 
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Ses créanciers voulant être payés avant son départ, il prie les Étais de sub- 
j|" venir à sa détresse an moyen d'une avance. — Il leur demande de faire 

connaître dans leur lettre à Moulay Zidân le dénuement dans lequel ils se 
sont mis ? son frère et lui y au service de ce roi. — Son départ est 
!;1 imminent. 
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GGXLVI 



REQUÊTE DE JOSEPH PALIAGHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



La Haye, a5 juin 161 6, 



En marge, alla manu : Produite le 2 5 juin i6r6. 

Hauts et Puiseuts Messcieneurs les Estacls-Gencraulx, 



Joseph e Pallache, serviteur du roy Mulay Sidau, dict qu'il a 
remonstré hier 1 à Vos Altesses, par une requesle, la gran nessesité 
qu'il a de quelques cliniers avant son partimenl d'yci, car il doibt 
à quelques aucuns, lesquelles voullent estre payez avant sou parlc- 

||jh ; ment; et il craint que on luy fasa quelque arest, et le navire est 

presl pour partir, et sera grande lionl. Et ensy. ayant cherché 
tout les moyens par tout voyes, il n'a rien truvé que à la magnifi- 
sance que Vos Altesses a ussé lousjours avecq luy et son feu frère, 
priant à Vos Altesses Jour plaise luy vouloir asister avecq ladicte 

if ! sume 2 , puisque est le dernier mercy que Vos Altesses luy fera pour 

|i i ces te fois, esperan que, a son reslour, recompanser et servir tout 

I les henefisses receues. 



i. V. Doc. précédent, p. G<jo. 11 semble a/i juin lui allouant une avance de deux 

que lorsque Joseph Palladio a rédige la conLs ducats hongrois, 

présente requête, it n'avait pas encore eu 2. Joseph Pallache sollicitait une avance 

connaissance de la Résolution des Etats du de mille florins. V. p. Gqo. 



REQUETE 3)E JOSEPH PALLACIIE AUX 15ÏATS-GÉNKRATJX 6g3 

Ausy il a prié hier à Vos Altesses lour plaise escrire au Roy la 
grand nessesité que nous avons passé pour son service, et que, 
sans l'asislance de Vos Altesses, nous ne pouvions demorer yci, 
car, en son service, nous avons despandu tout nous moyens ; priant 
à Vos Altesses que le despeche soit bref, car je suis de intention de 
partir aprez demain. 

Faict à La Haya, le 25 de Junio l'an 1616. 

Signé : Josefe Paliache. 

Rijksarckief. — Slaten-Generaal, 7106. ■ — Lias Barbarije 1596- 1644. 
— Original. 
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CCXLVII 



RÉSOLUTION DES ÉTiVïS-GÉNÉRAUX 



Joseph Pallache a pris congé des Etals, en les remerciant des bienfaits qu'ils 
ont toujours eus pour son frère et pour lui : il fera connaître ces 
bienfaits à Moulay Z'idân, afin que ce roi puisse les revaloir aux Hollan- 
dais trafiquant au Maroc. — Les Etals l'ont chargé de solliciter de Sa 
Majesté la mise en liberté des sujets des Pays-Bas prisonniers au Maroc, 
fil; et de l'assurer de leur amitié. 



La Haye, 25 juin i (> 1 6 . 

En tête : Samedi, le xxv juin ]6i6. 
En marge : Pallache. 



Le sieur Joseph Pallache, agent du roi du Maroc Moulay Zidan, 
prend congé pour se rendre au Maroc avec le capitaine Quasi. Il 
désire savoir si Leurs Hautes Puissances ont ù lui recommander 
quelque affaire qu'il puisse négocier auprès de Sa Majesté ou 
autrement, pour le service des Provinces-Unies ou pour le service 
de l'un des Hauts et Puissants Seigneurs en particulier, promettant 
de s'en occuper avec fidélité et dévoûment. Il remercie ensuite 
Leurs Hautes Puissances des honneurs et des faveurs que feu son 
frère Samuel Pallache et lui-même ont reçus de Leurs Hautes 
Puissances, tant qu'ils ont été au service de Sa Majesté, ainsi que 
de la libéralité avec laquelle ils ont été assistés, lorsqu'ils se sont 
trouvés dans le besoin. Il ne manquera pas de relater fidèlement 
% :.; ■ tous ces bienfaits à Sa Majesté, pour que celle-ci puisse les revaloir 

aux sujets des Pays-Bas trafiquant au Maroc. Il termine en recom- 
mandant à Leurs Hautes Puissances pendant son absence sa maison 
et sa famille. 

On a répondu au comparant en lui souhaitant bon A^oyage et en 



Rl'îSOIAJTIOK DES ÉTATS-GÊKÉUAUX 6q5 

le complimentant. On lui a souhaité également le succès clans ses 
négociations avec Sa Majesté, et on lui a spécialement recommandé 
la mise en liberté des sujets des Pays-Bas, pour autant qu'il s'en 
trouve encore au Maroc en captivité et en esclavage. Enfin on l'a 
chargé d'assurer Sa Majesté de l'amitié de Leurs Hautes Puis- 
sances et de leur empressement à servir Sa Majesté et à observer et 
maintenir en tous points le traité conclu entre Sa Majesté et Leurs 
Hautes Puissances. 



Boven : Saterdach, den xxv cn Jun'y 1616, 



In margine : Pallache. 

Sieur Joseph Pallache, agent van den coninck van Marocos Muley Si- 
dan, neempt zyn afïscheyt, om metleii capiteyn Quasi te vertrecken naer 
Barbarien, verso eckende te vers laen, oft Haere Hoog Mogende yets heb- 
ben hem te commancleren, dat hy by ZyneMajesleyt ofte anders sal heb- 
ben le vernchten ten dienslc van de Vereenichde Provincien oi'te van ye- 
manden van Haere Moog Mogende in 'l par lieu lier, ver seecke rende dat h y 
hem daerinne met getrouwicheyl ende alïeclie sal employeren. Bedanckt 
voorls Haere Hoog Mogende A r oor de eere ende gunsle, die zynen broeder 
Samuel Pallache saliger ende by geduerende baercndienst van Avegen Zyne 
Majesleyt van Haere Hoog Mogende hebben onllangcn, mitsgaders van de 
libérale assisLeiilie hun. gedaen in baeren noot, die hy nyel iaelen en sal 
ZyneMajesleyt gelrouwdyck le rclercren, len eynde Zyne Majesleyt de 
Yoorschreven bénéficient legen d'onde rsalen van dese Landen in Barbarien 
trafliquerendc, macli rccognoscercn . Eyntelyck recommandeert Haere 
Hoog Mogende zyn lui y s ende fa mi lie geduerende zyne absen lie. 

Is den comparant by complirnenlcn geanlwoorl ende goede reyse ge- 
wenslj ende dat by zyne saecken by Zyne Majesleyt lot zynen contente- 
mente mach vcrrichlen. Voornamentlyck is heingerecommandeert de ver- 
lossinge van de otidersalen van dese Landen, by soo verre alssernoch eenige 
in Barbarien gevangen zyn ende in slavernie gehouden worden ; dat hy 
insgelycx Zyne Majesleyt soude willen verseeckeren van Haere Hoog Mo- 
gende goede alïeclie ende genegcnlheyt tôt zynen dienst, mitsgaders om 
in aile poincten le achlervolgen ende onderhouden bel Iraclaet tusschen 
Zyne Majesleyt ende Haere Hoog Mogende gemaeckt. 

Rijksarchlef. — Stalen-GeneraaL — Resoliiliën, regisler 563, f. 460. 
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6g6 6 juillet i6]6 



GCXLVIII 



LETTRE DE LANGERACK AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

lia fait de nouvelles démarches pour que la Cour de France sollicite de celle 
d'Espagne la restitution des biens dérobés à Moulay Zidân. 



Paris, 6 juillet ]6i(3. 

Au dos: Aux Hauts et Puissants seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 
Plus haal, alla mana : Reçue le i 6 juillet 16 1 6. 
En tête, alla manu: Datée du 6, reçue le 16 juillet 1616. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Monseigneur le prince de Conclé, après avoir été reçu à Bourges 
avec une grande magnificence, est resté ensuite dans cette ville pour 
y prendre pleine possession du gouvernement du Berry, de Bourges 
et des domaines de la ville — 

En suite de la missive de Vos Hautes Puissances en date du 
6 juin 1 , j'ai de nouveau fait de sérieuses instances pour obtenir, 
grâce a l'intercession de Leurs Majestés de France auprès delà Cour 
d'Espagne, la restitution des biens du roi du Maroc. Le seigneur de 
Villeroy m'a promis de faire encore solliciter celte affaire, bien 
qu'en l'occurrence j'aie fait tout ce qu'il était possible de faire 2 . 
Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant 



i. V. cette lettre Doc. CGXL, p 68o. auprès de la Cour de France à propos de 
2. Sur les démarches de Langerack l'affaire Castelanc, V. p. 6So, note 2. 
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qu'il garde à Vos Hautes Puissances un gouvernement long et pros- 
père, et je me recommande 1res humblement à voire service. 

A Paris, le vi juillet 1816. 

De Vos Hautes Puissances le très humble serviteur, 

Signé: G. van Boetzelaer et Asperen. 



Op denrag.: Hooge encle Mogende heeren , de Heeren de Staten Gene- 
rael der Vereenichde Yrye Nedeilansche Pro vin tien, Haghe. 
Hooger, alla manu: R ta i6 a July 1616. 
Boven, alla manu: Date 6, recep. 16 July 1616. 

Hooge ende Mogende Heeren, 

Nae dat myn heere de Prince van G onde binnen Bourges seer magnific- 
quelick ontfangen is geweest, is deselve Syne Hoocheyt aldaer noch 
s tille bly vende, om hem in de possessie van 't gouvernement van Berry 
ende der voorschreven stadt met cle domcinen volcomentlick te instal- 
leren — 

Âchtervolgcnde de missive van Ihvc Hoog Mogende in date den 6 Juny, 
heb ick Avederom op nieus ernstelick aengehouden, om door intercessie 
A r an Haere Majesleytcn van Vranckryck, in H Holï va a Spaignen de resti- 
tutie van de goederen van den coninck vanBarbarien tebecomen, AYaertoe 
de heere van Villeroy my belooft heeft, nochmaels te sullen doen aenhou- 
dcn : lioewel ick hyerinne ailes gedaen hchbe, dat m en soude cunncn doen. 
Hiermedc, Hooge ende Mogende Heeren, bidcle Godt Àlmaclilich Uavc 
Hoog Mogende te behonden ende bewarenin lanckdurige encle voorspoe- 
dige regeringe, my gebiedende seer ondcrdanichlick ten dienste van de 
selve. 

In Paris, den vi on .lulv 1616. 

IJavci 1 Hoochmogcnlhedcn onderdanichslc diencr, 

Was gclcekend: G. van Boctzelcr ende Asperen. 

Rijksarchief. — Slalcn-Generaal, 667//, — Lias Frankrljk 1616-1617. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// remercie les Etats du navire qu'ils lui ont envoyé. — // a donné ordre 
au capitaine de ce navire de passer à Sqfi, en revenant de Conslanii- 
nople, afin de prendre à son bord le serviteur chargé de régler ses 
comptes avec eux. 



[Marrakech] 1 , 7 Chaban ioa5 — 20 août 1616. 



Signe de validation. 



<jU jl «j^Ul (Sjfiiï <jSJ\ ^UVI JJI ^ySl\ IJl* jj^ 



<ijUI ^.^1 gjS JJI ^Vl je jlLUI ^.yi ^UJI ^X\ 

| i jfL 4*^)1 4>.jS Oalïlj ^ -VI t£UUl AÇ jdl AiUJ ^b ^ jll 

^.liii Ujiuij ijbjji jLyii sjU ù^ijV ^^ ^u jiuvi 



* 



ÂJIJ 



f^> i^î ^^ ^ j ^>-Vl ^J j &UI V^>* ^Jl 

-fr -*i>ll*J AfrU>- ^l^l^Vl 7~j^J 45?iJI 



£i ; i. La date do lieu a clé reslitucc d'après l'original français, Y. p. 702, 
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Ly 2^^ ^^+0 Vp 6 ^^^l? 5^«*I*s? /t*^ ^tf~? y^A^ l^laC' «^* w* 0*s> *s 
ô-U 5J wlâ*l^lj >o lôj ,L*>-J S A^c- ^Vw^-J 2&J& /uaJU- ,\* <Gi^ 

Je ^<ï\ <fc ^J-3 5^V t/i V Ui *£^ ^ ^.i 1 ô ^T-> 
«•là o[ ^-^J ^ Aii jh J,^ o* AL4JI ollai k**»jt AS ^ Uj * ^IjJtîl 
(J,l l*ai UA ^» \l»l^>- /)**».) A»* 4>-jp ^ (_<**" "i cl/' /ç 2 " u^^* jJ^ 4.1JI 

Rijksarcluef. • — SLcden-GencraaL — Secreele Casse. — Littcra D, 
Loquet Q, /i° 6. — Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 



Merrakech, 7 Cha])an 1026 — 20 août 1616. 

Adresse 2 écrite par une main européenne 5 : jjjj^AÏ Jp j JJi AcULI 

Il S" »» • 

Cachet sur lequel on lit * : 



u ^t^\ kU aIUI If ^J A5?ijl Wklj 
/?/?, /eYe : R[egisl;ra]' a xiin îl January 1617. 



i . Ce document est une traduction ori- 
ginale en français de la lctl.ro arabe publiée 
ci-dessus; eilc a clé laite à Merrakech par 
un secrétaire de jVJoulay Zidân cl jointe à 
l'original arabe. Cette traduction, comme 
on le verra par les. passages rétablis en 
notes, est loin d'être littérale. Néanmoins, 
comme le sons général de la lettre n'est pas 
altéré, il a paru préférable, en raison de 
son caractère de document original, de la 
publier, plutôt que de donner à cette 
place une nouvelle traduction. 

2. Le sachet en papier portant cette 
adresse était fermé à ses deux extrémités 
par deux lacs de soie verte scellés de ca- 
chets en cire rouge; un troisième cachet en 
cire rouge a été mis entre la seconde et la 
troisième ligne de l'adresse. Ce sachet était 



enfermé dans une enveloppe sur laquelle on 
lit: Sccrcele Casse. — Barbaryen. — Marocos. 
• — Missive van Motdey Zidân, coningh van 
Marocos, geschreven in tien j arc 1G1O in de 
Fransche laie. — Rcccpla xvm January 
jGij. La dernière mention est erronée. 

3. La suscription arabe, divisée par un 
cachet, reproduit la phrase suivante du 
protocole initial : « L'Assemblée chargée 
des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse 
de ses conseils, la parfaite sûreté de ses 
jugements et l'intégrité absolue de sa lulé- 
laire administration : l'Assemblée des Etats- 
Généraux. M 

t\. « Celui qui met sa confiance et 
cherche sa force en Dieu qui suflll à son 
serviteur: le prince des Croyants Zidàn. » 
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Oï 



Procède ccste grande escripture et ordonnance royalle par le 
commandement du roy Muley Zyclan delà maison proJeticque, au- 
quel se sont humiliez et mis en son honorable obeyssance les 
royaulmes des Mores et sunt assuhjectis à ses commandements 
tout tes les parts du Ponant, et ont embrassé ses commandements 
royaulx les tirans, rois de la terre des Noirs aveccj leurs parts et 
provinces proches et loin g laines. 

À la Congrégation quy Lient charge du gouvernement de Flan- 
dres, selon son conseil suffisant et bonne détermination, les puis- 
sants, nobles et suffisants, firmes en leurs grandes déterminations 
et jugements comme sont loris les grands monts sur la terre: les 
illustres et puissants Estais des Pays-Bas '. 

Le navire pour lequel nous avions escript à vous Messieurs est 
bien arrivé 2 , mandé garny d'hommes, canons, munitions, provi- 
sions et de toulies choses largement, selon que le desirions, lequel 
nous a grandement contenté. Et paroi t en ce la bonne vollonté 3 que 
nous portez, comme vous l'avez tousjours eue, sur cpioy demeurons 
grandement obligez, ne pouvant aultre le mander tel, sinon vostre 
pareil en grandeur et estât 4 . Partant desirons avoir subject d effec- 
tuer tout ce en quoy aurez plaisir et quy vous viendra à contente- 
ment, ce que ferons, comme A r ous estes monstres prompts à effec- 
tuer noz désirs petits et grands, selon .nos Ire subject, pourquoy nous 
sentons redebvables de ferc le semblable en ce que vous désirerez 
de nous. 

Nous avons donné ordre au capitaine de A r ostrc navire que, re- 
tournant', il ancre en Safly, afïîn que puissions envoyer ung de 



i. Pour la traduction plus fidèle de ce 
protocole» Cf. p. 700, noie 3. 

'X. H s'amt du navire « Don Orainçen- 
boom » demandé an nom du Roi par 
Joseph Pallachc cl accordé par les Étals 
dans leur Résolution du if) avril iGi(), Doc. 
CG XXXIII, p. GOo. Sur ce navire qui 
devait mener à GonsLnnlinopIc les ambas- 
sadeurs de Mouliiy- Zidnn, Y. infra Doc. 
CCL, p. 703, cl Doc. CG LU, p. 710. 

3. La traduction de ce passage est très 
écourtée ; il faut rétablir: « El cela nous 



prouve la sincérité de votre ami lie, la droi- 
ture de vos sentiments cl la parfaite fidélilé 
à vos c n ga ge m c n Ls . » 

l\. La traduction de ce passage est 
écourtée ; il faut rétablir : « Il n'y avait h 
pouvoir faire une telle action que des 
hommes d'élite comme vous, des chefs 
illustres pareils a vous, des Ames magna- 
nimes comme les vôtres. » 

5. Retournant, c'est-à-dire : lorsqu'il sera 
de retour de Gonslanlinoplc. V. Doc, 
CCXL1Ï, p. 085. 
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noz serviteurs pour complir avecq vous 1 , comme nous y sommes 
l;!tjj .obligez. 

Et, n'ayant, pour le présent, subject d'aultre, finirons. 
Donné en ceste noslre palais royal de Marrocques le 7 de Chaban 
de 161 6 ans. 



Rijksarchief. — Staien-Generaal . — Secreete Casse. — Littera D, 
Loquet Q, n° 8. — Original-. 

1. Pour complir aoccq vous, c'csi-a-clire : format /|i X aG centimètres; elle a clé 
pour vous- 'solder le prix du navire. repliée plusieurs fois de manière à former 

2 Celle lettre est écrite sur papier clu un rectangle allongé. 
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LETTRE DE QUAST AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// est arrivé à Safi le 29 juillet, — // a reçu une lettre de Moulay Zidân 
lai demandant de prendre des chevaux à son bord pour les mener à Cous- 
lantinople : il a répondu qu'il ne pouvait satisfaire à cette demande. ■ — 
Le Roi ne lui a pas encore envoyé les ambassadeurs que son navire doit 
transporter. 



Eu racle de Safi, 26 août i6t6. 

Au dos: Aux Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents 
et Très discrets seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. 

Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents et Très discrets 
Seigneurs. 

Messeigneurs, je ne puis laisser de faire savoir à Vos Nobles 
Puissances que nous sommes arrivés ici, à Safi, le 29 juillet et que 
l'ambassadeur Joseph Pallacbe et monsieur Hartman 1 sont partis le 
2 août pour Merrakech. Monsieur Hartman est revenu le 2 4 du 
même mois de Merrakech. à Safi, porteur des lettres de Sa Majesté 
Moulay Zidan. Ces lettres m'ordonnaient de prendre à mon bord 
cinq chevaux pour les transporter à Constantinople. J'ai répondu 
à Sa Majesté que cela m'était impossible, parce que mon vaisseau 
était encore rempli de vivres, et que je ne pouvais mettre mes ca- 
nons à l'étroit, en raison des mauvaises rencontres que je risquais 
de faire en allant à Constantinople. J'attends une nouvelle réponse 
à ce sujet. 

1. Ce personnage était un écuyer du prince Maurice. V. p. 170, noie 3. 
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Quant aux ambassadeurs de Sa Majesté, nous les attendons pa- 
tiemment, car, autant que je puis m'en apercevoir, Sa Majesté n'a 
nulle hâte de nous donner notre congé et nous ne pouvons prévoir 

||. ; |j avec certitude le jour où elle nous le donnera, car elle le remet et 

diffère de jour en pur. 

P|| Sur ce, Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents et 

Très discrets Seigneurs, je prie le Tout-Puissant qu'il daigne con- 
server à Vos Nobles Puissances une longue santé et un gouverne- 
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llll A bord du navire de guerre de la Généralité, nommé Den Orain- 

jÉi'î eenboom, mouillé en rade de Sali, le 26 août 16 16 

if II Par moi le dévoué serviteur de Vos Seigneuries. 



k'f Siqné : Hillebrant Gerbrantsz. Ouast. 

|. -si; J x - 



Op tfcn ni^: Eedele Mogende Hoochgeleerde Wyse Voorsiennige en de 
zeer Discrète heeren, Myn Hecren de Générale Slalen der Yercenichde 
Nederlanden, in VGravenhagc. 

Eedclc, Mogcnde, Hoocligelccrde, Wyse, A r oorsiennigc ende zeer Dis- 
crète Heeren. 

Myn Heeren , iclt hebbe nict kunnen naer lacleu Uwer Eedele Mogcnde 
te verwittigen dat "wy op den 29 July alhyer tôt Saffyen gekommen zyn 
ende dat den ambassadeur Joseph Pallacio met monsieur ïlartman op den 
2 Augusti naer Marocquo getrocken zyn ende monsieur Hartman is op den 
2/1 dito wederomme van Marocquo tôt Saffyen gekommen met hem bren- 
gende bri even van Zyne Majesteyt Moulay Si dan, de welcke vennaenden 
van vyll' paerden in te nom en omme de selve le voeren naer Gonslantîno- 
polen, op de welckc brieven ick Zyne Majesteyt geantwoort liebbe dat 
ick de selve niet konde innemen overmits myn schip noch vol was van 
victualye ende dat ick myn gcsclmt nict konde benamven overmits ofte my 
yets in 'Lgacnnaer Gonslanlinopolen mochte recontreren, waerop ick nu 
wederomme anhvoordt verwaclilc. Soo veclc aen gael de ambassadeurs 
van Zyne Majesteyt verwachten wy met patientie, want alsoo ick kan 
bemercken maeck Zyne Majesteyt geen liaest om ons te despescheren 
noch te konnen geen sccckcre ty tvan despesche Aveetcn Avanncer, also Zyne 
Majesteyt de despesche van dage tôt dage verlenget ende uytstelt. 
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ÏTyer mede, Edele, Mogendc, Hoochgeleerde, Wyse, Yoorsiennige 
cndc zcer Discrète 11 cercn, bidde den Àlmacliligcn Uwer Ecdelc Mogendc 
le Avillen préserverai in een langdurige gesontheyl cndc geluckzabge 
regieringe. Uyt 's Lan dis sclieepe van oorloge genaempt « Den Oraingen- 
boom », 1er rhede leggende voor Saffyen, op den 26 Àugusli a 1616. 

By m y Uwer Eedele dienslwillige, 

Was geleekend: Hilbrant Garbranlsz. Qast. 

Rijhsarchief.- — Sialen-Generaal, 5fi6b. — Lias Admiralileil 1616. — 
Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÀN AUX ETATS-GENERAUX 1 

Il a reçu Joseph Pallache porteur de la lettre des États. — Recommandation 

en faveur de cet agent. 



S. I., 20 Ghaban 102 5 — 2 septembre 1C16. 



SlGNG DE VALIDATION 



^\^\ <£j&X\ JlLUl <j3\ j\àl\ JJI vjy..<ll U* jx^ 

<£Jdl ç£jUl oj^rDI (^jjJl ^-Vl £& J-U jUjl c£r*M ^»y* 

+ t 

jlLjVl %/Jl <,>jJ o^b V^V 1 *^ ^-^ Cciy ^' b 
Â^lill UjlUlj U^jJ\ iijUl SjU <JuJI ^l/V o^i-j ôjiH 

^ ? 0^1 Jl ^ ^Vl *Lj Jl aLUI If U^j â*MJI Ujtelj 



* ^ib-Vl a&U- j^UVI r>-j <^U1 (♦flye 

1. Cette lettre fut reçue le 1/1 janvier 1617. Cf. Rcsohuien, register 5G4, f. ig v°. 
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^:.<fl b ^Jkj Ail^i ^\a )\Xm l> l^j j^$ *^W <fi b jli\ 

5^4 s^il <±*L» ôjUU &IUI ôl^ fLUU- II* Jb ^-^ i^l 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreete Casse. — Liltera D. 
Loquet Q, n° 7. — Original, 
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CCLP* 



LETTRE DE MOULAY ZÏDÂN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(Traduction) 



S. 1. 20 Ghaban 1026 — 2 septembre 161O. 

Emane ce message Auguste, Ioiamien, Noble, Sultanien, Triom- 
phant, Hachemien, Fatimien, Victorieux, Ziduaien, ïlassenien, 
de l'autorité Prophétique, Chérifienne, Alaouïenne, a laquelle les 
royaumes musulmans ont voué une religieuse obéissance; à la 
cause chérifienne de laquelle se sont ralliées toutes les contrées du 
Maghreb ; devant les ordres de laquelle s'inclinent les puissants mo- 
narques des pays du Soudan tant éloignés que proches. 

A l'Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration, composée de notables très considérés et très puis- 
sants, dont l'esprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute 
montagne : l'Assemblée des Etats-Généraux. 

Ensuite, est arrivé auprès de Notre Haute Seigneurie le Juif Pal- 
lache, porteur de votre lettre 1 . Il nous a rapporté la bonté avec 
laquelle vous l'avez traité 2 , puis, après avoir séjourné ici le temps 
nécessaire à ses affaires, il nous a demandé de vous écrire à son 
sujet. C'est pourquoi nous vous adressons cette lettre, A r ous priant 
de faire pour lui ce que vous avez l'habitude de faire, de le bien ac- 
cueillir, comme tous ceux qui abordent dans votre pays pour y de- 
meurer, et de lui assurer l'appui de votre haute protection comme 



i. La lettre du G juin iGjC, Doc. 



u. Y. la Résolu lion du 25 juin iCi6 
Doc. CCX.LVII, p. 69/1. 
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vous le faites pour a t os propres sujets, de telle sorte qu'il soit à l'abri 
de tous abus ou vexations. 

Si vous agissez envers lui comme nous venons de l'exposer, ce 
sera conforme à ce que nous attendons de a 7 ous. Dans le cas con- 
traire, vous êtes les meilleurs juges de vos intérêts. 

Ecrit le 20 de Chaban le béni de l'année 1026, 
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CCLII 



LETTRE DE QUAST AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



L'ambassadeur que Moulay Zidân envole à Conslanllaople est arrivé à Safi, 
|; — L'ambassade s'embarquera prochainement. 



Kl i 

|; Eli rade de Safi, a3 septembre iGiO. 



I; Au dos: Aux Nobles, Paissants, Savants, Sages, Prudents et 

ï! Très discrets seisneurs, Messei«neurs les Etals-Généraux des Pays- 

Bas Unis, à La Haye. — yi/ta manu: Reçue le xmi janvier 1617 l . 
Z?/?, marge, alla manu: Datée du 2.3 septembre 1616, reçue le 

ï[\ janvier 16 17. 



Nobles, Puissante, Très savants, Sages, Prudents et Très discrets 



Seigneurs . 



Messeigneurs, je ne puis laisser de faire savoir à Vos Nobles 
Puissances que le cinquième ambassadeur du roi Moulay Zidân 
est arrivé le 21 septembre de Merrakech à Safi. On dit qu'il ap- 
porte avec lui tous ordres et pleins pouvoirs de Sa Majesté pour 
faire embarquer immédiatement les chevaux et tout le nécessaire, 
ainsi que les ambassadeurs et leurs bagages. C'est pourquoi lesdits 
?|ji!! ambassadeurs ont apporté le même jour a mon bord une partie de 

||jj" leurs bagages et m'ont promis d'embarquer le lendemain sur une 

barque marseillaise, affrétée à cet effet par Sa Majesté, les chevaux 
qui doivent être envoyés à Constantinople. J'espère recevoir ensuite 
à mon bord les ambassadeurs eux-mêmes et le reste de leurs ba- 
gages. Ils sont au nombre de cinq avec vingt serviteurs. Nous 

ff^; comptons partir d'ici, le s 5 ou le 26 courant, pour faire le voyage 

projeté. 

Sur ce, Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents et 
Très discrets Seigneurs, je prie le Tout-Puissant qu'il daigne con- 



1. Cf. la Résolution de celte dalc, Resohdiëi}, rerjisler 564, /• I( J y °- 
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server à Vos Nobles Puissances longue santé et gouvernement pros- 
père. 

A bord du navire de guerre de la Généralité, nommé Den Orain- 
genboom, mouillé en rade de Sali, le a 3 septembre 1616. 

Par moi le dévoué serviteur de Vos Seigneuries, 

Signé: Hillebrant Gerbrantsz. Quast. 

Op den rag : Eedele, Moghende, Hoôcbgeleerde, Wyse, Yoorsienige 
ende zeer Discrète heeren > Myn Heeren de Générale Stateii der Yerenichde 
Nederlanden, in 's-Gravenhage. — Alla manu: Receptnmdenxuii 011 January 
:i 6 1 7 . 

In margine, alia manu : Date 20 September 1 6 ï 6 , recep : 1 1\ J aouary 1617, 

.Eedele, Moghende, Hoôcbgeleerde, Wyse, Yoorsienige ende zeer Dis- 
crète Heeren. 

Myn Heeren, ick bebbe niet kunnen naer laeten Uvve Edel .Moghende 
le verwittigen dat de YyJïclc ambassadeur van den coninck Moulay Sidan 
op den 21 September van Marocquo tôt SalTyen is gekommen, de welcke 
(soo sy seggen) met hembrengt aile volcomene procuratyc ende bescheyt 
van Zyne Majesteyt, orame de paerden ende aile behoeftiebeden tôt de 
selve terslont te inbarcjueren. ende baer met bare bagagye mede, bebben 
sy oversulex ten selven clage eenige van haere bagagye aen myn boort 
gehracht ende belooft de paerden die naer Conslantinopolen sullen Avorden 
gevoert de selve des anderen daeebs te inbarcjueren in eenen Marsiliaensc 
barck die Zyne Majesteyt daer toe gebuert hecft, alsdan verhoope ick de 
reste van de ambassadeurs bagagye met baer selffs mede t' sebeep te cry- 
gen, de Avelcke baercn vyiT sterck zyn met twintich dienaers. Wy verboo- 
pcii den 25 oi't 26 deeser van byer Le sebeyden omme onse voorgenomene 
reyse te volvoeren. 

Hyer mede, Eedele, Moghende, Hoôcbgeleerde, Wyse, Yoorsienige ende 
zeer Discrète Heeren, biddc den Almachtigen Ihver Eedele Moghende te 
Avillen preserveren in langdurige gesontheyt ende gcluckzalige regieringe, 

Uyt 's Lanclts schepe van oirlogbe genaempt « Den Oiraingenboom » ter 
rbede leggende voor SaiTyen, op den 28 September 161 6. 

By m y Uwer Eedele dienstwillige, 

Was geteekend : lïilbrandt Garbranlsz. Quast. 

Rijksarchief. ■ — ■ Stalen-Generaal, 5465. • — Lias Admiralileil 1617. 
— Original. 
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CG LUI 



RESOLUTION DES ÉÏA.TS-GÉNÉLIA.UX 



|j Moïse P attache a fait savoir, par une missive adressée au greffier, que des 

fi lettres de Safi annonçaient l'arrivée de Quasi dans celle ville. — - Quasi 

doit être reparti depuis un mois. 



g La Haye, ik octobre l6i6, 

r 

S En tête: Lundi, le xxmt octobre 1616. 



En marge : Pallache. 



fi Lecture a été donnée d'une missive de Moïse Pallache, daLée 

d'Amsterdam le xx courant 1 et adressée au greffier. Cette missive 
fait saA^oir qu'il est venu par la voie de France des lettres de Safi, 
datées du xxv août passé, et annonçant l'arrivée dans cette ville du 
capitaine Quast avec son navire et du sieur Joseph Pallache, au 
début du mois de juillet dernier 2 . L'ambassadeur du roi du Maroc 
qui était désigné pour se rendre à Conslanthiople s'est hâté de 
partir pour cette A r ille ; de sorte que, comme l'espère Moïse Pallache, 
il doit avoir quitté Safi depuis un mois 3 . 

La missive ajoute que les susdites lettres de Safi annoncent la 
Ifil i réussite des affaires de Sa Majesté; celle-ci se trouve à Merrakech 

où le sieur Joseph Pallache est allé la rejoindre. 



ïjï: Boven: Lunae, den xxim 011 Octobris 161 6. 



In margine : Pallache. 

t. Cette lettre no se trouve pas au Bijks- i rù Série, Pays-Bas, t. I.TI, le Journal de ce 

archief. capitaine, à la date du nS juin 1617. 

2. Celle indication est inexacte. Quast 3. Le navire leva Tancrc le 25 septembre, 

n'arriva à Safi que le 29 juillet. V. infra, V. Ibidem. 
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Gelesen eenen briefT van Moyses Pallache, gcclateerfc tôt AmsLelreclam 
tien xx ,! " closes, houdencle aea tien greffier, daerby Jiy advertecrt, daller 
brieven gccommcn syn oyer Yranckryck van Saplii, geclalcerl alclaer dea 
xxv cn ÀugusLl lestleden, mhoudonde advys, clat tien capiteyn Qnast met 
zyn sebip, encle sieur Joseph Pallache tôt Saphi aengecommen was, in. 't 
beginscl van Julio iaestleden, en de dat tien ambassadeur des coninex van 
Marocos, gedeslineert te senclcn naer Constantinopolcn, hem in diligeutie 
gci-eet jnacckteiï clerwaerls le vertrecken, sulex. dat liy hoopte, dat h y al. 
een m a eut geletlen van dacr gescheyden is. A.dvyserendc meer, clat de 
voorschreven brieven van Saphi vermeldcn, dat tic saecken van Zync 
Majesleyt wel stonden, endc dat h y was hinnen Marocos, alwaer dat 
hem den voorschreven sieur Joseph Pallache was gaen vinden. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal. — Resolaliëa, remisier 563, f. 748. 
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CCLIV 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS- GÉNÉRAUX 

Samuel Pallache na jamais vendu compte au Roi de la manière dont il 
avait disposé des biens que celui-ci lui avait confiés. — Moulay Zidân, 
ayant des soupçons à l'égard de cet agent, avait écrit aux Etats, mais le 
porteur de la lettre est mort avant de s'embarquer. — Joseph Pallache 
a déclaré ne rien connaître de la situation de son frère vis-à-vis du Roi: 
il na reçu de lui ni dépôt, ni mémoire écrit. ■ — Le Roi charge Jancart 
de poursuivre avec l'aide des Etals le règlement de cette affaire . — C'est 
à tort que l'ambassadeur d'Espagne a fait saisir la prise faite par un 
vaisseau de Moulay Zidân, car les relations du Maroc et de l'Espagne 
sont celles de belligérants. — Le Roi a trouvé deux lettres sur lesquelles 
Pallache a contrefait son paraphe. 



[Mcrrakcch], a/| CIiouul ioa5 — t\ novembre iGi(3. 
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Hijks'archief. — Slaten-Generaal. — Secreete Casse. — Liltera D 
Loquet Q, n° 9. — Original 1 . 



1 . La présente lettre reproduite ci-contre 
PI. II [ est écrite sur un papier grand for- 
mai, de 57X33 centimètres, lequel, sui- 
vant l'habitude, a été replié nombre de fois 
de manière à former un rectangle allongé, 
enveloppé lui-même d'un antre papier sur 
lequclon lit '.MouleiZeidan, coninghoaiiMaro- 
cos, etc. i3 Januari 1G17, La lettre et son 



enveloppe ont été enfermées dans un sachet 
de soie verte. A.u greffe des États-Généraux, 
on a mis le tout sous une bande de papier 
portant la mention suivante : Secreete Casse, 
— Barharijeiit Maroccos. Missive van clen 
coninrjh van Maroccos Moulci Zcidan, van den 
i3 Jan. iGij sonder Iranslacl. iGij Cassa. 
LU. D. Loq. Q n° g. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 



(Traduction) 



[Merrakecli] 2 , a4 Choual 1025 — 4 novembre 1616. 

Emane ce message Auguste, Imamien, Noble, Sultanien, Triom- 
phant, Hachemicn, Falimien, Victorieux, Zidânien, ïïassenien, de 
F autorité Prophétique, Chérifienne, Alaouienne 3 , à laquelle les 
royaumes musulmans ont voué une religieuse obéissance, à la cause 
chérifienne de laquelle se sont ralliés tous les pays du Maghreb, 
devant les ordres de laquelle s'inclinent les puissants monarques 
des pays du Soudan, tant éloignés que proches. 

A l'Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration, composée de notables très considérés et très puis- 
sants, dont l'esprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute 
montagne : l'Assemblée des Etats-Généraux. 

Ensuite, nous vous faisons savoir que le Juif Palladio a tardé à 
revenir à Notre Sublime Porte 4 pour notre service. Nous lui avions 



î . Il existe dans la Lias Barbarijc (i5gG- 
i644) un original français de cette lettre 
portant an dos les mentions suivantes: 
accepta âen 17 January iôiy. — Registrala 
den jj January 1617. Cet original a été 
écrit et signe de la main de l'interprète 
habituel du Roi, Khalil. 

a. Cette date de lieu a été restituée 
d'après l'original français. 



3. Sur ces épilhetes protocolaires, V. i te 
Série, Pays-Bas, t. T, p. 125, notes 1 à 8. 

/(. « Les rois de Maroc donnent ordi- 
nairement leurs audiences sous le grand 
portail de cctlc maison [le palais de El- 
lïdiaa], et ainsi c'est aller à la Porte aussi 
bien qu'àConslantinople; mais quelquefois 
il y a eu des rois, lesquels après avoir fait 
retirer leurs femmes dans un sérail..., ont 
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remis des fonds considérables destinés à l'achat de navires qu'il 
devait équiper pour Notre Sublime Porte et ramener dans les ports 
de notre pays. Nous lui avions également confié un navire chargé 
de cent-vingt caisses de sucre, de plus de mille quintaux de brésil 1 ; 
nous lui avions remis une grande quantité de soie façonnée en bas 
de chausses 3 , et autres effets propres à l'habillement des Chrétiens, 
ainsi que plus de dix-huit retal 3 de ciA r ette\ et une grande quantité 
de corail. 

Lorsqu'il est venu nous rendre sa dernière visite, depuis laquelle 
nous ne l'avons plus revu, nous l'avons interrogé au sujet des 
navires qu'il avait charge d'acheter pour notre compte, et nous lui 
avons demandé des explications sur ce qu'il avait fait des fonds 
que nous lui avions confiés. Il s'est embarrassé dans ses excuses, 
arguant de ce qu'il n'avait pas réglé ses comptes avec les négociants 
intéressés et de ce qu'il avait laissé dans le pays les sommes néces- 
saires à ce règlement. Il nous a semblé, d'après son attitude, qu'il 
y avait lieu d'avoir des soupçons. Nous l'avons donc congédié avec 
l'intention d'envoyer dans le pays quelqu'un de nos serviteurs pour 
s'assurer du bien fondé des allégations dudit Pallache et nous rendre 
compte aA r ec certitude du sort des marchandises que nous lui aA r ons 
remises et de la confiance que méritent ses dires. Nous vous aA r ions 
écrit à cet effet une lettre dont était porteur notre sénateur Batlo a , 
mais celui-ci mourut avant de s'embarquer. Nous avions écrit une 
seconde lettre, dans l'intention de la confier au navire envoyé ici par 



l; : 



!,,■, 
iîiî 



donne audience dans leur maison à quel- 
ques ambassadeurs, mais bien rarement. » 
Lettre escriltc, p. t/(/|. 

1 , Brésil. Le texte porte : bakkam >^. Ce 

mot est celui par lequel les Arabes dési- 
gnaient le bois rouge ou brésil produit par 
le Cassalpinia Sappam (II iïtd, Uisl. du coin., 
éd. française, t. H, pp. 587-588). Le 
bakkam n'était pas au Maroc un produit 
indigène, mais il y était importé de l'Inde. 

OnVappelait parfois bakkam ahri, ^S^s-^.6.^ 
bakkam rouge, pour le dislinguer du 

bakkam mour w,« ^J» bakkam violet (bois 



de Campèche), et du bakkam asfer ^û\ ^Jh 

bakkam jaune. Le bakkam est aussi dé- 
signé sous» le nom général de euoud es- 

sabagh i^i> ?& bois de teinture. 

2. C'est l'expression employée dans l'ori- 
ginal français. Le mot Jt-li7 est universel- 

** 

lement employé dans le Maghreb pour 
désigner les chaussettes. 

3. Sur celte mesure de poids, V. p. 175, 
note t\. 

/(. Sur ce mot, V. p. 175, note 5. 

5. L'original français porte Jehan Polie. 
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vous ; or il se trouva précisément que par ce naAnre arrivait le frère 



(S!) l du susdit Pallache. 



Ce dernier se rendit devant Notre Sublime Porte, et, lorsqu'il 
arriva en notre présence» la conversation s'établit entre nous et lui ; 
nous l'interrogeâmes sur les sommes laissées en dépôt par son 
frère. Il nia l'existence de ce dépôt. Nous lui avons mis alors sous 
les yeux un écrit de son frère établissant que tout ce qu'il avait eu 
en compte était consigné sur un mémoire ; or feu Pallaclie avait 
lui-même rédigé de son vivant le susdit écrit, et il était convenu qu'il 
le présenterait bientôt à Notre Sublime Porte. Mais la mort qui Fa 
surpris l'en a empêché, et il n'est resté entre nos mains que sa 
lettre où il' est dit que votre Assemblée est au courant de l'affaire 
ainsi que Maurice 1 . 

Nous avons arrêté dans noire haute décision que nous enverrions 
la présente lettre par l'intermédiaire de notre serviteur Jacques 
Jancart, Français, afin que A r ous veuilliez bien l'aider à rechercher 
tout ce qu'a laissé le susdit Pallaclie en fait de biens nous appar- 
tenant, tant en Angleterre que dans votre pays. 

Quant à la prise qui a été faite par notre vaisseau a , c'est arbi- 
trairement que l'ambassadeur 3 de l'Espagnol en Angleterre a fait 
mettre l'embargo dessus. En effet le vaisseau qui a opéré cette 
capture nous appartient et les Hollandais qui le montent ne sont 
que des serviteurs à gages. Pour l'Espagnol, les relations qui 
existent entre lui et nous sont notoires : on sait que, chaque fois 
que l'occasion s'en présente nous courons l'un contre l'autre. Que 
les Anglais auprès desquels se trouve cet ambassadeur aient des 
accords passés avec l'Espagnol, nous n'avons pas à nous en 
préoccuper. Et, si l'Ambassadeur veut prétexter que les Hollandais 
montant ce vaisseau appartiennent à une nation en paix avec 
l'Espagne, nous n'avons pas davantage à tenir compte de cette 
paix. En effet ces hommes sont des serviteurs à gages, comme tous 
ceux que nous employons à notre service, sans avoir à nous préoc- 
cuper de leurs nations, ni des traités que ces nations ont passés ou 
des accords qu'elles peuvent avoir conclus. 

i . Le prince Maurice. ■ A 

•2. Sur celle'- affaire V. Doc. CL1X, p. 3 * ^o Icxlcarabc porte : cWour^U. 

/(2i et passim fin iôi/|-iÔi5. Cet ambassadeur était Diego de Cufia. 



i. L'original français porte : « Donné en 
ces le nostre mayson de Marrocques. » 

2. 11 s'agit du signe de validation Loghra 
qui figure en teLc des lettres de Mou la y 
Àbou Farès et de Moulav Zidan. Sur ce 



signe, Y. p. 5oo» note 3, et r rc Série, 
Pays-Bas, t. I, p. 121, note 2. 

3. Cette mention a été ajoutée par le se- 
crétaire de Moulay Ziclàn pour valider le 
poslscriplum. 



Y- -, i 



LETTRE DE MOULA Y ZIDAN AUX ETATS- GENERAUX 



121 



C'est en raison de ces considérations que nous insistons parti- 
culièrement auprès de vous pour que vous mettiez tous vos soins 
au recouvrement de nos biens et de ce qu'a laissé le susdit Juif 
Pallache tant au pays des Anglais que dans le vôtre* Vous nous 
informerez de cette affaire, afin que nous puissions la suivre. 

Tels sont les faits qui ont motivé la présente lettré, rédigée 1 le 
2 4 Ghoual ioâ5. 



■.: , 



v' 1 



.'I '■ 



Poslscriplum. — Nous vous prévenons en outre que le Juif Pal- 
lache s'est servi de notre paraphe 2 dans deux lettres tombées ici 
même entre nos mains; par ces deux lettres nous avons connu sa 
perfidie. Nous avons lieu de craindre qu'il en ait fait de même avec 
notre paraphe dans les lettres adressées d'ici à votre pays. C'est 
pourquoi nous vous en avertissons, afin de vous mettre en garde 
contre les écrits qui seraient arrivés de notre pays revêtus de notre 
paraphe, et pour que vous vous livriez à un examen attentif qui vous 
permette de voir si notre seing est authentique ou contrefait. - j - 
Certifié exact 8 . 
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CCLV 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le prince Maurice a sollicité l'avis des Étals touchant les revendications 

du mokaddetn de Tétouan. 



La Haye, il\ novembre 1616. 



En lêie: Lundi, le xim novembre 1616. 
En marge: Mokaddem de Tétouan. 

Il a été lu une lettre écrite à Son Excellence par le mokaddem de 

Tétouan 1 , au Maroc; ce dernier demande qu'on lui fasse bon droit 
et prompte justice, à propos des huiles qu'on lui a enlevées pour les 
amener à Amsterdam, où elles ont été placées sous la garde du 
collège de l'amirauté de cette ville. Son Excellence a demandé à 
connaître le bon plaisir de Leurs Hautes Puissances à ce sujet* 

Il a été résolu, avant de se prononcer là-dessus, de consulter les 
documents antérieurs. 

Boven: Lunae, den xrni cn Novembres 1616. 
In margine : Almacadan van Tituaen. 

Is gelesen ecnen brieff gescreven by den almacadan van Tituaen in 
[■■ i|| Barbaria aen Zyn Excellenlie, die recommandeert dat hem soude mogen 

worden geadminislrccrt goet recht ende expedilie van juslitie, raeckende 
zyne onlvoerde olien, die gebracht is binnen Amsterdam, ende berust 
heeft, onder hct collegie 1er Àdmiralileyl aldacr. Dacrop Zyn Excellentie 
heefL versocht Le verstaen bel goet believen van Hacre Hoog Mogende. 

Dan is goetgcvondcn alvooren claerop te disponeren, dal men sal resu- 



; .J.^.^.t v..^ '"^» D 



meren de vooriraende stucken. 



Bijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resohiilhi, register 563, /. 815v°. 

1. Le mokaddem de Tétouan : AJuncd cn-Neqsis. Sur colle affaire, Y. pp. 496-/107. 
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CCLVI 

LETTRE DE QUÀST AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le vaisseau de Quasi transportant à Gonstatitinople l'ambassade marocaine 

a fait escale à Zanie pour se ravitailler. 



En rade de Zanle, i5 novembre 1616. 

Aùdos: Nobles, Hauts, Puissants, Très savants, Sages, Prudents 
et Très discrets seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis à La Haye, 

Plus bas, alla manu: Reçue le in janvier 1617. 

En marge, cdia manu: Datée du i5 novembre 1616; reçue le 
3 janvier 16 17 ' . 

Nobles, Puissants, Très savants, Sages, Prudents et Très dis- 
crets Seigneurs. 

Messeigneurs, je ne puis laisser 'de faire savoir à Vos Nobles 
Hautes Puissances que nous sommes arrivés le 10 novembre à 
Zante. Nous ancrâmes devant celle ville pour prendre à bord un 
pilole et pour faire provision d'eau, de boissons, de limons et de 
pommes, car la plus grande partie de mon équipage, n'ayant pas été 
à terre depuis cinq mois, souffre beaucoup du scorbut. 

Et, comme nous sommes maintenant bien pourvus des vivres 
susdits, nous n'attendons plus, pour faire voile vers Constanli- 
nople, que le premier vent favorable qu'il plaira à Dieu de nous 
envoyer. 

j . Cf. Stalcn-GcncraaL — Résolution, régis ter 564, /■ 4 v°. 
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Sur ce, Nobles, Hauts, Puissants, Sages, Prudents et Très 
discrets Seigneurs, je prie le Tout-Puissant qu'il daigne conserver 
à Vos Nobles Hautes Puissances une longue santé et un gouverne- 
ment prospère. 

A bord du navire de guerre de la Généralité nommé Den Orain- 
genboom, mouillé en rade de Zante, le i5 novembre 1616. 

Par moi, votre dévoué serviteur, 

Signé: ' Hillebranl Gerbrantz. Quast, 



Op den rug : Eedele Hooge Mogliende Hoocbgeleercle Wyse Voorsienige 
ende zeer Discrète heeren, Myn Heeren de Générale Staten der Yereenïchcle 
Nederlanden in 's-Gravenhage. 

Lager, alla manu : Receptum den m 011 January 16 17. 

In margine, alla manu: Date i5 November 161 6, recep. 3 January 161 7. 

Eedele Mogliende Hoochgeleerde Wyse Voorsienige ende zeer Discrète 
Heeren. 

Myn Heeren, ick liebbe niet kunnen naer laeten Uwer Eedele Hoogb 
Mogliende te vèrwittigen, dat wy den 10 November tôt Santen gekommen 
syiij alwaer wy 't geanckert hebben orarae cen lootsman in te nemen, 
als mede orame ons te vers ien van water, beverasie, limoenen, ende appe- 
len, overmits myn mecsle volck, 't welck in vy 1T m aenden niet aen landt 
geAveest waer, vol scheurbuyck was, ende alsoo Avy van al het voorscbre- 
ven nu wel voorsien syn, venvachten wy vooits naer d'eerste bequame 
windt, die Godt verleenen sal, naer Constantinopolen te seylen. 

Hyer meede, Eedele -Hooghe Mogliende Wyse Voorsienige ende zeer 
Discrète Heeren, bidde den AI macliti gen Uwer Eedele Hoogb Mogliende 
te Avillen preserveren in langdurige gesontheyt ende gelnckzalige regie- 



Uyt 's Landts scbeepe van oorlogbe gcnaempt « Den Oiraingienboom » 
\] ter rbedc leggende voor Santen, op den i5 November a° 161 6. 

\\ By my, uwer dicnstwillige, 

l Was (jeleekend: Hilbrant Garbrantsz. Qnast, 

1 . 
i ■ 

| Rijixsarchief. — Slaicn-Generaal, 5465. — Lias Admiraliteil \6i 7. — 

[■ Original. 
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CGLVII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

lis rejettent les revendications formulées par les fondés de pouvoir de Jan 
S lob sur les prises amenées à Rotterdam et en Zélande, 



La Haye, 3o novembre 16 16. 



En tête: Mercredi, le xxx novembre 16 16. 

En marge: Amirauté de Rotterdam. — Capitaine Slob. 

lia été reçu une lettre du collège de l'amirauté de Rotterdam, 
datée du xim courant 1 , delà teneur qui suit: 

Les armateurs solidaires fondés de pouvoir du capitaine Slob et 
des siens, voyant qu'il n'y a de recours ni à Rotterdam ni en Zélande 
au sujet de quelques marchandises non réclamées de la prise maro- 
caine 2 , font valoir une autre revendication. Celte revendication 
porte sur des frais qu'on aurait omis de leur rembourser sur la 
niasse générale : ils estiment que ces frais auraient dû être prélevés 
sur la part de l'agent Pallache (part que le Collège susdit n'a obtenue 
delà Zélande, en acompte des vingt mille florins par lui déboursés, 
qu'avec de grands frais et beaucoup de peine). 

Mais comme, lors du règlement des affaires concernant la prise 



1. Celle lettre se trouve au Kijksarchief, 
SLatcn-Gener. 546/f. — Lias Admirai , 1616. 

'a. Celle expression « la prise maro- 
caine » désigne à la fois le navire amène à 
Vcro, en Zélande, le 17 octobre 161/1 (Doc. 
GXL.IV, p. 373), et celui amené le lende- 
main 18 àKollerdam (Doc. CXLYI, p. 378). 
■ — Les armateurs avaient eu effet adresse 
précédemment aux Etats-Généraux une 



requête tendant à leur faire allouer le pro- 
duit des marchandises non réclamées de la 
prise en question. Los Etals transmirent 
celle requête aux amirautés de iïollerdam 
cl de Middelbourg, qui répondirent, la 
première le 2 1 octobre, la seconde le a. no- 
vembre 1616, qu'il 110 restait rien de ladite 
prise qui n'eut été réclamé et reparti (Slàten- 
Gcncraal, 54.6/4 > — Lias Admiralileii, 16 16). 
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marocaine susdite, l'amirauté de Rotterdam s'est conformée en tout t 

à l'arrêt et aux Résolutions prononcés respectivement par Leurs | 

Hautes Puissances les dernier avril et vi mai passés ' , et qu elle a ap- t 

porté à l'évaluation des frais de toute nature indiqués hinc inde J 

toute la modération nécessaire pour satisfaire les réclamants, elle 
demande à Leurs Hautes Puissances de voir si Ton peut admettre le 
motif d'une réclamation ultérieure et renvoie en même temps les 
documents annexes. 

Après avoir relu la demande des requérants et de nouveau déli- 
béré à ce sujet, il a été résolu de rejeter cette demande. 

Boven: Mercury, den xxx c " Novembris 1616. 

In margine: Àdmiraliteyt Rotterdam. — Gapiteyn Slobbe. 

Ont-fan gen eenen briefï van de gecommitteerde raden ter àdmiraliteyt 
binnen Rotterdam van den xim cn deses, inhoudencle dat de gemeene 
rheeders volmachtichde van capiteyn Slobbe, ende de zyne, bemerckende 
gbeen voorder verhael, nochle aldacr noch in Scelandt te wesen op eenich 
ongereclameert goet van liunne Marocxsche prinse, maecken een ander 
pretensie van oncosten, clie haerluyden opte générale massa nyet en soude 
vergoet wesen, achtende clat van het aenpaert van den agent Pal lâche (by 
hun met groote moeyte ende costen vuyt Seelanclt iti minderinge van de 
gedebourseerde twintich duysent guldens vercregen) deselve oncosten 
vooren alT behooren getrocken te woorden. 

Maer alsoo in 't afïhandelen der saecke, de voorschreven Marocxsche 
prinse aengaende, sy in conformité van Haeie Hoog Mogende vuylspraecke, 
ende Résolu tie van den lesten Àprilis endevr" 11 M eye respective laestleden, 
ailes hebben gedirigeert, ende opte veelderley oncosten hinc Inde te voor- 
schyn gebracht, zulckc modéra tie gebruyckt, als tôt cler conlendenten 
bevredinge noodighst was, daer over gevende llaere Hoog Mogende te 
bedencken, olT eenige redenen van naeclachten nu voorder zyn te admit- 
teren, sendende mits desen de gevoechde slucken wederom. 

Hiernae wederom gelesen ende gedelibereert zynde ople reqneste van 
de supplianten, is het versoeck by de selve gedaen, aflgeslagen. 

Rijksarckief. — Staien-GeneraaL — ■ Résolution, remisier 563, f. 8h9 v°. 

1. Les dernier avril et 6 mai passés. Il l'an passé (161 5). Cf. Résolution, register 
faut entendre : les dernier avril et 6 mai de 662. 
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CCLVIII 

LETTRE DE CORîŒLIS HAGA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Les ambassadeurs marocains sont arrivés à Consianimople ; Us ont éléreças 
par le Capilan-pacha. — Haga a profité d'une audience qu'ils ont eue 
chez le Caïmacan pour faire valoir les bons offices rendus par les États à 
Moulay. Zidcui : le Caïmacan a répondu en faisant l'éloge des Pays-Bas et 
en gratifiant d'un présent Haga et le capitaine Quast. 



Constanlinople, 3i décembre 1616. 

Au dos: Aux Hauts et Puissants seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces des Pays-Bas Unis, à La Haye. 

En marge, alla manu: Datée des 17 et 3 1 décembre 16 16 ; reçue 
le 6 mars 16 17. 



Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, 

Le xxini courant est arrivé ici le capitaine Quast avec quatre 
ambassadeurs du Maroc 1 . Le premier de, ces ambassadeurs est le 
mufti de Barbarie, le cbef de leur loi 2 ; le second est un renégat 
espagnol qui est allé aux Pays-Bas à l'époque du siège de Juliers* ; 



1. Le journal de Quasi (Cf. j ra Série, 
Pays-Bas, f.. III, à la date du 38 juin 1617) 
men lionne la présence de cinq ambassadeurs, 
mais il faut se rappeler que, pour les am- 
bassades exotiques, on Jatt habiluellemcnl 
un emploi abusif de ce litre et que Ton ap- 
pelle indistinctement ambassadeurs toutes 
les personnes de même costume. Celte diver- 
gence sur le nombre des ambassadeurs ma- 
rocains s'explique donc facilement. 



2. Le mufti est le grand juge qui rend 
des réponses (f clouas) sur des questions de 
droit en termes généraux et applicables à 
tous les cas, par opposition au cadi, le juge 
qui ne prononce des décisions que sur les 
cas particuliers. 

3. Cet ambassadeur est le caïd Ahmed 
ben Abdallah. V. 1™ Série, Pays-Bas, t. I, 
p. 53o, noie 1 . Sur la guerre de la succes- 
sion de Juliers, V. supra, p. 5o, note 4. 
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le troisième est un indigène marocain et le quatrième un eunuque 
noir, chambellan de Sa Majesté. Ce dernier trouve ici beaucoup de 
ses semblables du même pays \ lesquels ont un très grand crédit, et 
gouvernent presque l'empire. 

Le lendemain de leur arrivée. Leurs Seigneuries ont été conduites 
du navire à terre sur le yacht du Capi tan -pacha, puis escortées par 
la suite de celui-ci jusqu'au palais de Son Excellence et ensuite 
jusqu'à leur demeure. La réception de Leurs Seigneuries n'a donné 
lieu à aucune autre cérémonie, car l'Empereur turc, étant le chef 
de toutes les nations mahométanes, considère les rois de Merrakech 
et de Fez comme ses tributaires 2 ; ceux-ci d'ailleurs avaient coutume 
d'envoyer chaque année à la Porte un coran orné de joyaux et un 
certain nombre de grandes pièces d'or frappées au nom des rois de 
Merrakech et de Fez. Cette coutume a cessé depuis les dernières 
gu erre s i n te s lin e s 3 . 

Leurs Seigneuries, à l'exception du mufti qui est arrivé ici malade, 
ont eu hier une audience du caïmacan". qui leur a fait un accueil 
très flatteur, J'ai eu soin de me trouver à la même heure à cette 
audience, et j'ai remontré à Son Excellence, après lui avoir fait bai- 
ser la main par le capitaine et les officiers, les bons rapports qui 
existent entre Vos Hautes Puissances et le roi Moulay Zidân. Je lui 
ai exposé qu'en toutes occasions Vos Hautes Puissances se mon- 
traient disposées à prouver leur amitié pour Sa Majesté Impériale 
et pour la Porte, par exemple lorsqu'elles avaient donné un aussi 



1. C'cst-à dire : beaucoup d'eunuques 
noirs, Sur l'habitude des sultans de confier 
les grandes charges de leur palais à des 
eunuques et même à des eunuques noirs, 
A 7 . Rica ut, H'isl. de Vèlat présent de l'Emp. 
Oltom. Traduction Biïiot, 1670, ch. ix, 
pp. 116 et ss. 

2. Dans leurs relations avec le Maroc, 
les sultans de Constantînoplc ont toujours 
su faire le départ en Ire le respect qu'ils 
devaient aux Ghérifs comme descendants 
du Prophète, et l'hommage que ces 
derniers leur devaient comme aux seuls 
détenteurs du pouvoir khalifien. Cette dis- 
tinction revient souvent, dans le long pro- 
tocole de leurs lettres, « Dieu, écrivent-ils, 



a envoyé aux croyants le Prophète pour les 
diriger ; cette direction des fidèles a passe 
aux khalifes et nous n été transmise. » Par 
contre « les khalifes doivent entourer de 
respect et d'un soin tout spécial ceux qui 
descendent du sang, de la lignée, de l'arbre 
prophétique, devant qui tout se prosterne 
et s'humilie. » Cf. Lettre du sultan 
A mu rat III à Moulay Ahmed cl-Mansour, 
août i58o, SS. Hist- Mahoc. i rc Série, 
Espagne. 

3. Cf. Lettre de llarlay de Sancy à Ri- 
chelieu du a5 mars 1617. SS. Hist. Maroc, 
i rp - Série, France, l. II. 

/i . Le caïmacan est le lieutenant du Grand 
Yizir, 
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beau vaisseau, et par bien d'autres témoignages de celte amitié. 
Son Excellence répondit en promettant que Sa Majesté Impériale 
et elle reconnaîtraient toujours ces services. Puis, devant les assis- 
tants, elle exalta à haute voix et par dessus toutes les autres l'amitié 
des Pays-Bas; et, de même qu'aux ambassadeurs du Maroc, elle 
nous fit don au capitaine et à moi d'un caftan, au nom de l'Empe- 
reur turc. De sorte qu'on apprendra, j'espère, peu à peu à connaître 
ici l'importance des Pays-Bas et qu'on les honorera à l'égal des 
autres nations ; bien qu'il ne soit guère permis d'attendre de ces 
gens autre chose que de belles paroles, vu qu'ils sont lents à agir et 
qu'il est difficile de négocier avec eux. 

Je ferai savoir très humblement à Vos Hautes Puissances quels 
présents apportent ces ambassadeurs et quelles choses ils demandent, 
aussitôt après leur audience auprès de Sa Majesté Impériale. 

Sur ce, Hauts, Puissants et Très gracieux Seigneurs, je prie le 
Tout-Puissant qu'il bénisse toujours davantage le gouvernement 
fortuné et prospère de Vos Hautes Puissances, et je me recommande 
très humblement à la gracieuse protection de Vos Hautes Puissances. 

A Constantinople, le dernier décembre 1616. 

De Vos Hautes Puissances le très humble et fidèle serviteur, 

Signé: G. Haga. 

Op den rug : Hoge ende Mogende heeren de Heeren Staten Generael 
van de Vrye Vereenichde Nederlandtsche Provintien, VGravcnhage. 
In margine, alla manu: Date 17 en 3i December 1616 ; recep : 6 Maerl 

1617. 

Hoge Mogende ende Genadichsle Heeren, 

Op den xxiiu cn deses is hier gearriveert den capiteyii Quast met vier 
ambassadeurs van Morocca, onder de welcke de principaelste den Mufti 
van Barbaria, hethooftvan haer Avett, den anderen een Spaens renegaet, 
die ten tyde van de belegeringe van Gulic daer is geweest, den derden 
een ingeboorne \tm Morocca ende den vîerden een swarte eumiclius, 
camerlinck A r an den Coninck, die hier veel compagnions ende landts- 
luydens vint, die in seer groot credyt syn, ende bynae dit imperium 
governeren. 

Haere Edele syn daecbs nae de aencompste met de jacht van den 
Gapiteyn passa uyt het schip gehaelt ende met Syn Excellenties corte tôt 
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in syn palleys ende daernae in haer logys geaccompagneert, sonder dat 
men eenige andere solemniteyt in r t ontfangen van Haere Edele gebrnyckt 
heeftj den ïurxschen Keyser aïs h et hooft van aile mahometaensche 
natien, de coningen van Morocca ende Feez voor zyne tribritarissen hou- 
dende, gelyck oock voor desen gewoon syn geweest jaerlyx een alcoran 
gejuweliert ende een quantileyt van groote gouwe stucken, met de namen 
van de coningen van Morocca ende Feez daerop geslagen, aen dese Porta 
te senden , daervan tseder t de laeste inland tsche oorlogen hebben opgehouden. 
Haere Edele (behalven den Mufti, die sieckelyck Lier gecomen is) syn 
gisteren by den Gabimacham 1er audientie geweest, die haer wel beeft 
ontfangen ende gecaresseert. Ick heb myn op die servi ge tydt oock daer 
laten vinden ende den capiteyn met aile de adelborsten de handt van Syn 
Excellente do en cussen, verhaelende de goede correspondentie die Uwe 
Hoog Mogende met den coninck Mula Seidan syn houdende, ende hoe 
dat in aile voorvallende occasien metfcer daet hetoenen genegen te syn, 
aen Syne keyserlycke Majesteyt alhier ende dese Porta vrundtscbap te 
bewysen, gelyck uyt dese concessie van soo treffelycken schip, behalven 
aile andere voorgaende teyckenen gebleecken is. Twelck Syn Excel lentie 
belooffde dat Syne keyserlycke Majesteyt ende hy altyt soude erkennen, 
extoherende alla vocejegens de ommestanders, onser Landen vrundtschap 
boven allen andercn, ende neflens de ambassadeurs van Morocca, myn 
ende den capiteyn vuyt den naem van den ïurxschen keyser met vesten 
vereerende, sulx dat verhoope, dat men hier alleynskens de gelegentheyt 
onser Landen sali leeren kennen, ende dat neflens anderen gerespecteert 
snllen werden, alhoewell men niet veel anclers als schoone woorden van 
dese luydens heeft te verwachten, tôt de daden seer Iraech synde, ende 
aile tracta ten met haer seer difficyl. 

Wat presenten de ambassadeurs brengen ende wat haere versoucken 
syn, sali Uwe Hoog Mogende, nae haere audientie by Syne keyserlycke 
Majesteyt, onderdanichst advyseren. 

Hiermede, Hooge Mogende ende Genadichste Ileeren, bidde den Àlmo- 
gende Uwe Hoog Mogende voorspoedige ende geluckige regieringe meer 
ende meer te segenen, myn onderdanichstbevelende in Uwe Hoog Mogende 
genadichste protectie. 

In Gonstantinopelj den les ten December 1616. 

Uwe Hoog Mogende onderdanichste ende getrouste dienaer, 

Was geteekend: G. Haga. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7076* — Lias Constantinopel 1617- 
1619.— Original 
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LETTRE DE FRANÇOIS Y AN AERSEN AUX ETATS-GENERAUX ^33 



LETTRE DE FRANÇOIS VAN AERSEN AUX ÉTATS GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Il a sollicité avec la plus vive insistance un sauf-conduit du roi de France 
en faveur de l'ambassadeur de Moulay Zidân, mais ce sauf-condail lui 
a été refusé. — Si le Citer if établit qu'il a été victime d'an vol. il sera 
admis à poursuivre en justice l'indemnisation de ses pertes. — Van Aer- 
sen attribue le mauvais vouloir de la cour de France aux négociations 
pendantes avec F Espagne. — // attend de nouvelles instructions des Etals. 



Paris, t\ septembre 1612. 

Au clos : A ITaulls et Puissans seigneurs Messeigneurs les Eslats- 
Generaulx des Provinces Unies du Pays-Bas.- — Alla manu : Reçue 
le xji septembre 1612. 

En tête, alla manu: Datée du l\, reçue le 12 septembre 161 2. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

À ma dernière audience, la Reine m'a promis de faire dépêcher 
le payement intégral des cent mille écus ordonnés 

J'ai fait de vives instances pour obtenir le sauf-conduit que Vos 
Hautes Puissances, sur la demande du sieur Samuel Pallache, 
m'ont donné ordre de solliciter'. A celle fin j'ai présenté un mé- 
moire et fait valoir les meilleurs arguments que j'ai pu trouver 
pour que ma demande soit accueillie. Je ne crois avoir rien négligé 
de ce qui pouvait, à mon avis, apitoyer la couronne de France sur 

1. V. la lettre des Etats du 16 août 1612, Doc. LX, pp. i/(2-i/(3. 
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j-!; î. On peut admettre qu'à ccLLc date (leur en Suisse 1607, h La 11 a je (a3 dé- 

|'j: (/î septembre), lu cour de France ignorait. cambre 1O11 -2/1 juin i0i3), où il remplaça 

encore l'infidélité de Caslclanoel 1 si capture Franchcmont, cl eut pour successeur Du 

de son vaisseau par les Espagnols» Mauricr. 

2. Euslacbe de Refuge, seigneur de H. 11 s'agit, des négociations relatives 

Courcellc et de Prccv, d'une ancienne l'a- aux mariages espagnols, négociations qui 

mille de Bretagne (156^1-1617), ambassa- avaient abouti au traité du no août 1612, 
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734 4 S15PTEM1ÎIŒ lGl2 

l'infortune de Moulay Ziclan. Néanmoins on m'a mandé hier, et j'ai 
appris aujourd'hui de la bouche du sieur de Villeroy, que Sa Ma- 
jesté dans son Conseil n'avait en aucune façon voulu consentir à 
délivrer ledit sauf-conduit à une personne qui, sous couleur de 
réclamer contre quelque déprédation, nourrit d'autres desseins, et 
que le requérant devait d'abord réparer les mille préjudices que 
les Maures ont causés aux sujets de ce royaume. 

Pour ces motifs, Sa Majesté ne peut ni ne veut recevoir dans ses 
Etats une personne de cette qualité et de cette condition, avec 
laquelle elle n'a absolument rien à foire; d'autant qu'elle est dû- 
ment informée que le requérant n'a subi aucun tort de la pari des 
sujets du Roi J . Au cas cependant où le requérant soutiendrait 
et prouverait le contraire, Sa Majesté l'autorise à adresser son mé- 
moire au sieur de Villeroy ou à moi, en y joignant uri état des 
marchandises A r olées, le nom du navire ou celui du capitaine et 
l'indication de la province où aurait été amenée la prise. On tien- 
dra alors la main à ce qu'il lui soit fait justice et restitution, et 
cela, seulement par égard pour la recommandation que Vos Hautes 
Puissances m'ont chargé de présenter en sa faveur. De tout cela 
le sieur de Villeroy a ordre d'écrire spécialement au sieur de Refuge \ 

Il me paraît étrange qu'on refuse à un tel personnage la voie de 
justice qui devrait être ouverte à tout le monde. La chose me sem- 
blerait plus étonnante encore, si je ne tenais pas compte clés circons- 
tances actuelles. En effet, j 'estime que la décision susdite est 
motivée moins par le fait que Moulay Zidân aurait commis des dépré- 
dations au préjudice des sujets de ce royaume (lui qui n'a encore i 
régné que si peu de temps, et généralement sans exercer sur mer aucun 
pouvoir) que parles négociations qui se poursuivent en ce moment ; 
en vue d'alliances durables *\ Ces négociations font qu'on est peu 
disposé à déplaire au roi d'Espagne ou au pape, en permettant à un 
ambassadeur du Maroc, venant du pays de Vos Hautes Puissances, 
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LETTRE DE FRANÇOIS VAN AEHSEN AUX ETATS-GENERAUX ^35 

de résider à cette cour. 11 se peut aussi que cette déprédation ait 
profité à un personnage assez haut placé pour faire cesser toute 
enquête judiciaire. 

Toujours est-il que je n'ai pas jugé prudent de mettre en mou- 
vement tous mes amis pour le succès de cette affaire, avant de 
savoir si Vos Hautes Puissances veulent que je tâche d'obtenir ce 
succès par un rapport en plein Conseil, ce qui serait mener les affaires 
un peu loin et pourrait retarder l'aboutissement des revendications et 
affaires de Vos Hautes Puissances elles-mêmes en d'autres occasions. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puis- 
sant qu'il accorde à Vos Hautes Puissances avec un gouvernement 
prospère une longue et heureuse vie. 

De Paris, ce mi septembre 1612. 

De Vos Hautes Puissances le très obéissant et humble serviteur, 

Signé: François van Aersen. 



Op den rug : A Haults et Puissans seigneurs, Messeigneurs les Estats- 
Generaulx des Provinces- Uni es du Pays-Bas. — A lia manu: Receptum 
den xn cn Seplember 16 12. 

Boven, alla manu: Date /1, recep. 12 Seplember 1612. 

Hoogbe Mogende Ileeren, 

In myn laeste audientie wierfc my by de Goningbinne geloeft, dat sy 
soude doen haesten de voile belaelinge van de geordonneerde hondert 
duysent croonen 

Ick hebbe met groote inslantie versoebt het saufeonduit dat den béer 
Samuel Pallacbe my doer Uw Hoog Mogende bevel liecft doen sollicite- 
ren, ende daer toe een mémo rie o verge! e vert ende de beste redenen ver- 
tboont die ni y moegelyck syn geweest te bedencken, om tôt mynpre- 
tenlie te geraecken. Daer in ick ni et en meyne vergeten Le hebben 't 
geen eenïchsins desc croon hoorde in de afïlictie ende tôt consolatic van 
Muley Sedan le bewegen. Dan gisleren wiert my onlboeden, ende beden 
is my mondelyck by den heer van Villeroy geprononceert, dat Haerc 
Majesteyt in baeren Raedt geensins en hecft kunnen goet vinden de voor- 
sclireven brieven van saufeonduit Le vergunnen aen eenen persoen, die 
Avel eenige depredatie prête xeert macr andere desseins lieeft, ooek dat by 
behoorde eerst le repareren duysent déprédation, die vuyl Barbarien op 
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soude geracken le retarderen 

Hiermede, Hooge Mogende Hceren, bidde GodL Almachtich Uw Hoog 
Mogende Le vcrlcenen voerspoelin h acre rcgiemigc, ende lanck saliclilevcn. 

Yuyl Paris desen 1111 e " Septembre 161 2. 

Ih've Hooghc Mogende onderdanicbslen ende oolmocdichslen dienacr, 

Was (jeleekend: Francoys van Aerssen. 

Bijlùmrchief. — Stalen-Generaal, 6672. — Lias Fvankrijk 1 605-1 643. 
— Original. 
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d'ondersalen van dese Croon syn gedaen. Daerom dat Haere Majesleyl 
een persoen van sulcken qualiLeyl ende condition, met den welcken sy 
ganlsch niet vuylstaende en heeft, in 5 t ryck nieL en kan noch en begeert 
l'onlfangen, te meer omdat sy wel geinformeert is, dat by by 's Coninckx | 

ondersalen geen onlvoeringe en hcei'l gcleclen ; doeb by soo verre by con- j, 

trarie snslineert ende bewysl;, is le vreden dat hy syn memorie aen den j 

béer van Yilleroy ofte my sende, met de lyste van de bcroofde goederen, 
den naem vanl H sebip off schipper, ende de provinlie daer die moegen 
ingebrocht syn, die daer naer de handt sal houden dat bem recbt ende 
reslilulie worde gedaen, 1er conlemplatie aîleen van de recommanda lie 
die Uwe Hoog Mogende my bêlas l bebben voor hem te doen. Daer van 
de béer van Villeroy lasl beei't particuiierlycken aen den béer van Refuge 
le sebryven. 't Dunckt my seker vreemptdal aen een sulcken persoen den 
Avech vanjustllie, die aen een iegelyck beboorde open le slaen, gcsloten 
worl. 't Soude my ooek vreempder duncken, soo ick dese gelegentbeyt 
des tyls niet in en saege ; dan ick meene dat bel geluicrt, niet soo seer 
omdat Muiey Sedan d'ondersalen van dit ryck soude hebben beschadicht, j 

soo weynich lyls geregeerl hebbende ende meest sonder cenige macht 1er 
see, als wel dal men, handelende van vaste allianlien, aen den coninck j.f 

van Spaignen noch den Pau s geea jalousie en begeert Le geven,-dat men 
een ambassadeur van M a roque, coemende vnyl Uw Hoog Mogende Staet, 
hier le hove soude sien rcsideren. Moegelyck daller ooek iemant van de 
depredalie heeft geproufïileert, die soo considerabel is dat hy can doen 
||! cesserai 't geen met justilie wort versocht. 

Soo veel is 't, dat ick niet geraeden en hebbe gevonden aile m y ne 
vrienden lot succès van dese sollicilalie Le bandercn, voer dat ick sal 
welen of Uw Hoog Mogende ooek verstaen, dat ick dat sal sien cloer rap- 
port in vollen Raede le bccoemeiij H welck verre gaet, ende moegelyc 
Uw Hoog Mogende eyghcn prelensien ende aiïairen in andere occasien 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A SAMUEL PALLACHE 3 

11 a reçu les lettres de P attache. — Il est toujours sans nouvelles de la 
mission de El~Guezouli. • — // veut se rendre lui-même auprès de P at- 
tache. — Préparatifs de combat contre Abou Mahalli. — Moulay Zidân 
offrira des chevaux au serviteur du prince Maurice, car celui-ci ne 
pourrait s'en procurer autrement. 



S. 1., 19 Clioual [1021] — i3 décembre îGiu. 



Au clos : Copie d'une lettre envoyée à Pallaclie par le roi du 
Maroc. 

Dieu soit loué! Très cher serviteur Samuel Pallaclie, vous sau- 
rez que vos lettres sont arrivées ici et que j'en ai bien compris la 
teneur. Il y a seulement une chose que je voudrais savoir et que 
vous ne m'avez pas éciïle : c'est le résultat des négociations de 
El-Guezouli et ce quilui est arrivé à lui ainsi qu'à ses compagnons; 
car, depuis qu'il est parti d'ici, je n'ai pas reçu de nouvelles de 
lui 2 . 

A r os lettres m'apprennent encore que vous avez grande hâte 
de repartir puisque, dites-vous, vous ne pouvez pas attendre plus 
de douze jours a . Or il nous est impossible de vous rejoindre dans 



1 ■ 



1. Celle traduction et les suivantes 
(Doc. 3, p. 7/1 1, 5, p. 7/(5 et 8, p. 751) 
portent en post-scriptum une attestation 
d'authenticité de la main de Pallaclie. 
Quasi exigea Lous ces documents avant 
son départ, afin de pouvoir se justifier aux 
yeux des États, d'avoir prolongé la durée 
de son séjour ou Maroc. La présente lettre 
fut reçue par Samuel Pallaclie le 1 5 décem- 

Diî Gastrihs. 



brc. Cf. Doc. L.XXII, p. iGf), noies 3 et 5. 

3. Sur réchec de la mission de El-Gue- 
zouli en Franco, V. la lettre de François 
van Àcrsen auxElals du l\ septembre 161 a, 
Doc. précédent, p. 73/1. 

3. Quasi, qui se trouvait a Sainte- Croix 
le 2 décembre, s'était rendu sur les ins- 
tances de Pallaclie à Mogador, où il était ar- 
rivé le 10 du même mois. On verra que 
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ce laps de temps, et je tiens à me rendre en personne auprès de 
vous, afin que A r ous puissiez agir sans commettre de faute. 

GelLe lettre que je vous écris est datée du mercredi dix-neuvième 
jour du mois de Ghoual (c'est le onze décembre) 1 ; ce jour même 
nous allons à cheval livrer bataille à notre ennemi 2 . Dieu daigne 
nous accorder la victoire I 

Vos lettres nous font connaître aussi la situation dans laquelle se 
trouvent les navires et l'obligation où nous sommes de tenir 
compte des ordres qu'on leur a donnés relativement à la durée de 
leur séjour ici 3 . 

Vous dites encore avoir eu à souffrir des Français', mais je n'en- 
tends pas ce qu'ils vous ont fait. 

Sachez que nous sommes allés dans le Doukkala eL que nous y 
avons acquis beaucoup de marchandises ainsi que des provisions 
de poudre. Dieu soit loué! nous en sommes très heureux, car, 
comme dit le proverbe: nous devons remercier ceux qui nous ven- 
dent à l'heure de la nécessité tout autant que s'ils nous don- 
naient. 

Le serviteur de Son Excellence désire acheter des chevaux"; or 
c'est impossible par ces temps troublés: on se tue nuit et jour. Nous 
avons défait, au cours du présent mois, plus de sept mille hommes 
et nous avons tué plus de cent mille chameaux, chevaux, bœufs, 
etc. Toutefois je ferai présent à Son Excellence de deux chevaux si 
beaux qu'on n'en a jamais vu de semblables dans la Chrétienté ; et, 
si cela est possible, je lui en donnerai trois. IL n'en trouverait pas 
de meilleurs en temps de paix. 

Cette lettre a été écrite en grande hâte, parce que je vais monter à 
cheval pour aller au combat. La ba taille aura lieu juste en face de Mer- 
rakech. En vérité ce que je voudrais, c'est que vous vissiez les trou- 



Moulay Zidàn ne rejoignit ce capitaine que 
le i cv janvier iGl3. Y. Doc. LXXXIU 
p. 172. 

1 . Ces concordances sonl erronées : le 
19 Choual |i ose] correspond au jeudi i3 
décembre 1612. 

2. Noire ennemi : Àbou Mahalli. V. 
Doc. L1V, pp. 1 17-130, Doc. XCI, pp. 
ai 4-21 5 et Doc. CLXVII, pp. /|/ ( o 7|45. 



3. Allusion aux instructions du capitaine 
Quast qui limitaient le temps de sa mis- 
sion au Maroc. 

/j. .Palladio s'était sans doute plaint du 
roi de France qui avait refusé le sauf-con- 
duit sollicité à son instigation par les Étals 
en faveur de El-Guczouli. 

5. Sur ce serviteur qui s'appelait Michiel 
Hartman, V. p. 170, note 3. 
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LETTRE DE MOULA Y ZIDÂïs A SAMUEL PALLACIIE ^ 3 Q 

pes que j'ai réunies ici, tant cavaliers que fantassins. Je prie Dieu 
qu'il nous donne la victoire et la paix. Serviteur de Dieu, je mels en 
Dieu ma vie et mon espérance, parce que sans Dieu je ne puis rien. 

Post-scriptum. — ■ Digo yo el firmado ahaxo que esta copia es de 
la primera carta que tube del rey Mulay Çidan, — j queDios soalse ! 
— la quai traxo un coreo, y es tradusida toda bervo bervo, y la pro- 
pria carta del Rey di al seiïor cappitan Cuast, la quai liene de mos- 
trar con esta a los Sefiores Eslados, que Dios prospère. Y, por ser 
verclad, lo firmo de mi nombre en la habra de Mogador, en el navio 
del seiïor cappilan Guasli. À 17 de Desembre de 1612. 

Signé : Samuel Pallaclie. 



Op den vag : Gopye van eenen missive van den coninck van Marocko 
aen Pallacio gesonden. 

God zy loH\ Beminde clienaer Samuel Pallacio ghy suit wee len, clat u 
brieven alhyer gecomen zyn en de den inhoudt Avel verslaen. Àlleene een 
dinck dien ick gaerne soude weelen, die u m y niet geschreven bebtj 
clat is clie negolye van Àugusul, wat hem met zyne medegesellen Avecler- 
varen is ? also ick zeedert hy van hyeL' gescheyden is gène Lydinge van 
hem geha cl t hebbe . 

Noch verslae ick Avt u brieven die groote haest die ghy hebt, om dat 
ghy segt dat ghy niet langer moget -wa chien als hA^aelil dagen, clat is 
on s omnogclycken in cher lyt by u te komen, also ick scllls in . persoon 
by u komen wil, op dat moget ghy cloen sonder faut. 

In deesc brieir is dat ick u schryve Woensclach den ncgcnlhienclen 
dach der maenl Souelim (is clcn clJlclen Dccember), cleesen sclfTden dach 
ryden Avy len slryclc legens onsen vyanclt, clacr on s Goclt voorspoet in 
•wil verlecnen. 

Ycrstaen noch Avt u brieven die negolye van de scheepen, dat wy 
moeten bewarcn d'ordre dat clic schccpcn alhyer ten ancker m oc Len leg- 
gen. 

Ghy segt ooek clat clie Fransoisen u lastich geweest zyn, cncle verslaen 
niet wat zy u gcclacn hebben. Enclc so meugctAveelcn clat wy nac Ducala 
gegaen zyn encle hebben clacr verovert veele coopmanschappen encle 
noch anderc ammuniLye bossecruyt, Goclt heb loi!', Avacrinnc wy scer 
verblydl zyn ? also het spreeckwoort is : wy moeten clien avc! beclancken 
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IFas geleekend: Samuel Palladio. 



Rïjksarchief. — Staten-GeneraaL — Secreelc Casse. — ■ LiLlera D 
Loquet Q, n° 1%. — Traduction contemporaine de V original arabe. 
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die ons clat vercoft hebben in de urc des necessiteits, als ofte het ons 
geschoiicken *waere. 

Die dienaer van Zy ne Excellente, by aldien die paerden copen wil, dat 
is onmogelyck door dieu het volck nacht ende dach sterffc. In deese 
maendt hebben wy verslagen meer als seven duysent man, nodi hebben 
wy wel gedoot meer als hondert duysent so camelen, peerden, ossen ende 
andersins. Maer evenwel sal ick hem schencken twce paerden, die so 
schoon zyn daller in gans Ghristenryck soo schoono niet gevveest zyn, 
ende so het mogelycken is, sal hem drie schencken, ende soude in. lyde |S 

van vrede alhyer aen gecn beter paerden konnen geraecken. gjj 

Desen brieiï is geschreven met grooten haest, omme dat ick te paerde É| 

gae sitten omme ten stryde te gaen. Deese batallye sal Aveesen redit voor 
Maroquo. In seeckerheyt; dat ick begeere is, dat ick wilde dat ghy saget 
't volck dat ick alhyer by my malckander hebbe, so wel te paerde als te 
voet, ende ick bidde Godt om victorye ende vrede. Eeuen dienaer van 
Godt, sLellende myn leven ende hoope in Godt, also ick sonder Godt 
niet vcrmach. 

Posl-scripLufn. — Digo yo el fi r m ado abaxo que esta copia es de la 
primera carta que tube del rey Mulay Çidan, que Dios soalse, la qualtraxo 
un corco, y es Lraclusida toda bervo bervo y la propria carta del Rey di al 
seiior cappitan Guast, la quai tiene de mostrar cou esta a los Seilores Es- 
tados, que Dios prospère. Y, por ser verdad, lo iirmo de mi nombre en la 
habrade Mogador en el navio del seflor cappitan Guasli. À 17 de Desem- 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÂN A SAMUEL PALLAGHE 

Il va se rendre auprès de Samuel Pallache. — Le délai de douze jours est 
insuffisant pour trouver les chameaux nécessaires au chargement des 
marchandises. - — Le porteur a mission de lui rapporter une réponse 
immédiate. 

S. 1., [i4?]^ décembre 1612. 

Au clos: Copie 2 d'une lettre que le roi du Maroc a envoyée à 
Pallache . 

Vous apprendrez par la teneur de la présente que je vais bientôt 
me rendre auprès de vous (avec l'aide de Dieu). Répondez moi à 
ce sujet. 

Nous apprenons aussi par votre lettre combien vous êtes 
pressé : il vous est impossible d'attendre plus de douze jours. Cela 
n'est guère raisonnable, car nous ne pouvons en si peu de temps 
nous procurer les chameaux nécessaires au chargement des objets 
que vous apportez, et cependant il faut bien trouver le temps de 
réunir les chameaux qu'exige ce chargement. 

Je vous écris dans cette lettre que je viendrai auprès cle vous, 
mais je redoute de ne plus vous trouver en arrivant, et d'avoir 
perdu mon temps et ma peine, comme aussi mes marchandises et 
mes bénéfices. C'est pourquoi je vous fais savoir que je vais me 
rendre auprès de vous, et j'envoie le porteur' 3 , pour qu'il me re- 
vienne en toute hâte (et sans faute) avec une réponse à mes lettres 
et à tout ce que je vous écris dans la présente. J'irai vous rejoindre 
sans faute avec l'aide et la paix de Dieu. 

Écrit le jeudi xni décembre i6i2'\ selon notre style néerlandais. 

1. Sur cctlo date V. ci-apres, note t\. galion cle son séjour à Mogador. 

2. CeLle copie est en rcalilé 11 n extrait 3. Ce porteur était le caïd Àbil or- 
do la Icllrc de Moulay Zidàn (V. le Post- Rahman. Y. le Posl-scriptu m, p. 7/I2. 
scripluni), extrait que Pallache dut remettre t\. Cette mention qui donnerait au pré- 
au capitaine Quasi pour justifier la prolon- sent Document la même dalc qu'au préce- 
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j p; cappitan Cuast, a i^de Desembre de 1 61 2 
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IFas geteekend : Samuel Pal lâche. 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Secreeie Casse. — Lillera D. 
Loquet Q, n° Ui. — Traduction contemporaine de l'original arabe. 



:}rjij- dent, Doc. 2, p. 737, est manifestement II est permis, en raison cîc cette donnée et 

inexacte puisque les deux lettres de Moulay en l'absence de toute indication plus pré- 

;il|: Zidari ont ctu reçues à un jour de distance cisc, de dater cette lettre du vendredi i/j 

(Cf. Doc. LXXlt, p. 1G9, notes 3, 5 et C). décembre. 
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Posl-scriplum. — Digo el firmado abaxo que lo escrito ariba 

es copia de dos capitulos de la sigunda caria delrey Mulay Çidan, 

que Dios soalse, la quai iraxo el alcayde Àbd el Rahtnan Utabila, 

la quai mostrare a los Sefiores Estaclos. Y, por ser verdad, lofirmo 

de mi nombre en la nave del cappitan Cuast, a 17 de Desembre de 

1 61 2 . 

Signé: Samuel Pallache. 

Op den rug : Copye van eenen missive die den coninck van Marocko 
aen Pallacio. gesonden hecft. 

Nae schryven van deesen sal u believen te weeten, dat ick by u sal 
komen seer corteling (meMer hulpe Go odes), ende schryft m y daer ant- 
woortop. Wy verstaen ooek door u schryven die groote. haest die gliy 
hebt, ende dat ghy niet meer mogefc wachten al s tvvaelfT dagen. Dat is || 

geencn raedt, also vvy in dier tyt gcene camelen connen becomen omme p 

die goedercn Le laden die ghy brengt, dan moelcn die tyt wel hebben 
omnie die camelen daer toc van noode albyer te vergaderen. 

Ende ick schryve u deesen brielTdat ick by u sal coraen, ende ick vreese 
aklaer te komen ende dat oni me dat ick u aldaer niet vin den sal, ende 
soude alsoo verlooren moeyte doen ende mynen. tyt versuymen, ooek 
m y ne coopmanschappen ende proilyten. Daerommè geve u nolicye dat 
ick by u comen sal, ende stiere den brenger omme met den selven haesle- 
lycken wederomme antwoort te hebben op myne brieven (sonder faute), 
op al het geene dat ick u albyer schryve. Sal sonder faute by u comen, 
met Goodes hulpe ende vrecle. 

Geschreven Donderdaechs, naer onse Duytsche styl, den xm cn Decem- 
ber iGiy. 

PosL-scripium. — Digo el firmado abaxo que lo escrito ariba es copia 
de dos capitulos de la sigunda caria del rey Mulay Çidan que Dios soalse, 
la quai traxo el alcayde Àbd el llahman Utahila, la quai mostrare a los 
Sefiores Estados. Y, por ser verdad, lo firmo de mi nombre en la nave del 
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LETTRE DE FRANÇOIS VAN AERSEN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

if 

La fêle de Noël a retardé ses démarches auprès de la Cour de France en 
faveur de El-Giiezouli. — Raisons qui peuvent faire refuser le sauf- 
conduit sollicité par cet ambassadeur: 

Paris, 26 décembre. 1612. 

/{ados : A Haulls et Puissan s seigneurs, Messeigneurs les Estats- 
Generaux des Provinces Unies du Pays-Bas. — Alla manu: Reçue 
le x janvier i6i3. 

Entête, alla manu: Datée du 26 décembre 161 2; reçue le 
îo janvier i6i3. 

Hauts et Puissants Seigneurs, ma précédente lettre était datée du 

xx La veille de Noël, j'ai reçu les deux lettres de 

Vos Hautes Puissances des xix novembre et xvi décembre. Ces 
jours de fête m'empêchent d'exécuter immédiatement les ordres 
de Vos Hautes Puissances ' , car les seigneurs du Conseil sont 
absents et Sa Majesté elle-même est occupée à ses dévotions. 

Dès que cela se pourra, je ne manquerai pas de recommencer 
mes démarches pour foire obtenir à l'ambassadeur du Maroc ~ le sauf- 
conduit qu'il sollicite par l'entremise de Vos Hautes Puissances. 

Les raisons politiques ne sauraient suffire à lui faire refuser ce 
sauf-conduit, à moins qu'on ne craigne de donner au Pape et au roi 
d'Espagne 3 un sujet de jalousie injustifiée, ou que, par des considé- 
rations particulières, on ne redoute les recherches que l'ambassa- 
deur susdit voudrait faire ici, au cas où certaines personnes seraient 

1. Cf. Doc. LXV11I, pp. 161-1O2. Guczouli. V. Doc. XLYII1, p. 10S. 

2. L'ambassadeur du Maroc; Ahmed el- 0. Cf. Addenda, Doc. i,p. ^34. 



Op den rtuj : À. Haults et Pnissans seigneurs, Messeigneurs les Esta ts- 
Généraux des Provinces -Uaies du Pays-Bas. — Alla manu: Receptum 
den x vn January 1610. 

Boven, alla manu: Date 26 Desember 1612 ; rccep. 10 January i6i3. 
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compromises dans celte déprédation. Quoiqu'il en soit, je ne man- 
querai pas de faire tous mes efforts et d'insister plus énergiquement 
qu'auparavant p 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puis- 
sant qu'il accorde à Vos Hautes Puissances un gouvernement pros- 
père et une longue et heureuse vie. De Paris, ce xxvi décembre 1 6 1 2 . 

De Vos Hautes Puissances le très humble eltrèsobéissantserviieur, 

Signé : François van Àersen. 
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Hooghe ende Mogende Heeren, myn voorgaende syn geAveest van den xx cn . 

Op Kersavont daeraen liehbe ick Uw ÏÏoog Mogende Iwee brie v en 
van den xix Novembre ende sestien deses ontfangen, Dese heylighe daegen 
beletten my, dat ick promptelycken Uw Hoog Mogende bevel niet en 
kan achtervolgen, doerdien die heeren van den Rade absent ende Iïaere 
Majesteyt selfs met haere devotie geoccupert is. 

Soo rasch het moegelyck sal wesen, en sal niet naelaeten myn oflitien 
te resumeren om aen den ambassadeur A r an Maroque te procureren 't sauf- 
conduit, daertoe h y Lhv Hoog Mogende entremise heeft versocht. De 
publique redenen en kunnen niet wel toestaen, dat hem 't sclvighe Averde 1 

gCAveygert ? ten "waer men vreesde aen den Paus ende coninck van Spai- 
gnen een ongefondeerde jalousie te geven, ofte datter particulière consi- 
deratien vielen vuyt de recerchc, die den voorchreveti ambassadeur liier 
soude willen doen, by soo verre eenighe by dese depredatie hier Avel 
hebbcn gevaeren. 't En sal aen myn devoir niet ontbreecken om op dit 
point styver als te voeren aen te dringhen 

Hiermede, Hooghe ende Mogende Heeren, bidde Godt Àlmachlich Vw 
Hoog Mogende te A^erleenen A T oerspoel in haere regieringhe ende lanck 
salich leven. Vuyt Paris, desen xxvi CM Decembris 161 2. 

Uaa t c Hooghe Mogende onderdanichsten ende ootmoedichsten dienaer, 

Was cjcleeke/ul: Franco y s van Àerssen. 

Rijksarchief. • — Slalen-Gencraal, 6672. — Lias Frankrijk 1605- 
i6i3. • — Original. 
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LETTRE DE KHALIL A QUAST ET BREEMER 1 

Motday Zldâa a remporté la victoire et est entré dans Merrakech. — 
Khalil prie les capitaines de prendre patience et d'attendre les ordres 
da Roi. 

S. L, décembre iGis 2 . 

Au dos : Aux honorables sieurs le capitaine Quast el le capi- 
taine Breemer. 

A lia manu: Ceci est la lettre da secrétaire cluroi du Maroc. 

Honorables sieurs, 

Vous saurez qu'il est avéré que le roi du Maroc a été reçu dans 
Merrakech et qu'il a tué un grand nombre de ses ennemis 3 . J'espère 
qu'avant peu de jours nous aurons la nouvelle qu'il aura totale- 
ment défait ces ennemis. Dieu Tout-Puissant le veuille! Aussi je 
vous supplie de patienter jusque là dans ce port'', jusqu'à ce que 
nous ayons la réponse de Sa Majesté et sachions si elle veut que 
vous déchargiez vos marchandises ici :> ou dans un autre port. 

Il sérail mal de quitter ce port sans ses ordres ; c'est pour cela 
que je vous prie, de prendre patience et d'attendre sa réponse. 
Adieu, 



A 7 otre ami dévoué. 



Signé: le caïd Khalil. 



i. Ce personnage, qui n'a pu être iden- mahalîa marocaines, toujours longues à se , 

tifié, ctaitsansdoutc un îieulenanlde Quasi, concentrer cl. encore plus longues a agir, 

2- C'est-à-dire avant l'arrivée de Moulay était erronée. On sait que la défaite de Abou 

Zidan à Mogador qui eut lieu le i 01 ' janvier Mnlialli n'eut lien quclcSo novembre 1G10. 

i6i3. V. Doc. LXX1II, p. 172. ' V. Doc. CLXVlï.p. /|/|3. 

3. Cette nouvelle, comme beaucoup de l\. Dans œ port : Mogador. 

celles qui circulent sur les mouvements des 0. Ici : Mogador. 
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Op tfc/i /*«(/ ; Àen de eersaemen sieurs caplain Quaest ende caplain 
Breemer. 

Alla manu: Dyfc is die bryef van de sekereiarys van den coonynck 
Maroockes. 

Ersaemen sieurs, 

U lyeden sullen wcelen lioe dat voor seeker dat de koning in Maroques 
gheontfanghen is, ende dat hyheeft veel van syn vianden ghedoot. En de 
ick lioope dat voor weynich daeghen wy sulîen lydinghe hebben dat liy 
de vyand gants glieslagen sal hebben, dat GodÀlmachlighe gbeve. Daerom 
ickbidde u lyeden soo lang palienlie te liebben in deese poort, tôt dat Avy f 

antwoorde van Syne Majestaid hebben, is 1 t dat hy wilt dat u lyeden hier 
descargheeren ofT in andere plaetse, 

Ende H en soude niet bequaem weesen dat u lyeden soude vuyt deese 
plaetse gaen sonder syn ordere, daerom bidde ick u lyeden pa lien Lie le 
neemen lot syne ant-woord. Yaerlwel. 

U lyeder dienslwillighe vricnt. 

Was geleekend : Talcayde Kalyl. 
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Rijksarchief. — Slalen-Gcneraal. — Secrecte Casse. — Lillera D. Lo- 
quel Q, n° 14. — Original. j 
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LETTRE DE FRANÇOIS VAN AERSEN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Nouvelles de l'affaire Caslelanc. 



Paris, 7 janvier i6i3. 

Au dos : A Haulls et Paissants seigneurs, Messeigneurs les Estats- 
Generaux des Provinces -Unies du Pays-Bas. — Alla manu : Reçue 
le xix janvier i6i3. 

En léle, alla manu: Datée du 7, reçue le 19 janvier x6i3. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Peu de temps après avoir écrit pour la seconde fois à Vos Hautes 
Puissances, j'obtins mon. audience de la Reine 

Le consul qui a A r olé les biens du roi du Maroc est certaine- 
ment en Espagne. Il se nomme Jean Philippe de Castelane 1 . On 
écrit des lettres pressantes pour qu'il soit relaxé en Espagne et 
envoyé ici sous escorte. 

Sur ce, Hauts etPuissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant 
qu'il accorde à Vos Hautes Puissances, avec un gouvernement pros- 
père, une longue et heureuse vie. 

De Paris, ce 7 janvier i6i3. 

De Vos Hautes Puissances 
le très humble et très dévoué serviteur, 

Signé : François van Àersen. 

1. Le lexle porte: Castelnaii. Sur cette Doc. LXVI1I, pp. 161-ifi el Addenda, 
affaire Y. Doc. XLVIII, p. 106, Sommaire, Doc. 1, pp. 733-736. 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 6672. — Lias Frqnhrijk i 605- 
I 1613. — Oriainal. 
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Op den rug : À Haulls et Puissants seigneurs, Messeigneurs les Eslats- 
Generaux des Provinces Unies du Pays-Bas. — Alla manu; Receplum 
den xix Gn January i6i3. 

Boven, alla manu : Date 7, recep. ig January i6i3. 

Hooghe Mogende Heeren, 

Corts naer dat ick Uw Hoog Mogende van den tweeden hadde geschre- 
ven, crcegh ick myn audienlie by de Coninghinne. 

Den consul, die den coninck van Maroque berooft heeiï, is sekerlycken 
in Spaignen, ende wort genaempt Jehan Philippe de Castelnau. Daer 
worl met ernst geschrcven, op dat hy in Spaignen ontslaegen ende met 
seker garde hier mach gesonden worden. 

Hiermede, Hooghe Mogende Heeren, bîdde Godt Almachtich Uw Hoog 
Mogende te veiieenen voerspoet in haere regieringhe ende lanck salich 
leven. 

Yuyt Paris, desen 7 e11 January 1610. 

thve Hooghe Mogende onderdanichsten È - 

ende oolmoedichslen dienaer, 

Was (jeLeckend : Francoys van Àersscn. 
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LETTRE DE KHALIL A QUAST 

11 espère avoir fiai le lendemain la traduction des lettres de Moalay Zidân 
en langue hollandaise et ne pas retenir Quasi plus longtemps. 



[Saînte-Groix-du-Gap-de-Guir, avant le 21 janvier i6i3 *.] 

Au dos: A l'honorable, pieux et discret sieur capitaine Quast à 
bord de son vaisseau. — Àlia matui : Ce billet est aussi de la main du 
secrétaire du Roi. 

Honorable sieur capitaine Quast, je suis occupé à traduire les 

lettres d'arabe en langue néerlandaise. Quand votre lieutenant est 

venu ici, je n'avais pas encore terminé. Je continuerai à écrire cette 

nuit, et demain, avec l'aide de Dieu, Pallaclie se rendra à bord et je 

ne vous retiendrai plus longtemps ici. Vous n'aurez ainsi que de la 

satisfaction. 

Votre ami dévoué, 

Signé: le caïd Khalil. 

Post-scriplum. — Je vous prie de saluer de ma part le sieur 
Hubert 2 . J'aurais beaucoup aimé qu'il fût venu ici aujourd'hui. 



1. Getlc restitution approximative de 
date est justifiée par les indications que 
donne Samuel Pallaclie dans son Attes- 
tation, Doc. 8, p. 761. 

2. Etienne Hubert, maglster Slephanus 
IJubcrlus Aurelianensis, médecin et orienta- 
liste français, né à Orléans en 1 5G8, mort 
dans cette ville en i6i/j. 11 commença ses 
études de médecine a la Faculté de Paris 
où il fut reçu bachelier en i5qG. Désireux 



de s'instruire dans la langue arabe, il alla 
au Maroc en ï5q8 et en revînt au bout d'un 
an « plus chargé de sciences et de livres 
arabiques que de richesses et autres corn- 
modilcz ». Nommé en 1600 « lecteur et 
professeur du Roy en la Faculté de méde- 
cine en langue arabique en l'Université de 
Paris », il acquit une grande célébrité 
comme orientaliste. Cependant mal payé et 
« n'ayant pu arracher aucun écu aux tre- 
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Posl-scriptwn de la main de Pallache. — Estanoche quedare des- 

pachado, con el favor de Dios, y por la mailana yre sin falta, con 

el favor de Dios, y podra ser que valla tambien el sefior alcayde 

Kalil. 

Su amigo, 

Signé : Samuel Pallache. 



Op den rag : Aen den Eersaemen, vromen en discrète sieur capitan 
Quaest aen boord van syne schip. —Alla manu: Dyt hryefkeii is mede 
van de sekeretaerys van de Coonynck. 

Eersaeme sieur capitan Quaest, ick ben beesich om de brieven le trans- 
ladeeren van Arabicq in Nederlanlsche tongh ; als u lyeder lieutenant hier 
ghecoomen is, en hadde ick noch niet gheend. Dese nacht sal ick al scri- 
ven ende merghen, met Gods hulpe, sal Pallache gaen aen boort, en de 
ick sal u lyeden hier niet lang toeven. Ende en sal niet anders dan content 
hebben . 

U lyeder dienstwiliighe vriend, 

Was geteekend: l'alcaycle Kalyl. 

Post-scriptum. — Ick bidde u lyeden myn groetenisse aen sieur 
Hubert te doen van myne avilie. Ick soude gheerne ghehad hebben, dat 
hy soude hier desen dach ghecomen hebbe. 

Post-scriptum van de hand van Pallache, -. — Esta noche quedare dcs- 
pachado con el favor de Dios y por la mafîana yre sin falta con el favor 
de Dios y podra ser que valla tambien el sefior alcayde Kalil. 

Su amigo, 

Was geteekend : Samuel Pallache. 
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Rijksarehief. — Staien-Generaal. 
quel Q, 7i° îh. — Original. 



Secreete Casse. • — Litiera D. Lo~ 



soriers », il dut se retirer à Orléans, ce que 
déplorent dans leur correspondance Scaligcr 
et Casaubon. En 1602 Hubert revenu à 
Paris fut, nomme - médecin ordinaire du Roi. 
Il avait sans doute connu, au cours de son 
séjour au Maroc en 1698, ce Khalil devenu 
interprète de Moulav Zidân, et, d'autre part, 



il était en relations suivies avec les orien- 
talistes des Provinces-Unies. La phrase de 
Khalil semble faire croire que Hubert avait 
manifesté l'intention de retourner au Maroc 
ou chargé le Quast de présenter ses com- 
plimenLs à Khalil. Cf. SS. TIist. Mahoc, 
j vc Série, France, t. II, Introduction. 
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ATTESTATION DE SAMUEL PALLACHE 

Quast, sur les instances de Pallache,- s'est rendu de S tû ~Croix à Mogador 
pour décharger dans ce port les munitions envoyées par les Etais à 
Moulay Zidân : il y a attendu vingt jours l'arrivée du Roi. — Il a du 
ensuite retourner à S le -Croix pour faire traduire les lettres de Moulay 
Zidân au prince Maurice et aux États ; il est resté quatre jours dans 
cette ville. — il a constamment déféré aux désirs de Pallache, qui n'a eu 
qu'à se louer des services de ce capitaine. 



En mer, 21 janvier 161 3. 

Au dos : Attestation signée par Pallache. 

Le îr décembre 1612, est arrivé à bord du vaisseau de guerre de 
la Généralité nommé De Gulden Lemv mouillé en rade de S lc -Groix 
et commandé par le capitaine Hillebrant Gerbrantsz. Quast, 
un caïd envoyé par le roi du Maroc pour me dire, à moi Samuel 
Pallache, cpie Sa Majesté ne pouvait pas commodément faire déchar- 
ger et recevoir dans ce port les munitions de guerre envoyées avec 
ledit vaisseau à Sadite Majesté par les Nobles et Puissants Seigneurs 
Etals-Généraux, faute de trouver en cet endroit un nombre suffi- 
sant de chameaux pour les transporter. Sa Majesté trouverait plus 
de facilités à Mogador où elle pourrait se pourvoir mieux et en plus 
grande quantité de chameaux. 

C'est pourquoi moi, Pallache, je fis connaître au capitaine le 
désir de Sa Majesté, désir auquel ce capitaine me déclara acquiescer 
volontiers, parce que je lui assurais que le Roi avait du envoyer des 
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ordres à Mogador pour qu'on y déchargeât aussitôt après noire 
arrivée les munitions susdites. C'est pourquoi le capitaine partit le 
lendemain matin de très bonne heure de S fc -Croix pour Mogador, 
où il arriva le x du même mois. Il comptait trouver dans ce port, 
conformément à la promesse que je lui avais faite à S le -Croix, des 
ordres pour le déchargement des munitions. Mais, comme au bout 
de cinq jours d'attente ces ordres n'étaient pas encore arrivés, le 
capitaine résolut de mettre à la voile le lendemain, s'il ne venait 
d'ici là aucune lettre de Sa Majesté. Le lendemain malin, le capi- 
taine allait mettre son projet à exécution et quitter Mogador, lors- 
qu arriva un caïd, porteur de lettres de Sa Majesté pour moi Pal- 
lache. Muni de ces lettres, je priai le capitaine de ne point donner 
suite à sa résolution et d'attendre quelques jours encore, puisque 
Sa Majesté m'avait écrit. En effet, il arriva les jours suivants plu- 
sieurs autres lettres m'annonçant que Sa Majesté s'était mise en 
route pour venir nous trouver elle-même. Le capitaine se rendit à 

jj| mon désir et attendit l'arrivée de Sa Majesté à Mogador, qui eut 

lieu le premier janvier ï6i3. 

Après l'arrivée de Sa Majesté, je retins encore le capitaine cinq 
ou six jours, afin de décharger les munitions et régler avec Sa 

fj Majesté les affaires que m'avaient confiées les Nobles et Puissants 

Seigneurs Etats-Généraux. J'ai aussi, après le déchargement des- 
dites munitions, prié, au nom de Sa Majesté, le capitaine de faire 
voile avec moi de Mogador à S ,c -Croix, afin crue dans cette ville le 
secrétaire de Sa Majesté traduisît les lettres adressées par elle à Son 
Excellence ainsi qu'aux Nobles et Puissants Seigneurs Etats-Géné- 
raux; ce que le capitaine a bien voulu accepter de faire. Nous re- 

]■■! tournâmes donc avec le premier vent favorable de Mogador à 

Sainte-Croix, où je retins encore le capitaine quatre jours après 
notre arrivée, afin de faire traduire les lettres susdites. 

En sorte que je n'ai pas à me plaindre de la mauvaise volonlé 
du capitaine, mais que j'ai, au contraire, à me louer hautement de 
la bienveillance et de l'empressement qu'il m'a témoignés, tant au 
mouillage que pendant les diverses traversées. Et j'offre, s'il est 
nécessaire ou si cela m'est demandé, de confirmer ce qui précède 
par un serment solennel. 

En foi de quoi, moi, Samuel Pallache, j'ai signé de ma propre 
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main celle déclaration, ù bord du vaisseau de guerre de la Généra- 
lité nommé De Guide a Leuw, étant en nier, le xxi janvier i6i3. 

Signé: Samuel Pallachc. 

Post-scriptum. — Quando salimos de Mogador para Santa Crus, 
fue que nos vino recaudo del Rey con uno de los mas llegados sul- 
los y con sus carias para que lo de mas de la ropa la descargaramos 
en la fuerça de clicha Santa Crus y que el alcayde nos daria satis- 
fasion dentro de 1res dias o quafcro de que abaxo a tierra i es de 
que no era pusible clespachar tan presto por que el alcayde dixo 
que a via me n ester ymbiar a ïarudant por el cliclio dinero y que 
era menés ter persona sigura que lo Iraxera. y asi vimos la costa 
muy bravo y ténia perdido el cappilano Bremer dos ancoras y pu- 
diera susecler una desgrasia y asi to mémos resolusion de bacer el 
viaje, mas el cappitano Quasi lieue hecho su dever en todo como 
nombre de bien hasta oy de la fecba que son 21 de Jenero de 

i6i3. 

Signé: Samuel PalLacbe. 



Op den rug : Ailes tatye by Pallacio geleeckcnt. 

Opden u 011 Décembre 16121s birmen 's landts sclieepe van oorlooge, 
gcnacmpt den Gulden Leuw, leggcnde op die reede van S 1 Cruys, waerop 
capiteyn was Hillebrandt Garbranlsz. Quasi, gecomçn eenen alchayer van 
weegen den coninck van Marocko omme le seggen aen m y Samuel Pal- 
lacio, daltel Zyne Majesleyt miet gelegen waere d'ammunilye van oor- 
logbe, by de Ecdele Mogende Heercn de Slalen Generael aeu Zyne Ma- 
jesleyt met diloscheepe gesonden, aldaer le landen endc t'ontiangen, also 
dacr nict camelcn genoech wacren omnie die selvige le lad en, maer datlel 
Zyne Majesteyl Lot Mogodoor bêler gelegen quame, also dacr bêler en de 
meerder commoditcyl van camelcn cnclc andersins Avaere. So is 'l dal ick 
Pallacius op den capileyn Zyne Mojcstcyts begeertc vcrsochl hebbe, 't 
wclck den capileyn my licbLelyckcn geconsenlcerlhceft, cloor dien ick den 
capiteyn bel oolï'de dal aldaer voorsccckcr ordre soude weesen omme die 
goedercn voornoeml datelycken naer onse arrivement te lossen, ende is 
den capileyn also des anderen claeclis des morgens vroech voor daccb van 
S 1 Cruys naer Mogodoor geseyll, alvvaer clen capiteyn opden x c " dilogear- 
Diï Castmes. IV. — AS 
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m r eert is, alclaer meenende (volgens die belofle voornoemt) clien ick den 
capiteyn lot S 1 Gruys gedaenhadde, te vinden ordre ommedie voornoemde 

1 ammunitye te discargeren, 't Avelck den capiteyn, naer dat hy vyJT dagen 

aldaer stille gelegen hadde, niet gevonden heeft. Waer door den capi- 
teyn geresolveert lieeft orarae des anderen daechs t'zeyl te gaen, also daer 
geene schry vents van Zyne Majesleyt quame. So is 't dat ter des ande- 
ren daechs des morgens, als den capiteyn (volgens zyne résolu tye) van 
Mogodoor meende te seylen, eenen alchayer met brieven van Zyne Majes- 
leyt aen my Pallacio gecomen is, door Avelcke brieven ick den capiteyn 
gebeden hebbe zyne résolu tye naer te laeten ende noch een Aveynich da- 
gen te wachten, also Zyne Majesleyt my sebreve,- ende ooek daller aile 
dagen meerder schry vens quame als dat Syne Majesleyt op wege ware 

| omme selfïs in persone by ons te ko m en, 't Avelck den capiteyn door het 

seggen van my gedaen encle so lange gewacht heeft, tôt dat Zyne Majes- 
leyt gecomen is, diewelcke op den eersten January i6i3 tôt Mogodoor 
gecomen is. Ende hebbe noch den capiteyn naer het arri veinent van 
Zyne Majesleyt verlet ses olle seven dagen omme die voornoemde am- 
munitye te lossen, ende myne negotyen van de Eedele Mogende Hee- 
ren Staten Generaal met Zyne Majesleyt te doen. Hebbe noch naer 

| het lossen van de voornoemde ammunitye van Avegen Zyne Majesleyt 

j| • op den capiteyn versocht, omme met my van Mogodoor naer S 1 Gruys 

te zeylen omme aldaer die brieven van Zyne Majesleyt so aen Zyn 
Excellente als aen de Eedele Mogende Heeren de Staten Generaal door 
zvnen seerctaris te laten translalcren, 't vvelck den capiteyn gedaen ende 
geconsenteerl heeft. Ende is also met den eersten bequamen windt ende 
weeler van Mogodoor naer S 1 Gruys gcseyll v ahvaer ick den capiteyn naer 
onse arrivement mede vier dagen verlet hebbe door het translaleren A'an 
de missiven voornoemt. Sodat ick den capiteyn nîct en hebbe te beschul- 
digen A 7 an eenîge Avederspannicheyt, macr hebbe hem hoochlycken te 
bedancken van aile goelAvillicheyt ender neersticheyt die hy mybethoont 
heeft, so in ^t verscylen van de eene plaetse tôt die and ère als ooek mede 
in 't leggen. Presentere \ scWc des noot ende daertoe versochl zynde by 
solemneele cède le bevesligen. Oorconde deeses hebbe ick Samuel Palla- 
cius dit met eygcnerhanclt onderleeckenlop 'slancltsscheepevan oorlooge, 
genaempl den Gulden Lcuay, Avecsende in zee op den xxi cn January ^ 

i6i3. || 

Was geteekend : Samuel Pallache. j| 

fi 

Posl-scriplam. — Quando salimos de Mogador para Santa Crus, lue 
que nos vino recaudo del lley con uno de los-mas llegados sullos y con sus 
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carias para que lo clemas de laropa la descargaramos en la fuerça de dicha 
Santa Crus y que el alcayde nos daria satisfasion dentro de très dias o 
quatro de que abaxo a tierra i es de que no era pusible despachar tan presto 
por que el alcayde dixo que avia menester ymbiar a Tarudant por el dicho 
dinero y que era menester persona sigura que lo traxera y asi vi- 
mos la costa mu y bravo y ténia perdido el cappitano Bremer dos ancoras 
y pudiera suseder una desgràsia y asi tomemos résolus ion de hacer 
el viaje, mas el cappitano Quast tiene hecho su dever en toclo como 
hombre de bien hasta oy de la fecha que son 21 de Jenero de 161 3. 

Was geteekend: Samuel Pallache, 

Rijksarchîef. — Slaten-Genéraal. — Secreete Casse. — Littera D. Lo- 
quet Q, n° //. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Van Aersen rend compte des plaintes que Jean Le Comte a portées devant 
la Cour et le Conseil de France, à la suite de V arrêt rendu par les 
États dans le procès dad'd Le Comte avec V agent du roi du Maroc, 



La Haye, 3o juillet 161 3. 



lii En tête: Prononcé dans l'Assemblée des Hauts et Poissants 

Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas Unis l'avant-dernier jour 
de juillet i6i3. 

1 1 En marge alla manu : Lu le 3o juillet 1 6 ï 3. 



■Pi ^ ca s 



|| L'ambassadeur Aersen prenant congé du roi et de la reine 

|! régente de France fut chargé de saluer les Hauts et Puissants Sei- 



gneurs de la part de Leurs Majestés. 



11 a ensuite représenté que, quelques jours avant de quitter la 
Cour, la reine et le sieur chancelier, le sieur de Marillac, conseiller 
d'État, lui avaient fait parvenir, pour qu'il en rendît compte, les 
plaintes portées devant le Conseil à la suite d'un arrêt prononcé par 
Leurs Hautes Puissances ou en leur nom dans le procès entre le 
capitaine Le Comte et son associé d'une part et l'agent du roi du 
Maroc d'autre part 1 ; procès motivé par la déprédation dont ledit 
capitaine Le Comte prétend avoir été victime 2 . Ce dernier soutient 
que l'arrêt susdit le lèse gravement et va à 1* encontre du droit des 
gens et des obligations stipulées par les traités, ainsi qu'il ressort 

ï. Y. cet arrêt Doc. LXX.T, pp. 1G7- 2. Cf. i re Série, Pays-Bas, t. T, p. 686, 

168. note 1. 
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du mémoire présenté par lui a Leurs Majestés et aux sieurs de leur 
Conseil en France. En conséquence il a demandé qu'on lui délivre 
des lettres de marque et de représailles contre les sujets des Pays- 
Bas Unis/ 

Enfin le susdit ambassadeur a remercié Leurs Hautes Puissances 
de l'avoir autorisé à rentrer aux Pays-Bas ; il a offert de continuer 
son très humble service 1 . 



Boven : Geproponeert ter Yergaderinge van de Hooge Mogende Heeren 
Staten Generael der Vereenichde Nederlanden den naestlesten July 16 1 3. 
In margine, alia manu : Leclum 3o July 161 3. 

Den ambassadeur Àerssen ; alTscheyt nemende van den coninck ende 
coninginne régente \an Vranckryck, wiert belast die Hooge Mogende 
Heeren van wegen Hare Majesteyten te begroetem 

Daernaer heeft verthoont, dat etlelycke dagen voor syn vertreck wt 
h et hof, de Coninginne ende den béer Chancelier, den heer van Marillaq, 
raedt van staten, hem toe hadclen gesondea om te representeren die 
clacbten, die in den Raedt wierden gedaen over seker vonnisse, wtge- 
sproecken by olT van wegen die Hoog Mogende Heeren, tusschen le capi- 
taine Le Conte met syne geassocieerde, ende den agent van den coninck 
van Maroques, roerentle de depredatie die den voornoemden capitaine Le 
Conte pretendeert gcleden. te bebben, in welck jugement hy snstineerl, 
tegens 't gemeync redit ende devoir van de tractalen, sonderlinck gele- 
deert te wesen, naer inhoudt van de memorien by hem aen Hare Majes- 
teyten ende die heeren van hunnen Raede in Vranckryck overgelevert, 
dacrover hy versocht heeft brieven van marque ende represaillien jegens 
d'inwoonderen van de Geunieerde Nederlanden te mogen vercrygen. 

Eyntlyck heeft den voornoemden ambassadeur Hare Hooge Mogende 
bedanckt, dat sy hem hebben gepennitleert over le commen, ende 
daerbenelïens aenbiedinge gedaen van de continuatie van synen ootmoe- 
dichslen dienst. 

Rijksarchief. — Siaien-Generaal. — Résolution, régis ter 560, J. 405 ~. 

i. Van Àerscn fut renvoyé en France 2. U-n exemplaire de celle Résolution 

comme ambassadeur extraordinaire le 2a se trouve dans le Slatcn-Gcncraal, 6672, 
octobre 162.5. ■ — Lias Frankrijk i6o5-iôi3. 
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INSTRUCTIONS SECRÈTES POUR LANGERACK 



La Haye, 6 mars i6i£ 



En tête : Mémoire secret pour permettre au sieur de Lange- 
rack, envoyé comme ambassadeur ordinaire de Leurs Hautes Puis- 
sances en France, de mener les négociations relatives aux points 

suivants 

Art. t6. — 11 insistera également auprès du sieur de Puisieux 
pour que l'ambassadeur de Leurs Majestés en Espagne ' poursuive 
1 les sollicitations que Sa Seigneurie a faites en vue de la restitution 

fi des biens dérobés au roi de Fez et de Merrakech par le consul fran- 

| çais Castelane ; ces biens ont été amenés par Fajardo à Lisbonne, où 

| ils sont encore sous séquestre, tandis que les preneurs se les dispu- 

tent 2 . Il y a d'abord lieu de considérer que cette déprédation a été 
commise par un officier de Leurs Majestés, circonstance qui a rendu 
très importante leur intervention auprès de la Cour d'Espagne. En 
second lieu, il faut remarquer que les officiers espagnols ne peuvent 
faire valoir aucun droit sur cette prise, puisqu'elle provient d'un 
navire français, battant pavillon français, la France étant en 
paix, ainsi qu'on l'a déjà fait entendre au sieur de Villeroy et 
même à la Cour d'Espagne. Mais La.ngerack insistera particulière- 
ment pour que les livres soient restitués, au cas où, en raison de 
la baute valeur des objets qu'on réclame, l'affaire principale vien- 



i. À. de Gochefilct, baron de Yancclas. mande du prieur Juan de Peralta, les livres 

2. La bibliothèque et les bardes de Mou- furent versés dans la bibliothèque annexée 

layZidân restèrent sous séquestre jusqu'à la au monastère de l'Escurial. Cf. SS. Ihsr. 

fin de x6i4» époque à laquelle, sur la de- Maroc, j rrc Série, Espagne, i6i4. 
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Considérations que devra faire valoir Langerack pour justifier Vinierven- §J 

tion de la France auprès de la cour d'Espagne en vue d'obtenir la §( 

restitution des biens dérobés à Moulay Zidân par Castelane. if 
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drait à être traînée en longueur ; ce qui serait la tactique des Espa- 
gnols, selon ce qu'a écrit d'Espagne le sieur de Vaucelas. Et le 
sieur de Villeroy a toujours promis de tenir résolument la main à 
ce que, grâce à l'intercession de Leurs Hautes Puissances, le roi du 
Maroc reçût satisfaction. . . 

Ainsi fait et arrêté dans l'assemblée des Hauts et Puissants Sei- 
gneurs Etats-Généraux à la Haye, le vi mars Fan xvi° quatorze. 

Boven : Secrète memorie voor den Heere vanLangerack, by Haere Hoog 
Mogende gecommitteert tôt ambassadeur ordinarîs in Vranckryck, omme 
daernae te dirigeren de poincten hier nae volgende 

Art. 16. — S al oock by den Heere \an Puysieux de goedebandt hou- 
den, omme door den ambassadeur van Haere Majesleyten in Spaignen 
le doen continu eren d'inslantie d!e Zyn EdeJe gedaen heeft, ten eynde 
die goederen, die aen den coninck van Fez ende Marocques by den 
Franschen consul Cas tel 1 an e berooft, ende lot Lisbona door Fayerda inge- 
bracht zyn (ahvaer die noch gesequeslrecrl blyven, ende gedisputeert 
worden tussclien clic n cm ers) niogen werden ge restituée!* t. lerst ten aen- 
sien dat sulcken depredalie by Ha ère Majesleyten olïicier is geschiet, ten 
Avelcken regarde d'inlercessie van Haere Majesteyten in 't hoff van Spai- 
gnen consîderabel is gevonden, als oock ten anderen omme dat d'ofïicie- 
ren van Spaignen geen recbt tôt dese depredalie en kunnen gepr étende-, 
ren, dicwyle dese goeden genomcn zyn in een Frans schip, gaende onder 
de bannière van Vranckryck, ? t vvelck van aile liostiliteyt vry is, gelyck 
'l zelvc alreede by den Heere van Villeroy, jae oock in 't holï van Spaen- 
gien alzoo verstaen is. Maer insunderheyt zal h y urgeren lotte restitutie 
van de boecken, oiT bel geviel dat 't respect van de costelycke waeren, 
die m en weclerom begeerfc, de zaecke ten principalen in lanckheyt 
geraeckle le sleypen, gelyck den Heere van Vaucelas vuyt Spaeugien 
gescbrcven becft der Spaengnaerden meeninge le wezen. Ende heeft den 
Heere van Villeroy allyls belooft de goede handt le su lien houden, lot con- 
tentement van den coninck van Marocques, len opsien van de intercessie 



van Haere Hoog Mogende. 



Aldus gedaen en de gearrcsteert ter vergacleringe van de Hooge ende 
Mogende Heeren Slaten Generael, in VGravenhage, den vi cn Meerte 
anno svi c veerthien. 

Rijhsarchief. — Siaiea-Generaal, 3284. — InsLrucLiè-Bo'êk 461J-T623J* 
J.3Î. /<?• %\ 
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Résolution des Etats-Généraux. . 
Lettre de Mou la y Zidàn aux Etats. .. 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Résolution des Etats-Généraux. . 

Histoire de Abou Maballi 

Résolution des Etats-Généraux. . 
Lettre des Etats à François van Aersen. 
Lettre des Etats à Louis XI II. 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Lettre des Elats à François van Aersen. 
Lettre de François van Aersen aux Elats. 
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NUMEROS 
des 

PIÈCES 



LXI 

LXII 

LXIII 

LXIV 

LXV 

LXVI 

LXVII 

LXVI1I 

LXIX 

LXX 

Add. i 

AdcL 3 

LXXI 

LXXII 

AdcL l\ 

Add. 5 

JjA.a.111 

LXXIH bis 

Add. 6 

Add. 7 

Add. 8 

LXXIV 

LXXV 

LXX VI. 

LXXV II 

LXXVIII 

LXX IX 

LXXX 

LXXXI 

Add, 9 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 



DATES 



» 
» 
y> 
y> 
y> 
» 

» 
» 

» 



TITRES 



161 2, Ty septembre 
r 7 septembre 
j 7 septembre 

1 8 septembre 
2 o septembre 

2 octobre 
i4 octobre 

1 9 novembre 
26 novembre 
28 novembre 
t 3 décembre 
1 1\ décembre 
i5 décembre 
17 décembre 
•26 décembre 
décembre 

161 3, i cr janvier 
y> s. d. 

7 janvier 
av. le 2 \ jnn. 
2i janvier 
i3 mars 
\t\ mars 
i5 mars 

6 mai 
1 o j ui 11 
1 1 juin 
r r juin 
26 juin 
3o juillet 
1 L\ aoù t 
i4 août 
3o septembre 
17 octobre 

2 novembre 



» 
» 



Lettre de Samuel Pal lâche aux Etats. . 

Résolutions des Etats- Généraux 

Ordres des E lais-Généraux 

Lettre des Etals à Moulay Zidàn .... 

Résolutions des Etats-Généraux 

Résolution des Etats- Généraux 

Résolution des Etals-Généraux 

Lettre des Etats à François van Àersen . 
Arrêt de la Haute Cour de Hollande. . 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Moulay Zidân a Samuel Pal lâche. 
Lettre de Moulay Zidân à Samuel Pa Hache 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de S. Pallache à Moulay Zidân. . 
Lettre de François van Aersen aux Etats. . 
Lettre de K liai il à Quasi et Breemer. 
Lettre de Moulay Zidàn aux Etats. . 

Liste de présents 

Lettre de François van Aersen aux Étals. . 

Lettre de Khalil à Quasi 

Al lesta lion de Samuel Pallache 

Résolution des Etals-Généraux 

Résolution des Etals-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des E lais-Généraux 

Résolutions des Etats-Généraux 

Instructions pour Lambrechl ITcynricxz. 

Résolution des Etals-Généraux 

Résolution des Etals-Généraux 

Résolution des Etals-Généraux 

Lettre des Etals à Moulay Zidàn. 

Lettre de Quasi aux Etals 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etals-Généraux 
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52 

55 

58 
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69 
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72 
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NUMEROS 

des 

PIJÏCES 



LXXXVI1 

LXXXVII1 

LXXXIX 

XG 

XCI 

XGII 

XGIII 

XCIV 

XGV 

XGVI 

XCVII 

XGVIII 

XGIX 

Add. 10 

C 

Gï 

Cil 

cm 

G1V 

GV 

GVÏ 

CVII 

GVÏ II 

G1X 

ex 

CXI 

CXII 

CX1II 

GXIV 

GXV 

CXVI 

CXVII 

GXVIII 

GXIX 

GXX 



l6l3, 22 

26 

3o 



16 



7 
4, i4 

27 

ï3 

] 9 
20 

24 

38 

28 

3 

C 

2 L 

av. 
av. 
22 
22 
a5 
26 

3 7 
27 

27 

27 

a 7 
4 

10 
18 
22 
28 
28 
28 
28 
3o 



novembre 

novembre 

novembre 

décembre 

janvier 

janvier 

février 

février 

février 

février 

février 

février 

mars 

mars 

mars 

le 2 2 mars 

le 22 mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

mars 

avril 

avril 

avril 

avril 

avril 

avril 

avril 

avril 

avril 



Résolution des États-Généraux. 

Résolution des États-Généraux. 

Résolution des États-Généraux . 

Résolution des États-Généraux. 

Lettre de B. Jacqz. à S. Palladio 

Résolution des Etals-Généraux. 

Lettre de Heynricxz. à l'amirauté de Rotterdam 

Résolution des États-Généraux 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux États 

Résolution des États-Généraux. . 

Résolution des États-Généraux. . 

Lettre des Etats à Moulay Zidan. 

Ordonnance des Etats-Généraux.. 

Instructions secrètes pour Lange racle. 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux Etats. 

Requête de trafiquants au Magistrat d'Amsterdam 

Requête de trafiquants aux Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux. . 

Lettre des Etats à Moulay Zidân. 

Résolution des Etats-Généraux. . 

Résolution des Elats-Généraux. . 

Mémorandum de Samuel Pal la clic. . 

Résolutions des Etats-Généraux. . 

Lettre des Etats a Marie de Médicis.. 

Lettre des Etals h Langerack. 

Lettre des Etats à Moulay Zidân.. 

Résolution des Etals-Généraux. . 

Attestation de Samuel et Josepb Pal lâche 

Résolution des Etats-Généraux. . 

Résolution des Etats-Généraux. . 

Résolution des Elats-Généraux. . 

Instructions pour Jnn Evertscn. . 

Instructions secrètes pour Jan Evertscn 

Etat de matériaux 

Résolution des États-Généraux. . 



205 

207 

209 

211 

2l/| 
2 17 
2lS 
2 22 
2 2/| 
229 
23l 

233 
235 
758 
237 

2/(1 

2/17 
260 
262 
253 
2 56 

25f) 

262 
oM\ 
2G6 
26S 
269 
272 
275 
277 
282 
28S 

298 
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NUMÉROS 

des 

PIÈCES 



GXXI 

GXXÏI 

GXXÏII 

CXXIV 

GXXV 

CXXVI 

GXXYII 

GXXVIII 

GXXX 

VjA.A_ A-l 

GXXXII 

CXXXIIÏ 

GXXXIV 

GXXXV 

GXXXVI 

GXXXVII 

GXXXYTII 

GXXXIX 

CXL 

CXLI 

CXLH 

CXL1II 

CXL1V 

CXLY 

CXLYI 

iGXLVÏL 
CXLYII1 
GXLIX 
CL 
CL1 
GLU 
GL1II 
GLÏY 
GLY 



DATES 






TITRES 



» 
» 

» 
» 
» 
y> 
y> 
y> 
y> 

» 
» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
y> 
y> 
» 
» 

» 
» 



7 mai 
i4 niai 
24 mai 

4 juin 
10 juillet 
12 juillet 
ï4 juillet 
iô juillet 

20 juillet 
26 juillet 
26 août 

12 septembre 
12 septembre 
ï3 septembre 
i5 septembre 
18 septembre 
2 octobre 

5 octobre 
10 octobre 
r ï octobre 

16 octobre 

17 octobre 

17 octobre 

18 octobre 
18 octobre 

20-21 octobre 

21 octobre 

23 octobre 

24 octobre 

25 octobre 
29 octobre 
29 octobre 
av . le 1 er iioy . 

2 novembre 



Lettre des États-Généraux à Moulay Zidân. 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre des États-Généraux à Moulay Zidàn. . 
Lettre de Samuel Pallache à Joseph Pallache. . 

Lettre de Jan Evertsen aux États 

Note de Joseph Pallache pour les Etats 

Lettre des Etats à Moulay Zidân 

Lettre de Moulay Zidân à Jan Lievens. .... 

Lettre de Jan Witboom aux Etats 

Lettre de John Ilarrison aux pirates anglais. . 

Attestation de Jansz. Banck 

Lettre de John Ilarrison aux Etats 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de l'amirauté d'Amsterdam aux Etats. . 

Lettre de Jan Evertsen aux Etats 

Résolution des Etats-Généraux 

Journal de Jan Lievens 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre des Etats a Philippe 111 

Résolution des Etats-Généraux. ....... 

Lettre des Etats à l'amirauté de ZéJande. . 

Lettre de Yaucelas à Puisicux 

Lettre de Gertsen à Joseph Pallache 

Lettre de l'amirauté de Zélande aux Etals. 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats. .... 

Résolutions des Etats-Généraux 

Lettre de l'amirauté de Zélande aux Etats. 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats 

Requête de Diego de Cuiïa au conseil d'Angleterre, 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats 

Lettre de Y amirauté de Rotterdam aux Etals. . 

Inventaire d'une prise de S. Pallache 

Lettre de S. Pallache aux Etats 






3 00 
3oi 

302 

3o3 
3o5 
3o6 
3ir 
3i3 
3i5 

3 17 
320 
3a3 
3a6 
329 
33i 
334 

347 
348 
363 
36/j 
368 
370 
372 
3 7 3 
3 7 5 
3 7 8 
38o 
38a 
38 7 
3 9 o 
3 9 5 

3 97 

3 9 8 

t\ 02 
407 
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NUMÉROS 

des 

PÏÈCKS 



! 

H.' 

V. 






CLYI 

GLVII 

GLVI1I 

GLIX 

CLX 

GLXI 

GLXII 

GLXI1Ï 

GLXIY 

CLXV 

CLXVI 

GLXVII 

CLXVIII 

CLXIX 

CLXIX bi * 

GLXX 

GLXXI 

GLXXII 

GLXX1II 

CLXX1V 

CLXXV 

CLXXYI 

GLXXYIi 

GLXXY11I 

CLXX1X 

GLXXX 

GLXXXI 

GLXXXII 

GLXXX1II 

GLXXX IV 

GLXXXY 

GLXXXVI 

GLXXXY II 

GLXXXY1II 

GLXXXIX 



DATES 



1614? 

» 
» 

» 

i6r5. 

» 

» 
» 



2 i novembre 

26 novembre 

27 novembre 
29 novembre 
2g novembre 
novembre 

i cl> décembre 

4 décembre 

1Z1 décembre 

20 décembre 

20 décembre 

8 janvier 
\l\ janvier 
y> » 

1 7 janvier 
26 janvier 
20 février 
av. le 2 5 févr. 
26 février 
20 février 

28 février 
I er mars 

7 mars 
10 mars 
i3 mars 
iC mars 
16 mars 
16 mars 
20 mars 
av. le 21 mars 
si mars 
4-5 avril 

9 avril 
22 avril 



TITRES 



Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux États 

Lettre des Etats à l'amirauté de Rotterdam. 

Lettre des Etats à Moula y Zidân. 

Requête de J. Pallaclie aux Etats. 

Lettre des Etats à Jacques I e1 '.. 

Lettre de S. Pallaclie aux Etats. . 

Lettre de J. Pallaclie aux Etals. . 

Lettre de J. Pallaclie aux Etats. . 

Lettre de Yau celas à Puisieux. 

Résolution des Etats-Généraux. . 

Lettre des Etats à Moulay-Zidân . 

Histoire de Abou Malialli. . 

Lettre de Garon aux Etats. 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats. 

Même lettre (Traduction française) . 

Lettre de Garon aux Etats . 

Lettre de S. Pallaclie aux Etals. . 

Lettre de S, Pallaclie aux Etats. . 

Requête de Jan Slob aux Etals. . 

Lettre des Etats aux amirautés de Rotterdam 

Lettre des Etats à Noël de Garon .... 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux Etals. 

Lettre de Ahmed en-Neqsis à Maurice de Nassau. 

Lettre de Garon aux Etats 

Lettre de Yan Lippeioo à Slaerlincx. 
Requête de Moïse Pallaclie aux Etats. 
Lettre de R. Winwood a Garon. . 
Attestation des Etats-Généraux. . 
Lettre de Harrison aux Etats.. 
Lettre de Garon aux Etats. 
Evaluation de marchandises. . 
Lettre des Etals à Noël de Garon. 
Letlrc de Garon aux Ëlats. 

Lettre de Garon aux Etats 

Résolution des Etals-Généraux. . 
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4io 
4i6 
4i8 
4 20 
425 
429 
43 1 
433 
435 
436 
438 
44o 
446 
460 
463 
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471 
473 
475 

484 

4S 7 
490 

494 
4o6 
5oo 
5o3 

5o4 
5o6 
5oq 
5i3 
5rg 

52 i 

53o 
533 
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NUMEROS 






tics 




DATES 


PI KCTCS 






CXC 


16 [5. 


, 27 avril 


GXGI 


» 


27 avril 


CXGTI 


» 


28 avril 


GXGITÏ 


» 


29 avril 


GXGIV 


» 


3o avril 


excv 


» 


3o avril 


CXCVI 


x> 


5 mai 


GXGYII 


» 


6 mai 


CX C VI II 


» 


16 mai 


GXGIX 


y> 


23 mai 


GG 


y> 


27 mai 


GGI 


» 


29 mai 


GG1I 


» 


29 mai 


GCIII 


» 


T er juin 


GCIV 


» 


2 juin 


GCV 


y> 


ï) juin 


GCVI 


» 


6 juin 


GCVII 


» 


7 ju» 1 


GG Vil I 


» 


2 6 j u i n 


CGIX 


» 


29 juin 


GCX 


» 


ï C1 ' juillet 


CC XI 


» 


9 juillet 


GCX il 


» 


20 juillet 


GCXIIJ 


» 


3o juillet 


GCXIV 


y> 


1 e1 ' août 


GCXV 


y> 


1 1 août 


GCXVI 


» 


a septembre 


CCXVII 


y> 


3o septembre 


gcxv m 


» 


3i octobre 


CGXVl!I bis 


y> 


» » 


CGX1X 


» 


av. le 17 nov. 


GCXX 


y> 


av. le 26 nov. 


CCXXI 


» 


3 décembre 


GQXXII 


» 


lô décembre 


GCXXIII 


» 


19 décembre 




Lettre des Étals à Louis XIII 

Lettre des États à Langerack 

Requête de S. Pallaclic aux États 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux < . . 

Requête de S. Pal lâche aux États 

Résolution des Etats-Généraux 

Requête de S. Pal lâche aux États 

Lettre des Etats à l'amirauté de Rotterdam 

Résolution de l'amirauté de Zélandc 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux États. 

Lettre des Etats à l'amirauté de Rotterdam 

Requête de S. Pallache aux États 

Lettre de Langerack aux Etals 

Lettre de S. Pallache aux Etats 

Lettre de Louis XIII aux Etats 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux États 

Lettre de S. Pallache à Kh al il Pacha 

Lettre de Vaucelas à Louis XII! 

Lettre des Etals à Moulay Zidân 

Résolution des Etals-Généraux 

Lettre de Vaucelas a Louis XII f 

Lettre des Etats à Moulay Zidan 

Lettre des Etats à Moulay Zidan.. 

Lettre de Langerack aux Etals 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre des Etats h l'amirauté d'Amsterdam 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats 

Même lettre (Traduction française) 

Requête de Van Lippeloo à l'amirauté d'Amsterdam. 

Requête de Laurcnsz. aux Etats 

Lettre des Etals à Moulay Zidàn 

Résolution des Etats-Généraux • . . 

Lettre de Maurice de Nassau à Ahmed en-Neqsis 



535 
53 7 
54o 
543 
548 
55i 
553 
555 
556 
558 
56o 
563 
566 
568 
570 
572 

5 7 4 
5 7 8 
584 
585 
58 7 
588 
5 9 o 
592 
5 9 4 

5 97 
600 

601 

6o3 

607 

611 

6t3 

6i5 

617 

619 
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NUMEROS 

des 
piiicus 



DATES 



CGXXIV 

CGXXY 

CGXXYI 

CGXXY1I 

CGXXY1II 

GGXXIX 

GGXXX 

GGXXX bis 

GCXXXI 

GGXXX1I 

GCXXXI1I 

GCXXXIY 

GCXXXY 

GGXXXYÏ 

CGXXXYII 

GCXXXYIII 

GGXXX1X 

GGXL 

CGXL1 

GCXL11 

GGXLI1I 

CCXLIV 

GCXLV 

GGXLY1 

GCXLV JI 

CCXLV1II 

GCXL1X 

CGXLlX ljis 

CCL 

GGLI 

CCLP is 

GCL1I 

CGL1II 

GCLIV 

GGLlV bis . 



1616, 2 5 janvier 



» 


lévrier 


» 


9 février 


» 


g février 


» 


19 février 


» 


5 mars 


» 


7 mars 


y> 


» » 


» 


19 mars 


» 


16 avril 


» 


19 avril 


» 


2 mai 


» 


3 mai 


» 


l\ mai 


» 


5 mai 


» 


i3 mai 


» 


6 juin 


» 


G juin 


» 


G juin 


» 


8 juin 


» 


20 juin 


» 


23 juin 


» 


'ilx juin 


» 


26 juin 


» 


2 5 juin 


» 


6 juillet 


» 


20 août 


» 


» » 


» 


a 6 août 


» 


2 septembre 


» 


» » 


» 


23 septembre 


» 


'à t\ octobre 


» 


L\ novembre 


» 


» » 



TITRES 



Requête de S. Pallache aux Etals. . 
Ordre des États-Généraux.. . 
Résolution des États-Généraux. . 
Lettre de C. Haga aux États. . 
Lettre de l'amirauté d'Amsterdam aux 
Lettre de G. Haga aux États. . 
Lettre de Moulay Zidân aux Etats. . 
Même lettre (Traduction française). . 
Lettre de C. Haga aux Etats. . 
Lettre de G. Haga aux Etats. . 
Résolution des Ë lais-Généraux. . 
Lettre de Ahmed cn-Ncqsis à Maurice d 
Lettre de Paul van Lippeloo. . 
Résolution des Etals-Généraux. . 
Déclaration de Joseph Pallache. . 
Requête de Joseph Pallache aux 11] tais. 
Lettre des Etals à Moulay Zidân. . 
Lettre des États à Langcrack.. 
Lettre des Etats à Noël de Garon. 
Instructions pour Gerbrantsz. Quasi. 
Lettre des Etats à l'amirauté d'Àmslcrd 
Résolution des Etats -Généraux. . 
Résolution des Etals-Généraux. . 
Requête de Joseph Pallache aux Etats. 
Résolution des Etats-Généraux. . 
Lettre de Langcrack aux Etats. 
Lettre de Moulay Zidân aux Etats. . 
Môme lettre (Traduction française). . 
Lettre de Quast aux Etats. 
Lettre de Moulay Zidân anx Etats. . 
M ème 1 dire ( Traduction française). . 
Le lire de Quasi aux Etats-Généraux. 
Résolu lion des Etats-Généraux. . 
Lettre de Moulay Zidân aux Etals. . 
Même lettre (Traduction française). . 



Élals. 



e 



]N 



ass 



1U. 



un, 



O 



Gai 

62 a 

6a3 

Ca5 

63a 

638 

048 

05o 

65 a 

655 

609 

663 
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672 

676 
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6S0 

682 

685 

6S7 

6S0 

690 

69a 

O9/1 

696 

698 

700 

70*$ 

706 

708 
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! NUMÉROS 

des 

PIÈGES 


DATES 


TITRES 


< 


CGLY 
CGLYI 
CGLYII 
CGLYIII 


1 6 1 6 , i [\ novembre 
» i5 novembre 
» 3o novembre 
» 3i décembre 


Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Quasfc aux États 

Résolution des États-Généraux 




722 
723 
735 
727 
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II. — Lettre de Moulay Zidân aux Étals-Généraux (en espagnol). 
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ERRATA 



Page 29, note 1, avant- dernière ligne, au lieu de: 3o décembre 1612, 

//re: i er janvier i6i3. 

Page 55, note 5, dernière ligne, au lieu de: 3o décembre 1612, lire : i cr 
j janvier 161 3. 

Page 169, ligne 16, an lieu de: dans ce port, lire : dans ces ports. 

Page 172, au lieu de : 8 Dou el-Kada 1021 — 3i décem'bte{ii6/i2>/t>â : 9 

Dou el-Kada 1021 — i cr janvier i6i3./a> /^ \ 
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